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AVERTISSEMENT. 

Xjis  trarauz  de  la  Société  Liluiëeiine  du  Calvados 
ëUinl  d\me  utilitë  gën^ralement  reconnue ,  plu- 
sieurs conseils  généraux  ont  volédessommespour 
les  encourager ,  et  pour  engager  les  membres  de 
la  société  à  faire  des  recherches  dans  }eaff»43^Mr- 
temeots  respectiis  ;  c'est  pourquoi  la  compagnie^ 
après  avoir  délibâré  dans  les  séances  du  9  mai  et 
du  6  juin  lâ^S^  considérant  |  que  le  nombre  de 
ses  membres  s'est  accru  ;  que  sans  déroger  à  son 
premier  plany  elle  peut  explorée  plusieurs  dépar- 
tements ,  et  que  d^ailleurs,  dès  son  origine  ,  elle 
s^est  crue  instituée  pour  faire  connaître  les  ri- 
cliesses  minérales ,  animales  et  végétales^  d'une 
partie  du  nord^ouest  de  la  France  ;  elle  a  conçu 
le  dessein  de  s^occuper  désormais  de  l'histoire 
naturelle  des  départements  du  Calvados  ^  de  la 
Manche  ,  de  TOrne  ^  de  l'Eure  et  de  la  Seine- 
Inférieure;  et  de  prendre  le  nom  de  Sodété 
Linnéenne  de  la  Normandie» 

Eu  faisant  connaitre)ce  projet,  dont  rexeculion 
est  ajournée  ^  la  société  déclare  ne  vouloir  rien 
changer  à  ses  statuts  •  ni  à  la  marche  qu  elle  a 
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Yî  ■    AVEiU  ISSEMENT. 

suivie  jusqu'ici  dans  ses  travaux.  Si  elle  change^ 
de  ddnominalioD  y  c'est  poar  en  prendre  une  plu» 
en  harmonie  avec  rdteudue  de  ses  recherches  , 
c'est  que  lé  nombre  de  ses  correspondanis  s'est 
augmente  y  cl  qu^elIe  peut  compter  sur  leur  zèle  à 
irëchchrcliev  4imt*  ce  qui  peot  ^rAenter  de  l'in- 
•liii'iftpoQr  iliislûire  naturelle  ^  dans  les  cinq  dé* 
-parlements  ioimes  de  l'ancienne  Normandie. 

Extrait  du  registre  des  délibérations  de  la 
Société. 

Ponr  copie  coiiforaie  r 

DE  CAUMONT ,  Secrétaire^ 


A  Messieurs  les  membres  correspondants  de 
la  Société  Idnnéenne  âu  Calmdos  (i). 

•  La  socie'le'  Lînnéenne  du  Calvados  a  vu  avec 
peine  que^  malgré  rengagement  qu'ils  avaient 
t  oatracle'  eu  recevant  leurs  clipluo) es, plusieurs  Je 
ses  correspondanis  ont  négligé  d'acheter  le  pre^ 

(i)  o«0'«di«fêe  qii'à  MM.  icsme^bief  corict|KmilaDl% 

«mi  iMIciti  hoii  de»  ciaq  dépArtesiMiii  de  KNopstandie.. 
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mier  volume  Je  mémoires  quYlIe  puLIia  Tannée 
dernière.  Ce  travail  ayant  été  jugé  favorablement 
par  toupies  savants  de  r£urof>ej^  et  les.publica- 
tioof  ultérieures  devant  pr^nter  k  même  in- 
térêt j  la  compagnie  espère  qu^elle  n'aura  piua  à 
fji're  le  mume  reproche  à  ses  CQfrespondanU^ 
et  elle  nie  charge  de  les  avertir  que  s'ils  nëgli* 
geaiexU^ar  la  ^uiie  de  se  côjiironner  aux  dispo- 

iitkiM'  <ie  IWtide  «4  dee  statuts  f  il  y  anrsit 

lieu  de  croire  qu'ils  désireraient  se  retirer* 

■ 

GJMiiOUJ:  f  Secrétaire, 
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Composition  du  bureau  j  pendant  le-  cours 

de  Plumée  i8a5. 

SUD£S-D£SLON6CHAMP5,docUiir  es- sciences  ,  docteur ea 
chinirgief  pfofeMenr  d^toire  naturelle  à  l'anivenitèiieGAeni 
menibre  de  l'ftc«dtel«  de  !■  même  ▼Ole  »  coiretpondMit  de 
plotieiiit  lecièlét  ittentet  »  fiençaiiei  et  étmogtnB^  etc..» 
préêuimi,  rue  desTeintnrien,  n*.  ai* 

ROBEflGE  (Miciil)  ,  aVocat,  membre  de  la  société  des  entio^ 
qnaires  do  la  Normandie  ,  président  de  la  &ucic*té  d'émulation 
de  Caen  ,  etc.  ,  vk^préiidcnt ,  rue  St.^Jeaa  ,  187. 

SE  GAUMONT  (  Âmctisi) ,.  aTocet,  tecfétaiie-edjoint  de  la  so- 
eiété  dea  entiqoaîzei  de  la  Nonnandie  »  memlm  de  la  •ociété' 
d'émidatioB  de  Gaett«  oofmfoodinl  de  la  iodété  liuiéeiiae 
de  Lyon  y.de  U  teciété  acêdémiqoe  de  la  Loire-Iaftiiem  *  et 
de  plusiean  aotiea  aocléléB  Mvantèt,  ele*t  MÊréiâù^mt  Goil- 
bert ,  n°.  a4* 

FAUCONDUQUESNAY,  docteur  en  médecine,  membre  de 
pluitieurs  sociétéf  savantca»  etc.»  arc/tivùtoi me  des  btueait&. 
de  la  Préfecture  »  l4* 

liARDOUlN  9  docteur  e»  mèdeetoei  membre  de  ploileiiii  so* 
ciétis  iamtet  >  ete»,  Ir^îsr ,  nie  de  Lanfinneiie  »  o**  i. 

Composition  de  la  commission  d'impression  ^ 
pendant  Vannée  x8a5. 

MM. 

EUDE8.DESLONGCHAMPS,/»r^#i<^<5fir  ;  ROBERGE,  viu-pré'^ 
«ù/fnl;  DE  CAUMO?iT,  #«rrcla«re;  FAUCON,  ûrc/i.rùfc  ;  HAR- 
BOUIN ,  trttorltr  ;  CHAUVIN ,  msmArs  Hêkétmli'^Whh.WOXE  , 
ttAGOR  et  LAIE  »  mÊmkm  komnirti. 
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lÂsie  de  Messieurs  les  membres  résidants  y 
htmoraires  ei  correspondants  de  la  sotAété 
Lînnéennne  du  Calvados ,  ifui  ont  été 
nommés  depuis  la  publication  du  prem&t 
ofolume. 

EÉsiDAiiTS.  : 

MM. 

■ 

OTÉROULT  DE  LA  Biom ,  avocat. 

BUHAMBL ,  avocat. 

ÉTIBff NB ,  docteur  en  médecine. 

JPACOTTJ-  l)K  10M  A\ÈS,  ancien  élève  de  l'ccoic  poijlhcc- 
aique  9  capiuioe  au  corps  rojal  d'étal  major, 

HOBORAIRBS. 

M. 

DESCiiAAiPS,  à  Caen  ,  inspecteur  des  eaux  cl  ibrêts>  membie 
da  pioaicon  fociétéa  favante*. 

GORBBWORBABtS  NATION AVX. 
MM. 

BOUi,  *  Ftek,  naiBbiie  da  ploNeai»  looiétéi  laniitai»  Um^ 
çaifc»  et  ètien|ètet. 

BtiA]fGilE>  docteur  en  médecine  >  à  Rouan» 
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M  CORRESPONDANTS 
BITOVfli*D*AUXMBS]llL  *  gémèm  eo  cM  dm  ««dartre 

tit^aircfl  de  la  Normandie. 
CiVU  i  i£R  y  avocat 9  aux  AQdcljr»^  mciubre  de  plusieurs  Micivic» 

Cil APRON  (  à  Uait^srt) ,  pliarmacimi. 

)dief  dM  ptato^l  cIumKw,  «a  tetialN»  fa  taeiété 

f liilMnathiqve  de  Paria,  d«  I»  iociété  rayale  des  «otk|MiKa  4» 

France  ,  de  la  tociété  det  antifnaîfci  de  IVomandie,  d«k 
»ucii.  te  d'agrieuiiure  du  M»n»  ,  cunfcrvatcor  dumudcuiai  d'Iûa* 
toire  nalurelk*  de  la  même  ville  ,  ete. 

fi  l:;STOl!IlM£L  (le  cotnte  ) ,  préfet  du  déparCeœcat  de  la 
llaocbe^  membre  de  Je  aociétè  de»  «otifuajrea  de  U  Hoc» 
MBdie«  cl  de  ylMieon  eoliea  sociitéf  aaTSDtet» 

OKBÛRVOULOIR  (à  Beyeiix) ,  cbeialier  de  St-Losb»  pi«ii- 
de»!  d»  eonaetf  gteéfel  da  départ  ene»!  dn  GelvadM. 

OBBELLEPILLE  (au  Mans),  nateralirtev 

HE  MOHOGUJtiS  (le  baron)»  (à  Orléans)  ,menabrt  de  lasocittê 
piùluinathiqec  de  Pari» ,  de  l'acaid^iBM;  d'Orie«ii»«  etdeplu- 
sktrrs  autre»  aoctétés  Mteirtcs» 

BE.saAY£S  (à  Feria),  ambiv  de  li  ^4té  d'hiateîie  natn* 
leBe  de  PeiM* 

BB  SB8M A180NS  (le  ewate)  ^  (è  F^rie),  nerécbel  dea  campa 
et  arméet  de  roi ,  membre  de  conseil  général  de  dépaHeroent 

de  U  MancUe  et  de  la  aociété  de»  autiquaice»  de  la  iSur- 

DE  JUIGNE  (le  marqais)  ,  à  Carcotaa ,  membre  du  conseil 

général  du  département  de  la  Menche ,  et  de  la  aociété  dea 

«aliqiieifce  de  Je  Ifomeodle* 
DUHOMMB  (à  Amnchet },  membre  dn  ooDieil  générai  da  dé- 

perlemetit'd^  la  Manche. 
VB  (*UA.NVAL  (à  Rayeui) ,  grand  vicaire  général  du  diocèse  » 

naturaliste. 

Ot-ClIEVl(£UIL  (à  Clicrbuui^),  membre  de  la  société  des  aati- 
'  ^aaires  dc'b  NormaTidié , trorrcspoudanl  dfeIWadémiede Gaeo* 
m  l'OM-ÉGOULA!fX  (à  Bordeaux)  membiDedc  pliiaieiin  ao- 
eiété»  «avanlcf» 
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DE  GERHIinr  (le comte) ,  (à  Bayem),  membra  da  ptiweii 

-  'génétaf  du  départemeoi  du  Calvados. 

Dli  lîi»  i  (.1  Ci  anville  )  «  membre  de  pltisieur»  socictés  savant*»*» 
ÉLi£  B£  fi£AliM<»iT  (  à  houen),  iofféfiitv  «ux^orpa  Kojai 
des  mines ,  neaibrr  de  yhrtum  to^Mié»  Miuiteib 

dei  iMtfAM»  BfevibM     pfaïkirti  McKtéf  ««mbIm. 
^Affrilf  ( à  Yslogdet)  t  ffaaiÉiieiet » «etnbte  de  fManw- 

riétét  ssTanfcs.      •  ' 
FÉE  (  h  i'afis),  buUDÛte ,  membre  de  plasieun  «oetétca  s*- 

vaates. 

h  UOT  (  à  Paria  ) ,  mei«bce  é^jfiasienn  nocîétéa  ai  vaates. 
JAY  (  à  Ptiit  )  »  botuiMte ,  neabie  de  pbMieoi*  aoeiétét  ei* 


J  LIEN  (  à  Pteii  )  «  fédaetcnr  de  b  fevoe  encyclopédique. 
UAVDICHAVD  (à  Pnria)  docteur  en  médeeioe,  botanirte  d« 

i-ovafe  autour  du  Monde ,  «ou»  la  direction  de  capitaine  Frej- 

rinft. 

LE  F01U:ST1ER  (ÉDOuÀaa) ,  (à  Bayeui ) ,  aTOcaL 
êM  BOUCU£A-AliVl&Mr  (à  CoveaMca),  leoeveer  pmA 
ctilies* 

LE  KOUfifilCfflai  (à  IMi)««ientKe  de  plniewtoeiètèiM' 
vaotct. 

LA1V6GOW(  Vaieimc) ,  (  à  Bayeux  j  »  diivctear  de  li  mae» 

iacture  il<  j)orci»binc. 
LE  PAGE  (  1  abbé  ),  cuié  du  Doufres ,  cbaouioe  de  Bayeux,  etc. 

U' (.(Ji!  L  1{  (h  DÎVC8  },  pharmacien. 

IIAAC£L  DE  &ÈRRES^  cooaeiiier  à  h  cour  foyale  de  Moalpei- 
lier,  pteteenr  à  la  frcolté  dea  aeieiicce  de  la  même  vtJI« , 
membre  de  pluiieon  leciétéa  aa?aDte»« 

ROEL  DUROCHER  (à  Vire  )  ,  membre  de  conseil  généni  du 

CaIvadoi$ ,  de  la  suciété  des  antiquairt-s  de  la  Normandie. 
PASSY  (A«toirk)  ,  (  à  Gisors)  ,  membre  de  la  société  des  an- 
ttquiftiiet  de  la  Konnandic  >etdc  pluaicofs  autres  sociétés  sa.- 
itaatea» 
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XII  CORRESPONDANTS. 

PRÉTOftT  ( k  Pirii)  »  mmlm  de  k  ioeièté  phUomttUqtte «t 
de  plaiiem  eutret  iociétét  tifiiitei  fksDçaiie»  cl  étnio- 

f^'èf'M  5  ete» 

FKSCIIE  (a  la  Flcckc}  >  pkarniaciea ,  membf«  de  pluaieon  •<>• 

ciélcs  savatitf's. 

SÉGUIËR,  préict  du  départeuicat  de  l'Orne  »  membre  de  k 

ffociétû  des  antiquaires  de  la  Nonuundie. 
VERli£X  (à  ikyeiiz)  »  dootew  en  médecine,  ehmlierde  k 

légîoa  d'hooMir^  membie  de  pluiieiin  loeiélèe  mwuttttm 
THOMIKE  (à  Nanteij,  préaideat  de  l'acadénk  de  Nantes  « 

membre  de  la  tociété  det  antiqaaiies  de  k  rfora»Bdie ,  et  de 

pluoitiuâ  auljic^  fiuciéléft  Mvaate«. 

eORRBSPMDAHTS  ÉTBAHOBRS. 
MM. 

HUBY  (à  GcDÙTc),  membre  de  plusieurs  i^uciétés  Mftntet, 
JAMSON  (à  Edimbourg),  professeur  d'histoire  oalurcUe ,  pré- 

!^ident  de  k  aociété  d'Iuatotre  uaturellc  de  la  même  Tille. 
MA.URi  f  conscfTalear  da  jardin  de  k»otaaiqiie  de  Borné  # 

membre  de  plaatenie  lociétés  eavaDlet. 
SGULEUTBNDAL,  doelear  en  médecine,  conicmteiir  dee 

herbicff  de  S.  M.  te  soi  de  Prame ,  à  Berlin* 
8CHULTES ,  professeur  à  TuniTertité  de  Iiandtbiit  en  Bavière. 
YAUiJiil^ii  (  uUcuève),  membre  de  pkaieurt»  «ociéléii  iavaoCes* 
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CATALOGUE 

Des  ouvrages  imprimés  offerts  par  leurs  au* 

leurs  à  la  Société  Linnéenne  du  Calvados^ 
'  depuis  la  séance  publique  du  ^4 

hh.  Mémoire  relaiif  à  une  particuiariic 
consultée  sur  qudqoes  abefllés. 

Lettres  à  Messieurs  les  membres  résidants  de 
la  sodiëlé  d'agricultiire,  sciences  et  àrts  du  dé- 
partement de  r£ure ,  i^.  relativement  aux  mé- 
dailles de  Sainte-Croix-sur-Aiziers  ;  a®,  sur  uji 
météore  lumineax  observé  dans  Parrondissemenl 
de  PoBl-Audemer  ,  le  lo  décembre  1824* 

M.  Lâin»  Mémoire  sur  les  combnstidos  spon- 
tanées humaines. 

M.  XtesifOTBBs.CXMërvations  snr  quelques  sys^ 
lûmes  de  la  formation  oolithique  du  nord^ouest 
de  la  France ,  et  particnlièrement  smr  une  ooUlhe 
à  Fougères  de  Mamers  (  Sarthe  ). 

M*  DuBUTssoif .  Essai  d^une  méthode  géologi- 
que, ou  traité  abrégé  des  roches. 

M.  Brouard.  Catalogue  des  plantes  du  dépar- 
tement de  r£nre. 
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XVr  CATALOGUE. 

M.  LE  COMTE  deBoub,nok«  Observalious  sur 
qaelqaes-uns  des  minëraax,  soit  de  ille  de 
Cejlan  ,  soit  de  la  côte  de  Coroiiiaadel|  rapportés 
par  M.  Leschenaah  de  la  Toar  ; 

Catalogue  de  la  coilectioa  mméralogique  par* 
tieulière  du  roî ,  appartenant  à  PautQur  de  ce 
môme  cauiogue  y  locsqa&sa  majesltf.  èn  a  &it 
Facquisilion  j   -  '   •       '   ' . 

Traité  complet  de  la  chaux  carbonatéè  et  de 

ran'îigoiiiie  ; 

Description  du  gçnîomètre  perfectioaqé  de  fil. 

AdelçoAQA* . 

M. 'Le  professeur  Lamouroux.  Notice  >ar 
i  établissement  du  lio^-Sauveur  k  Caen» 

M.  Spenceb-Smitii.  Notice  uccrologiiiue  sur 

M.  Dji  F^ANcç*  Notice  sur  la  puce  irritante f 
.  Notice  sur  la  modifiçatian;  di^  (éf  de  certa^ies 
espèces  de  mollusques  adiiérents  ; 

ïaUeaa  des  corps  organisés  fossiles ,  précédé 
de  remarques  sur  leur  pétri&caiiQi^  ; 

Rapport  verbal  fai(  par  If .  dç  HiMuboldt  ^  sur 
ce  tableau.  * 

M.  SowERBY.  The  zoological  journal ,  (j^uatre 
n9K  avec  planches  polohées. 

M.  II.  4«  NiCQLLE.  Histoire  de  la  di^f^ale 
pourprée* 
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M.  le  professeur  Mâkjolim.  Rapport  fait  à 
TAcMléfiM  rayalë  dè  mëdeoÎM  sur  les  pièces 
d'anaiomie  arùticieUe  de  M.  Araeliae  ^  prok»- 
seor  d'flpaUHRie  à  IVèole^  'seceoéam  de  Caea« 

M.  G.  S*  KuiiTM.  Malyaceesi  Buttneriaceie,  ' 
lAmm  ^  {ainilias  denuo  ad  examen  revocaïaî 
ciiaracieribusque  magiff  exaclîs  distinctei  addibi 
lamilia  nova  Bixiaarum  ; 

Notice  sur  le  genre  Bambusa  ; 

Notice  sur  le»  geores  Myrtus  et  £ugeuia  des 
aoteiirs; 

Notke  aur  L.  G.  JA.  Richard. 

M.  Jf.  J.'N.  HuOT.  Notice  ge'ologique  sur  le 
préteado  C^ite  kmaain  Ivoiivë  près  de  Moret, 
au  lieu  dit  le  Long-Rocher  (Seine  et  Marne ){ 

CHiMMttieiis^  ew-le  fcane  de  Grignoa  ^  aor 
le  calcaire  reo^ermaat  de^  reste»  de  végétaux^ 
et  Mff  1^  coo«iieB  aiiptfiieiires  de  eeUe  lim* 
lité  ; 

Noiîoe  stir  LatnourouK  ; 
Eloge  de  Lavoisîer. 

M.  MoNTAiGV.  Catalogue  de»  {Nantes  du  jar- 
din Botanique  de  la  vîUe  de  Gaen. 

M.  Pi.u<i&£T.  Atemoice  hî$l0ric|iie  sur  llioieU 
Dieu  dé  fisyeas. 

M.  le  Baron  BiGor-en-MunoeuBs*  CMalogua 
chronologique  des  cUutes  de  pierres  et  des* 
masses  que  Ton  prdsume  tombées  sur  la  terre/ 
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X%1  CATALOGUE» 

Bemarque  sur  le  Disiken^  ; 

Observations  générales  sur  Pinfluence  de  la 
ialitude,  de  l'ëlëvaUoa,  de  reiipositioa  et  de 
la  nature  du  sol  des  vignobles  j  avec  quelques 
applications  pardculières  à  ceux  de  rarrendis* 
sèment  d'Orléans  ,  et  à  la  répartkiQo.  de  l'impôt 
sur  les  vignes. 

Note  sur  des  gyrogonitûs  trouvés  dans  le  dé« 
parlement  de  la  Sarthe. 

De  riaûuence  des  récoltes  inftercalaires  sur 

les  Lies  qui  leur  succèdent. 

'  Mémoire  sur  l'utilité  d'un  coips  permanent 

d'ingénieurs  agricoles  et  manufacturiers  j 

Ifotice  minéralogique  et  géoi^ique  soff  le 
quartz  fétide  des  environs  de  JNaales; 

Influence  des  sociétés  littéraires  j  savantes  et 
agricoles  ^  sur  la  prospéitë  publique  ; 

De  riaûuence  des  arts  sur  ropinîon  puliUque 
et  de  leurs  rapports  avec  la  civilisation  ; 

Essai  sur  Tappropriation  des  bois  aux  divers 
terrains  de  la  Sologne  ; 

Essai  sur  la  constitution  minéralogique  et 
,  géologique  du  sol  des  environs  d'Orkaiis  j 

Essai  sur  la  topographie  de  la  Sologne  ^  et 

sur  les  principaux  moyens  tl'aïuelioration  qu'elle 

présente ,  relativement  à  la  salubrité  et  à  ses  pro- 
ductions. 
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Observations  minëralogiqoes  et  géologiques 
sur  kes  pnacipales  subsiaoces  des  dépariemeata 
du  Morbihan  y  du  Fiuislcrc  et  des  coles  du 
Nord; 

Oe  la  meilleure  méthode  pour  opérer  ecouo- 
niooenient  la  fermenution  vînease. 

MM.  J.  de  Tristan  et  Bigot-]>»-Moeo- 
GUES.  Notice  sur  un  crustacé  renfemë  dans 
quelques  schistes  |  notamment  dans  ceux  des 
environs  de  Nantes  (  Loire -Inférieure  }  et 
d'Angers  (Maine-et-Loire). 

MM.  les  Rédacteurs  du  producteur ,  n»".  i , 
2  ,  5  ,  4  >  5  9  de  ce  journal. 

M.  J.  J.  No£G GERAT n  ^  de  Bonn.  Mémoire 
Ustoriqne  et  physique  sur  quelques  chutes  de 
pierres  tombées  sur  la  surlace  de  la  terre  ^  a 
diverses  époques. 

M.  A.  L.  A.  Fi&.  Sur  les  Lotos  des  anaeoi  ; 
extrait  de  la  Flore  de  Virgile  ,  compo^ce  pour 
les  classiques  latins. 

M.  A.  Boui.  Essai  géologique  sur  rÉcossej 

Mémoire  géologî(^ue  sur  le  versant  Nord  des 
Alpes  allemandes. 

M.  A.  JfuLiBH  ,  de  Paris.  Coup  d'en!  sur 
les  progrès   dea  connaissances   humaines  en 

M.  BAoniir.  Procès^verbal  des  séances  pup- 


VHI  CATÎLOOUB. 

Uiques  tenues  par  la  société  royale  dVignpuiturey 
adeaces  et  aru  du  MaD8« 

M*  L.  Bacon.  Tableau  sy applique  de$  dr 
ddes. 

M.  le  Vicomte  p'Uaacoukt.  R^axloiiâ  $ur 
IMut  agricole  el  cMtinercuL  des  provînoea  cea- 
trales  de  France. 

M.  SuBViLLE»  Hrfmoipe  sur  les  vestiges  des 
Thermes  de  £ayeuxy  d^ouveris  en  17^0  ui 
recherchés  en  iSoi. 

M«  Ë.  LouvfiT  (du  Calvadoa)*  Éloge  de  Pierre 
Corneille; 

Byron  et  la  liberté  ,  faynme  de  Mort« 

M.  J.  H.  PiscH£«  Essai  &ur  les  buroatu  de 
chanté  ^  suivi  da  compte  rendu  des  opérations 
du  bureau  de  bieniaisance  eairaordinaire  et  u^iUf 
poraire  de  la  viUedelaFerté-Beraard  (Sarihe)^ 
pendant  Phiverde  1^17. 

RJ.  BoRy-DE-Sx.-ViiNCMT.  Homme.  Aiàcle 
eitrait  du  dictionnaire  classique  d'histoire  natu- 
relle. 

M,  Lambsiit.  Mémoire  sor  les  Thèmes  an-  ' 

tiques  de  la  ville  de  Bayeux^ 

Notice  sqr  une  statue  équestre  dite  de  Guil-- 
bunio*lie«conquéraai  ^  à  Caen, 

L'Acauémied'Évri^ux,  Journal  d'agriculture^ 
demédecine  et  des  sciences ,  accessoires  n'"*.  i  ^ 

9  .  5  ^  4  y  i^^O, 
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verbaux  des  seaaces  publiques  teaaes  par  c^Ue 
SaciixÊ    d'Émulation  bb  Cambrât*  lia 

âoClixÀ         AlîTIQUAlR£S  DE  LA  KORMAJIMB^ 

Deux  volumes  de  mcmuircs  ,  i&sS.     '  ' 

£&LJL£S-L&TTKE$  D£   LA    V1LL£  DE  CaEN.  Va 

volume  de  mémoires  8a5, 


Catalogue  des  objets  d'Histoire  Naturelle, 
offerts  à  la  Société  lÀnnéerme  du  Cali^a^ 
dos  ,  et  déposes  en  son  nom  au  Muséum 
d'histoire  natureUe  dû  Caen. 

Le  I^aico  Rujus  et  le  Falco  luruginosus  y 

iiits  au  marais  dco  Tcmcrs  ,  ea  i8a5j  par  M. 
MonUigu. 

Calmars  suhulé  et  scpiole  (  Lami J  pris  sur 
la  cote  de  Dieppe  j  par  M.  Frédéric  de  la  Frb^ 

KATK. 

Colleclion  des  corps  organisés  fossiles  du  dé<- 
partcment  do  la  Manche  }  par  M.  D&GEivviLLi^. 
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Collection  des  rodies  du  département  de  la 
Manche  ;  par  M.  db  OAUMOirr. 

Collection  des  coquilles  de  la  côte  de  Gran- 
ville  j 

Poissons  rares  de  la  même  c6te  ;  par  M.  de 

Beau  cou  DiiAY. 

Succîn  recaeiUidans  Targile  plastique  des  en» 
virons  de  Gisorâ  ;  par  M*  Ant.  Pas^i. 
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PjROCÈS-VERBAL 

De  la  séance  solenneUe  et  publique  du  ^4 

mai  iâa5» 


Pré$idênc0  4$  M.  £UD£S-J>£SI.OX«GCfiAHP& 

A  miâi  ,  on  otmit  au  public  les  portes  de 
rhôtel  du  Pavillon  ,  qui  a  éié  concédé  aux 
Socitites  savaiUes  du  Caea  ^  par  M.  le  comte 
liOais  dX>8seTiUe ,  maire  de  cette  ville  ;  à  midi 
et  demi  MM.  les  membres  résidants  ,  MM.  les 
memlïres  honoraires^  et  plusieurs  correspondants 
nationaux  )  ayant  pris  leurs  places  dans  la  grande 
salle  des  séances  pabliqaes,  M.  Deskmg-- 
champs  ^  président ,  pronon^  le  discours  sui- 
\aai  : 

Messimm  y 

€  S'il  est  une  eiudc  remplie  d^inlérêt  et  de 
m  charmes  y  c'est  Uen  celle  qui  a  pour  objet 

tt  les  produclions  de  la  nature.  Qu'où  l'envisage 


.  kj  i^L-j  L-y  Google 


<  sous  le  point  de  vae  d^uoe  contempladoir 
«  purtment  philosophique  ou  boos  le  rapport 
«  de  l'utilité  directe  que  les  hommes  peuvent 

«  en  retirer ,  mine  féconde  et  variée ,  elle  est 
«  inépuisable  ;st  le  génie  le  plus  vaste  y  trouve 
«  une  ample  carrière  à  ses  spéculations ,  elle  û^est 

«  point  inaccessible  aux  esprits  d'un  ordre  moins 

«  élevé ,  et  chacun  peut  espérer  ^  sinon  d^en 

<t  reculer  les  limiles ,  au  oioias  d'j  faire  quelques 
«  pas  utiles. 

«  Chaque  jour  le  goul  de  Thiâtoire  naturelle 
«  étend  son  empire  ;  à  aaciuie  autre  époque 
«  elle  ne  fut  cultivée  aussi  généralement  |  avec 
«  une  ardeur  plus  soutenue  ,  et  ne  produisit 
«  de  résultats  plus  heureux.  Elle  est  devenue 
«  le  passe-leuipsfavuu  ii'uae  luule  de  personnes 
«  distinguées  par  leurs  lumières  ou  le  ran  g  qu'elles 
ce  occupent  dans  ia  société  ;  pour  la  plupart 
K  même  c^esi  un  besoin ,  un  penchant  irrésis- 
41  tible  I  tant  est  puissant  laUrait  qui  porU  les 
«  hommes  vers  IVtude  de  la  nature.  Eh  !  quel 
«  plus  noble  emploi peut*on  faire  de  ses  loisirs!..* 
a  Si  Ton  recueille  avec  tauL  de  soiu  les  pro- 
<  duits  des  conceptions  humaines^  soit  objets 
K  d'arts ,  soit  productions  de  Tespiit  ;  si  rhis- 
«  toire  se  charge  de  consigner  scrupuleusement 
«<  dans  ses  pages  les  vertus  j  les  vices  ^  les  bien?- 
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«  faits  ,  les  ravages  d'hommes, (jui  passent  comme 
€  rëclliir,  les  ouTrageB  de  Dieu  doiveal-ils  être 
u  considères  comme  moios  propres  à  solliciter 
<i  AOCre  curicMÎÇë  et  à  devenir .  le  but  de  nos 
g  recherclies  et  de  nos  travaux.  Ici  tout  est 
«  piriait ,  l'ensettible  et  les  d^ls  ;  et  quoique 
«  objets  liais  ^  ils  portent  l'empreinte  d'une 
«  puissance  infinie»  Que  Ton  cesse  doac  de  s'é- 
«  tonner  en  voyant  les  naturabstes  eoneid^rer 
«  avec  la  même  attenliou  ^  peser  dans  ia  même 
M  balance  ^  les  êtres  nlika  on  nécessaires  à 
a  rhonmie  ^  et  ceux  doni  il  ne  retire  aucun 
«  produit.  En         plus  could  à  Tauteur  de  la 
<  nature  pour  créer  une  balerne  qu'une  monade^ 
t  un  baobab  qu'un  bj'ssus  ?  Sont-ils  sortis  de 
«t  ses  mains  noiiis  parfaits  ^  moins  dignes  de 
«  notre  adiiuiation  ?  Si  une  partie  des  arts  cre'es 
(I  sont  inutiles  à  rhomme ,  si  qnelqueà^bns  lui 
«  deviennent  nuisiiiles ,  tous  sont  nécessaires  à 
«  l^armonie  de  la  nature  ;  lenr  entence  soutient 
«  d'autres  existences  4  quelques  anneaux  de  cette 
«  cltaiue  admirable  ne  peuvent  être  anéantis  , 
«  sans  que  le  teste  m  s'isole  et.  ne  cesse  bientôt 

«  de  pouvoir  subsister, 

a  La  fin  de  rhistoîre  natmlle  est  donc  aussi 
«  reievee  que  celle  d^aucunc  auUre  science  à  la- 
«  qudte  lliomme  puisse  se  lifter.  Elle  offire  k 
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K  celai  qui  la  cultive  autaat  et  plus  peut-être 

«  d'avantages  réels.  A  la  vente  la  plupart  de 

«  ces  avantages  sont  personnels  ,  pardculiers  j 

«  ialèrieurs  I  si  je  puis  m  exprimer  ainsi  ^  et 
ff  ne  peuvent  gnfares  être  appréciés  par  ceux  à 
«  qui  Telude  de  la  nature  est  étiangère*  Quel 
«  plaisir  pour  un  naturaliste  de  découvrir  un 
ce  être  nouveau ,  d'apercevoir  des  rapports  qui 
«  avaient  échappé  à  ses  confrères  !  Quelle  joie 
m  il  éprouve  lorsqu'il  trouve  enfin  un  objet 
«  qu'il  Jëâixait  depuis  long-temps  ,  qu'il  le  pos- 
«  sède  j  qu'il  peut  Tétudier  à  son  aise!  • .  L'en- 
M  nui  ne  peut  jamais  latteindre  ;  toujours  oc- 
«  cupé  ,  plus  il  avance  ,  plus  il  recueille  de 
€  matériaux ,  plus  le  champ  s'agrandit  à  ses  jeux. 
^  Sa  vie  s^écoule  paisiblement  ;  une  occupatiou 
«  si  douce  augmente  son  bonheur  dans  la  pros^ 
<c  pcrité  ,  elle  le  console  soit  dans  Tiniortune  | 
(f  soit  lorsqu'il  est  en  butte  à  la  haine  ou  victime 
a  de  Finjustice.  Elle  le  dclotrrne  des  passions 
«  vicieuses  ou  exagérées...  £nfin  y  le  natura- 
«  liste  vraiment  digue  de  ce  nom  ^  ne  sera  jamais 
«  un  méchant  homme  ,  un  mauvais  citoj  en. 

«  L'étude  de  Thistoire  naturelle  présente  en- 
«  core  des  avantages  u  un  autre  genre.  La  uë- 
m  ccssité  de  classer  dans  la  mémoire  une  grande 
u  quantité  d  objets  ,  de  saisir  uue  inimité  de 
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n  rapports  et  de  âlQéreaces,  de  lier  cet  ensemble 
«  par  use  mnltitade  d^idëes  ^  imprime  Uentôt 
«  à  J'eqprit  une  marche  méthodique  bien  propre 
<i  h  faciliter  toute  espèce  de  recherches  ,  et 
«  pour  me  servir  des  expressions  d^aii  de  nos 
a  correspondants  y  Tillustre  M.  Cuvier  :  «  Tel 
homme  qui  n'avait  cru  faire  de  l'histoire  natn* 
relie  qu^un  objet  d'amusement  y  est  surpris  lui-^ 
même  à  Fessai  ,  de  la  facilite  qu'elle  lui  a  pro- 
curée pour   débrouiller  tous  les  genres  d'aC-- 
f aires.  » 

«  Ce  n'est  pas  devant  vous  »  Messieurs ,  qu'il 
«  laut  prouver  ces  propositions,  vous  savez 
«  par  une  heureuse  eipérience  qu'elles  sont  de 

<  toute  vérité.  Vous  avez  consacré  les  loisirs 
«  que  vous  laissent  vos  devoirs  sociaux ,  a  l'é- 
«  iude  des  productions  de  la  nature  et  spé- 
4«  cialenaent  celles  de  votre  sol.  \ous  avez  de 
«  plus  conçu  la  noble  idée  de  faire  connaître  au 

<  monde  savant  ^  quelles  étaient  ces  proiluo- 
«  lions ,  quel  loi  avait  été  départi  à  la  Nor-* 
«c  uiaudie  dans  la  distribution  des  richesses 
«  naturelles. 

«t  Votre  lâche  alors  devenait  plus  difficile  ; 
«  Vélonnante  variété  d'objets  qui  se  trouvent 
H  dans  un  lieu ,  même  circonscrit ,  les  recherches 
«  immenses  ,  le  temps  considerJjle  devenu 
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m  ntécessaire  ptfur  tout  apercevoir  ,  pour  ne 

«  lien  uégliger  ,  1<^8  aonnaissaaces  étendues 
m  indispeuBables  pour  Bomt  les  rapports  d'objets 
«  isoles  avec  l'euseml^l^  |  toutes  ces  considéra* 
/  «  tions  ont  dû  vous  démontrer  que  des  tra-* 
n  vaux:  particuliers  iodividuels  rempliraient  avec 
m  une  extrême  dillieulté  rindication  que  \ous 
«  vous  proposiez*  Qu'avies^Tousà  faire  ?  Réunir 
M  vos  eiForts  et  les  diriger  vers  uu  but  cooi- 
«  nlun.  Oui ,  messieurs ,  e^est  à  l'esprit  d'asso- 
«  dation  qu'il  appartient  de  vaincre  facilement 
M  les  obstacles  ,  et  de  parvenir  k  des  résultats 
«  prompts  et  utiles»  Les  hommes  isolés  ne 
<i  peuveat  rieài  ou  peu  de  chose  ,  leunis  ,  ils 
«  peuvent  tout  ce  qui  est  possible^  La  Société 
«  Linnéenne  du  Calvados  a  dû  son  ejiistence  à 
«  cette  nécessité  sentie  de  concentrer  ses  forces 
«  pour  produire* 

«  La  plupart  de  nous ,  Messieurs  j  entrons 
«  dans  la  carrière*  Nous  avions  besoin  de  se- 
u  cours  j  do  conseils  ,  de  guides,  d'emules: 
«  nous  les  avons  trouvés.  A  peine  nôtre  as*^ 
«  socialion  a-t-elle  été  coîinuc  ,  (|u  uue  louie 
t  de  savants  ont  applaudi  à  l'intention  qui 
K  nous  avait  dirigés  ;  nous  avons  reçu  ^  même 
a  de  l'étranger  ,  les  eucouragemeats  les  plus 
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«  flatleurs.  Les  iiotnmes  i]ui  oht  le  plus  coa- 
if  inboé  idx  progrès  des  sciences  natureHes  , 
«  ont  Toulu  6'inscrire  sur  la  liste  de  nos  co]> 

*  Tespomknts.  Les  premiers  administrateurs  du 
«  departemeat  et  de  la  tité  ont  prouvé 

*  tcrèt  qu'ils  preuueul  \  uos  succès ,  en  accep- 
te taat  ^d'être   eotnptës  parmi  ^os  membres 

*  honoraires.  Les  conseils  géaéraux ,  dont  la 
«  vigilante  soUidtadé  s'ëtetid  sur  tout  ce  qui 
«  peut  contribuer  au  bonheur  ou  à  la  gloire  du 
«  pays  ,  ont  pris  sous  leur  protection  la  Société 
«  naissante  ;  il  ont  voulu  ebcouragelr  ses  efforts^ 
«  en  lui  facilitant  les  moj^ens  dfe  publier  s6s 
^  travaux  ,  par  des  fonds  votés  k  cet  effet. 
«  Heureux  les  amis  des  sciences  lorsqu'ils  trou- 
«  vent  dans  les  dépositaires  du  pouvoir  des 
ti  hommes  qui  ^  sachant  distinguer  chaque  genre 
w  de  mérite  ,  savent  encore  le  diriger  vers  ûti 
«  but  d'utilité  publiquê  !  Soos  ce  rapport  ^ 
«  Messieurs ,  comme  sous  tant  d'autres,  quelle 
«  province  de  France  est  plus  favorisée  que 
«  la  nôtre! 

*  Nets  avons  du  répondre  à  tant  de  marques 
^  signalées  de  bienveillance.  Un  premier  vo- 
«  lame  de  mémoires  a  ei(i  publié  par  nous  ^ 
^  A  7  t  un  an»  Plusieurs  Joarnanx  nationaux 


\ 
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«  OU  étrangers  ont  donné  des  analyses  plus  ou 
<c  moins  détaillées  des  mémoires  quUl  renferme» 
«  Partout  il  a  été  vu  avec  intérêt  ;  et  sa  place  a 
«  été  marquée  parmi  les  livres  utiles.Aujourd'hui 
«  nous  venons  rendre  compte  de  nos  travaux 
«  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler.  L'ar^ 
<  deur  qui  nous  a  soutenus  lors  de  nos  premiers 
«  essais  ne  s'estpoint  ralentie  un  instant*  Chacun 
«  scsL  empressé  d'apporter  le  tribut  de  ses  re* 
«  cherches.  Plusieurs  de  nos  correspondants 
K  ont  également  fourni  des  mémoires  intéres- 
«  sants*  Nous  possédons  ainsi  dans  nos  ai^ 
«  chives  les  matériaux  d'un  second  volume 
«  qui  sera  publié  incessamment.  Nous  osons 
€  espérer  que  ce  nouveau  recueil  ne  sera  pas 
«  vu  avec  uu  inLerét  moins  graud  que  le  pie—  . 

«  mier  j  et  que  la  Société  Linnéenne  en  recevra 

«  de  nouveaux  titres  à  l'estime  et  à  la  reconnais- 
n  sance  des  savants.  » 

M.  Ds  Caumout,  secrétaire  fit  ensuite 
l'analyse  des  travaux  de  la  Société  ,  depuis  le 
24  mai  1824  9  jusqu'au  a4  mai  lâaS. 

M.  KoBERGE  ,  vice président  ,  piouonça 
l'éloge  de  Tourbsfort. 

M.  IIardouiNi  trésorier  ^  lut  ensuite  au  nom 
de  M.  Gbrvais  y  avocat  à  Caen^  une  descriptioa 


Digitized  by  Google 


DU    24  MAI.  XJLIX 

des  Ues  du  Pic  et  de  Fayal  ^  dans  rArchipel 
des  Acora. 

A  deux  heures  et  demie  la  séance  fut  levëe. 

Pour  copie  conforme  : 

£UDES-D£SLONGCHAMPS  | 

président* 

DE  CAUMONT , 
secrétaire. 
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Le  Secrétaire  de  la  Société  Linnéeniic  Jii 
Cé^€idos  I  À  Afitf»  las  Meifibres  corres- 
pondants     La  SkOpiété^i). 

m 

MfiSSIEUBg  I 

L'h£Urei}S&  idt'e  conçue  par  la  Société  Liii- 
néenne  du  Calvados  j  de  faire  «ne  Flore  et  une 
Faune  du  pays  que  nous  liabiloii5,  a  ét(i  applaudie 
de  toas  les  savants  ^  et  elle  a  d^jà  reçu  une 

(i)  Cette  lettre  s'adresse  pi  inci  palcruciU  à  MM.  les  mcmbriî» 
rorrt'spouiiantà  qui  ic  sidcnt  rn  cm mandîc.A  la  veiif«\  la  Sot  ielé 
n'a  cntrrpriiî  jusqu'ici  que  de  faire  la  Flore  du  Calvados,  mais 
il  est  à  désirer  que  MM.  le»  cgrrcspoodants  qui  habitent  les 
départements  voiiioi  ,  recaeiUenl  le  plus  de  docameols  qu'iU 
pootionl  en  céimir  tur  lei  plantes  de  leon  contiéet  respecttTes. 
Lon^e  cet  decninents  teiont  compléta  «  on  pourra  iacUement 
les  rattacher  an  premier  travail  et  paUter  •occestlvemeot  un 
précis  sur  la  Téj^ation  de  chaqut;  départcmcul  de  la  Normandie, 
cumpatcc  a  la  vrgotatiou  du  Calvado:».  A  ce  mojcn  on  aura  par 
la  suite  une  Flore  aormaade. 

Il  en  aeit  de  m£me  pour  la  Faune. 
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partie  de  son  eiécution  ^  paigque  d'excelleoti 

laeuioires  oat  été  déposés  dans  nos  archives» 
Ces  prëcieiuc  matériaux  ne  laisseni  plus  de  doute 
sur  k  succès  de  ooUc  euii  eprise  j  et  ia  Sodete 
aun  la  gloire  de  publier  dans  quelques  années^ 
uoedes  latilleurs  Flores  et  uae  des  meillearet 
Fauucîi  locales  qui  aient  encore  paru.  C'est  pouf 

aniver  à  ce  résultat  et  pour  éviter  les  meia&* 

titudes  qui  se  glisseut  lucnie  dans  les  meilleure 
ouvrages  de  ce  genre ,  que  j  ViiriMumeurde  vous 
recommander  V^iéçuLion  des  arrctes  ^ui  voma 
snt  ^të  adressés  en  iSsS  et  i8a4  ^  et  d';i jouter 
quelques  nouvelles  receauBandation^  a  celles  qui 
V0U5  furent  faitCii  à  celte  époque.  Je  voqs  ea-r 

gage  J  Messieurs  ,  ï  indiquer  d'uiae  manière 
précise  les  diiiéreotes  localités  des  plantes  > 
leur  etposilion ,  la  nature  géologique  et  le  nii'^ 
veau  appr oximaiU  du  ^ol  sur  lequel  elles  cruis^eutp 
rëpoque  à  laquelle  vous  les  avez  reaieiUieB  ;  en 
un  mot  I  à  lie  néglige  aucuue  des  observation^ 
que  vous  pourrez  faire  sur  ta  température  i;| 
plus  ordinaire  des  di^reqtes  lociïlités  comparée^ 
entre  elles» 

Toutes  ces  cijrconstaooBs  sont  essentidles  4 

elles  p^i^veut  modiiier  sw^leiut^t  le^  carap^ 
tères  des  végétaux  ,  et  Ton  ne  peyt  trop  s'y 
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appesantir .  Elles  ont  été  indiquées  dans  la 

plupart  des  mémoires  adressés  à  la  Société  j 
mais  elles  ont  été  omises  dans  d'autres  ,  et 
c^est  pour  arriver  à  l'uniformité  si  désirable 
pour  nos  travaux  ^  que  MM.  les  membres  de  ia 
aeclion  de  botanique  y  m'ont  engagé  à  vous  faire 
ces  recommandations  ;  je  les  abrège  le  plus  pos- 
sible ,  vous  priant  de  relire  les  arrêtés  que  j^ai 
eu  riioiuicur  de  vous  adresser  prccédcnuiieiit. 

Il  serait  ausM  à  désirer  que  Ton  joignît  aux 
metnoires  que  l'on  envoie  à  la  Société  ,  des 
échantillons  des  plantes  qui  y  sont  décrites  ;  ces 
ëchauùllons  seraient  pour  amsi  dire  le  complé- 
ment ,  la  preuve  des  descriptions  ;  car  elles 
oflriraient  le  double  avantage  de  donner  aux 
rapporteurs  le  moyen  de  comparer  les  descrip- 
tions avec  les  plantes  qui  en  sont  l'objet  ,  et 
d'empêcher  toute  espèce  d'assertion  hasardée. 

Cet  avantage  réel  a  engagé  la  Société  à  dé- 
cider qu'il  n'y  aura  pas  de  rapporteurs  de  nom— 
més  pour  les  mémoires  relatifs  à  la  Flore  , 
s'ils  ne  sont  accompagnés  des  échantillons  , 
qui  ont  servi  de  types  aux  descriptions.  J'ai 
l'honneur  de  vous  déclarer  ,  au  nom  de  la 
compaguie  j  que  ces  échautilloas  seront  scrupu- 
leusement renvoyé  aux  auteurs  y  après  que  le 
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rapport  aura     £ut  ;  à  moins  qa^ûs  ne  consentent 

à  les  almtclonner  ;  dans  ce  cas  ^  ils  resteroat 
«n  dépôt  chez  M.  Parchivisle ,  jusqu'au  jour 
où  les  travaux  de  la  i'^lere  seront  terminés  ^  et 
h  cette  ëpoque  ,  ils  seront  offerts  au  ^Muse'um 
d'iiistoire  naturelle  de  Caen« 

Je  dois  aussi,  Messieui  s ,  vous  faire  counakre 
nne  aolre  décision  relative  à  l'impression  des 
mëmuit  es  (|ui  doivent  former  la  Flore  du  CaU 
Tados.  La  voici  teituellenient  : 

Si  un  mémoire  traite  en  entier  un  des  n^.  de 
la  Flore^  c'est-à-dire  ^  si  un  membre  fini  un  tra« 
vail  complet  sur  les  plantes  qui  forment  l'une 
des  divisions  tracëcs  dans  le  tableau  de  réparti- 
tion dressé  en  i8a3  ce  travail  pourra  être 
imprimé  séparément  ,  lorsque  la  commissiou 
d^impressàon  l'aura  jugé  k  propos*  La  commis-* 
sioii  uô  pourra  voter  l'impression  de  ces  mé- 
moires y  à  moins  que  la  Soàélé  n'ait  entendu 
le  rapport  dont  ils  doivent  être  Tobjet. 

La  compagnie  a  été  obligée  de  suivre  celle 
nouvelle  marche ,  pour  plusieurs  raisons  qu^il 
serait  trop   long  deisposer  ici  |  mais  ,  vous 


(i)  Ce  tableau  est  cotre  leè  mains  de  tous  les  membres  do 
U  Société. 
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.  conceverez  facilement ,  Messieurs  ,  que  les  rc- 
'  8tiluu  doivent  ea  être  avantageux.  En  mettant 
tous  les  ans  sous  les  yeux  du  public  ce  qui  a 
été  fait  y  chacun  saura  ce  qui  reste  encore  à 
faire  ^  et  s^il  y  a  quelques  omissions  dans  les 
travaux  publiés  ,  on  pourra  les  réparer  avant  la 
publication  de  la  Flore  qui  nécessitera  un  nou* 
veau  travail  pour  coortloiiixer  les  difTereuts  mé- 
moires ,  et  donner  de  Tunité  à  Tensemble  de 
l'ouvrage. 

Ce  que  j^ai  eu  l'honneur  de  vous  dire  pour 

les  travaux  de  la  Flore ,  peut  s^appiiquer  aux 
travaux  de  la  Faune ,  et  il  est  à  désirer  éga- 
lement que  l'on  envoie  les  individus  que  Voa 
aura  décrits. 

Je  ne  puis  trop  vous  engager ,  Messieurs  y 
à  vous  occuper  de  Tétude  des  poissons.  Cette 
partie  ,  qui  a  été  un  peu  négligée  jusrju^ici  , 
devra  être  traitée  dans  la  Faune  ,  avec  une  su- 
périorité que  le  voisinage  de  la  mer ,  et  votre 
persévérance  permettent  déjà  de  prévoir. 

Telles  sont  ,  Messieurs  y  les  réflexions  que 
j'ai  cru  devoir  vous  faire  dans  Tintérét  de  la 
science  ;  car  la  science  cbl  Inléresscc  à  l'exé- 
cution de  vos  vastes  entreprises^  et  la  publication 
de  la  Flore  et  de  la  Faune  du  Calvados ,  fera 
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certainement  époque  dans  les  fastes  de  llustoire 
naturelle. 

Paî  i%onnear  d*étre ,  avec  la  considération  la 
plus  distingaée , 

Messieurs , 

Votre  très-humble  et  très* 

obéissant  serviteur  ^ 

DE  CAUMOJNT  ,  secrétaire. 
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RAPPORT 


Sur  les  travaux  de  la  Société  lÀnnéenne 
du  Calvados  ,  depuis  le  24  1824  1 
jusqiCau  ^4  ''s^^*  ^^^^  9  P^r  M.  DE 
CAUMONT,  secrétaire. 

M  £  s  s  I  £.  U  R  s  } 

Votre  Sociëtë ,  formée  il  y  a  deux  ans  sous  les 
auspices  les  plus  favorables ,  ae  pouvait  manquer 
de  parcourir  avec  honneur,  la  route  qu'elle  s'était 
tracée.  Le  premier  volume  de  vos  mémoires , 
publié  Pan  dernier ,  a  obtenu  des  applaudisse- 
ments unanimes  ;  le  second  enrichira  bientôt  la 
science  d^une  foule  d'observations  neuves ,  dont 
le  monde  savant  s'empressera  de  profiter. 

C'est  ainsi  que  chaque  année  vous  redoublerez; 
de  zèle,  pour  contribuer  aux  progrès  des  sciences 
naturelles  ,  pour  en  répandre  la  connaissance 
et  les  bienfaits  ^  et  pour  recueillir  quelques  ilcurs 
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ie  la  couTOdiie  immortelle  râervée  à  ceux  qni 

les  collivait. 

Si  nous  jetons  un  coup  d'œil  sur  notre  si- 
luaiioD  pràente  ^  nous  verrons  combieo  elle  est 
satisfai^Hinte  ^  combien  les  bases  de  notre  insli- 
(otion  se  sont  affermies. 

£t  d'abord  en  botanique  ^  vos  travaux  ont 
acquis  tontes  les  qualité  indispensables  pour 
le  succès  des  longues  recherches  que  vous  ave;( 
entreprises.  Les  mémoires  qui  vous  ont^i^të 
adressés  pour  la  Flore  du  Calvados,  se  discingnent 
principalement  pai  ruuiiui  mite'  de  ia  rédaction  , 

l'exactitude  des  descriptions  et  d'am|riies  reûsei*' 

gnements  sur  les  localités.  Des  documents  de 
tons  genres  vous  sont  dotmës  jonmeUemeat , 
et  ies  matériaux  .de  la  f  lore  que  vous  aves&pro-- 
jetëe  sont  déjà  considérables.  Vous  ne  voyez  pas 
sans  plaisir  plusieurs  «de  vos  collègues  s'occuper 
avec  fruit  de  l'élude  des  plantes  marines  ,  et 
rechercher  av^  un  aèle  infatigable  toutes  ces 
cryptogames  dont  la  physiologie  est  encore  si 
peu  connue. 

£a  j^oologie ,  mêmes  résultats  :  vous  ayez 
reçu  une  grande  quantité  de  mémoires  ^  et  beau* 
coup  d'individus  rares  des  différentes  classes 
dtt  règne  animal  vous  ont  été  ofierts  et  adressé» 
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de  .t0QB  les  points  de  la  Normandie  ^  où  îEr 

avaient  été  trouvés* 

-îLes  observations  géologiques  se  soiU  muhU 
pliées  9  ei  vos  coUègnes  ont  déjà  pareoura ,  le 
marluau  à  la  maiii  ,  uoe  grande  paiiie  des  dé- 
partements de  la  Manche ,  du  Calvados  de 
lX}rne  ,  de  r£iire  et  de  la  Seine-Inférieure. 

,  AinsT,  vos  travanz  se  sont  considérablement 
éleadua»  Vous- n'aviez  d'abord  porté  vos  regards 
qae  snr  un  seul  dëparleraent  (te  Calvados)  r  main* 
tenait  ies  cinq  départements  de  ia  Normandie 
vont  être  cgakmeiU  c^plorcâ.  Eu  cQet ,  la  nature 
ne  èonnall  pas  ces  limites  étroites  que  les  hommee 
ont  tracées,  et  il  serait  diilieile  de  l'étudier  avec, 
fruit  en  se  renfermant  dans  les  divisions  admi» 
nistratives.  Telle  est  ia  raison  majeure  qui  vous 
a  engagés  à  prendre  k  nom  de  Société  Lin^ 
néeme  de  la  Normandie  k  c'est  une  dénottin;i<» 
tion  qui  vous  sera  commune  avec  la  SocieLcdes 
Antiquatires  qui  ^  créée  presqn'ea  même  lempa 
que  vous,  se  félicite  de  marcher  sur  vos  tr^ces^ 
et  de  vous  imiter  autant  que  possible. 

Loin  de  nous  cependant  Tidée  de  vouloir 
changer  le  plan  de  nos  travaux  r  rappelons^ 
nous  toujours  qu'ils  n'auront  de  prix  qu'autant 
qu'ils  auront  pour  but  d'étudier 'à  fond  l'hi«M 
toire  naturelle  du  pajs  que  nous  habitons.  61 
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11008  embrassons  m  champ  plus  vaste ,  c'est 
qae  le  nombre  de  aos  correspoodaaU  a'esl  accrU| 
et  que  nous  pouvons  compter  sur  leur  zcle  à 
rechercher  ^  dans  leurs  cantons  respeclifa ,  toQl  ce 
quj  peut  intéresser  la  science.  Le  changement  de 
dàiommation  qui  aura  Hen ,  n'en  produira  point 
dans  votre  organisation,  ni  dans  Tordre  que  vous 
aves  suivi  jusqu'ici.  Le  succès  de  vos  premiers 
efforts  vous  £dt  une  loi  de  poursuivre  comme  vous 
avez  commencé;  c'est  ainsi,  Mesoeurs  ,  que 
vos  ouvrages  ollhront  toujours  on  nonvel  in- 
tercet  y  et  seront  accueillis  favorablement  chaque 
innée. 

xooLoeis. 


M.  BouKiBNiiB^  docteur  en  mëdecme,  ment* 

l>re  résidant  de  votre  Société ,  vous  a  fait  l'analpe 
d^un  mémoire  de  M.  Flovmvs  ,  communiqud 
à  l'Académie  des  Sciences ,  et  ajant  pour  titre  : 
Détermination  des  propriétés  du  sjstéme  ner^ 
veuœ ,  et  dû  rôle  ifue  jouent  les  dijférentes 
parties  de  ce  sjslème ,  dans  les  mouvements 
dits  volontaîres^  ou  de  locomotion  etdepré^ 
/ien^ion.  Votre  confrure  a  su  enrichir  cette  analyse 
d  un  grand  nombre]^de  réflexions  fort  inté- 
ressantes. 
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M.  Gheshoic',  de  Bajeuz ,  vous  a  commo- 

niquë  ses  idées  sur  les  variations  que  l'on  remarque 
dans  la  coolair  du  plumage  des  oiseaux ,  et  de 
la  fourrure  des  autres  auimaux  ;  il  pense  que 
les  changements  de  couleurs  ijui  ai  n veut  pendant 
les  diffërenles  périodes  de  leur  vie ,  ezpoaenl 
i^ouvent  le  naturaliste  a  regarder  comme  des 
es}>cces  distinctes  ,  des  individus  qui  ne  sont 
que  des  variétés  9  et  qui  ne  diiièrent  des  autres 
de  même  espèce  que  par  des  nuances  de  plo- 
mage  ;  ainsi  ^  Taigle -pécheur  et  Torlraie  ne 
font  qu'une  même  espèce  ,  et  à  les  considérer 
à  différents  âges ,  leur  plumage  est  entièrement, 
dilTérent,  M.  Chësnon  a  remarqué  qu^un  grand 
nombre  d'oiseaux  de  notre  pays  présentent  le 
même  phénomène.  C'est  au  piiatemps  que  ce 
changement  de  couleur  est  le  plus  remarquable  y 
et  que  le  plumage  des  oiseaux  prend  un  nou» 
veau  lustre  ,  comme  tout  le  reste  de  la  nature. 

Votre  confrère  croit  pouvoir  aflirmcr  ,  d'après 
les  différentes  observations  qu'il  a  faites  y  et 
contre  ^opinion  généralement  reçue  |  que  les> 
oiseaux  ne  changent  de  plumage  qu'âne  fois  par 
an  ,  vers  le  mois  d^aout  et  de  septembre  |  pour 
les  Oi^jcaujî  exotiques  qui  passent  le  temps  de 
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b  belle  saison  daas  aoire  dkùêij  et  ua  peu 
plus  tard  pour  les  oiseaux  indigènes.  ' 

M.  Fàucofi  vous  a  la  un  essai  snr  l'oi^iie  de 
la  vue  chez  les  tires  dont  je  viens  de  parler. 
Ces  animaux  sont ,  de  tous  les  vcrtëbfés  y  œaz 
qai  ont  Posil  le  plus  pariait  et  le  plus  clurieux 
k  Nodier  ;  l'auteur  a  considéré  cet  organe  se» 
le  rapport  de  sa  graadeur  ^  de  sa  forme  ^  de 
sa  position  et  de  ses  parties  diverses  ;  vsn 
travail  est  complet  sur  cette  matière  ^  et  M 
figurera  bonoraLlement  en  léte  de  la  partie 
omithologiqae  de  la  Fanne  du  GaWados  ^  dont 
vous  vous  occupez. 

M.  DB  B&AUCOVDIIET ,  votTO  Correspondant  à 
Granville  |  vous  a  communiqué  des  observations 
zoologiques  j  qu^il  a  faites  dans  les  environs 
de  cette  ville.  Il  vous  a  appris  que  le  canard» 
tadorne,  anas  tadorna  (Limi. )  \icut  raremeut 
sur  les  ç&tes  occidentales  du  département  de 
Ici  Manche  |  mais  qu  un  lé  trouve  aux  iles  de 
Cfaaueejr  ^  où  il  niche«  Gét  obeau  snniit  de 
grandes  dispositions  à  devenir  domestique  j  et 
depuis  quatre  ans  votre  donlrère  en  possède  Un 
individu  qui  a  perdu  enlièrement  ses  mesura 
sauvages. 
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Le  Bec  gihbeuz  ,  anas  nigra  (  Lian.) ,  ma- 
creuse cominuae  j  est  rare  sur  ies  cotes  de  la 
Meoche ,  mais  eHe  se  trouve  assez  communé- 
meal  aux  Ues  de  Chaosey» 

Vous  avez  re<^u  de  votre  correspoadant  M,  de 
BaJamon  père,  de  Falaise  j  Vm  des  plus  savants 
entomologistes  de  France ,  un  excelleut  mémoire 
intitulé  :  Catalogue  méthodiqite  des  crustacés 
terrestres ,  Jlus^UuUes  et  marins  du  départe^ 
ment  du  Cahados.  Il  vous  a  promis  itn  travail 
Si^mbiabLe  sur  la  classe  des  arachnides  et  sur  celle 
des  insectes.  Votre  confrère  a  suivi  pour  base 
de  son  travail  les  ouvrages  du  savant  La  Trrillb; 
il  a.  indiqué  les  localités  [)ropres  auxdifTërenies 
espèces  de  crustacés  dont  il  a  signalé  l'existence 
dans.  le.  Calvados ,  et  qu'il  a  décrites  au  nombre 
de  (b. 

Vouaavezanssireça  de  votre  laborieux  confrère, 

M.  B  LOT  .  docteur  en  médecine  à  Colle  ville  • 
huit  mémoires  dont  la  réunion  forme  un  ou- 
vrage coiuplet  que  Pon  pourrait  iuLiiuler:  Cata-- 
l^gue  raisonné  des  oiseaux  du  Cahados.  Ce 
travail  important  contient  des  caractères  assez 
détaillés  sur  chaque  ordre ,  famille ,  genre  et 
espèce  d'oiseaux  q(û  se  trouvent  dans  ce  départe*' 
ment. 
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M.  Blot  s'esL  atlaclië  à  sigaaler  les  livrées  des 
différente!  espèces  ,  leurs  noms  Tolgaires  ,  et 
il  a  'mdi<iaé  les  localités  où  les  plus  rares  ont 
ëtë  troovëes  ;  il  a  donnë  aussi  la  deseription 
des  œufs  de  chaque  espèce.  Sou  travail  sera 
fort  intéressant  pour  la  partie  crnilhologic^ue  de 
la  Faune  ^  et  il  est  à  déarer  que  Ton  suiTe  la 
nème  marche  que  lui  pour  les  autres  classes 
d^animaux»  Au  moyen  de  ces  catalogues  ,  on 
requ^erait  des  matériaux  précieux.  A  la  vérité 
eesJdbtéi  *  «eraieiit  pvoliablemeiit  iacomplèles , 
il  jr»  aurait  même  peut-être  des  erreurs  ;  mais 
elles  couliendraient  toujours  beaucoup  de  laits 
intéressants'  pour  le  travail  entrepris  par  la  So-* 
eidté  ;  d'ailleurs  ou  arriverait  bieutùt  à  la  per- 
fection, si  plusieurs  personnes  se  chargeaient 
de  dresser  de  pareilles  tables  dans  leurs  cantons 
.  rdÉpeetife    comme  vous  y  avez  déjà  plusieorr 
fais  engagé  vos  correspondants. 

Le  même  coufrcre  vous  a  donne  un  rae'nioirc 

intitulé  :  £ssaid*une  nouveUe classification  des 
hjrmenopières  |  basée  sur  la  forme  réticulaire 
des  ailes. 

L'auteur  a  eu  pour  but  principal^  comme  il 
le  £t  dans  son  avant-propos  ,  de  fournir  à  ^dia-» 
que  genre  adopté  y  quelques  traits  de  signalement 
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frciles  à  saisir  ,  et  qui  puissent  suppléer  à  ceux 
qai  sontlirës  de  la  b^adie ,  lorsque  eeoz-cisont 
iiisuiiisauts  ou  diliiciies  à  reconnaitre  ^  k  cause 
de  leur  tënuitë  ou  de  leur  fiagilitë.  11  paraît 
avoir  préseniié  sa  cbssificatâon  pour  faire  voir 
que  les  caractères  qu'on  peut  tirer  de  la  dispo- 
sition des  nervures  des  ailes  on  de  la  rëtieùlatjon^ 
pouvaient  aussi  i^ien  limiter  des  grandes  coupes 
que  des  petites. 

.  Afin  de  donner  .une  id^  des  caracttos  que 
founlit  principalement  à  M.  Blot  la  reùculaùon 
des  atles  ,  ej^amigons  d'uprès  loi  .  une  des  ailes 
supérieures  d'un  bourdon  (i).  Il  appelle  margi- 
nale k  cellule  quiest  cpllee  an  faord  extemè  dé 
l'aile,  vers  le.bouLj  il  désigne  la  cellule  la  plus 
peOte  qui  est  en  dedans  et  également  adhéreniet 
au  bord  de  Taile ,  so^s  le.  mm,  de  fwmièci^ 
centrale  ;  celle  qui  lui  est  accollee  eu  dehors 
et  en  bas  est  la  deuxième  oemtr^;  et  h  sai^ 

vante  ,  dans  la  même  dn  ecuou  ,  la  troisième  i 

» 

(  i)  A  i'égftrd  du  système  de  réticuUtioa  »  #Krt  et  BénU  ont 
mis  sur  la  vole  ;  feu  M.  Jt»rmê^  de  Génève  »  ea  cM  contl- 
dtrë  comme  rinteur ,  l'a  préfeaté  dai»  excellent  ouT«gc 
sur  let  i^melioplèief  ;  depoi.,  Bl;  Ji  h  treitte  en  t  tiré  un  grand 
perUi  eet  iUe«tre  safiote  LcaucQui)  cuocouru  au  déve^ 

loppemept  de  ce  tystcme. 
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les  deux  plus  grandes  qui  sont  au-dessous  de 

celles-ci ,  sont  les  sous^centrales  ^  distinguées 
^première  et  deuxième. 

Le  pétiole  est  une  nervure  qui  forme  une 
espace  de  queue  à  rextrénitë  de  la  cellule  à 
laquelle  il  appartient  ;  les  première  et  deuxième 
centrales  sont  les  sentes  pëtiolëes. 

Le  pédicule  est  une  nervure  qui  vient  sW 
sërer  sur  un  des  points  du  cùte  interne  el  in- 
férieur des  deuxième  et  troisième  cellules  cen- 
trales. 

Les  cellules  sont  (Utes  appendicées  lorsqu'un 

de  leurs  angles  est  beaucoup  plus  prolongé  que 
les  autres. 

Le  stigmate  est  un  point  situé  contre  le  Jaord 
de  l'aile  ,  entre  la  cellule  marginale  et  la  pre- 
mière centrale  ;  il  est  nul  dans  Taile  des 

Lourdoas. 

La  InfiâTcatim  est  Tangle  interne  de  la  pre* 
mière  cellule  sous-centrale  ,  et  le  crochet  est 
la  nervure  transversale  ,  très-courte  ,  qui  est 
au-dessous  ;  Tauteur  donne  quelquefois  le  nom 

de  deuxième  crochet  à  une  aervure  transversale 
qui  dépasse  l'angle  interne  et  inférieur  de  la 
deuxième  cellule  sous-centrale. 
La  réticulation  des  ailes  inférieures  est  pré-* 
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sentee  comme  étznl  beaucoup  plus  simple }  oa 
n*y  considère  que  des  nervures  radicales^  quand 
elles  parlent  de  la  base  de  Taile  ;  marginales , 
(juaiul  elles  cmanent  de  son  bord  j  t  ranssf  ers  aies  ^ 
quand  elles  coupent  Taile  selon  sa  largeur. 

Le  nombre  des  cellules  ,  dans  les  ailes  su- 
pëiieures  ,  signale  chaque  ordra  ^  à  Texception 
du  premier  j  dont  le  caractère  est  de  n'en  point 
avoir  ;  le  deuxième  est  caract^rivSë  ainsi  ,  une 
cellide  ;  le  troisième  deux  cellules  j  et  ainsi 
de  suite  jusqu'au  huitième  et  dernier. 

Les  formes  de  ces  mêmes  cellules  ,  la  ma-* 
nière  d'être  de  leurs  pétioles  et  pe'dicules  |  la 
disposition  de  la  bifurcation  et  du  crochet ,  la 
présence  ou  Tabsence  du  stigmate  j  enfin  ^  les 
particularités  des  nenrures  des  petites  ailes  four» 
nissent  les  caractères  des  genres. 

C'est  uniquciiieat  à  l'aide  de  la  reliculatioa 
des  petites  ailes  que  Pauieur  prâente  une  dis-, 
tribution  générique  des  ichneunwnides. 

On  trouve  dans  le  mdmoire  de  M.  Blot  le 
signalement  de  5  i  genres  ,  et  60  ligures  pour 
faciliter  le  développement  des  caractères  ;  on 
y  voit  encore  quelques  descriptions  dVspèces 
juditjue'es  comiiic  non  de'crites  ,  et  trouvées  sur 
les  côtes  du  Calvados  (i). 
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M.  DB  BsAUCOUDRET  V0I18  a  dcÊUïé  une 

jiotc  sur  quelques  coquilles  de  la  cote  voisiofi 
de  Gnoville* 

j^'.  La  graude  maclre  macira  glauca  ne 
se  rencontre  jamais  au  tnidi  de  Granville  ,  ni 
ihag  iouie  Teteadue  de  la  baie  du  Mont«&aiQfc*- 
iUichel  j  malâ  elle  est  très^aboadaule  du  cotë 
da  nord  ^  dans  les  sables  de  la  grive  où  elle 
semble  vivre  en  famille  ;  cette  préférence  pour 
la  côte  nord  ,  vient  sans  doute  de  ce  que  le 
sable  y  est  moins  vaseux  que  de  Tautre  côté* 
Ce  mollusque  est  connu  à  Granville  sont  le 
nom  de  J^ias  ;  il  ne  sert  point  à  la  nourriture 
des  hommes  j  il  est  dédaigne  des  pécheurs  qui 

sVn  servent  seulement  quand  il  y  a  disette  d'appât^ 
pour  amorcer  leurs  hameçons.  Jamais  les  bateaux 
ne  le  ramassent  au  miliea  de  la  baie  ^  comme  cela 
se  fait  pour  la  macira  soUda  qui  se  trouve  méJée 
en  grande  quantité  aux  buttres  que  l'on  pèche 
à  la  drague  ;  on  peut  en  conclure  qu'il  vit  cons- 
laïament  dans  le  sable ,  et  qu'il  fuit  les  hautes  * 
Biers  pour  n'habiter  que  la  côte.  Pendant  l'étéi 

■ 

(i)  11*  Bboi  ne  comprend  dans  son  mémoire  que  lei  eipècei 
^"d  a  troQTéet  aui  environs  de  Gaen  »  dans  on  espace  dé 
temps  esses  eoert. 
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CD  le  trouve  à  mer  basse  à  on  ou  deux  pouces 

fie  la  surface  du  sable  ;  on  reconnaît  sa  pré- 
sence par  une  petite  éminence  de  la  grandeur 
lie  la  coquille* 

a^.  Donax  complanata  :  ce  petit  coquillage 
vernisse  ^  qui  plait  tant  aux  yeux  ^  et  qui  n^est 
connu  k  Granville  que  sous  le  nom  de  coque  ^ 
vit  parmi  les  macira  glauca  |  et  il  fuit  le  terrain 
vaseux  comme  ces  dcraières  j  il  rcsLe  tout 
Thiver  enfoncé  dans  les  sables  ^  et  ce  n'est 
qu'au  praitemps  qu'on  le  trouve  à  leur  sur^ 
face. 

S<^.  Mactra  soUda  :  ce  coquillage  est  extré^ 
moment  common  sur  tontes  les  cétes  de  Gran- 
villes» 

Voire  confrère  a  ollert  eu  même  temps  à  la 
Société  un  bocal  rempli  d'animaux  marins  ^  el 
il  se  propose  de  vous  faire  de  nouveaux  envois 
de  ce  genre. 

fil.  Deslo^gghampsi  votre  président,  ayant 
ét4 chargé  d^examiner  les  animaux  marins  offerts 
par  M.  JDK  BxAUCouDRXT^  a  reconnu  parmi  eux  . 
les  espèces  suivantes: 

Mollusques.  TelUna-temus.Donax^comp' 
lanata.  Maion  cl  lidckiiiL  ChUon'/asciculans. 
Lamk*  ChUon^lnereus.  Lamk.  FissureUa* 
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Crœca.  hmk.  Caljptrœa  Sinensis.  DiUw. 
JS^ftreitiS  haUoioidêus.  Lanik. 

Cuv^TAcikS.  Leucosia  nucleus.  Lami^,  Ste^ 

norhjndius  phalangium,  Lamk. 

zooPBTTEs«  Holothuria-DoUolum.  Lamk. 

La  présence  du  Calyptrsea  Siuensis  parmi  les 
coqailles  prëekëes  ,  a  doontf  Ken  à  M.  DuLoiva  ; 
CHAMPS  de  V0U6  Ike  im  mémoire  au  sujet  de 
ce  mollusque. 

De  tous  ka  auimaui  des  genres  de  coquilles 
formes  aux  ciepeiis  des  Patelles  de  Linuë  j  celui 
des  CalfptréêS  rasuil  encore  à  bire  coonaittre. 
V  oire  conlrère  a  donné  une  excellente  descrip- 
tion de  L'animal  do  Caljptrœa  SnensiSj  DiUw. 
trouvé  sur  la  cote  de  Grativillc  ^  et  il  résuite 
de  son  travail  que  rammai  de  la  eoquîDe  citrfe 
est  un  scuubraocbe  ,  voisiu  de  celui  des  crépi- 
dates  j  dont  il  ne  diffbe  qoc  par  la  position 
de  la  cavité  Jbrandiiaie  et  do  sac-abdominal.  M, 
DuLuiiucHAMPS  vousa  fait  coiiiiaitrc  ranatomie 
de  ce  mollusque  ^  et  il  a  joint  à  son  mémoire 
plusieurs  iigures  qui  Idcilileut  l'inteUigeuce  de 
ses  démonstrations. 

M.  i)£  y  de  Valogues ,  dont  les 

vastes  connaissances  et  les  recherches  soigneuses 
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ont  ameoë  des  résultats  si  avanUgeus  pour  les 

scicaces  ,  vous  a  envoyé  le  catalogue  métho- 
dique des  coquilles  qu'il  a  recueillies  sur  les 
cotes  du  déparlemeut  de  la  Manche  ;  dans  son 
travail  ,  Tauteur  a  adopté  la  nomenclature  de 
Linue  ,  mais  comm^  ce  savant  naturaliste  n^avait 
connu  qu^imparfaitement  les  testacâ ,  votre  con- 
irèrea  été  obligéd^avoir  souvent  recours  à  d Wres 
auteurs.  11  a  consulté  les  calalo^ut^  de  coquilles 
publiés  en  Angleterre  ;  ouvrages  d^autant  plus 
intéressants  k  connaître  que  ce  pays  est  en- 
touré de  mei*s ,  qui  ont  avec  les  nôtres  beau*- 
i:uup  d'analogie  ,  et  qu'un  grand  nombre  de 
naturalistes  en  otâ  étudié  les  productions»  Parmi 
les  livres  anglais  qui  ont  guidé  M.  d&  G&ilvill£ 
duiis  sou  travail  j  le  caialogue  des  testacés  de 
TAngleterre ,  par  MM.  Matton  et  Rackbtt  im- 
piiuié  daiis  le  8^.  volume  des  transactions  de 
la  Société  Liunéènne  de  Londres  ,  et  la  liste 
des  coquilles  du  couué  de  Dorset ,  lui  ont  ete 
fort  utiles  ;  il  a  aussi  consulté  les  ouvrages  de 
LisTi^a  ^  Pewmanx  ,  Dacosta^  DokovaN|  Mok<- 
TAGU  ,  Leacii^  Sqwerdy,  Lic.  ls\ ,  De  GtnvaLE 
a  cité  souvent  lasynonimie  de  M.  Db  Lamaack, 
Ce  mémoii  c  a  demandé  des  recherches  iougues 
et  pénibles  ^  on  y  trouve  l'indication  exacte  des 
lieuj^  oii  chaque  espèce  de  co<|uiUe  a  été  re- 
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tucilUe.  Le  12 ombre  de  ces  espèces  est  Je  ^îu  , 
et  votre  confrère  pense  que  beaucoup  d'autres 
lui  ooL  ecliappé  ;  celle  quanUlé  conbideiable  vient 
Ue  ia  longue  étendue  des  c&tes  mariUmes  du  dé^ 
parlement  de  la  Manche  ,  entouré  d'eau  de  trois 
côtés ,  et  formant  une  presqnlle. 

M*  DeaLONGCHAMPS  vous  a  soumis  quelque 
observations  (ju'il  a  faites  au  mois  de  mars  dernier, 

sur  des  animaux  marins  de  la  plage  de  CoUeviile^ 
arrondissement  de  Caca. 

t^.  Votre  confrère  a  remar(}uc  que  les  astéries 

communes  jàsterias  rubetis  se  réunissent  au 
•nonibre  de  cinq  ou  six ,  entrelacent  leurs  rayons^ 
et  forment  ainsi  une  sorte  de  boule  au  milieu  de 
laquelle  elles  enferment  des  mollusques  dont  eiles 
se  nourrissent.  Dans  toutes  les  boules  qu^observa 
M.  Dlsloi^ùchamps  ,  ii  se  uouvcv  une  maciio 
ksor  Mactra  stuUorum.  Les  astéries  avaient 
introduit  entre  les  valves  de  la  coquille  |  un  peu 
baillantes ,  des  vésicules  arrondies  ,  à  parois  très* 
minces  ,  et  remplies  d^un  liquide  transparent.  A, 
Textrémité  de  ces  vésicules  il  y  avait  on  trou 
rond  biiant ,  par  lequel  un  liquide  s^ëcouiait  len- 
tement ,  et  au  bout  de  quelques  instants  ces  vé- 
sicules avant  perdu  le  liquide  qu^elles  contenaienC 
étaient  à  pciuc  ^los^es  comme  un  pcÙL  plomb  da 
chasse. 
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Bf«  Dbslongchamps  emmina  les  coquilles  sai-^ 
aies  par  ces  zoopby  tes ,  il  les  trouva  plus  ou  moins 
endommagées.  Il  semble  difficile  de  concevoir 
comment  les  astéries  peuvent  introduire  des  vë* 
sicules  si  molles'  entre  les  ^valves  des  coquilles  , 
sans  que  celles-^ci  les  endommagent  en  se  r^ 
fermant ,  et  il  est  probable  que  les  astéries ,  après 
avoir  saisi  leur  piroie ,  font  conler  entré  les  valves 
une  humeur  engourdissante  qui  paralyse  le  mol- 
lusque* 

a^.  M.  Drslorgghamfs  a  trouvé  une  variété 

distiacLe  cl  non  mentionnée  de  la  mactre  lisor , 
dont  nous  venons  de  parier;  elle  est  toute 
blanche  sans  rajrons  |  avec  une  tache  brune  au 
c6té  postérieur. 

3<>«  Il  a  remarqué  sur  la  coquille  Pandora 
rostrata  ^  de  chaque  côté  de  la  bouche ,  deux 
longs  appendices  buccaux  ^  branchiiformes  ^  et 
contre  rasserlion  de  M,  de  Blainville  ,  il  a  vu 
distinctement  sur  les  deux  valves ,  la  trace  de 
rimpression  abdominale. 

4®.  Le  mollusque  appelé  Nerita  glaucina, 
par  les  naturalistes  anglais ,  est  pourvu  d'aa 
manteau  très-ample  qui  recouvre  et  cache  la  co^ 
quille  en  totalité  ^  comme  chez  Fanimal  des 
porcelaines  j  mais  le  coLe  droit  du  manteau 
semble  envelopper  seul  la  coquille ,  et  la  recou- 
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vrir  comme  une  sorte  de  capiichoo  ;  la  ièie  et 
le  coa  sont  très -gros  ^  et  lorsqae  ^animal  est 
tout-à^iaù  développé  |  li  ressemble  à  celui  da 
SuUœa  operta. 

loUes  sont  les  principales  obserraiions  de  M« 
DfSLONGCiiAMP^^qui  vous  a  encore  /eotretcnus  de 
diverses  particolarilds  très  -  remarquables  que 
préseotent  ceriaios  molius<^ues  de  nos  côtes. 

M.  liAMOirBoux  9  dont  nous  déplorons  la  perte 
récente^  vous  a  lu  un  travail  intitulé  :  IrUroduc^ 
tion  à  Phistoire  des  Zoopliytcs  ou  anunaujc 
rajronnés ,  pû9sr  l'Encyclopédie  méthodique. 

L'*auteur|  après  avou*  passé  rapidement  en 
revue  les  ouvrages  des  naturalistes  qui  se  sontoe-* 
cupés  de  celte  classe  d'êtres ,  après  avoir  analysé 
les  travaux  de  Brcgoière  ,  de  M.  de  Lamabck  et 
de  M.  CuvifiRy  sur  les  zoophytes,  s'est  oceupé  de 

leur  classification.  Il  a  d'abord  indiqué  une  uou- 

velle  classification  du  règne  animal  en  deox  grande 

embranchements^celui  des  animauj;  syméJtriqueSy 
et  celai  des  animaux  asymétriques  :  le  premier 
renferme  les  manumières^  les  oiseaux ,  les  repiiics^ 
les  poissons  à  squelette  interne  ;  les  crustacés , 
les  arachnides^  et  les  insectes  k  squelette  externe  ; 
le  deuxième  renferme  les  annelides ,  les  ciirhi- 
pèdes ,  les  mollusques ,  les  polypes  à  pol  jpiers , 
les  échmodermes  ,  iesacalèphes,  les  polypes  nus 
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et  les  infusotres.  Les  vers  intesiinaux  se  partagent 

eu  plusieurs  classes  de  ce  dernier  embraoche- 
ment, 

M.  C0VI&R  a  divûe  les  zoephyles  en  ciaq 
classes  :  les  échiaodermes  ^  les  vers  intestinaux , 
les  acalèphes  ^  les  polypes  et  les  intusoires  ;  M* 
Lamouboux,  iiprcs  avoir  donne  leurs  principaux 
caractères  y  après  avoir  parlé  d^uae  manière  gé- 
nérale de  leurs  larmes  ,  de  leur  organisation  , 
de  leur  reprodaction  ,  a  traité  spécialement  de 
leur  habitation  ;  et  dcoiontranL  que  tous  les  ani- 
maux rayonnés  vivent  dans  Teau  ^  ou  dans  un 
milieu  humide ,  il  a  cherché  à  prouver  qu  il  en 
était  de  mémedesautres  animaux  non  symétriques^ 
ainsi ,  d'après  M.  Lahouroux  y  tous  les  animaux 
de  la  première  division  ,  ont  des  criâmes  pour  la 
respiration  ou  la  décomposition  de  Tair  ;  ce  fluide 
gazeux  est  indispensable  à  leur  existence  ,  ils  pé- 
rissent dans  un  temps  |ilus  ou  moins  court ,  toutes 
les  fois  qu'ils  en  sont  privés  ;  tandis  que  les  anir 
mâux  de  la  seconde  division  ^  au  contrait*e ,  les 
asymétnquesynon--$eulemcnt  u'out  pas  besoin  de 
respirer  Fair  pour  subsister,  mais  encore  sonOrent 
Je  Taciion  de  ce  Uuide ,  et  manquent  presque 
tous  des  organes  propres  à  sou  absorption.  CVst  - 
Peau  qui  leur  est  indispensable,  ils  ne  peuvent 
s'en|»adscrj  euiiu^  rauiuial  symeinque  habitant 
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de  Veau,  quoit^ue  organise  potir  vivre  liaus  C€t 
«Sèment ,  est  forcé  de  s'arrêter  à  une  certaine 
distance  de  la  surface  des  mers  ^  le  poids  eaooiiê 
de  b  colonne  aqueuse ,  la  privation  de  l'air , 
i  ^absence  de  la  lumière  ^  ne  lui  permettent  pas  de 
pâie'trer  jusqu'à  ces  profondeurs  inexplore'es  , 
sëjoar  réservé  aux  mollusques  et  aux  polypiers. 
De  même  que  M*  Lamouboux  a  proposti  dans 
sa  géographie  physique  de  diviser  les  plantes  en 
Géophytes  etenHydropbytes  :  il  aurait  été  plus 
exact  de  dire  en  Aérophytes,  de  même  il  propose 
maintenant  de  diviser  les  animaux  en  Aèrozoons 
et  Hfdrowoons  ;  dénomination  pen  harmomeosè^ 
il  est  vrai^mais  qui  eiprime  pariaitement  son  idée. 

Ce  naturaliste  traite  ensuite  du  nombre  des 
zoophy tes  considérés  comme  individus  ^  comme 
espèces  et  couiine  genres  :  il  pense  que  dans  celte 
classe  la  quantité  d^individus  est  supérieure  à  celle 
de  tous  les  autres  animaux;il  pense  qu'il  j  a  tout  au 
plus  six  mille  espèces  de  décrites  dans  les  auteura, 
et  deux  milie  environ  d'inédites  dans  les  collec- 
tions; mais  que  ce  nombre  n'est  qu'une  fraction 
de  ce  qui  doit  exister  dans  la  nature.  Les  geàres, 
au  uuiiiLre  de  Go  dans  le  sjstema  naturœ  dii 
GiiâLiif,  de  i6o  d^ns  l'Histoire  des  animaux 
sans  vertèbres  de  M.  de  Lam^hci».,  e^i  mainte- 
nant déplus  de  aoo  y  et  s^accroitra èncore  lorsqua 
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ces  anîinatn feront  mieux  connas.  M.  LAiimjROCs 
m  terminé  ma  latroduclion  par  ua  tableaa  Uôs  dif-* 
ficultës  nombreuses  que  prëseilie&t  l'élude  et  la 
coDservatioft  des  soophyties. 


Depnk  quelques  maém,  des  mémoires  du  pla0 
grand  intëiétpour  la  physiologie  animale  et  pour 
la  physiologie  végétale ,  ont  été  publiés  en  Al- 
lemagne et  eu  France ,  sur  les  phénomènes  de 
la  vie ,  et  sur  la  circulation  apparente  dans  les 
ieoiUes  de  la  grande  Cbélidoine  CheUdanium 
majus.  L'importance  du  sujet  a  demandé  de 
MQvelles  rechercbes  plus  variées^  plus  profondes^ 
plus  en  capport  avec  les  lois  de  l'optique^  et 
plusieurs  naturalistes  français  ont  répété  les  expë* 
riences  des  médecûns  d£  Berlin. 

Votre  correspondant,  M.  SuhibaTi  docteur  en 
médecine  y  au  Havre  ^  a  fait  dernièrement  des 
observations  nouvelles  dont  voici  le  résultat  :  il 
sW  servi  du  microscope  conpesé. 

Aussitôt  que  le  iiiicroscope  est  braqué  sur  les 
nervures  des  feuilles  de  chélidoine ,  et  qn^ua 
certain  nombre  de  rayons  solaires  vient  à  les 
traverser ,  on  aperçoit  une  grande  quantité  de 
corpuscules  irréguhers ,  très^pressés^  se  mouvani 
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les  uns  sur  les  mlreê  ,  et  présentant  successif 
yenent  leurs  différentes  faces.  Souvent  ce  mou-» 
yemeut  est  si  vif,  qull  a  Papparcuce  Je 
circnlsbon ,  telle  qu'on  la  vok  dans  les  queues 
de  teiardi  ,  ou  dans  les  membranes  iuterdtgitau'es 
des  Batraciens.  Lorsqu'il  se  ralentit ,  on  peut 
voir  que  ,  dans  les  parties  les  plus  diapUanes  et 
les  plus  externes ,  ces  corpuscules  sont  dans  un 
état  d'attraction  et  de  répulsion  irr^golière ,  qui 
se  change  en  un  tremblement  assez  vif  et  couL^Sj 
lequel  diminue  à  un  tel  point  qu'on  ne  remarque 
plus  qu^uQ  léger  balancement  de  ces  espèces  de 
globules ,  les  uns  vers  les  autres ,  et  que  Ton 
pourrait  même  compter  ceux  f|ui  sont  le  plus  près 
delà  surface. 

Quelquefois  les  conrants  s'arrêtent  dans  un 

vaisseau  ,  tandis  qu'ils  conservent  leur  même 
véLocilé  dans  d'autres  qui  sont  voisins  ;  mais  après 
quelques  secondes  |  ils  reprenacnt  leur  première 
activité  I  ks  circonstances  restant  les  mêmes. 
Enfin  I  il  arrive  un  moment  où  tout  mouvement 
cesse  qpoiqne  la  feuille  soit  fratehe  ou  trempée 
de  nouveau  dans  l'eau  ;  les  rajous  solaire  de- 
viennent insuffisants  pour  duvelupper  ces  àuouve- 
mania  que  plpaieurs  naturalistes  ont  regardés 
comme  des  illusions  produites  pai^  les  diUrac lions 
de  la  Inmièiv. 
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M .  Sur  ir  at  ne  pense  pas  que  Ton  puisse  adapter 
Poptoion  de.  ces  naturalistes ,  et  regarder  iesglb^ 
bules  que  Voa  voit  à  l'aide  du  microscope  , 
comme  des  êtres  d^illusion.  Il  suffit ,  en  effet  ^ 
d^nci&er  et  de  comprimer  légèrement  une  portion 
de  feuille  pour  en  exprimer  un  suc  jaune ,  qui 
perd  tout  mouvement ,  exposé  à  l'air ,  mats  dans 
lequel  on  voit  toujours^  à  Faide  d^une  lenlille,  les 
mêmes  globules  immobiles  et  beaucoup  plus  petits , 
ce^ui  peut  s'expliquer  par  Tabsence  du  soleil^  car 
on  sait  que  les  corpuscules  microscopiques  parais^ 
sent  ampliiiés  lorsqu'ils  sont  traversés  par  une 
lumière  directe  et  d'une  grande  intensité'. 

Votre  confrère  a  répété  ses  expériences  en 
hiver  et  en  été  :  il  a  remarqué  dans  les  feuilles 
cueilKes  en  été  une  plus  grande  vivacité  de 
courants  et  d'oscillations  j  tout  y  indiquait  une 
plus  grande  énergie  de  la  vie  végétale,  que  dans 
les  feuilles  d'automne  et  d'hiver*  U  a  conclu  de 
tous  ces  faits  réunis  ,  que  le  suc  de  la  cfaéU^ 
doine  offre  beaucoup  d'analogie  avec  le  sang 
des  vaissaux  capillaires  des  reptiles  ,  et  même 
avec  celui  des  animaux  d'une  échelle  plus 
élevée. 

Plusieurs  autres  de  vos  confrères  s^occopenl 

avec  fruit  d'étudier  ,  Ix  Taide  du  microscope  , 
les  replis  les  plus  cachés  de  la  nature.  M*  Robsrgb 
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Bory-de-St.-Vijsîcejst  j  m.  Gaillon  ,  de 
IHeppe  ^  et  M.  Agard  ,  professeur  à  Lunden  ,  en 
Suèd<;  I  font  chaque  jour  de  uouvelles  ddcou- 
vertes  dans  la  sciencè  des  êtres  infiniment 
petits. 

M.  Surir  AT  tous  a  aussi  communique  ses 
observations  sur  les  trachées  des  raciiies.  £n  cher- 
chant ilcs  traces  de  circulaliou  dans  les  u  aiickes 
très^-roinces  des  racines  ,  il  trouva  dans  les  plus 
tenues  de  ces  dernières  ,  de  nombreuses  trachées 
placées  parali^ment  et  longitudinalement,  res-- 
semblant  à  celles  des  insectes ,  décrites  et  gravées 
par  BÉAUMOB.  Après  de  légères  tractions  ,  les  fits 
très-serrés  se  développaient  sous  la  forme  de 
tire— Louchons  ,  et  icsscniLlaRiU  à  ce  qu  on  ap- 
pelle trachées  dans  les  feuilles  des  végétaux. 
Ces  filets  en  spirale  constituuui  la  flexibilité  et 
la  presque  totalité  des  racines  capillaires.  Ils  ^ 
sont  des  organes  d'ingestion ,  et  ils  se  trouvent 
colorés  après  que  la  racine  a  trempé  pendant 
vingt  -  quatre  heures  dans  une  décoction  de 
garance. 

Les  racines  de  la  chélidoine  offrent  aussi 

Tobservalion  facile  du  passage  des  trachées  a 
rétat  défibres.  On  ne  trouve  presque  pioscelles* 
ci  dans  les  racines  les  plus  grosses,  tandis  qu  elles 
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parassentloriuer  pre«qu'à  elks  seules ,  les  racines 
les  plus  petites. 

M.  Haadouih  eoDÛaue  avec  zèle  de  tous 
donner  des  mémoires  pour  la  Flore  du  Calvadost 
l'an  dernier  il  avait  trakë  la  monandrie  et  une 
partie  de  la  diandrie  ;  cette  année  il  a  poursuivi 
son  travail  en  vous  présentant  le  fruit  de  ses 
rech^cUes  sûr  les  genres  GmUola^  Pinguicula^ 
Utricularia  ,  T^erbena ,  Lycopus  y  SaMa , 
Anthoxanthum ,  F aleriana ,  F alerianella. 

M,  CuAUviDi ,  membie  résidant  de  \oUc  So-» 
ààié  9  vous  a  la  un  mémoire  sur  les  fougères 
qui  croissent  dans  le  déparlement  du  Calvados  ; 
il  y  en  a  découvert  3s  espèces  dont  il  a  donné 
d'exç^otes  descriptions*  Ce  mémoire  forme 
un  travail  complet  sur  cette  famiUe ,  pour  la 
Fior^  du  Calvados. 

M»  Alphonse  de  Br£cisson  vous  a  adressé 
un  mémoire  sur  le  genve  Euphorbia  :  ce  travail 
contient  la  description  de  i4  espèces  de  ce 
genre ,  qui  croissent  naturellement  dans  le  dé* 
partement  du  Calvados  et  dans  quelques  autres* 
parties  de  la  Normandie  ;  parmi  elles  ^  VEuphor- 
bia  intermedîa^  ainsi  nommée  par  M*  i)eBa£- 
jBissoN,  était  iiicounue  avant  qu'il  Teut  décou- 
verte aux  environs  de  Falaise» 

Votre  confrère^  M*  Montai  ou  ,  coaser  valeur 
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da  jardin  de  l>otâni<jue  de  Cacn ,  vous  a  ht 
plosieun  mémoire»  «or  les  Graminées  dn  Cal-* 
vados  ;  après  avoir  fait  connaître  les  caractères 
gëniSraox  de  cette  grande  famille  ,  il  vdos  a 
donné  une  descrîpiioa  soignée  des  différentes 
espèces  t^ui  appartiennent  aux  genres  :  Anilio^ 

xanihum  j  Jlopeoérus ,  Phleum,  Poljrpogon^ 

Phalaris^  Leersia,  Panicum  ^jigrostis  ^  Cu" 
lamagrostis  ^  Stipa^  MeUca^  Danûwma  et 

M.  m  BBAtrcouDKET  voos  a  adressé  une 
noie  sur  quelques  plantes  communes  dans  les 
environs  de  Granville  ,  VHerniaria  Glabra 
(  linn*  )  se  trouve  abondamment  dans  les  mois- 
sons ,  mais  seulement  sur  la  côte  dans  les  terres 
sablonneuses  —  Le  Polycarpon  tetraphyllum 
(  Lmn.  )  ûeurit  en  juin  ,   dans  les  mêmes 
localités  que  la  plante  précédente»  —  Ze  Con^ 
i^aliaria  maialis  croit  dans  les  bois  de  Bouil- 
lon et  de  la  Luzerne  ;  il  s'y  est  multiplié  an  point 
de  couvrir  des  surfaces  considérables»  ^UE^ 
rica  vagans  (Liiin.  )  se  trouve  seulement  aux 
lies  de  Chansey «  ^  Le  Géranium  McUaccSdes 
(  Linn.  )  est  abondant  sur  le  roc  de  Granville  | 
tandis  qu'il  est  très-rare  dans  les  autres  parties 
du  département  de  la  Manche.  Dans  une  de  ^s 
dernières  lettres  ,  le  même  confrère  vous  a 
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anaoncé  qu'il  venait  de  décoavrir  VIxia  Bai^ 
hocodium  dans  les  rochers  qui  bordent  les  cote* 
de  Granville.  Vous  vous  rappeliez  que  MM. 
De  Gerville  et  la  CuAi*i:.LLt.  avaient 
déjà  découvert  la  même  plante  aux  environs  de 
Cherbourg. 

M.  Lamouroux  vous  a  fait  part  d^une  obser^ 
vation  qu^il  lit  sur  les  côtes  du  Calvados  ^  au 
mois  de  septembre  dernier  ^  avec  M.  Bort*de^ 
St.- Vin  CENT  ,  votre  correspondant.  Depuis 

Aroniaiiches  jusqu'à  Saialc-IIonorme  ,  ces  deux 
naturalistes  n'ont  pas  remarqué  une  seule  plante 
iiiarlLime  dans  les  falaises  qui  bordent  le  rivage  ; 
ils  en  ont  attribué  la  cause  à  la  décomposition 
et  à  la  destruction  continuelle  des  bancs  cal— 
caires. 

M.  Spencer-Smitu  vous  a  entretenus  d'une 
espèce  de  citrouille  introduite  enAngleterrc  depuis 
quelques  années,  et  dont  la  culture  oiTre  de  nom- 
breux avantages  à  cause  de  la  qualité  des  Irmts  et 
de  leur  grand  nombre.  Deux  graines,  semées  assex 
tard  aux  environs  de  Moscou  ,  ont  produit  160 
citrouilles.  M.  Smith  qui,  cette  année ,  a cul-> . 
tivé  cette  plante  utile  dans  son  jardin  de  Caen^ 
vous  a  offert  un  très-beau  fruit  oblong  jqui  en 
est  résulté  (1), 

(1)  Cette  c  itrouille  a  r'té  déposée  au  jafUiu  des  plaates  de 
Ciaco ,  uù.  elle  c&i  maialcoaat  cuUivéc* 
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Votre  correspoDclant ,  M.  Dblise  j  chef  de 

Lauilloû  a  Vjjre^  qui  s  e&t  attaché  particuUère- 
menl  i  iVlucIe  de  la  nombreuse  famille  des  Li~ 
ch€Bif  VOUS  a  adreâ&é  uae  moaograpbie  du  genre 

Stic  la. 

Cette  monographie  fut  présentée  à  rinstitut  le  S 

ieviier  i  baS ,  et  en  reçut  ua  accueil  cxtrcmeiucut 
flauenr.  Deux  membres  de  cette  compagnie  firent 
sur  cet  important  ouvrage  un  rapport  ci  oui  les  con- 
clusions furent  adoptées  ;  le  genre  SUcta  est  le 
premier  qu^ait  achevé  votre  confrère  ,  et  il  se 
propose  de  traiter  successivement  tous  les  autres 
de  la  même  manière. 

Uaverlissenitiil  c^ue  TauLoui  a  luiî  en  tète 
de  son  travail  contient  des  observations  sages 
sur  ce  qui  doit  diriger  les  naturalistes  dans  Té- 
tade  des  Lichens.  M.  Delise  est  le  premier  qui 
ait  rangé  daos  uu  ordre  cucuiaire  les  genres 
.  nombreux  de  cette  immense  ïzaàl&e ,  en  les  rap-* 
prochant  à  raison  de  leurs  affinités.  Les  botanistes 
apercevront  facilement  le  mérite  de  cette  dispo^ 
sition  aussi  ingénieuse  que  naturelle. 

Il  est  facile  de  s^apercevoîr  que  vuu  e  coo/rère 
ne  marche  pas  sur  les  traces  des  auteurs  qui  ne 
chercliciu  qu^à  multiplier  les  genres  sans  néces- 
sité :  il  les  restreint  au  contraire  autant  que  pos- 
sible \  mais  par  des  coupes  IxdbjLietaeut  tracéeS| 
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il  établit  des  soctious  dans  lesquelles  viennent  se 
grouper  natureUemeiit  les  espèces  qui  ont  le  plus 
d'analogie  entre  elles.  G^est  ainsi  qu'au  lieu  de 
former  trois  ou  quatre  genres  dans  les  Stktes  | 
comme  le  pourraient  iaire  les  botanistes  qui  atta- 
chent trop  de  valeur  aux  caractères  tirés  des  apo- 
Ihèces  I  ou  même  à  cens  que  présente  le  thalle, 
il  se  conteute  de  les  partager  eu  deux  divisions  : 
dans  Tune  sont  les  stîctes  pourvus  de  cypheUes, 
les  GXpl^eUéçs  \  et  dans  la  seconde ,  se  trouvent 
ceui  qui  en  sont  dépourvus  ^  les  pulmonariéeSm 
Ces  deux  grandes  coupes  donnent  naissance 
aux  sections  suivantes  ,  i^.  les  slictes  àcyprhclles 
jaunes  |  a^.  les  stictes  à  cyphriles  blanches  ; 
o^,  les  stictes  à  cyphelles  douteuses;  4^,  enfin 
les  stictes  où  les  cyphelles  n'existent  pas  ,  ou 
pulmonariées.  Ces  moyens  simples  et  ingénieux 
conservent  entier  ce  genre  si  beau  et  si  naturel 
et  en  abrègent  intimment  Tetude. 

Il  faut  savoir  gré  à  M.  DeÛse  d'avoir  précisé 
ce  qu'on  appelle  cyphelles  ;  elles  ne  se  trouvent 
que  vaguement  décrites  dans  Acharius  :  notre 
collègue  avoue  qu'il  n^est  pas  certain  de^  l'utilité 

de  cet  organe  ,  et  il  a  le  bon  esprit  de  s  arrêter 

■ 

au  moment  ou  il  ne  pourrait  donner  que  des 

conjectures. 
M.  Dri.isi&  a  considérablement  augmenté  le 

genre  Sticta  qui  compte  maintenant  7  5  espèces 
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^  variétés  >  taadis  qu'Acharius  a  en  cite  que 
«S  espèces  et  5  ysanélés  dans  son  S/nopsis 
lÀchenunu 

Voire  coUègne  8*est  fak  an  devoir  d'adopter 
4es  aoius  dëjà  reçus  ,  et  quand  ii  a  du  en  iat^ 
poser  quelques-uns ,  il  l'a  fait  d'après  les  règles 
usitées  :  beaucoup  de  Stictes  portent  des  noms 
de  savants I  hommage  de  reconnaissaace  adressé 
par  l^sinlear  à  ceux  qui  ravaîenC  secondé  dans 
les  recherches, 

'  li^tude  de  la  cryptogamie  a  besoin  de  figures^ 
mais  ce  Lesom  se  lait  impérieusement  sentit 
pour  les  Lichens  :  aussi  ayons-nous  fait  lithc- 
grapbier  et  colorier  76  figures  de  Stictes  qui 
parattroni  avec  Touvrage,  Nous  regrettons  que 
ces  lithographies  n'aient  pas  la  beauté  des  dessins 
qui  accompagnent  le  manuscrit  de  M.  ûklisë  , 
et  que  son  épouse  a  peints  diaprés  naliire  avec 
une  rare  perfection. 

■ 

Votre  confrère  ^  M.  CtitawiN  j  qui  se  propose 
^  de  vous  donner  plusieurs  mémoires  sur  les  plantes 
marines  de  nos  c6tes ,  vous  a  p^^enté  un  travail 
sur  cinq  espèces  de  ïbalassiopbj^tes  inédites  et 
toutes  étrangères  aux  mers  européennes.  Les 
trois  premièresappartiennent  au  genre  Laminaria 
et  portent  les  noms  de  L.  rainosa^  L.  gi-* 
ganiea  ^  L.  quercifoUa  ;  la  quatrième  ap--> 
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pariienl  au  gonre  Delesseria  (  Lm».  )  ,  et  porte 

le  nom  de  Deless*  Jbrmosa.  Cette  magoïiqae 

espèce  présente  huit  variétés  remarc|uables.  La 

cioqui&nie  enfin  fait  partie  dn  ^enre  Caulerpa 

et  cooseve  k  nom  de  CauL  dactyloides  qu'elle 

avait  dans  les  herbiers  de  Lam«.  et  de  Bory. 
Votre  savant  confrère^M*  Auguste  Leprevost, 

TOUS  a  adressé  la  traduction  de  la  première  moitié 

de  la  dissertation  d'Acharius  ,  sur  la  famiila 
des  LicheDs ,  ealicioîdes  ^  et  y  a  joint  quelques 
coosidéraLious  générales  sur  cette  classe  itnpor-» 
tante  de  la  cryptogamie.  La  dissertation  traduite 
par  TOtre  confrère  y  et  qui  jette  beaucoup  de 
jour  sur  un  groupe  jusqu'ici  asbez  obscur ,  était 
écrite  en  Suédois ,  et  insérée  dans  les  mémoires 
de  TAcadémie  royale  des  Sciences  de  Stockolmi 
recueil  qui  ne  parvient  guè^e  en  France  ;  il  en 
devait  la  communication  a  Tainitié  du  savant 
professeur  que  nous  venons  de  perdre  et  auquel 
Acharius  levait  adressée  avec  quelques  Lichens 
qui  ne  sont  pas  la  partie  la  moins  précieuse  de  ses 
riches  coUectioas*  M*  Le  Paàvost  se  propose  de 
poursuivre  ce  travail  qu^il  regarde  couiuie  pi  opre 
à  fournir  d'utiles  docum^ns  à  ceux  qui  s^occupenl 
de  Tétude  des  Lichens  ;  il  espère  se  procurer  par 
robligeanjte  intervention  du  savant  M.  Friet .  la 
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des  Salaces  de  Stockolm  ,  aussi  biea  que  les 
wîreê  publications  qui  aarotit  Kea  en  Soède  , 
reiaùvemeat  aux  LicUeus  y  et  être  amsi  à  portée 
de  tenir  la  compagnie  au  courant  de  tout  ce  qui 
se  passera  dans  ce  pajs  éloigné ,  sur  une  branche 
de  la  cryptogamie  qu'on  y  cultive  depuis  long- 
temps avec  une  ardeur  particulière  et  une  supé* 
rioritë  marquée* 

M.  BoBUM  y  votre  vice*-prësident ,  prononça 
Pan  dernier  ,  dans  une  de  vos  séances  publiques 
i'éioge  de  Linné  qui  est  en  téte  de  votre  premier 
volume^  cette  année  il  a  composé  celui  de  Tour- 
uefort ,  ce  discours  va  être  lu  dans  cette  séance. 

M«  Simon,  docteur  en  médecine  à  Lisieuz, 
vousa  communique  une  diiserladou  sur  le  système 
et  la  méthode  en  botanîquet  Vons  y  aves  trouvé 
«ne  nouvelle  preuve  de  reVudiaon  et  de  l'ex- 
celienl  jugement  de  ce  conirère. 

M.  i  aJbbé  DE  LA  Rue  présenu  Tannée  der- 
nière ,  à  ia  Société  ^  des  recherehes  curfeuses 
sur  Tétude  de  la  botanique  à  Caen  ,  jusqu'au 
moment  où  Conforma  un  jardin  des  plantes  dans 
cette  ville  ;  .  votre  confrère  5  M.  Lauoe*  »  & 
continué  ce  que  M.  Tabbé  de  La  Rue  n'avait 
point  achevé .  et  il  vous  a  lu  un  mémoire  plein 
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cl'iutcixt ,  sur  Phistoire  de  la  botanique  à  Caen^ 
ilepuis  les  dernières  anodes  du  XVII««  siècle , 
et  sur  la  formalioti  du  jardin  dei>  plantes  ^  qui 
date  à  peu  près  de  la  même  époque.  Vous  aves 
vu  dans  le  travail  de  M.  Lakg£  ,  que  ce  fut  le 
professeur  Callard  de  la  Ducquerie  qui ,  le  pre- 
mier }  eut  riieureuse  idée  de  rassembler  à  Caeo 
un  certain  nombre  de  plantes  dans  son  propre 
jardin  |  vers  la  lia  du  XVii^*  siècle  ;  mais  qu'ea 
lySGPUniversitë  acheta  celui  qui  existe  dans 
le  faubourg  Saint-Julien. Jd*  Lahor,  en  faisant 
connaître  les  accroissements  succcssif.s  que  prit 
Tétude  de  la  botaniquCi  sous  les  différents  profea* 
seurs  qui  enseignèrent  cette  science  depuis  M.  de 
la  Ducquerie  y  a  élevé  en  même  temps  un  monu- 
ment historique  à  la  science ,  et  à  la  mémoire 
de  ces  professeurs  qui  ont  bien  mérité  de  leur 
pays  par  leur  zèle  et  leurs  talents.  Votre  con- 
frère  a  terminé  en  exprimant  combien  il  est  à 
regretter  que  radmmistratioa  n^ait  pas  choisi  ua 
emplacement  près  du  Cours  CafFarelli ,  pour  jr 
établir  le  jardin  des  plantes  |  qui  ne  peut  tes* 
1er  plus  long-temps  où  il  est  situe  aujourd'hui. 
Les  regrets  de  M.  Laugk  sont  trop  justes  pour 
n'avoir  pas  été  partagés. 
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If.  Auguste  DuvAir ,  de  Paris ,  voire  corres-* 

pondant ,  vous  a  adressé  on  mémoire  sur  deux 
dépôts  coquilliérs  tertiaires ,  dont  Pan  est  sitotf 
dans  le  département  dUndre  et  Loire  ,  l'autre 
dians  te  département  des  Côtes  du  Nord.  Il  a 
signalé  en  même  temps  tes  dissemblances  que 
pre'senleiit  ces  terrains  avec  les  faluos  de  la 
Touraîne, 

Dans  cet  examen  comparatif^  Tauteur  décrit 
d'abord  les  productions  fossiles  et  la  nature  des 
couches  du  dépôt  de  Savigne ,  situé  sur  la  rive 
droite  de  la  Loire.  Les  couches  en  sont  formées 
d^un  calcaire  grossier  |  ayant  en  général  petl 
de  consistance  et  appelé  pierre  de  croix  dans 
le  pays.  Cette  pierre  est  toujours  sèche  ,  oiTrant 
une  solidîtë  plus  ou  moins  grande ,  Bien  di^ 
fe'rente  en  cela  des  faluns  qui  se  trouvent  à  neuf 
ou  dix  lîeucs  de  Savigaé  ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Loire  I  et  elle  contient  des  débris  assez 
nombreux  de  coquilles  et  de  polj  pier«.  > 

Les  fossiles  de  Savigné  diffèrent  de  ceux  d'es 
falunières,  et  il  n'y  a  aucun  doutu  que  les  deux, 
dépôu  àe  pierre  de  croix  et  de  falnn  n'appar- 
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tiennent  à  des  systèmes  distincts  dont  le  mou» 

andeo  paraît  être  le  dépôt  de  SaYigaë(i). 

Le  dépôt  coquillier  du  département  des  Gètes; 
du  Nord  ,  sùué  hors  des  limites  geaérales  du 
terrain  tertiaire ,  au  milieu  de  roches  anciennes^, 
a  cela  de  commua  avec  le  calcaire  à  cdrites ,  la 
eraie  et  les  tufis  du  Cotentin.  La  nature  de  ses: 
couches  le  rapproche  de  ce  dernier  terrain  et 
de  la  pierre  de  croix  de  Savigné. 

Vous  avez  reçu  de  votre  confrère ,  M.  Antoine- 
pASsy ,  une  notice  sur  le  succin  qu'il  a  découvert 
dans  Targile  plastique  de  Noyers  ,  canton  de 
Gisors  (  Eure  )  ;  ce  succÎa  est  analogue  à  celui 
de  Targile  plastique  d^Aoteuil ,  près  de  Paris. 

M.  D£  Caumdkt  vous  a  lu  plusieurs  mémoires^ 
sar  la  géologie  de  la  basse  Normandie.  Dans  le 
premier  il  a  décrit  les  terrams  tertiaires  |  les. 
terrains  secondaires  ,  et  une  partie  des  roches, 
intermédiaires  du  département  de  la  Manche, 

La  plus  granclu  pariie  de  ce  deparlciiicuL  est 

(i)  Ajiiit  envoyé  à  M«  Davm  d«t  éebastilloiii  du  etloiiie- 
iroiaicr  qui  perte  le  mm  de  t«f  dena  le  Cotentin  ,  ce  nato^. 
milite  a  été  frappé  de  leur  renserablince  avec  la  pierre  de 
croix.  Ce  rapport  confirme  rt»[iiin(»ii  que  J'ai  émise  fur  l'Age* 
lekUf  dea  tuiê  et  des  faiims  du  Cotentio. 

(  f^oyei  mon  mémoire  J[ 
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Occupée  par  des  roches  de  transilioa.  Ces  roches 
iormeot ,  dans  plurieors  directions ,  des  chaioei 
plus  ou  JDoias  élevées  ;  les  unes  trairerseai  le  dë» 
parCement  da  nord  au  sud  ;  d'antres  se  dirige&l 
vers  k  sud-est  et  se  proioogeot  daas  le  Calvados  ; 
dàidïcs  eiiliu  ont  leur  dircciloa  de  l'ouest  à 
Fest.  G^est  an  milieu  de  ces  différences  chaînes  ^ 
pour  la  plupart  de  quartz  grenu,  de  granit^ 
de  dkdfuses ,  de  siénites  ,  de  graiê»aokes  y 
de  grès  rouge  intennédiaire  ,  de  marbre  noir 
eo€fuUlier  (  Mountiùn^  tùmsione  J  ^  de  p/i/U 
lades  ,  etc.  ^  eic.  y  que  se  sont  déposés  les 
terrains  secondaires.  Ce  bassin ,  de  forme  irrë» 
guliersi  est  situé  entre  Saiot-*Lôf  PerierS)  Sainte 
Sauveur-le- Vicomte  ,  Valogaes  :  il  n'est  borné 
par  des  ëminences  que  vers  le  nord ,  vers  Tooest 
et  du  côté  du  swl  ;  à  l'est  la  mer  lui  sert  de 
limites  ,  et  tout  porte  à  croire  qu%  une  époque 
reculée ,  lés  dépôts  secondaires  (i)  du  Co^entia 
se  liaient  aux  dépôts  analogues  du  Calvados  | 
dont  ils  ne  sont  séparés  que  par  le  Vey* 
Au  milieu  du  bassin  principal  que  nous  venons 

(i)  Je  ne  veux  parler  ^tte  du  cale  aire  de  Valogues  que  l'on 
tcooTC  à  Osmanvillc  sur  la  rive  droite  d<*  la  Vire,  et  da 
ciIm  k  pjfhkîeê  ai  abondant  dans  k  Got^ntin  et  daoa  rarroQ:*. 
dineoient  de  Bajeni*  ' 
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de  roeatioDoer  ,  des  iaègaliiés  de  ierraiii-  ont 

produit  d'autres  bassins  circoascrits  et  peu  pro^ 
fends  ;  c^est  prmdpalemeui  dao»  ccfs  cavilés  qae^ 
Fon  trouve  la  craie  et  les  dépôts  tertiaires. 

Après  avoir  doimë  ces  notbns  fMrâimiuakeft 
sur  la  topographie  gëogiiostique  du  Cotentia  y 
voire  confràre  a  décril  les  différents  systèmes 
qu^il  y  a  observés  ,  el  il  les  a  classés  dans. 
Tordre  soivanl  ^  en  eommençanL  par  les  plus: 
modernes  : 

Terrain  d^eau  douce  (  Saint-Sauveur-le-* 
Vicomte); 

a^.  Calcaire  grossier  de  Saiateuy  ,  Bouhoa  ^ 

Aozais  j  etc. ,  entre  Carf  ntan  et  Periers ,  connu: 

sous  le  nom  de  tuf 
3^.  Glaise  bleuâtre  on  d\m  gris  jamiâlpe  avee 

essemenU  de  pachydermes  ou  de  cétacés  >  terre* 
à  foulon  (  Orglandes ,  HaoteviUe  )  ; 

4^.  Faluos  et  calcaires  à  cériles  (  Orglandes  ^ 
Hauteville,  Neliou,  Regoeville,  Sainte-Colombe,. 
Gourbesville  ^  etc«  ) 

50.  Craie  à  baculites  (  Freville  ,  Orglandes  ^ 
GoUeviile,  Gauquigny,  Picauville^Cbef  du  pont);, 

6^.  wSable  et  grès  vert  (  FrevtUe  y  Gourbes- 
vîUe  j  Ghe£  da  pont  )  ; 

7^.  Calcaiie  à  grjpbites  arquées  lia& 
Ueu  )  ; 
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'  B<^m  Calcaire  de  Valognes  ^  eonfoada  jusqu'ici 
h  Cort  avec  Je  sj^stème  mojen  d'boKthes  (i)  ; 

95>»  Grès  Ugarre  avec  couches  subordonnée» 
de  câicaire  magoesifère  fragmentaire  |  et  de  cal^ 
«  eaare  marneux  ou  compacte  ; 

Jo^.  Gràs  rouge  ancien  des  allemands  ?  ter-^ 
nkk  houitier  ^  porphyre  y  etc. , 

X 1  ^.  Grès  leidspaihique ,  conglomérats  por-» 
phjritiques  ; 

Calcaire  marbre  coquiUier  métallifère  ^ 
grès  coquillier^  etc. 

Grauwackes  y  phyllades  ,  quarts  grenu  ^  8i<^- 
nites  I  diabases  ^  granits ,  etc. ,  etc. 

Dans  son  second  mémoire ,  votre  confrère  a 
décrit  la  formation  de  grès  bigarré  (  new  red 
sandstone  )  qui  occupe  une  étendue  assez  con- 
sidérable dans  le  nord*ouest  de  la  Normandie 
( dcpartemeats  de  la  MancUe  et  du  Calvados). 

Cette  formation  atteint  une  épaisseur  de  prèa 
de  5 00  pieds  ;  elle  consiste  en  marnes  rougeàtres/ 
et  grès  argileux  renfennani  (  partie  inférieui^e  y 
des  couches  subordonnées  de  calcaire,  marneux 
eu  compacte,  sans  fossiles^  rougi»^  jaunâtre,  brun  y 

(i)  Voyez  le  mémoire  de  M.  JnIct  Dcanoyer»  ,  la  fntaïa- 
tîon  ooUthîqut:  du  nord-ouest  de  la  France  ,  dans  Ii  quoi  le^ 
ealcairc!  de  V'alogfQcs  est  aisimiléau  fjltèrae  naoyea  d«  U  fonna-> 
ti0a  oolilki^e  (  Gfaî  wUUê ), 
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OU  noir  j  et  (  partie  supérieure  )  des  coueikes 

épaisses  de  calcaire  inagni^âfêre  fragmentaire. 

M.  okGaviiokt  pense  ifue  daos  certains  Ueox 
le  grès  rouge  ancien  des  alleittaads  et  ie  grès 
bigarre  sont  peut-être  réants  ^  et  qu'il  sertit  alors  ^ 
diibçite  de  les. distinguer,  Tan  de  l'autre.  ^ 

Le  même  vous  a  présente  deux  certes  geo«* 
logique»,  i^une^du  département  du  Calvsidosy 
Tautre  du  département  de  la  Manche  ;  il  voils 
a  kl  en  méme^  temps  un  mémoire'  destiné  à 
accompagner  la  première  de  ces  cartes  ,  et  inti- 
tidé  :  Observations  sur  la  topographie  géo^ 
gnostique  du  Calmdos }  en  voici  le  résumé  (t). 

1^;  '  Les  roebes  intermédiaires  occupent  au 
moins  ua  tiers  de  l'étendue  du  département  du 
Calvados  ,  vers  le  sud-ouest  ; 

a^.  lies  terrains  secondaires  ta  cènvrent  les 
deux  tiers  au  nord ,  à  Test  et,  au  sud«»est; 

So.  Les  plus  anciens  de  ces  derniers  se  trou- 
vent ^  en  général,  près  des  roches  de  trausiuou, 
et  plus  particulièrement  vers  le  nord-ouest  ; 

4^«,  Les  couches  secondaires  se  succèdent  de 
telle  sorte  que  les  plus  modernes  sont  situées  vers 
Test ,  c'est-à-dire  dans  la  direction  du  bassin  de 

(l)  A  caui»e  du  graad  nombie  de  mémoires  qui  oot  êlé  adret* 
•és  à  ta  société  cette  «nnée ,  celui  de  M*  de  Caumont ,  snr  la 
Topocrapiùe  fèogMoitiiiiM  da  Caliadoi  i.ne  lera  p«blié  ^ue  dans 
le  volmne  qoi  paraîtra  en  tSsS. 
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Paris  ,  dont  elles  s^ëcarleat  gradiieilemeot  em 
fdfloa  de  leur  andennelë  ;  aiasi  >  tandis  qu9' 
sur  les  bords  de  la  Vire  on  trouve  le  grès  bi^ 
%mé  et  le  ealcaîre  ipagn^ien  ,  le  calcam  de 
Yakigues  ,  le  lias  bte«  ^  et  l'ooliihe  infér ieuce 
se  deyetoppent  successivement  entre  celte  rivière 
et  rOrae  ^  rÂatervalIe  de  Caen  à  Lisieux  est 
rempli  prcsqu'entièrement  par  le  calcaire  à  po-* 
Ijpiera  (  Forest  marbre  )  ,  Targile  de  Dive» 
(oxfort  clay)  et  les  sj^stcmesd'oolithe  supérieurs; 
et .  enfin  le  grès  ferrugineqx  ^  le  sabb  vert  et 
la  craie  occupent  les  environ^  d^Orbec  |  de 
Lisîeox,  de  Pont-^rEvéque  et  deHonfleur.  Ces^ 
diiTereiits.  terrains  forment  des  zones  qui  se* 
dirigent  en  gênerai  du  nord  au  sud  ou  au  sud- 
est  ,  et  dont  quelques-unes  se  prolongenl  dans 
les  départements  de  l'Orne  et  de  la  Sarthe  (i);, 
Dans  la  partie  occidentale  du  départe^ 
ment  (  arrondissemeui  de  Bajenz^  le.  t^rrîua  est 
d'autant  moins  ancien  qu'il  est  pins  rapproché . 
de  la  mer; 

6o.  Il  règne  une  inclinaison  constante  des 

diijti  ents  bancs  |  vers  Test.  li  s'ensuit  que  Je 
grès  bigarre  (  le  Vey  ,  Isignj  )  et  la  craie  (Iloa* 

<0  Ptr  exemple  . l'argile  de  Dives  ,  le  coral  rag ,  rargîIc'Ai. 
li  nlli^ur,  etc.  Vuyc»  à  ce  sujet  l'intéivwaiit  YiVfsB d«  M.  J des. 
Dt v^noyen  ,        la  £>miaUoD  uoJitbiqiie  du  ooid-ooett  i* 
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fleur)  se  trouvent  au  même  niveau  physique  ^ 
matgrè  renorme  épaisseur  de  k  formation  ooli* 
tbique  qui  esl  placée  entre  ces  deux  terrains.  Il 
résulte  de  cette  disposition  que  la  Vire,  PEUe 
et  d^autres  rivières  qui  bornent  le  département 
du  cÀtë  du  couchant ,  coulent  sur  les  marnes 
du  grès  bigarré  ,  vers  leur  embouchure  }  que 
la  Drome  ,  l'Éques  ,  l'Aure  et  autres  coulent 
près  de  Bayeox  sur  Iss  marnes  du  Lias  ;  que 
les  rivières  de  Groadc  et  de  Provence  ,  au 
nord-est  de  Bayeuz  j  et  peut-être  piosiieurs  ri- 
Tières  de  Tarrondissement  de  Gaen  ,  coulent  sur 
le  calcaire  marneux  «  supérieur  au  système  infé- 
rieur d'oolitUe  (  oolithe  de  Duudry)  ;  que  la 
Dive  j  h  Vire  et  autres  coulent  sur  Pargile  de 
Dives  (  Oifort  clay  ) ,  supérieure  au  calcaire  ' 
à  polypiers  (  forest  marbre  )  j  et  qu'enfin  quel- 
ques rivières  dés  environs  de  Pont-rEvéque  et 
deLisieux  coulent  sur  les  argiles  delloaileury 
supérieures  au  coral  rag.  Votre  confrère  a  rendu 
ces  faits  géologiques  d'une  grande  évidence  par 
des  coupes  prises  dans  plusieurs  directions ,  et 
qui  montrent  eu  mâme  temps  la  succession  des 
diffiîrenls  systèmes  et  leur  position  relauve* 

De  toutes  ces  observations^  dont  je  ne  men- 
tionne ici  que  les  principales  ,  lauteur  a  conclu 
que  le  Calvados  est  un  des  département^, 
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tiimirophes  cla  grand  dëp6t  calcaire  qui  occupe 

uue  partie  de  la  France  septentrionale ,  et  au 
milîea  daquel  est  situé  le  bassin  de  la  Seine  } 
2©,  que  selon  toute  vraisemblance  ce  dëpôt  cal- 
caire dont  Vexirémié  occupe  les  deux  tiers  da 
Calvados  ,  se  prolongeait  plus  loin  vers  le  nord 
et  le  nord-^est ,  avant  que  les  eaux  de  la  mer 
eussent  miné  nos  côtes  calcaires ,  et  que  le  lias 
de  la  presqu'île  du  Goteiiân  doit  être  considéré 
comme  faisant  partie  du  même  dépôt  dont  il 
n'est  séparé  que  par  le  grand  Vey  j  5®.  qu'une 
partie  du  Calvados  est  géologiquement  analogue 
à  certaines  contrées  de  la  Lorraine^  siiuëes  a 
rexlrémité  opposée  du  grand  dépôt  précité  , 
et  ou  Ton  trouve ,  comme  dxez  nous ,  le  grès 
Li-arré  et  le  calcaire  îi  gryphites  ^  dans  le 
voisinage  des  roches  intermédiaires. 

Votre  confrère  a  ensuite  établi  dans  l'ordre 
suîvant^la  superposition  des  terrains  du  Calvados  ; 

Argile  plastique  de  Pré-d'Àuge ,  Manerbe, 
etc.  j  près  de  Lisieox  ; 

a<>.  Grès  supérieur  à  la  craie  (  Orbec  et  en- 
virons )  j 

5<>.  Craie  inférieure  (UonUeuri  Pontrr£vôque| 

Lisieux  ,  Orbee  )  j 

4®.  âaUe  et  gr^  vert  (Green  sandj  } 
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5^.  Sable  et  grès  ferrugineux.  (Imn  sand )  ; 

6^.  Marnes  bleues  et  calcaire  marneux  de 
HoDÛeur.  Bleue  mari  et  marlstorwj  de  Ai« 
de  la  Bèsche  (i)  ; 

70.  Calcaire  de  Blangy ,  pierre  à  chatus  des 
environs  de  Lisieux ,  ( Portland  stonel)  ; 
Goral  rag  ; 

9^.  Argile  de  Dives  et  calcaire  marneux  du 
Pàys-d'Auge  (  Oxfbrt  clay)  5 

iQO.  Calcaire  à  Polypiers  des  environs  do 
Caen  {Forcst  marbre  )  ,  surmonlc  suivaiU  M. 
de  la  Bèsche  ,  par  quelques  couches  de  com« 
Lrash  (2) } 

*  11^.  Calcaire  de  Caen  (  Caen  freestones  )  ; 

Calcaire  marneux  d'Aromauche  et  de 
Port-^en-Bessin ,  confondu  à  tort  avec  le  lias 
par  M.  de  la  Bèsche  (5)  ; 

m 

(1)  Trausact.  Gcol.  of  Loodoo  ,  a**,  scrie ,  4".  fulame 
page  76. 

(3)  Tramact.  Geol.  uf  London  ^  a»*,  aeiie»  n»K  1  «  Ji.  78* 
(3)  Tramact,  QeoL  of  Lottdoa ,  a«««  série  »  toI,  i  ^  p^.  Su 
Probablement  M,  de  la  Bèicbe  n'aari  pat  ? isité  les  falaises  des 
Hachettes  ,  aa  couchant  de  Port-eo-Bessin  ,  car  il  7  aurait  ^ 
qee  le  calcaiie  marnent  est  supporté  par  l'oolithe  iniirienre , 

comme  M.  IIiJhallt  l'a  dit  dantgon  mcujoiic  suv  la  t;cologio 
du  C.iUacioSj  rt  cornmr  je  l'ai  dit  moi  nu'^mc  dans  mon  un uioire 
sar  la  géologie  de  i'arrondigst>mciit  de  iiaycuz*  —  M&mQirts>  dê  la 
tSociêU  LinnéfOM  du  Cal9ûth$y         pag,  1S99  J97  et  19S. 
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1 5o.  Calcaire  oolithique  infériear  de  Groi&illes, 
de  BejFeuK  ,  de  U  fesse  do  Soacy ,  des  firiaises 
de  Sainte-Houoi  inc  ,  etc. 

1 4^*  Calcaire  k  gryphiiea  arqatfes  de  Sables, 
Trëvières  j  Mandeville  ^  CaliUy ,  SaîaMaeimaui* 
diKPerl ,  etc. ,  elc«  ; 

Calcaire  d^O^man ville  ,  aaalogoe  au  cal* 
caire  de  Valognes  ,  et  placrf  à  tori  au^cistis 
du  lias  par  quelques  géologues  ; 

i6<^.  Grès  Ligane  leafertuaiU  (partie supé- 
rieure )  des  couches  de  conglomérat  magnésifère,  . 
et  dont  les  couchas  iufencures  alieraeut  avec 
un  calcaire  fétide ,  conupacte  ou  marneux  ; 

ly^.  Grès  rouge  ancien  des  aUemauds  ?  grès 
houiller  ,  porphyre  du  grès  houiller  ; 

i8^.  Terrain  intermédiaire. 

La  carte  géologique  du  Calvados  ,  qui  ac- 
compagne ce  mémoire,  est  dressée  sur  une  échelle 
f)lu9  grande  que  celle  des  cartes  départementales 
ordinaires;  elle  a  étélithographiée  parM «Edouard 
Le  Forestier  ,  corrcspoiidaiit  Je  la  Société  à 
fiayeux ,  et  elle  fait  honneur  à  son  talent. 

M.  Peslongcuamps,  qui  recherche  avec  tant 
de  saœèa  les  êtres  organisés  fossiles  que  ren<». 
.  ierment  eu  abondance  les  diilérents  terrains  de 
notre  pays  ^  vous  a  tu  un  mémoire  dans.  lequel 
il  a  deciit  le  gissemeot  des  grès  intermédiaires 
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de  May ,  el  fait  connaître  trois  espèces  iiiddited 
de  cruslac^s  y  trouvées  dans  ces  roches.  L'au** 
leur  croit  devoir  les  rapporter  au  genre  Asaphe  ) 
il  les  nomme  l^.  Asaphus  Brogniartil;  it^^Jls* 
brevicaudatus ;  5^*  Js.  mcertus. 

M.  Dbslohg  CHAMPS  fera  connatire  dans  un 
autre  mémoire^  les  testacës  qu'il  a  découverts  daas 
le  grès  de  May.  Il  y  en  a  quatre  espèces  qui 
apparti(ennent  aux  coquilles  cloisonnées  ,  ce  sont 
liu  Kâulile  ,  de  petite  dimension  j  une  très- 
grande  Ortbocératite  et  deux  espèces  de  Cô- 
nulaires  ;  on  n  a  trouvé  parmi  les  univalves 
qu^une  seule  espèce  ^  appartenant  au  genre 
ti*ockus  ou  évonipliale  ;  et  parmi  les  bivalves  , 
deux  espèces  de  Pholadomyes ,  une  Cypri<^ 
carde  '/  une  Modiole,  une  Térébratule  et  ua 
Productus.  Telles  sont  encore  les  seules  coquilles 
découvertes  dans  le  grès  de  May. 

Le  même  confrère  vous  a  lu  un  mémoire 

« 

sur  un  fossile  fort  singnlier ,  trouvé  demièremeot 

dans  le  calcaire  de  Caen.  On  le  prendrait  au 
premier  aspect  pour  un  tronçon  de  scie  d'oU'* 
vrier ,  si  son  tissu  analogue  à  celui  des  dents 
fossiles ,  un  canal  qui  parcourt  son  épaisseur  ^ 
et  la  circonstance  d'avoir  été  trouvé  au  milieu 
de  la  roche  ,  uVloignait  completlement  cette 
idée.  Voire  confrère  vous  a  montré  deux  échan-* 
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iill<»8  de  celle  productioa  qui  tenaieal  encore 

à  la  pierre  par  une  de  leurs  faces. 

JjB  plus  grand  a  cinq  pouces  trois  lignes  de 
longueur  ;  sa  couleur  est  brune  ,  il  est  très* 
aplad ,  rubaoë  ;  son  épaisseur  ,  dans  sa  partie 
moyenne  ^  est  de  trois  quarts  de  ligne  ;  sa 
largeur  ,  égale  dans  toute  son  e'tendue  ,  est  de 
neuf  lignes.  Sa  surface  est  plane  ei  sans  aspé- 
rités: l*un  de  ses  bords  est  droit  et  sans  dente- 
lures }  l'autre  présente  une  série  de  dents  ré- 
gulières ^  de  forme  triangulaire  larges  de  deiqp 
lignes  à  leur  base  et  longues  de  deux  lignes  trois 
quarts  de  la  base  au  sommet,  Jb«iles  ne  sont 
point  implantées  dans  ce  corps  ^  mais  decou-* 
pées  ans  dépens  de  sa  substance.  Les  deux 
extrémités  sont  fracturées  et  laissent  voir  U 
conpe  d*nn  canal  aplati ,  rempli  de  gangue  ,  qui 
parcourt  le  corps  dans  toute  sa  longueur* 

L'autre  échantillon  est  long  de  trots  pouces 
et  demi  ;  sa  forme  et  la  disposition  de  ses  den- 
telures sont  les  mêmes  j  mais  sa  couleur  est  d'un 
blanc  bleuâtre  ;  il  est  terminé  en  pointe  vers 
l'uue  de  st?s  exlre'mités  î  l'auUe  n'a  ij^ae  cinq 
lignes  de  lacge  et  elle  est  fracturée* 

Après  être  entré  dans  quelques  considérations 
pour  rschercber  à  quel  être  organisé  ce  fossile 
a  pu  appartenir  |  l'auteur  s^est  arrêté  à  Tidce  que 
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ce  pourraii  bien  être  le  piquant  ou  rarmure  de 
la  queue  d'une  espèce  iacouaue  de  Mouriae  ou 
Raie  aigle,  et  il  se  fonde  sur  ce  qu'il  n^estpas 
rare  de  trouver  dans  le  calcaire  de  Caen  des 
dents  d'un  poisson  que  l^on  ne  peut  guères  rap» 
porter  qu'à  ce  genre.  Parkenson  en  a  figuré  une 
isoliic  sous  le  iioai  de  Palatum  liiiiax  ,  et  M» 
EunssDBSLONGCBAiiPS  possède  dans  sa  collection 
deux  magnifiques  echaatillous  où  Ton  voit  une 
vingtaine  de  ces  dénis  restées  dans  leurs  rap- 
ports naturels. 

Les  piquants  des  queues  deMonrine  sont 
dentés  des  deux  côt^^  tandis  que  celui  que 
M.  Deslopïgcuamps  a  dcciil  ne  l'est  que  d'ua 
seuU  Mais  i(  pense  que  les  dents  fossiles  de 
Mouiiae  du  calcaue  de  Caen  n  ont  pomt  da 
tout  la  symétrie  et  la  régularité  des  dents  de 
Mourines  vivantes  |  et  que  leur  forme  et  leur 
courbure  annoncent  qu^elles  ont  appartenu  à  un 
animal  différant  beaucoup  des  espèces  couaueS| 
et  qu^il  n'est  pas  déraisonnable  de  croire  qu'une 
différence  aussi  marquée  dans  la  iorme  des 
dents  peut  en  avoir  également  entraîné  dans 
la  forme  de  larmure  de  la  queue. 

Dans  le  courant  de  Tcte  dernier,  les  entre- 
preneurs des  travaux  publics  à  Granville ,  faisant 
extraire  des  pierres  au  pied  de  la  forteresse 
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appelée  Boche  Gautier  y  dans  un  eadroit  luignë 
par  les  eaux  de  la  mer  ,  découviiient  uu  Uloa 
mëuUiqae.  M*  be  Bsiuooubrbt  vous  9  adressé 
plusieurs  morceaux  de  ce  mluerai ,  dans  lequel 
*  T0DS  avez  reconna  la  présence  do  zinc  et  du 
kr  suUuré  (1). 

On  a  découvert  im  antre  fil^n  métalliqae  dans 
ks  carrières  de  Pignon  Butor  ^  qui  se  trouvent 
c^alement  sur  le  bord  de  la  mer  à  deux  lieues 
de  Granville ,  et  tout  annonce  que  des  recher^ 
ches  bien  conduites  leraieot  découvrir  des 
filons  plus  riches ,  dont  Texploitation  pourrait 
être  avanUgeuse. 

M.  Dischamps  ^  inpecleur  des  eaux  et  forêts , 
membre  honoraire  de  votre  Société  ^  vou$  a  lu 
un  discours  dans  lequel  il  a  d'abord  envisagé 
les  girands  avantages  que  présente  Tétude  de 
riiisloire  ualurelle  ,  el  déploré  Tign orange  pie^ 
somption  de  ceux  qoi  regardent  sûnpiement  cette 
scieuce  comme  uu  objet  de  curiosité.  Il  a  ensuilô 
traité  un  point  de  Géographie  physique  fort 
important  I  en  considérant  les  moutagaes  sous 
le  rapport  de  leurs  productions  minérales  et 

■ 

(1)  J'û  rapporté  dernièfemcat  de  QnnvUlc'pliitlcoM  mofceaiis 
4a  nSoie  miomif  et  ('en  ai  rainii  qadtiiief*iiiii  k  !!•  Hotm« 
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aoimales,  et  de  leui  iaflueace  sur  la  tempëralare 
el  lâ  salubrité. 

Cest  dans  les  moutagnes  que  le  botaniste  et 
te  sodogue^  troQYent  une  si  grande  variété  d 
maux  et  de  végétaux ,  et  que  le  géologue  peut 
étudier  avec  iiruit  l'histoire  de  k  fomntioa  de 
U  terre  et  les  traces  des  grandes  catastrophes 
qui  nous  ont  précédé.  Enfin  le»  menlagnes 
sont  tottt-à-fait  poétiques  j  elles  embeUtasent  le 
globe  eu  doiuiaut  plus  de  variété  aux  tableaux 
qni  se  développent  à  sa  surface, 

H.  Descuamps  vous  a  aussi  erUretcnus  des  fo- 
rêts et  de  leur  influence  sur  la  salubrité  des 
contrées  qu'elles  couvrent  ou  qu'elles  avoisinent. 

En  avançant  dans  lH)céan  atlantique ,  k  3oo 
lieues  environ  des  côtes  du  Portugal  |  et  à  une 
distance  plus  cousidérable  du  continent  d^Afrique^ 
on  trouve  un  groupe  dlles  y  peu  iréquenté  par 
les  Français^  et  coauu  sous  le  nom  d'AicIûpel 
des  Açores  ;  il  se  l^mpose  de  neuf  lies  de  gran«- 

deur  inégale.  La  plus  considérable  n'a  pas  plus 
de  36  lieues  de  tour ,  les  autres  ont  pour  la 
plopart  beaucoup  moius  d'étendue.  Ces  îles  sont 
situées  entre  les  ft7«.  degrés,  a 4  m*««. ,  et  les 
55^.  d^.  5o  m^^^m  long^.  ouest  du  méridien  de 
Paris,  el  les  ei  Sg  degrés,  55  mtes.  lat*.  nord. 
Elles  occupent  ainsi  uïi  espace  de  laS  lieues 

/ 
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de  Teslà  FMûtt^  eide6»  lieues da nord ao  sad. 

M.  G£fi¥Ais  ,  avocat  à  Gaen  ,  a  vi&iië  il  y 
a  quelques  snoées  ce  groupe  presque  perda  aa 
milieu  de  i^Oc^ti  ,'ei  il  vous  a  présenté  ua^ 
deseriptîoa  fort  intëressuile  de  111e  da  Pie  ei 
de  celle  4e  Fayal  qu'il  a  parUcoUèremeat  al>« 
servëes  pendant  son  séjour  aux  Açores. 

Oa  dirait  que  Ttle  du  PÎ€  vient  d^itehsnpet 
aux  eu u  ailles  d  un  volcan  j  tout  y  porte  Tem-f 

preînts  d'im  boalavenement  géami  el  aéoaoif 

le  âol  est  uniquement  formé  d'une  lave  noire  et 
spongieuse  j  adnokuBent  semblable ,  pour  la  feame 
et  la  couleur ,  aux  scories  que  laisse  le  charisoa 
de  terre  dans  la  foiiRime  où  il  a  br&lë.  Les 
bords  de  ille  sont  escarpés  de  loua  les  <^lés  f 
et  les  pierres  confuscmcxit  enUâSiieâ  attestent  un 
ébonleaitnl  conaidtffaUe.  On  dirait  qte  ,  aial 
aflernûe  sur  sa  base  ,  une  partie  déjà  s  est  écrou- 
lée^ «t  que  leresie  encore  ya  Comber.  D'en  cAltf 
des  morceaux  énormes  de  lave ,  montrant  au- 
dessuedea  flots  leota  angles  rembraiiis ,  aamUenl 
rouler  dans  la  iner  ou  ils  se  sont  déjà  conai^ 
deiablemeat  avancés.  Plus  loin  ^  des  masses 
^nn  plus  fiiiUe  diamètre  s'Aèrent  isolées  an*- 
des&us  des  t  aux  ,  et  à  leur  teinte  enfumée  on 
les  prendoait  pour  des  eolonnea  ^bappées  à 
Viaceodie  d'un  vaste  édifice» 
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.  AulaiU  Taspect  du  Pic  e^l  sombre  et  sauvage  y 
anUnt  celui  de  Payai  est  gradeaz  et  animé.  Les 
campagnes  qui  se  développent  sur  un  plan  assc;^ 
ëtenda  j  sont  eomFertes  de^produdioQS  de  toute 
espèce ,  et  la  culture  n'est  limitée  que  par  la  mer. 
Sur  le  penchant  des  collineo  s'ëlèvent  des  arbres 
nombreux  j  au  milieu  desquels  on  découvre  des 
habitations  charmantes  ;  une  ville  s'étend  en 
liorme  de  croissant  sur  le  bord  de  la  mer ,  et  em- 
brasse uuc  petite  rade  contiiiuellemcut  traversée 
jiar  une  multitude  de  barques  qui  apportent  à 
Fajal  les  pioduks  des  îles  voisines. 

M.  Gbrvais  a  donné  des  notions  très-intë-^ 
ressanles  sur  les  mœurs  des  habitants ,  sur  leur 
commerce ,  sur  la  culture  et  iea  produits  des  lies 
dn  Pic  et  de  Fajal ,  qui  ,  tontes  deux  ,  sont 
assez  fertiles.  Je  regrette  que  les  bornes  de  ce 
rapport  m'empêchent  de  suivre  Tauteur  dans  tous 
ces  détails ,  qui  sont  présentés  avec  aulaul  diil(>» 
gance  que  de  concision. 

Je  u  oublierai  pas  ,  Messieurs^  de  vous  rap- 
peler combien  de  zèle  vous  avez  mis  à  Êure  des 
herborisations  ,  des  courses  géologiques  et  des 
courses  zoologiquc^  Bien  convaincus  que  les 
dépiaccmcais  sont  toujours  proiitâbleS|  quel  élude 
du  cabinet  doit  être  fortifiée  par  des  observa- 
tions iréqueates  ,  vous  n'avez  cessé  d'eutre-- 
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prendre  des  voyages  qui  ont  eu  les  plus  Iieureux 
résuluu  :  et  $i  je  Toulais  donner  des  éloges  à 

tous  ceux  d'entre  vous  qui  en  ménleat  sous 

m 

ce  rapport ,  il  me  faudrait  nommer  la  plupart 
des  membres  qui  composent  vos  trois  sections  ; 
cependant ,  je  crois  devoir  parlicalièrement  citer 
pour  la  botanique  :  MM.  de  firebisson,  Uardouin^ 
Chauvin  ,  Robergc,  ITnl)ert ,  Lalr  et  Montaigu; 
pour  la  zoologie ,  MM.  filot ,  de,  la  Freanaye, 
CliesMou  y  de  Beaucoudrej ,  de  Gcrviiio  ,  de 
liéviUe;  pour  la  géologie  ,  MM.  de  Gerville  j 
Desloogcbamps  ^  Hérault^  Luard  ,  de  Caumout^ 
Pâcottee^e-Fontanès ,  Jules  Deanoyers  ,  de 
Beaumont,  Ant.  Passy. 

La  course  la  plus  intéressante  que  vous  ayez 
faite  celte  année  j  est  votre  excursion  sur  lea 
cèleâ  de  la  Noi  mandie ,  à  roccasion  de  la  grande 
marée  du  mois  de  mars  dernier  ;  elle  a  donné 
lieu  a  des  observations  nombreuses  qui  seront 
consignées  dans  vos  mémoires  y  el  les  amis  de 
la  saeuce  ne  peuveni  trop  s'applaudir  de  voir 
parmivoas  tons  cette  ardeur  dont  la  persévérance 
amènera  nécessairement  de  grandes  découvertes. 
Cesl  ainsi  qu'au  mois  de  mais  dernier  vous 
avei  pour  la  plupart  spontanément  rivalisé  de 
*èle  à  rechercher  les  productions  naturelles  de 
nos  cAtea.  Tandis  que  M.  de  MagkeviI'I'B  ex-« 
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plorait  le  hrage  depuis  Honfleur  jogqu^&  Vem^ 
boucbure  de  la  Dive  ,  MM.  Bouriënsk  et 
Faucon  s'ëuient  partagé  Tespace  conceoa  eatre 

■ 

iDette  rivière  et  rembouchure  de  i'Orae  ;  MM*^ 
Blot  et  Derloroghaiips  dbtervtteni  tout  le 
lîUorai  cooteou  âitre  l'Oroe  et  la  Seule.  MM^ 
DE  Caumont,  Lamarë,  Lambert  et  Pluquet 
parconraieiii  les  cèles  de  Tarroiidiiseiiieat  de 
Bayeuz;  et  tandis  que  MM.  i>fi  Gerville  ,  de 
Valognes  ^  db  la  Ghaprleji  ^  de  Cherbourg  , 
et  DB  Beaucoudrey  j  de  Graaville  ,  visitaient  les 
lieux  naritimes  les  plus  curieux  do  dtfparteiaelit 
de  la  Manche  ^  M.  Augusie  Lx  Frxvost  ,  de 
Rouen  ^  et  M.  Surirat  j  du  Havré ,  se  Kvraient 
aux  mêmes  recherches  sur  les  côtes  de  la  Seme- 
Infe'neure. 

C'est  par  des  excorsioiis  pareilles  que  vous 
pourrez  connaitre  les  plantes  qui  croissent  dans 
nos  mers  ^  el  ees  animaux  marins  dont  un  grand 
nombre  n^ont  point  encore  étë  étudiés  sulEsaui* 
ment  9  dont  ploaienrs  même  sont  tout*à-^in<- 
connus. 

Le  beau  travail  de  M.  Delise,  sur  les  Lichens, 
ainsi  que  d'autres  méoMiires  dont  vous  avea 
dcdJii  rimpression  I  nécessitent  un  g^rand  ikombre 
'  de  figures  ^  et  votre  atlas  contiendra  cette  ann^ 
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envijroa  5o  pianches  Ikbagrapbièes  el  coloriées^ 
Nomn^domos  pu  entreprendre  on  travail  aussi 
Uog  et  aussi  difficile ,  sans  U  bonae  viÀQsUé  qm 
queJ^ues-uiis  d  entre  vous  ,  el  iucine  plusieurs 
inaleiun  dttûngiirft,  étrangers  à  UcompagiMt) 
ont  mise  à  nous  aider  de  leur  crajon  et  de  leur 
pîiieean.  Je  n'oublierai  pas  de  payer  ici  un  jiisis 
tribut  d'éloges  à  MM.  ûeslongcbamps ,  Frédéric 
Lanfbts ,  Pacotte^e-^Fonianès ,  de  VaiMfnelin^ 
FoUier  ^  Le  Forestâar  et  de  Caunu^at.  (Test  k 
eux  que  vous  devez  une  partie  des  pl^iches-  qui 
ajoasefoiit  tant  de  prix  à  irotne  second  mliMic> 
Maïs  celui  de  tous  aux  talents  duquel  vous  avez 
le  pl»  d'obligation ,  est  M.  Maufilas  ,  jeune 
élève  de  pbiiosophte  au  coUége  de  Bayeux^  et 
d^  arti^  dtsitngtt^ 

Depuis  votre  dernière  séance  publique  vous 
avez  nommé  plusieurs  membres  dont  les  con«. 
naiseances  vont  jetèer  nn  nonvesu  JustrejHria  coin* 
pagnie.  M.  Étienne  ,  docteur  en  médecine  ; 
IL  Gcxsouu^jDfi->jLA^Bœx£  et  M.  DuIIaiibu 
avocat  I  ont  été  nommés  membres  résidants  de 
la  Société,  ainsi  qœ  M.  PACown^nn-FoifT/i- 
AXS  )  qui  élaitd^  correspondant.  M*  DfisctfAisf s^ 
inspecteur  deâ  eau&  et  forets  |  a  eié  uoiauié 

neailre  bonoraire.  Enfin  f  vans  compiea  % 
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correspondants  de  plus  que  Ta  m  nie  dernière. 

Voilà ,  Messieurs ,  le  rësamë  de  vos  travaux 
depuis  votre  dernière  séance  publique.  Les  heu- 
reux résultats  que  vous*  avez  obtenus  et  ceux 
que  vous  devez  aUeMdi*e ,  vous  atucberout  plus 
que  jamais  à  une  cLude  dont  vous  avez  déjà  goûté 
les  charmes  ,  et  doni  les  avantages  vous  sont 
connus. 

Nous  vivons  à  une  époque  où  les  connais- 

sauces  naturelles  ont  tait  des  progrès  luunenses  j 
et  oà  une  nouvelle  impulsion  est  donnée  à 
tout  ce  qui  conduit  à  la.  découverte  de  la  vé^ 
rité.  La  seieuce  devient  de  plus  en  plus  posi^ 
tive  ;  le  règne  de  rima^atioa  et  des  hypothèses 
est  passé  }  il  faut  que  tout  travail ,  pour  être  ac- 
cueilli j  soit  appuyé  sur  des  observations  rigou- 
reuses y  sur  des  preuves  iacontes tables.  Cesl  a  la 
propagation  et  au  développement  de  ces  doctri- 
nes que  notre  siècle  doit  les  grandes  découvertes 
qui  Tont  illustre  ,  c'est  à  leur  application  que 

votre  Société  doit  la  considération  dont  elle  est 
entourée. 

D^uii  autre  côté ,  on  commence  à  comprendre 
aujourd'hui  qu^il  est  une  autre  gloire  plus  durable 
que  celle  que  l'on  acquiert  par  les  armes  ,  et 
dont  les  résuluts  sont  plus  utiles.  Les  travaux 
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seiêniifi  qoes  obtiennent  chaque  jour  pins  d'im-* 
porUDce  et  de  considéraiioa  ;  l'état  avancé  de 
U  civilisation  a  enfin  appris  que  de  Findustrie , 
des  science»  et  des  beaux-arts^  viennent  Tordre  , 
la  verilë  el  la  morale. 

£n  effet,  Tëtade  porte  vers  le  bien,  ^èvePame, 
agrandit  le  cercle  des  idées  y  et  développe  les 
pins  nobles  sentiments  dans  le  cœur  de  Phomme. 
Je  ne  puis  mieux  terminer  ces  rcflexions  ,  qu^ea 
rapportant  les  paroles  du  savant  organe  de  PA- 
cadénûe  des  sciences  (  M.  le  baron  FouBRi£ii  ) , 
dans  la  grande  séance  publique  du  23  avril  der*- 
nier  : 

«  Les  notions  niorales  el  les  sciences,  a-t-il 
«  dit ,  ont  été  données  à  Thomme  pour  qu'il 
M  eut  en  lui  une  trace  divine  de  l'origine  de 
«  son  être  ,  el  sans  doale  leur  premier  attrihnt 
«  est  d'élever  Tame  ,  d^éclairer  Vespru^  de  lui 
m  ouvrir  le  spectacle  de  IHinivers.  Mbis  k  ce  bien^ 
m  fsât  se  joint  Tutilité  immédiate  et  sensible  des 
«  arts.  L^homme  accomplit  sa  destinée  ,  il 
«  donne  aux  efforts  de  son  génie  un  but  rai- 
«  sonnable  et  vrai  ,  s'il  consacre  ses  conuais- 
«  sances  à  Tutilité  publique  et  à  l'étude  de 
«  \'à  uature.  » 

Messieurs  ,  regardons  le  titre  de  natura- 
Uste  comme  le  plus  beau  que  nous  puissions 
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porter}  c^ue  le  but  de  nos  travaux  soit  toujours 
prêtent  à  notre  pensée  :  soyons  animés  d'mie 
iioble  émulation*  La  Société  Litineenne  du  Cal- 
vados est  la  première  Société  Lionéenne  de 
France  :  elle  doit  conserver  son  rang. 

BlOGRAPfllS. 

Tette  est  la  condittan  de  la  vie  humaine  , 

souvent  elle  sVteint  lorsqu'elle  est  encore  dans 
sa  force ,  tt  lorsque  celui  qui  en  jouit  oom^ 
mence  à  recueklir  le  fruit  de  ses  travaux.  Sou- 
vent la  mort  aveugle  épargne  Thomme  oisif  et 
inutile  a  son  pays ,  pour  frapper  i'botume  ver- 
tueux ^  l^homme  éclairé  qui  se  dévoue  au  bien 
public  ^  on  qui  consacre  tous  ses  moments  à 
enrichir  le  domame  de  l'esprit  humain. 

Cette  année  surtout  ^  des  regrets  bkn  vifs 
se  mêlent  à  la  satisfaction  que  nous  éprouvons 
de  i^t  prospère  de  nos  études  ;  '  la  Société  « 
perdu  quatre  de  ses  membres  les  plus  savants. 

Le  premier  qui  ait  succombé  est  votre  ar^ 
chiviste,  M.  Charles  Tuomiiib^  avocat  j  pro- 
fesseur suppléant  d'histoiie  a  PUiuversité  de 
Gaen  ^  maire  de  la  commune  de  Moneu ,  membre 
de  la  Société  des  Anti^aires  de  la  Normandie 


V 
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fX  de  la  Société  d^EUnalaliaii  de  Caeu  ,  naquii  eu 
eelte  irîUe  1799.1810  d'oae  Emilie  diidogoée 
(Uos  la  œagistralure  et  daos  les  lettres  ^  il  coœ* 
urès^lenne  des  études  qai  fareni  dirigées 
|iar  ia  tendre  solUdtode  d^uu  père  édauré  ^  elpar 
l'exemple  d^ua  frère  studieux.  Il  se  distingua  tau- 
jom»  au  coU^  royal  de  Gaea^  par  uoe 
plicatioa soutenue;  dans  le  concours  ouvert  cha- 
que année  il  obtint  toi^OQrs  des  eodirMaes.  Plus 
tard,  à  s'occupa  avec  irait  de  l'étude  des  scieocef 
physiques  et  particulièremeol  de  Phistoire  natn- 
relie  ;  il  iinlladaiis  le  barreau  et  dans  les  lettres  ; 
il  fut  re^u  docteur  dam  cette  faculté  ,  et  peu 
de  temps  après  nommé  supplëani  de  M.  l'abbé  ' 
AS  LA  Ku&  I  à  la  chaire  d'histoire  |  qu'il  occupa  ^ 
josqu^  sa  mort  avec  dîstîncttoa. 

M.  THOuiax  se  proposait  pour  but  spécial 
de  ses  trawux  en  histoire  naturelle ,  de  hurnir 
plusieurs  mémoires  pour  la  flore  du  Gaivados. 
Depuis  long-temps  il  s'occupait  de  botanique  ; 
il  avait  fait  dans  ce  département  de  fréquentes 
herborisations  y  et  recueilli  un  herbier  considé- 
rable. En  18 17  ,  il  découvrit  une  noovette  ^pèce 
de  Bromus ,  dont  la  descnpUou  a  été  donnée 
dans  votre  premier  volume. 

ML  Teohikb  avait  lu  un  grand  nombre  ib 

mémoirci)  intéressants  à  la  Société  d'EuiuiaUgu 
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de  Caen  ,  lioatil  ëtait  membre;  la  variété  des 
sujets  qo^il  avait  traités  avec  un  égal  talent ,  at« 
teste  l'étendue  ae  ses  connaissances* 

La  nature  Tavait  donë  dévote  grande  modestie , 
d'une  aimable  gaité  j  d'une  douceur  inaUéra* 
ble,  d'une  vaste  nicmoirc,  et  surtout  du  Laleut 

inappréciable  d'employer  tousses  moments  sans 
en  perdre  un  seul.  Souvent  il  prenait  sur  la 
nuit  ce  que  lui  refusait  la  rapidité  du  jour  y  et 
peut-être  qu'une  application  contmuelle  a  dé» 
terminé  sa  dernière  maladie  ;  il  fut  pris  d^une 
lièvre  cérébrale  le  ad  mai  et  mourut 

dans  le  couiaut  du  mois  de  juin. 

Le  second  naturaliste  dont  la  mort  nous  a 

privés  cette  anuée  ,  est  M.  Thouin  |  professeur 
au  jardin  du  Roi ,  membre  de  l'Institnt  ^  corres- 
pondant de  voire  Société  et  de  plusieurs  autres 
corps  savants  j  auteur  d'ouvrages  généralement 
estimés.  Déjà  plusieurs  amis  de  cet  illustre  pro* 
icsseur  ajrant  payé  un  juste  tribut  a  sa  mémoire, 
il  serait  superflu  de  vous  entretenir  aujourd'bui 
de  ses  ouvrages  et  de  sa  vie  |  dout  les  eircous- 

tances  sont  bien  connaes. 

Vous  avez  tous  déploré  ,  Messieurs  |  la  perte 
i*écente  et  inopinée  de  M»  Lamouroux  ^  rua 
•  dtts  prmapaux  fondateurs  de  cette  Société  ^ 

I'. 
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professeur  d'histoire  nalurelle  à  rUniversité  de 
Gaen^  cofrespondant  de  ^Institut  de  France  , 
des  sociâës  pbilomatique,  pfailoiechnique^  d'his*- 
ioire  natuielle  ,  et  de  l'Académie  royale  de  mc^ 
decine  de  Paris  ;  des  Académies  royales  de 
Bordeaux  ,  Orléans ,  Agea  ,  liouea  ,  Caea  ^ 
Madrid ,  Toria  et  d^un  grand  nombre  d'antres 
sociétés  savantes  françaises  et  étrangères  (i').  . 
M.    Lamourol'x  uiiquit  à  Agen  en    1779  J 

dès  son  enfimce  il  montra  une  grande  facilité  pour 

k  Uâvail  ;  il  fit  de  bonnes  éludes  ,  et  tiureprit 
eosnile  plosieors  voyages  dans  le  midi  de  la 
France  et  en  £spague.  iics  différentes  cxrcons-* 
tances  de  sa  yie ,  à  cette  époque  ,  me  sont 
presque  inconnues ,  et  je  suis  forcé  de  les  passer 
sous  silence  ;  mais  il  est  certain  qu'il  cultiva 
avec  fruit  toutes  les  sciences  physiques  y  et  par« 
ciculièrement  Thistoire  naturelle*  Dingé  daa3 

(1)  Voici  les  autres  coq»  savants  aux  quci#  appartenait  M. 
LâMOCBorx  ;  Société  Linoéeone  àv.  Paris,  sociétt;  d'agriculture 
et  de  comnicice  de  Caen  ,  sucieté  d'agriculture  de  Quimper  , 
société  médicale  de  JBordeaax  ,  société  des  aciencet  9  aits  tt 
beilct-tettres  de  Soinoof ,  Athéoée  de  Toolooie ,  aoci^té  pby- 
aiognpluque  de  Looden  (Suède)  ,  aocièté  de  physique  de  Gé< 
Bète  ,  société  d'agriciilhire  et  de  médecine  d'Evress ,  société 
des  sciences  ,  agricnltore  et  arts  de  Strasbourg  ,  société  des 
Ciirieax  de  la  nature  de  Mo»cow  ,  socictt:  du  muséum  d'hiiituùc 
nttuiellc  de  Nenyorck, 
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cette  élude  par  M.  de  Saiat-AMANs  ,  il  ne  tarda 
pas  à  96  faire  tm  nom.  En  Taa  X  ^  il  fat  ^  par 
iiUciiu] ,  professeur  d^histoire  nalurelle  à  l^ccole 
centrale  d'Agen,  et  en  remplit  lea  fonctions  d'une 
manière  disiin|;uée.Quelques  années  après  il  se  fit 
recevoir  docteur  en  médecine ,  et  en  1808  ,  il  fut 
uomxaé,  professeur  adjointd'histoire  naturelle  à 

la  faculiti  des  sdeaces  de  Caen. 

En  1810  ,  il  reçut  le  titre  de  docteur  ès- 
sciences  ;  et  fut  nommé  prolesseur  titulaire  d'bis* 
toire  naturelle  en  181 1.  M.  Lamouroitjc  s'ac- 
quitU  tomours  d'une  manière  brillante  des  diffé^ 
renies  fonctions  qui  lui  furent  confiëés,  et  la 
plupart  de  nous  ont  éxé  à  même  déjuger  com- 
bien il  avait  de  talent  pour  professer  el  de  facilité 
pour  parler  en  public  2  il  ne  se  contentait  pat 
d  es^pliquer  dans  ses  cours  les  principes  de  la 
science  et  leurs  appUcatioae  ^  il  aimait  à  conduire 
ses  élèves  partout  où  les  phénomènes  de  la 
nature  plus  visibles  pouvaient  rendre  ses  applica- 
tions plus  intéressantes  et  plus  sensibles  ;  cette 
manière  de  professer  ,  qui  prc'seiile  tant  d'avan- 
tages ^  a  beaucoup  contribué  à  inspirer  le  goût 
de  l'hislQire  naturelle  dans  le  département  du 
Calvados. 

Les  ouvrages  de  M.  Lamouroux  sont  géné* 
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en  plusieurs  iaaguefi  (i). 

(i)  F«îd  le  lit»  de  M  diiilmto  •pmges  ,  rangée  d  aprèâ^ 
kl  dite  ie  leur  {toblicatioii  ; 

Ados.  Mémom  lar  le  romuago  de  i'Agare  iLmeticw,wmé 

ia  dccade  philosophique.  • 
i«o5.  Descriptiuo  de  d«ujL  wpècM  i«éditei  de  IWect,  BuBetia 

phiiomakiqiie ,  tome  3.    Sur  le  Vti-cc  p^fmMrpU,m^ 

îooroal. 

%«o4»  BiMettarltoiift  for  plnrienrt  espècei  de  Fueai,  un  toi.  ïn-^*, 

me  36  planchef. 
l$P9.Hèaioires  sur  plusieurs  noureatu  j>f  nre!»  de  ia  [inuille  duB. 

Algue»  mannes,  inséré»  dan.  le  juurnal  de  botanique. 
SOI  a.  Menioiie  sur  k  cUMification  dea  Fol/pie»  ;  buiit.  pitilo. 

iiia  tique.  M» 

à6i3.  Rapport  sur  Je  blé  hunm»,  imprimé  par  Mdie  de  k  «>ciélé 
d'agrkuitQfe  de  k  «iUe  de  Ceea ,  iû-S».  ,  ÎMérè  dan«  plu, 
•iean  oumgei  périodiiim. 

*8iS,  Beictiptioo  de  l'Ophtiue  k  sU  raj  ou.  ;  aoauics  du  mi««u». 
t.  ao. 

1^13.  Ewai  âur  lus  genres  de  la  famille  dca  Thalaaaiophitea  noa 
:iriu  ulées  ,  un  vol.  m-4-.  ,  avec  y  plaaeiies. 

xSib,  Mtmoire  sur  U  geore  inmerMÎM,  Kémokei  do  muiéom 
r.  a.  *■ 

Hiatoire  deaPoljpien  corailigteet  Mhiet ,  vulgairement 
Xooplqrlet  j  no  vol.  io^,  de  pluade  6oo  pages  ,  avec  li^ 


iSao.  Rapport  sur  le  Crocodile  de  Caen  i  anoftUa  géBéralea  dea 

lâii.  DesertpLiou  iiittbodiquc  de  tooa  let  gmma  de  Mypiemj  m 

Toi.  in-4«.  avec  H  proches  ; 
—  BAmmé  d'an  conte  «lémentaire  de  9éegn»|^U  physique  , 

«ntomé  parl'naivemié,  «o  Tolome in-ft*. 
l8a3.  Notice  anrdes  Aie»  bleus  qui  ont  produit  à  Caeuj  uu  cabiec 

de  la  à  i5  pages  lu-it  ". 
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M*  Lamovroux  a  ^  ea  outre  ^  écrit  beaucoup 
d'articles  dans  l'encyclopédie  méthodique ,  dic- 
tionuaire  qui  se  publie  présentement  |  et  dans 
plusieurs  ouvrages  périoJiq^ues.  Il  rendaitj compte 
des  travaux  des  sociétés  savantes  de  Caen  , 
dans  le  bulletin  universel  des  sciences  et  de  Pin- 
duslrie  ,  dirigé  par  Tun  de  vos  correspondants  ^ 
M,  le  baron  de  Fârussac  (i). 

M.  Lamouroux  était  encore  chargé  de  la 
direction  d'une  superbe  édition  de  Bulfon,  (jue 
publie  M.  Verdiei;es  iibraue  à  Paris. 

Il  avait  écrit  aussi  plusieurs  mémoires  qui  sont 
inédits.  Peu  de  temps  avant  sa  mort ,  il  vous 
avait  annoncé  un  travail  sur  les  laminaires  , 
M*  DfiSi.oRGGUAMPs  eu  avait  déjà  dessiné  les 
planches. 

iSs4-  Notice  Mir  Je  bon  Sanvenr,  io-a».»  8a  pagw  ,  imprimé  par 

oiJie  de  l'Académie  de  Caeii. 
i8a4.  Notice  sur  M.  Thierry  père  ,  iiiiprime«i  par  ordre  de  IftfO* 

ciiilé  d'agriculture  de  Claen. 
tSai.  Mémoire  sur  la  distribution  géographique  des  plantes  ma- 
rines ;  lo  à  rAcadémie  royale  des  aciences  de  Faria  »  ie 
1 1  octobre  i8i4* 
(i)  Ayant  succédé  à  M.  LmoijftOaK,  et  m'étant  cbaigé  de 
rrndre  compte ,  dans  le  bnllettn  nnivenel ,  des  traTanz  scien- 
tilhl'ies  et  liUciàirt's  qui  se  publient  en  Normandie  ,  j'engage 
les  auteurs  qui   voudraient  lairc  annoncer  Icuiw  ouvrage»  ,  à 
m'en  faire  passer  un  extrait  ou  a  me  les  comoiuai^uer  >  »^ 
(|ae  jt  puisse  moi-même  en  faire  Tanalyse, 
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M,  LàMOUBûLx  jouissait  d'une  Lonnc  santé  ; 
îl  était  dans  la  force  de  l'âge  ;  il  avait  acqida 
des  connaissances  très-étendues  dans  la  partie 
ma^û  cultivait  de  {uréféreoce  ;  il  avait  recueilli 
d'mmen&es  matériaux  et  formé  une  superbe 
collection  ,  loraqa^one  apoplexie  foudroyante 
l^enleva  à  ses  amis  et  à  ses  élèves  le  2^5  mars 
i8ft5.  Il  est  bien  à  regrclter  qu'une  mort  aussi 
prânaturéé  et  aussi  imprévue  Fait  empêché  de 
publier  les  grands  ouvrages  qu'il  méditait  sur 
les  plantes  marines  et  sur  les  polypien. 

riotre  Société  a  perdu  en  fui  un  de  ses 
membres  les  pins  laborieux  et  de  ses  plus  ferme» 
appnis  ;  les  sciences  naturelles ,  un  des  bommes 
les  plus  propres  à  en  inspirer  le  goût ,  ei  à  eu 
accélérer  les  progrès. 

La  mort  de  votre  confrère  a  causé  un  deuil 

* 

général  parmi  les  savants.  Ses  amis  ont  conçu 

le  projet  d'élever  un  moiiument  à  sa  mémoire, 
M.  De  Crony,  notaire  à  Gaen  y  et  M«  Trébutien 
libraire  ,  ont  bien  voulu  se  charger  de  recevour 
souscriptions. 

Le  quatrième  conirère  que  vous  avez  à 

regrelfer  est  M.  Lucas,  votre  correspondant, 
Tun  des  conservateurs  du  muséum  d'histoire  na* 

turelle  de  Paris,  qu'un  accident  fuuesle  a  prive 
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de  la  vie  dans  le  courant  du  mois  dermer  (i).. 
Ce  aatoraliste  difitiogué  airail  consaerë  tottl  sd» 
leiaps  à  FéUule  ;  il  avak  |iuUié  pluMt»^  ou- 
vrages y  et  il  appartenait  k  un  grand  nombre 
de  soâëiéi  savaoLes.  Je  oonsais  p«u  ses  oeuvres 
et  sa  \ie  ,  Je  ne  pourrais  (Qu'imparfaitement  vous 
en  mfpAet  ka  diffëreniei  ckfionaUnci^s ,  et  je 
laisse  aux  autres  corps  savants  doAt  il  était 
Membseï  le  aoia  de  kû  rendre  ce  dernier  de^ 
Vûir« 


41)  K.  ItoaAi  c»t  mort  à  l'âge  de  76  aoi  »  é^aa  conf  4e  |^ 
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AU  COLOJ\£L 

LOUY  DE  SAINT  VINCENT 


Moi  GBBl  ÂUlf 


Il  y  a  Tingt-dens  ans  que  je  reçut  de  tous  mes 

premières  leçons  de  botanique,  de  cette  science  qui 
m%  procuré  de  si  doux  ioslants ,  ^pieod  ma  desliuée 
^voulaU  que  {e  parcourusse  l'Europe  avec  nos  braves  . 
compagnons  d'armes.  Ce  qui  était  alors  uoe  distrac- 
tion est  mainlenanl  uoe  occupation  sérieuse,  à 
laquelle  je  consacre  tous  les  moments  de  repos  dont 
je  ^ouis.  Yoici  le  fruit  de  mes  observations  pendant 
ee  repos  9  et  depuis  que  îe  vis  loin  des  camps;  voici 
'^mon  premier  travail  sur  un  des  plus  beaux  genres 
d'une  famille  dont  vous  m'avez  fourni  tant  d'enfaiits  : 
o^est  à  vous  que  ie  Tadresse  9  à  vous»  men  vieil  ami, 
qui  m'avea  initié  aux  mystères  d^ine  sctence ,  qui 
dans  tous  les  temps  a  répandu  des  ciiaruics  sur  mon 
existence  :  daignes  donc  aecq>ter  Thommage  de  cet 
essai  9  tout  imparâdt  qu'il  puisse  être ,  et  qu'il  voua 
prouve  l'attachement  et  la  reconnaissanco 

m 

De  votre  amif 

DEUSE. 
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INSTITUT  DE  HUNCE. 

ACADÉMIE  ROYALE 

DES  SCIENCES. 

Ze  secrétaire  perpétuel  de  l'Jcadénde  |  pour 
les  sciences  naturettes,  certifie  îfuevè  if  Éti 
suit  est  extrait  du  procès  -  verbal  de  ia 

séance  du  lundi  3  Jevrier  i8a3. 


RAPPORT 

Suri  cuivrage  de  M.  DELISE ,  mtîttité:  Histoire 
desLidiens,  genre  ^SlicCa* 

BàfMnKinw^lIlL  DE6F0NTAIMES  ttlOSC. 

MaIgrè  le  grand  nooibre  dVciiis  qui  ont  éié 
poUiës  sar  le  genre  Lichen  de  limiiens  ;  malgié 
qu'il  ait  été  divisé ,  par  $a  transformatioo  en  fin 
mille,  en  un  grand  nombre  de  genres,  il  est 
encore  ua  des  plqs  embrpoillës  de  la  bouniqae* 
Les  causes  qui  se  sont  opposées  à  ce  qn'il  pAt 
èire  conyienablenient  ândië  ,  tienneiil  priAci^ 
paiement  à  la  nature  des  espèces  qui  le  com- 
posent I  laqaelle  varie  selon  les  lieuk  ob  ^Ues 
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croisseut ,  l'âge  qu'elles  ont  ^  le  temps  de  Vaaaée 
otx  on  fea  ohserve ,  aiim  qa'au  pecit  nombre  de 
caractères  dont  elles  sont  pourvues* 

Parmi  les  ccrivaiiis  auxquels  nous  devons  des 

ouvrages  aqr  les  Lichens  ^  se  placent  aa^premier 

rang ,  après  Dillenius  |  le  plus  ancieu  de  ceux 
les  ont  figurés  d^une  manière  reconnais- 
sableyd'ahordHolfmaua^  auteur  de  deux  ouvrages 
non  tenninÀ ,  a  figures  très-bien  exécutées  ,  Ton 
intitulé  EnumejxLtio  lAchenum  ,  et  Tautre  Des- 
Ci  iptio  etadumhratio  plantarum  qiLw  Licite^ 
nés  dîcuntur.  Ensuite  y  après  Linnaeus  ^  le  plus- 
ancien  de  ceux,  qui  les  ont  décrits  couvenable- 
jDent  9  Aeharios  y  qni  ^  dans  deux  outrages  clas- 
siques I  m^is  sans  figures  |.  les  a  divisés  en  plus 
de  cinquante  genres  ^  et  a  donné  de  leurs 
espèces  des  descriptions  aussi  bien  caractérisées 
que  possible. 

'  Les  importants  travaux  de  ces  botanistes  f  ainsi 

que  ceux  de  Ehrhard  ,  LightXoot  ^  Hudson, 
iinûih  ^  Persoon,  De  GandoUe  et  antres  ^  ont  sli- 
^  muié  les  botanistes  à  larecbercbe  deslâchens  dans 
les  différentes  parties  de  PEurope^  et  les  espèces 
de  ceux  de  cette  partie  du  monde  ont  presque 
doublé.  On  doit  ciler  M.  LéouDurour.  médecia  à 
St»-Severy  comme  un  de  ceux  qui  ont  le  plus 
concouru  à  ce  résuUat^  du  moins  en  France. 
A  répoque  oii  Hofiroann  figurait ,  et  où  Acba- 
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rius  décrivait  ies  Licheos ,  les  herbiers  d^Europe 

ebient  peu  foui  uis  d'espèces  étrangères  ,  les  an- 
ciens TOjagears  dans  les  autres  parties  du  monde 
les.aj'âot  gcncralemeat  oégiigees  ;  tuais,  depuis 
une  trentaine  d'annëes^  ceu^  de  llnde  ,dePAmë-* 
rique  ,  de  la  nouvelle  Hollande  y  etc.  ,  ont  aiUué 
dans  ces  herbiers ,  de  sorte  qu^ils  oOrent  de 
nombreux  matériaux  à  ta  science.  Au  nombre 
de  ceux  qui  oiit  le  plus  recueilli  de  Liciicijs  exoti- 
ques se  trouve  M.  £ory-de-Saint* Vincent,  cor- 
rc&pondani  de  T  Académie. 

Il  ne  manquait  donc  plus  qu^un  botaniste  zëM 
et  juâlruii  qui  voulût  et  pût  s'occuper  des  mojens 
de  faire  jouir  le  public  des  richesses  en  ce  genre 
dispersées  par  toute  TEurope ,  mais  qui ,  vu  les 
dispositions  liLcralcs  des  savaati»  de  notre  cpuque, 
sont  à  la  disposition  du  premier  d'entre  eux ,  qui 
en  réclamera  la  communication, 

M.  Delise,  chef  de  bataillon  en  retraite^  de^ 
uieurant  à  Vire ,  département  du  Calvados ,  s'est 
propose' pour  remplir  cet  objet,  et,  dans  le  but  de 
l'^e  connaître  la  mesure  de  ses  moyens  d'eiecu-» 
lien  ,  il  a  cuvo)  u  a  iVicade'mie  le  premier  résultat 
des  études  auxquelles  il  s'est  livré  sur  les  Lichens 
en  géndral ,  sous  le  titre  iï* Histoire  des  Lichens , 
genre  SUcia  ;  résultat  qu'elle  a  chargé  M.  Des^ 
loutaines  et  moi  d'examiner ,  et  âur  lequel  nous 
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avons  l'honneur  de  lui  présenter  le  rapport  sui- 
vant : 

Le  genre  Stictaest  an  de  ceux  qui  ont  ébê 

créés  par  Acharius  aux  dépens  des  Lichens.  Il 
renferme  une  partie  des  espèces  de  la  divisioi» 
des  Coriaces  de  Linnsus* 

Dans  nn  averrissement ,  Paotenr  rend  compte 
des  moti&  de  son  travail  j  qui  n'est  que  le  com- 
mencement d'un  ouvrage  général  sur  tous  les 
Lichens  ^  où  il  développera  de  nouvelles  idées 
sur  ces  végétaux  ,  et  où  il  corrigera  beaucoup 
d'erreurs  accréditées.  H  annonce  posséder  déjà 
plus  de  quinze  cents  espèces  nommées  et  classées 
d^épràs  une  méâiode  qni  lui  est  propre,  et  dont 
les  bases  sont  Jixes, 

Cet  avertissement  est  suivi  d'une  indica- 
tion dans  nn  cercle  méthodique  des  genres  qu'il 
admet  dans  la  famille  des  Lichens  y  et  des  suL di- 
visions qnll  propose  dans  le  genre  Sticta  j  pour 
rendre  plus  làcile  la  recherche  des  espèces  qui 
y  entrent  ;  ù^.  des  caractères  de  ce  genre  eti 
latin  y  et  du  développement  en  français  des  con- 
sidérations qu'il  présente  sous  le  rapport  de 
l'organisation  des  espèces. 

Nous  n'avons  point  d  objections  à  élever  contre 
les  principes  généraux  émis  par  l'antenr  dans  ces 
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cli/r^renls  prdimmaires  écrits  avec  clarté  éi  con- 
Gtsioii. 

Acbahas  n'avait  décrit  que  vingt-deux  es-» 

pèces  de  vSLicles.  Au  moyen  de  la  rëunioii  de» 

TgeMtB  Lobaire^  Piatisme,  PelM^re  eiPubnch 
naite  (i) ,  que  propose  M.  Delise ,  il  s^en  trouve 
smxante  (2), dont  trente^uit  n'ébknt  pas  encore 
connues  des  botanistes  dans  i^ouvrage  en  ques- 
tioii.  GhaMoe  d^^lei  est  l\^jet  d\m  aMidè^  dont 
voici  ^ordonnance: 

Le  nom  de  Pespèce  , 
Sa  synonjrmie^ 

3^.  Sa  description  abrégée  ;  le  tout  en  latin. 

4^.  Les  observations  en  tout  genre  aniquelles 
elle  donne  lieu  ,  ^ 

5^.  La  citation  du  pays  dont  elle  est  originaire, 

6o«  LHndication  de  la  personne  k  qui  Pauleur 
en  est  redevable  ;  tout  ceci  en  français. 

A  la  descriplion  de  chaque  espèce  est  joint  un , 
deux,  et  quelquefois  trois  dessins  de  cette  esptce, 
peints  par  Tépouse  de  l'auteur ,  avec  tant  de  per- 
fection >  qu'ilfi  résistent  (  et  npui>  parions  d'après 
notre  expérience  )  >  à  la  comparaison  avec  la 
nature. 

(ri)  Ces  noms  oc  Mot  que  des  «jnooymc»  du  gcorc  SUcta  , 
employés  par  quelque*  ftntenrt. 

(a)  Depata  répoqiis  où  ce  rappoft  a  été  fait,  ce  genii  a'ctt 
ingmenté  d'mie  domaine  d*etpécct. 
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Nous  ne  croyons  pas  devoir  entrer  dans  les 
détails  de  Texamen  de  chaque  espèce  |  parce  qu^il 
serait  fort  diflicile  ,  sans  les  échantillons  ,  de 
mettre  l'Académie  en  état  de  juger  de  la  valeur 
des  motifs  qui  ont  guide  Fauteur  dans  sou  opi-- 
nion  ;  mais  ce  que  nous  venras  de  dire  loi  pa«-  • 
raitra  sans  doute  suiiisaat  pour  la  porter  à  re- 
connaître que  Ponvrage  en  question  est  très-digae 
de  son  approbation ,  etqao^M.  Delise  est  dans 
le  cas  d'ctre  encourage  par  elle  à  le  publier  le 

plus  promptement  possible» 

SignéDE&FOmAmES ,  BOSC , 

Rapporteurs. 

9 

L'Âcadémie  approuve  le  rapport,  et  en  adopte 

les  conclusions* 

Certifié  confiyrme  :  . 

Le  secrétaire  perpétuel  ^  conseiOer  d'état  ^ 
commandeur  de  Tordre  royal  de  la  Légion  d  hou- 
neuf  y 

Signé  B.CVVÏER. 
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AVERTISSEMENT. 

tT'oFPRE  k  ceux  qui  s'occupent  de  botaniqne 

1.1  monographie  d^un  des  plus  beaux  genres  de 
la  famille  des  Lichens ,  celui  des  Stictes. 

Quicoaquc  traite  celle  par  lie  de  Tbistoire  na- 
lurelle  doit  citer  Acha/'lus ,  c|ui  a  répandu  i^nt 
de  lumières  sur  ces  végétaux  si  nombreux  et  si 
intéressants  :  j'ai  dune  le  dcbseiii  de  lui  rendre 
ici  l'hommage  que  ses  nombreux  travaux  lui  ont 
mérité;  mais  j'avoue,  avec  la  iranchise  qu'exigent 
la  science  et  la  vérité^  que  ne  partageant  pas 
une  grande  partie  des  idées  systématiques  qui 
ont  dirigé  sa  plume  ,  je  les  combattrai  éras  un 
autre  ouvrage,  oii  je  ferai  connaitre  ma  méthode 
liclicnologique  ]  présentement  il  ne  sera  question 
que  des  éloges'  qui  sont  dus  à  cet  auteur  :  il  les 
mérite  généralement  pour  ses  belles  descriptions , 
pour  les  nombreuses  observations ,  les  recher- 
ches et  les  faits  que  conUenneut  ses  ouvrages  : 
un  de  ses  derniers  est  le  Sjnopsis  Lichenum  , 
imprimé  en  1814.  Vingt-deux  espèces  et  cinq 
variétés  sont  sigualéi  s  dans  le  ^^enre  que  je  traite 
aujourd'hui.  It  faut  surtout  admirer  la  précision 
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avec  laquelle  louL  y  est  peint;  le  mot  propre 
si  biea  choisi  ^  si  bien  adapté  à  chaque  caractère  ; 
catia  un  tact  qui  lui  faisait  presque  toujours  dis- 
tinguer ce  qui  était  espèce  et  ce  qui  nMtait  que 
variété.  Cette  dernière  idée  peut  paraître  pué-» 
rile  à  quelques  botanistes^  mais  clic  ne  lésera 
potti?  ceux  qui  sont  versés  dans^  Tétude  de 
ces  végétaux  polymoiphes.  On  sait  que  les  voy  a- 
getu^s  ont  rapporté  peu  de  Lichens  des  régions  y 
où  t^t  d'autres  piaules  charmaient  leurs  jeux 
par  kniBS  hriliantes  couleurs  ;  on  sait  que  les  échan— 
tillon^  qu!ils  ont  répandus  dans  les  herbiers  sont 
en  petit  nombre  ,  et  presque  toujours  incomplets. 
Il  n'est  4onc  pa^  si  facile  de  prononcer  exacte- 
ment §ur  ces  exotiques  ^  et  de  dire  ce  qui  est 
espècet  on  ce  qui  n'est  que  variété.  De  véri- 
tables savants  ont  dans  ce  cas  commis  quelques 
erreurs ,  que.  le  petit  nombre  d'objets  de  compa- 
ra^pn  qu'ils  avaient  sous  les  youx^  rendait  im- 
manquables :  avec  plus  de  Lichens ,  j'ai  peut-être 
cpnunis    mémo  faute  j  je  ravouerai  siocèrement 
dès  qu'elle  me  sera  JcmoaU  éc. 
•  Mon  travail  augmente  beancoi^  le  nombre 
desSticles.  Je  suis  même  persuadé  que  de  non-* 
velles  découvertes  le  doubleront  encore  quelque 
jour;  j'ai  décrit  environ  soixante-  quins^e  5tictes  | 
tant  espèces  que  variétés; j'ai  cru  saisir  avec  tant  de 
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xmté  les  diffiÉences  et  les  r.ipporU  de  ces  plan* 
tes,  que  je  a'sûi  pss  balancé  à  regarder  chaque 
tjrpe  ccntie  un  vëgetal  distinct  des  congénères  : 
si  mes  descripdoiis  et  les  figures  que  j'j  joins 
ne  iûut  pas  partager  Topinioii  que  j^ëmeu  |  ce 
ssrs  ma  iaole. 

Je  doi&  dire  uu  mot  sur  le  pian  que  j^ai  suivi 
dans  nés  descriptions  : 

Ou  yoèL  d'abord  le  nom  du  Lichen  dans  la 
langue  des  boUiiUteâ  j  j'ai  uegligd  de  le  traduire, 
eft  françaîa  oonine  une  chose  inutile. 

Viennent  ensuilc  les  sj^nonjoies  donnes  à  l'es- 
péee  par  les  principaux  licbjàiographes  ;  je  les 
ai  soigneusement  recherchés  ^  et  ne  les  ai  places 
qu^après  m^étre  bien  assnrë  de  lenr  anthenticîttf  ; 
je  puis  dic^  mèpm  avoir  donne  à  celte  partie 
de  mou  U'avail  ralLenliou  rigoureuse  dont  je  suis 
capable  ;  j'aurais  pu  multiplier  davanl^  ces 
sj^nonjines ,  mais  ce  n'eût  été  que  des  &ais  d'é- 
rndîlion  inutiles  à  la  sdenoe. 

Suit  ia  phrase,  cacactëristiigue ,  ou  destcriplAon 
latine  et  abr^ëe  de  chaque  individu.  Dans  ce 
travail ,  cette  pbme  sis  trouve  p^rt^gée  du  nom 

pcinpipal  par  la  s)  uouj  mie,  ce  que  j  ai  trouve  plus 
commode  que  l'usagé  adoptë  par  quelques  savants 
de  £aire  suivre  le,  nom  sp^ciûque  de  la  phrase 
caraclévistique  ^  et  de  ne  donner  qu'après  les 
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noms  adoplés  par  chaque  auteur.  Cet  article  est 
resserre'  auiaul  que  mon  cadix  Tcxige  ,  et  sur  ua 
plan  fixe  et  iovariable.  Si  Ton  me  reprochait  sa 
longueur,  je  re'poiidrais  que  j'ai  dû  dire  tout 
ce  qui~  était  propre  à  faire  dislingoer  chaque 
espèce  des  espèces  voisiaes  ;  et  que  c^e&t  à  l'ezi- 
guil^  des  phrases  caractéristiques  d'Acharius  que 
ceux  qui  ne  possèdent  pas  le  lichenograplùa 
iLni\fersalls  ,  et  \\\ml  que  ses  autres  ouvrages  , 
doivent  rincertitude  où  ils  se  trouvent  presque 
toujours  sur  la  véritable  détermination  des  es- 
pèces. J'ai  donc  tâché  dVviter  ce  défeot. 

La  xlescriplion  française  vient  après  :  elle  est 
faite  sar  le  plan  de  la  phrase  caractéristic|ue  , 
mais  plus  étendue  ^  et  je  ne  m^en  écarte  que 
Ijour  décrire  comparativement  ,  persuade  que 
ce  moyen  est  un  des  meilleurs  pour  faire  re- 
connaître chaque  Lichen.  Je  dis  d'aljord  ce 
qu'est  le  thalle  (  t/mllus J  ;  je  peinds  ses  formes, 
SCS  couleurs ,  et  les  divers  accidents  qui  se  trou- 
vent à  sa  face  supérieure  ;  de  là  je  passe  au 
dessous  ;  je  dis  ce  qu'il  est ,  et  décris  les  cj- 
phelles ,  quand  il  s'y  eu  trouve  j  eniiu  ,  je  passe 

■ 

aux  apothèces ,  je  dis  leurs  formes  et  le  lien 

qj»  elles  occupent.  . 

La  <lernière  partie  est  consacrée  à  Vhisiori" 
que  de  Icspèce  ;  à  son  utilité  quand  elle  est 
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MCMHiue  5  à  son  habitat  ;  et  je  termine  eu 
iioaimant  les  naturalistes  qui  m'oat  conuDQoiqatf 
les  Lichen»  décrits  ;  citation  que  la  recounaîs* 
fiance  m'imposait  ^  et  que  j'ai  lonjou»  faiio  avec* 

plaisir. 

Dans  mes  descriptioDs ,  j'ai  rarement  exprimé 

^'s^  grandeurs  positives  des  espèces  ^  parce  que 
j'aurais  sorchargë  ces  descriptions  de  termes 
qui  ne  sont  pas  adoptés  partout  ;  mais  ici  le 
dessin  suppk'e  à  qui  pounaii  être  regardé 
comme  une  omission. 

Tel  est  le  plan  que  j*ai  suivi.  Sa  régularité 
<x>nviendra  sans  doute  au  naturaliste*  qui  se' 
4onne  à  l'étude  des  Lichens  ;  elle  a  pourtant* 
une  certaine  monotonie  que  famrais  évitée  , 
en  changeant  tour  à  tour  le  mode  de  chaque 
description  ;  mais  de  là  seraient  nés  d^autres 
inconvénients  )  et  j^ai  mieux  aimé  être  clair  9 
méthodique  et  monotone  ^  que  sans  médwde 
et  plus  .  varié*  Je  me  sers  aussi  -  de  quelque» 
mois  qui  sonnent  mal  aux  oreilles  chatouilleuses» 
des  puristes,  mais  j'avais  pour  but  la  darlé 
el  la  brièveté  ;  je  me  suis  donc  servi  de  ces 
mots  9  qui  me  faisaient  bien  comprendre ,  et  qui  • 
m'évitaient  de  longues  périphrases.  Quand  j'ai 
employé  ces  dernières ,  ce  n'a  ele  (jixlx  mon 
corps  défendant ,  et  lorsque  la  langue  française 
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n^offrait  pas  de  terme  qui  rendit  l'expression 
latine  :  le  mdt  injlexus  en  est  ua  exemple* 

X^e  genre  Sticta  ^  extrêmement  augaienté|  puis- 
que sur  près  de  quatre-vingts  espèces ,  quarante 
sont  nouvelles  ou  non  décrites  ,  a  du  èlre^ 
divisé  d'après  des  caractères  très-saillants.  Ces 
divisions  sont  les  QrpheUées  tt  ïes^Pulnip^ 
nariéûs.  Daus  la  première  ^  je  range  toutes  les, 
espèces  '  dont  les  çyphelles  sont  coonnes  on 
pi^somëes  exister  ;  dans  la  seconde  ^  celles  quif 
en  sont  dépourvues.  Je  n^ai  pu  me  décider  à 
tmaec  deux  genres  de  cea  plantes  |  parce  que 
le  thalle^  qui  me  fournit  toujours  un  caractère 
de  première  valeur  ^  esl  Irqp  semblable  dans 
ces  deux  divisions.  Par  exemple  :  le  iS«  puimo- 
nacea  y  qui  n^a  point  de  cyphellés  ^  ne  peat 
yiàre  être  éloigné  des  S*  damœcorfds  ^  caaa^ 
riens Is  ^fmeolata^  etci  j  qui  en  sont  pourvus. 
Ces  deux  divisions  forment  encore  quatre  sec«- 
tionS)  faites  pour  aider  à  la  déterminalioa  des 
espèces*  i  Ces  coupes  ne  «ont  peul^tre  bonnes 
que  vu  Tétat  actuel  de  nos  connaissances  dans 
cette  partie;  mais  elles  m^ont  para  naturelles,  et . 
sttrtoùt  ntiks  :  au  reste  ^  la  seule  valeur  que 
je  donne  à  ce  travail  est  qu'il  peut  toujours 
abc^er  dfs  recbercfaes  eannyenses  ;  mais  un 
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poiat  importaat  poar  nm  vum  eat  qu  avec 
mes  divisions  et  seclioos  le  genre  ^ticta  reste 
oaiqoe. 

J  ai  dqnc  abaudonue  ies  aomt  géieriques  de 
Piatisma^Puinumaria,  Lobaria,  etc. ,  domé» 
par  quelques,  auteurs  aux  plaatM  que  je  ttaitè. 
!«  noti  de  Sticta  ,  étant  plus  uoiverseilemeut 
reçu  ,  sera  ceUà^  qœ.  je  leur  conserverai.  On 
verra  dans  h  suite  que  j'ai  aussi  réduit  iufUk 
«les  genres  d'j^charius  i  nuis  cet  auteur  finis- 
sait par  lès  multiplier  d'une  manière  «fiiajant», 
ce  qm  ëiait  une  con«fquence  de  ses  vues  sjrg- 
tématiques.  A'ajrant  pris  que  ce  quiétaknoœiDrf 
avant  Im  frucHfication  ponr  base  de  ses  di- 
visions; ,  a  devait ,  comme ,  -il  l'a  fcit ,  former 
trop  de  genres.  S'il  avait  tenu  rigoureusement 
au  prwcipe  quil  avait  pose ,  H  est  môme  de 
ces  genres  qui  auraient,  dû  en  fomwr  (roii  on 
quatre  j  les  Stictes  en  seront  un  exemple  :  le 
Sticta  cometia  a  ses  apothèces  applaties  e» 
«iliëes  comme  celles  d'une  Usnée  j  le  S.  an- 
ffutata  les  a  sul>-turliioëe8 ,  comme  quelques 
Parme'lies  ;  le  S.  cyatJùçaipa  les  a  en  ciboire  , 
et ,  SI  elles  n'étaient  pas  ciliées  en  dehors ,  elles 
resscniLltraient  à  «elles  du  Collema  buUatumi 
enfia ,  le  plus  grand  nombre  les  a  comme  ccr- 
UinesLécanores.  Il  résulte  de  là  que,  si  Ton 
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necoasuile  que  la  forme  et  la  substance  des 
apothèces  pour  la  formation  des  genres  ,  on 
en  fera  de  peu  naturels  ;  qu'on  est  toujours 
oUigé  de  revenir  au  thalle  (  qui  lui-même  €St 
un  réceptacle  ) ,  pour  perfectionner  ce  travail  ^ 
et  qu'en  adoptant  un  mezzo  termine  ,  on  est 
k  chaque  instant  en  défaut  ^  soit  pour  le  rap-- 
procbement  des  genres  y  soit  pour  celui  des 
espèces. 

Je  n'étendrai  pas  davantage  mes  observations 
sur  ce  sujet; je  les  réserve  ,  comme  je  raidfjk 
dit  y  pour  un  autre  ouvrage  (i).  U  en  est  pour- 

(i)  l'avaia  céioio  de  ne  donner  le»  preuTcs  matérielles  ta 
derectiieiU«  da  syitème  d'Acharius  ,  ^oe  lonfoe  j'Atuais  traité 
tooi  les  gencct  ;  i'ao^if  «Ion  fait  part  dei  rèaaûont  qni 
n'avaient  porté  à  former  le  CwtU  mMhodiqm  que  l'on  toit 
ci-apits  ;  mais  je  ne  réitatc  pas  à  fooniîrdèi  anjoaidlmi  nae 
de  ces  preuves  ;  elle  me  vient  de  mon  ami  M.  à.  Le  Prévoit , 
botaniste  aussi  distingué  que  modeste  ,  et  cjui ,  après  avoir 
dilcuté  les  vues  d'après  lesquelies  j'ai  clas.«c  mes  Lichens  ,  a  bien 
Tonlu  les  adopter»  et  a  fait  lui-même  l'expérience  suivante. 
11  m'écrit  de  Rouen»  le  ai  décembre  iBai..*.«.«|.  Je  ne  voa- 
«  laii  pat  Tooa  écrire  saut  tous  rendre  compte  de  l'esamea 
«  dei  apotbèces  da  Slieta  limUda  qae  vont  m'afea  confié. 

•  Après  avoir  prié  M.  Beheri  d'aisîster  à  leur  diiiectton  ,  pour 
«  m'aider  à   en  conaalcr  le  résultat  ,  avant-hier  19  ,  j'y  ai 

•  pioccdc.  Quoique  le  temps  Fûl  couvert  ,  <  l  piii  t unséqiiriit 
«  peu  propre  à  l'avoriser  de  pareilles  recherches,  j'ai  ol  i' au 

•  un  plein  tnccé«.  J'ai  parUgé  en  deux  parties  parfaitement 

•  égMei  UM  apotbèoe  grone  comme  nn  srain  de  poudre  à 
«  canon  ;  ainsi  qne  {e  le  pensa  §  >  nnnt  n'j  iTons  tronvé  an- 
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taot  uae  qui  trouve  ici  sa  place  ,  puisqu'elle 
concerne  le  genre  que  je  publie;  Jeharius. 
nomme  pidvinules  j  des  filets  sim^^es  ou  ra^ 
rnenz ,  et ,  dans  ce  dernier  cas ,  semblables  à  de* 
petites  arborisations.  Ces  corps  naissent  à  kt 
surface  supérieure  ,  et  sur  les  bords  de  quelques 
espèces  cartilagineases.  Il  appelle  sorédions  de» 
Uches  pulvérulentes  réunies  ça  et  là,  formées 
des  fragments  du  thalle  ^  et  telles  qu^on  en  voit 
dans  le  S»  crocata^  Ces  corps  diUéremment  aom^ 
més  sont  pour  moi  les  mêmes ,  tant  qu^ils  naisn 
sent  sur  la  fronde.  On  verra  daas  ce  genre  qu'ils 
s*Bppdenl  puhinules  y  et  que,  suivant  leur  na- 
ture I    sont  puWinules  puivénUent^SyVerm^. 

« 

«  cune  trace  de  lame  proligère  9  mail  un  noyau  blaac  com- 
«  plètemeot  entouré  d'une  enireloppe  noire 9 à  peo  près  delà 
m  Manière  snWinie  :  O  >  ce,  qui  n'eftt  pai  pernua  k  Acbarioa. 

•  de  lainer  ce  Lkhen  dent  la  ebiae  dea  Cmwtkmiamêt ,  cl 
m  indique  combien  aa  méthode  repoae  anr  ime  baae  artificielle 
m  et  dffec  turuse  ,  puisqu'il  coup  sûr  jamais  plantet  ne  furent 
.  plu-»  \(»i>iiir5  que  rr  Stirte  »'t  ses  coûgéQères.  Je  vous  engage 

•  à  faire  grand  usage  de  cette  observation  dans  votre  préface  , 
«  comme  foiimiaaant  l'an  dea  plus  forts  argumcota  que  Top 

•  pniiee  employer  penr  fiûre  aentir  qu'il  vaut  mieox  ,  dana  la 

•  claaaifieation  »a'attacher  an  réceptacle  nojYefiel  qu'ans  rècep- 
«  taclea  partiela  «  aoua  peine  de  violer  tontea  lea  analogtet* 

•  Voua  pourrex  me  citer ,  si  cela  tous  fait  plalair ,  quelque  faiW^ 

•  autorité  que  roon  nom  puuâc  ^iieoculer  djuia  me  diiwniaiqo 
«  ti  impoi tante  ,  etc.» 
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ci/brmeSj  digitées  ou  fruticuleuses  ;  dans  le  S. 
'  jsrocata  d^à  cité ,  elles  sont  verracifoi  mes  ; 
dans  le  'mougeotiana  ,  pulvérulentes  et  fruti- 
culeuses ;  daus  V at'gjrracea  y  elles  oat  presque 
toutes  les  formes  en  covunençant  par  être 
céoiées.  Quaiuà  certaines  poactuaûoos  en  dessous 
des  frondes  ,  ce  sont  des  cyphelles  ;  voyez  leurs 
formes  diverses  dans  ks  obiervations  qui  sut** 
tent  les  caractères  génériques  ;  èt  enfin  |  quant 
i  la  poossîère  qaVm^teot  les  Stides  par  leurs 
diverses  pplvinules  j  par  le  thaUe,  les  apotUèces  et 
les  cyphelles  (  car  ces  diffiîrents  organes  donnent 
leméiM  corps  polvérttlenl)^^  elle  porte  le  noqi  de 
séminales  ,  paice  quç  ,  proveuaut  de  l'une  ou 
de  Tautre  de  ces  parties ,  sa  forme  est  la  même^ 
et  $ou  bo.t  ^mblable.  Ce  sont  divers  moyens 
de  propagation -doiit  ces  Lichens  sont  pourvus* 
Puisque  je  rejette  quelques  mots  nouveaux 
introduits  par  Acliarius^  je  suis  Lieu  éloigne  de 
vouloir  en.  créer  moi-mdaoe  ;  ceux  qui  existent 
me  semblent  plus  que  suffisants.  J'en  introduis 
pourtant  quelqueamns  ^  nuis  ils  ne  sont  nouveaux 
qu'en  Lichénographie  et  non  en  Botanique.  C'est 
ainsi  que  je  dis  lé  limbe  de  la  cyphelle  pour  exr 
primer  ses  bords  extrêmes ,  quand  ils  sont  plats  ^ 
n'ont  point  de  bourrelet  ou  de  bordure  ,  etc. 
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J'cLends  le  gens  de  ^<ii(|Lu^  /iuU*66  inpt«h  : 
j'applique  celui  de  sinueux  ,  non-aeulcmeat 
«ux  hotds  ou  #i4ff^p»îté«  doi  Ucfemi^  qHMd 

ils  oot  des  parties  ecbancrées  et  d^^Mii;^  ^Uan* 
t^^ioais  «Qcore  à  l^or  £iicetapérimre,  qu^iddea 
eoioacemei^  de^  proéauaeacess^y  succèdcn)! 
irrégoKèremeQi.  Le  mot  oùrmcuU ,  dont  je  me 
aufifii,      dés^e  p^s.daw  pe  geare  de» 

formes  arroudics  ,  aiguës  cl  brandi ues  y  mais  seu- 

lemeiit  des  lobules  applads  et  difiséii.  yers  leur 

sommet  comme  les  jr^mi&catiûoft  du  S.  damfsr 
cpmis.  JSoimii^eiia?  exprima  daat  JedessoM  des^  ' 
Xddàem  duvet  court  ei  doux  qui  les  couvre» 
Quant  à  plusieurs  autres  termes,  Feiplicatioa 
ea  appartieoi  à  tous  les  genres  fl  à  tons  les 
Lichens  ,  et  ce  n'esl  pa^  le  lieu  de  Ueûnir  ce 
qui  est  eommoii  à-  toute  cette  £unitle. 

Quelques  uatui  alistes  ont  cru  ^^rcevoir  dans 
les  corps  rqproductears  des  I#îcliaisiuie^odiç 

'm 

de  parties  sexuelles ,  et  n'o^  pas  niaoqué  dans 
leurs  descriptions  de  p^Ier  de  fle«rs  mâles  et 
de  fleois  femellsKi.  J[e  ae  suis.  Mu&^  ia^ùé  de,  les 
suivre  daus  cette, marche^  je  ^uis  persyustd^ 
.que  des  -plantes  aussi  opposé  au:r  plian^o-* 
games  que  le  Mut  1^  tâcUens  ^  les  Aiguës  ,  les 
Champignons ,  rte»  ^  doiveid  avoir.  ^ 
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de  reproduction  tout  aussi  opposés ,  et  que  ce» 
modes  doivent  être  diversifier  aiUant  (jne  le 
soDt  les  substances  et  les  formes  dans  les  familles 
cryptogames. 

Ces  vues  seront  ëtendàes* ,  si  cet  essai  est 
reçu  avec  IneuveiUance  ;  et  ,  âi  je  reçois  des 
communications  et  des  encouragements  y  mon 
dessein  est  de  publier  ainsi  les  autres  genres  de 
cette  laniiile. 

Les  raisons  qui  m'ont  porté  à  rc  jetter  ou  adop- 
ter tel  et  tel  genre  seraient  déplacée;  ici  ;  mais 
je  ne  puis  raVropécher  de  faire  connaître  ceux 
de  ces  genres  que  j'ai  conservés ,  les  seuls 
qui  m'oaL  paru  nécessaires  à  Tétude  et  à  la  cou- 
naissance  des  lichens*  J'ai  pensé  qne  les  Bota- 
nistes qui  s'occupaitat  de  ces  ve'guUux  ,  ver- 
raient avec  quelque  intérêt  mon  Cercle  Uché^ 
nologique  ^  dans  lequel  ces  genres  s'enchaînent 
en  raison  de  leurs  rapports.  On  y  tronvera  la 
base  de  mes  grandes  divisions  ,  fondées  ,  comme 
je  Pai  déjà  fait  entrevoir  ,  sur  la  forme ,  la  sub- 
stance propre  des  Lichens ,  sur  le  thalle  enfin  ^ 
ou  ce  qu'on  nomme  avec  raisou  réceptacle 
généraL  Je  n'ignore  pas  qne  c'est  donner  beaa 
jeu  aux  critiques  de  leur  montrer  les  bases  d^un 
travail  sans  les  raisons  qui  l'appuient  i  nais. 
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je  m'expose  volonucrs  à  leur  jugement  :  je  les 
prénens  loQtefois  que  je  dots  fàire  plus  de 
cas  des  observabons  de  ceux  qui ,  ayaat  vu 
mon  berbter ,  ont  ëte'  à  même  d'apprécier  mes 
vues,  que  de  celles  des  natoralistes  qui  voudraîenl 
Icsjuger  sur  le  peu  que  j^en  dis.  Au  reste,  j'offre, 
eomme  par  le  passë  ,  à  tous  les  botanistes ,  la 
commanication  de  cet  herbier  ,  ou  près  de  deux 
mille  lidiens  se  trouvent  dassës  suivant  ma  më* 
thede. 

Les  meilkuies  descriptions  liclieiiologiques 
laissentctoajoors  quelque  cbose  k  désirer*  Cela 
vient  de  la  simpiicile  d'orgaoisatiou  de  ces  vë- 
gâinz  :  en  efiet  ^  les  Lichens  ont  pen  d^of^ 
gaues  saillants}  c'est  dans  leurs  formes  qu'ils 
varient  davantage  ;  mais  quand  on  a  dit  qn*une 
espèce  était  arrondie  et  crénelée  ^  on  a  expliqué 
une  forme  commune  a  cent  autres  ^  qui  ^vroiU 

pourtant  arrondies  et  crénelées  difiiireiDinent  : 

l'oeil  peut  saisir  les  nuances  qui  scpareat  les 
espèces'  congénères  ;  mais  toutes  les  descriptions 
possibles  ne  les  feront  pas  comprendre  cojpme 
la  plante  elle-mùne^  ou  une  peinture  qui  la 
r«prâente  :  c'est  ponr  obvier  à  ce  vagne  j  in* 
séparable  de  toute  description  ,  c'est  pour 
donner  à  mon  travaA  tonte  IHitilîtë  quHl  eomporte^ 
que  j'ai  fait  peindre  sous  mes  yeux  les  divers 
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Lkfaeqs  que  j'ai  décrits.  Je  crois  que  U  vérité 
avec  laquelle  chaque  plante  est  rendue^  empé-* 
cbec^.désoranais  toute  confusion  4ani  le  genre 
Stic  ta.  Oa  ne  confondra  plus  les  Sticta  cro^ 
cata  H  aunUa  z  cinq  m  six  espèces  distinctes 
ne  porteront  plus  le  nom  de  ^nkeconw  ;  et^ 
quand  mon  travail  n^nrait  que  ce  mërite  ^  ce 
serait  déjà  un  pas  pour  mettre  la. famille  des 
Lichens  de  niveau  avec  quelques  pariies  de  la 
Botanique  mieux  connnés  et  plus  avancées. 

Peindre  les  Lichens  pcudatu  qu^ilssont  secS| 
ou  pendant  qu'ib  sont  humides  me.  aenlile  pen 
important  9  pui&que  Tuu  et  1  autre  de  ces  états 
est  nalnrel  ^.  .et  que  le  !bat  qu'on  doit  avoii^est 
de  iaire  reconnaître  chaqœ  eâ|>èce  ;  mais  ji 
convient  de  désigner  celui  de  ces  états  que  Ton 
a  choisi  :  je  Tai  iait  dans  une  uUe  qui  snit 
mes  descriptions  ;  et ,  quant  aux.  e^ces  qui 
diffèrent  beaucoup  d'eUet^mèmes  parties  in*? 
Uuences  atmosphériques ,  j'en  ai  £ût  peindre 
qnelqiies  fragments  mooîttés  et  secs;  ils  leront 


m 

£ 

ém 

1 

que  je  me  suis  proposé.  .  * 
Pour  ce  qui  est  des  noms  imposés  nnx 

pèces,  je  préviens  que  j'ai  toujours  ciioisi  le 
phis  ancien^  él  dans  le  doote  le  mimix  adapté 
«LU  Lidien.  Quand  j^ai  reçu  une  espèce  innommée^ 
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je  loi  ai  îroposë  un  non  pris  dans  ses  cmelères 
les  plus  saiUaaU  |  ou  bien  je  lui  ai  donné  celui 
du  uaiuraliâle  qui  Tavait  découverte  ^  ou  meJa 
fiûaaîi  connature  j  mais ,  dans,  tous  les  cas  ,  f  ai 
suivi  les  règles  reçues  de  ne  dédier  ces  espèces 
q  u  'aox  naturaiistet  dont  les  voyages  on  le*  trayaniL 
oui  été  utiles  à  la  science. 

■ 

(Test  pent-éire  la  crainte  du  reprodie  de 
trop  multiplier  4es  espèces  qui  m'a  empêché  de 

considérer  la  varie'lë  xa/Uholoma,  rapproclitie 

da  S*  moiigeotiana  et  la  var.  soredifem  f  rap<- 

prochée  du  6".  argjracea ,  couiroe  des  Slictes 
distincts  :  mais  le  nom  que  je  leur .  ài  imposé 
comme  variétés  y  peut  toujours  leur  être,  con-* 
•erv<$  comme  espèces ,  et  j^ayone  que  <f  est  ainsi 
qpa^ils  sont  çlassés  dans  mon  iierbier. 

Malgré  le  grand  nombre  d'e^èces  que  je  pu- 
blie I  je  n'ai  point  épuisé  la  matière  ;  il  en  existé 
encore  dans  les  herbiers  ,  dont  je  ji^ai  fait  nulle 
mention  ;  moi-même  j'en  possède  lirois  tni  quatre 
fragments ,  qui  dénotent  des  espèces  distinctes  | 
mais  lenr  petitesse  m^erapéche  de  protioneer  sur 
leurs  caractères.  U  en  est  d^autres  dont  je  n'ai 
pu  me  procurer  la  vue  ,  ni  obtenir  ^  aucun 
éclairciMement ,  tels  sont  les  &  -  anthmspis  et 
ff^ndiUiana  y  Ach.  Je  n'ai  donc  pas  cru  devoii' 
laire  mention  de  ces  Lichens  dans  le  corps  de 
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mon  ouvrage,  parce  que  mes  descriplions  auraient 
été  incomplètes  pour  les  premiers ,  et  que  ^  pour 
les  derniers ,  j'aurais  ete  reduiL  k  copier  Jlcfu^ 
rius  ^  sans  figurer  ces  végétaux ,  ce  qui  m'aurait 
éloigné  du  plan  que  je  m'étais  tracé.  Je  me  suis 
contenté^  pour  ees  espèces ,  d'établir  des  phrases 
caractéristiques ,  et  de  les  placer  à  la  suite  de 
celte  monographie. 

Telles  ont  été  mes  vues  en  traitant  le  çenre 
Slicia. 

Je  terminerai  cet  avertissement  en  témoignant 

ma  reconnaissance  aux  amis  et  aux  naturalistes 
qui  ont  bien  voulu  m^ekler  à  augmenter  mon 
travail)  et  à  lui  donner  moins  d'imperiection. 
M.  le  colonel  Bon  y  de  St.  Vi>ce^t  doit  cire 
cité  le  premier  :  il  a  eu  Textréme  obligeance  de 
faire  voyager ,  p^r  me  la  confier ,  toute  la  partie 
de  son  herbier  qui  contenait  ses  Lichens  ;  fy 
ai  vu  que  j  dès  1 808 ,  il  avait  établi  un  ordre  sys- 
tématique qui  se  trouve  être ,  à  *peu  de  chose 
près ,  celui  qui  existe  ilaus  les  ouvrages  -d'^c/^a- 
rius.  C'est  à  ce  savant  que  je  dois  le  plus  grand 
nomli^e  d'espèces  nouvelles*  Les  belles  décou- 
verLes  (j[ualaites  M.  Bory  de  Si.  Vincent,  dans 
.la  cryptogamie  des  îles  d'Afrique  ,  lui  ont  mé^ 
sité  la  reconuaissance  de  tous  les  botanistes  ; 
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j^ai  taché  de  iui  témoigner  la  mienne  ^  en  lut 
dédiant  une  belle  espèce  inconnue  avant  quil 
l'eût  découverte. 

Je  dois  encore  citer  feu  M.  Fausot  de 
Seauyois  j  qui  m  a  enrichi  de  quelques^ Liclicos 
d^Am^rique  : 

M.  Mou<}£OT  ^  bien  connu  par  les  beaux  fas«* 
cicules  de  cryptogames  des  Vosges  ,  qu'il  publie 
par  centurie  ,  coujointemenl  avec  M.  Metsler. 
M.  Mougcut  m'a  offert  ,  avec  une  grande  ge- 
aérosité)  les  espèces  qu'il  possédait;  une  d'elles 
citait  nouvelle  :  je  la  lui  ai  dédiée  ,  ilaitc  de  Inî 
témoigner  ainsi  la  hante  estiipe  et  la  vivo 
amilié  que  tous  ses  procédés  lui  ont  mérité  de 
ma  part  : 

MM.  d'Urville  et  GAumcHiuo  ,  satants 

aimables  j  que  Tamour  de  la  science  a  eoaduits,* 
Vtm  et  l'autre  ,  autour  du  globe.  Je  letur  dois 
plusieurs  belles  espèces  : 

M.  A*  Le  Pràvost  ^  de  Rouen ,  littérateur  et 
Botaniste  très-dislmgué ,  qui  a  eu  la  boulé  de 
me  confier  le  bel  ouvrage^  de  Smith  ^  Bnglish 
HatanjTf  avec  les  planches  coloriées  de  Sowerby: 

Le  célèbre  professeur  du  jardin  du  lloi  j  M. 
Dbstosthiies.  Il  m'a  communiqué  quelques 
beaux  eebaauUons  de  l'berbier  du  Museuui  : 

M.  KuETB  j  qui  ,  sans  me  connaître  m'a 
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confie  ce  qu'il  possédait  dans  le  genre  SticLa  ; 
txwfiaDce  flatteuse  que  je  dois  à  Tamour  de  U 
science  et  à  la  prière  Je  mou  ami ,  M.  Bory  de 
Su  VincenU  Les  Lichens  de  M.  Kanth  m^oat 
etë  fort  utiles  ;  ils  ont  préveau  quelques  erreurs  : 
nommer  M«  Konth  et  H.  Db  Humboldt  , 
des  vojages  duquel  provieuaeat  ces  espèces  ^ 
c^est  dure  Tinterét  qu'elles  méritent  ; 

M.  LàûN  DuFouR  I  mou  respectable  ami  : 
depuis  Lieu  des  années  j  j'en  ire  tiens  avee  lui  des 

rdaûons  scientifiques  ^  dont  je  sens  tout  le 

prix.  J^aime  à  faire  connaître  la  generositë  avec 
laquelle  il  m^a  confié  ses  Stietes  ^  procédé  d^au«- 
taut  plus  beau  ^  que  c^élait  me  sacriiier  la  pu- 
blication des  espèces  nouvelles  que  contenait 
soa  iascicule  :  une  de  ces  espèces  u^étaat  poiut 
•encore  décrite  |  je  Tai  Jediee  à  ce  savant 
ami. 

Enfin  ,  MM.  Lemorhand  et  Richard  Di« 
sioiiT«  Leurs  conseils  et  la  délicatesse  avec 

laquelle  ils  ont  mis  leurs  herbiers  à  ma  disposi- 
tion ,  me  font  un  devoir  -  bien  agréable  de  citer 
des  noms  que  le  barreau  et  la  magistrature 
de  Vire  réclament  parmi  ceux  qui  leur  font  le 
plus  d'honneur. 

Je  termine  en  témoignant  une  reconnaissance 
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profonde  k  li  âùùee  eonpagne  de  -mon  ext»* 
teoce  ;  elle  a  su  trouver  j  au  milieu  dea  occu- 
pations du  mtua^e^  le  temps  de  me  pciadre 
presque  toutes  les  espèces  quç  j^ai  dÀîrîtes  | 
partageant ,  peudaut  plusieurs  mois  ,  ses  instants^ 
eotre  les  soins  d^ooe  tendre  mère  y  d*une  bonne 
^ottse  I  et  le  trav^l  qu^exigeait  mon  cnire- 
priie  :  il  m'est  doux  de  publier  ce  que  je  lui 
dois.  Si  cette  mouograpbie  a  quelque  mérite 
aux  jeux  des  boUnistes  ;  si  près  de  quatre- 
vingts  figures  coloriées  sont  de  quelque  prix  pour 
eux  9  ils  lie  me  sauront  pas  mauvais  giii  de  faire 
connaître  ici  une  partie  de  mes  obligations  envers 
ma  bomie  Zèlie. 

M.  Alphonse,  jib  Bb^bissch  ^  à  Falaise  ^ 
a  eu  la  bonté  de.  me  peindre  aussi  quelques 
espèces;  je  saisis  cette  occasion  ponr  remercier 
cet  ami  |  appelé  par  son  zèle  et^  par  ses  cou-» 
naissances  à  devenir  pour  la  Botanique  ce  que 
H.  De  Brébisson  père  |  est  depuis  long-temps 
pour  i^Eniomoiogie. 

ViAft  (CaIftiiM)  i**.  janvier  iSsS. 

N«l«*  Avant  que  ce  mannscril  lût  lifrè  à  Timpreit- 

fion  9  il  fut  corouiuiiiqué  à  M.  ïLe^  qui  s^empresi^a 
de  mettre  à  ma  dUposition  ta  belle  coUection  de 
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Stictet  :  Vf      ploMe»"  espèces  DOiireUet  que  ie 

joi^ais  à  mon  tratail.  Aujourd'hui  je  me  trouve 
liettreas  de  témoigner  ici  ma  gratitude  à  ce  savant 
botaniste  :  c'est  à  lui  que  |e  dois  la  connaissance 
du  véritable  S.  orjgmma}  une  espèce  très -voisine 
m*a  paru  nouvelle  ;  îe  la  lui  ai  dédiée» 
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GENUS  SïlGïA. 

lobaria  et  Platisma.  liotlm.—Sticta  et  Zo- 
baria.  Dec. — Puimonaria.  Bory ,  in  herb.— 

Slicta.  SchreL.  et  Ach.  —  Liche/âs  sp^  lian* 


CHARACTER  GENEfilCUM. 

Becepiacvlcm  GEREHiLE  :  Thallu^  rarii/agineus  lacî- 
«lialué  lobalu$ve,froudes  libers  dupiici  facie  donalae, 

KECEPTACUit  M  rAaTiÂLE?Apotb6cia  orbicuiata^sparga 
▼el  sub-mai^inaUay  sub-aessilia  ihallo  centro  àSàxdi , 
vel  adnata ,  în  ambitu  libéra  ;  discus  et^mîiia  piolU 
^era  externè  tballo  superante  cincta. 

AaçiRACOLà  ACcnaouA  :  PulfiaiiU  pulveniieoti  ^ 
digitativel  fratlcfdof i  io  pagind  superîoreMepèsparsi; 
cyphella;  puucUformes  membranacea^ ,  vel  tiialloide» 
iu  pag:tnà  inferiore  specî^ram  i*\  divisleois,  Vena» 
lomcn(osa3  anastomogantes  in  2*. 

bcmioi^i  pulvcruleii ti  nidulantes  in  substanCîà  la- 
rnins  proligerae^io  froadibns»  pulfioaUsetcjrphçilia* 

Ojbseryations.  Le  geure  Sticta  se  distingue 
facilcniciit  des  genres  voisins ,  soit  par  les  ca- 
ractères énoncés  ci-dessus  «  soit  parce  qu'il  e:>t 
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le  seul  où  Ton  aperçoive  des  cyphelles  ;  mais , 
cotufue  toutes  les  espcccs  ne  sont  pas  pourvues 
de  ce  réceptacle  accessoire ,  il  convient  dé  com« 
parer  les  5^ic^e^  aux  genres  voisins,et  de  moiiU  cr 
en  quoi  ils  en  diffèrent  :  nous  le  ferons  bientôt  ^ 
mais  auparavant  nous  ajouterons  quelques  géné- 
ralités aux  caractères  génériques ,  afin  de  mieux 
en  faire  saisir  toutes  les  différences. 

Les  frondes  des  Stictes  out  toujours  deux 
faces  bien  distinctes  (i).  La  supérieure  est  ou 
nue  )  ou  lisse ,  ou  ridée ,  ou  lacuneuse  ,  ou  cou- 
verte d'aspérités  ^  de  verrues  ou  de  pulvinules  ; 
riniérieure  est  toujours  tomenteuse.  Les  espèces , 
qui  semblent  en  dessous  ^out-4i-fait  glabres  et 
nues  (a)  y  ont  elles-mêmes  un  duvet  ^  mais  si 
court  et  si  rare  que  l'œil  ne  le  saisit  pas,  et  qu'il 
ny  a  qu'une  forte  loupe*  qui  le  fasse  apercevoir. 

Les  grandes  taches  qu  on  aperçoit  en  dessous 
des  pulmonacées  ne  peuvent  être  prises  pour  des 
cjrpbeUeSypourtautjComme  dans  quelques  cjphel- 
lées ,  cW  souvent  le  tballe  qui  reste  à  nu ,  et 
c'est  autour  de  ces  espaces  qu'un  duvet  tomen- 
teux  se  croise,  s'anastomose  et  forme  des  veines 
quelquefois  très-épaisses,  et  toujours  irrégulières. 

(i)  Et  9  conme  toiu  les  autret  geuet  de  Lîcbena »  rien  ^  iLé» 
rite  le  Qoni  de  feuille* 
(9)  StùUdiàt^mMk 
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Si  ces  Tdnes  semblent  rapprocher  cette  section 

des  Pelligeres  ,  c'est  seulement  pour  indiquer  ua 
passage  à  ce  genre  j  car  la  substance  coriace  du 
tbalie  des  Stictes  y  la  forme  et  Tinseruon  des  apo* 
liièces  en  diiicrent  essenlieliemeuL. 

Quelques  espèces  n'ont  ni  ces  veines  anasto* 
mosées  ,  m  ces  cjphelles  ,  ou  ,  du  idoius,  on  ne 
les  a  pas  encore  bien  reconnues  jusqu^  présent; 
mais  ces  espèces ,  désignées  dans  le  tableau  de  la 
division  du  genre  sous  le  nom  de  Stictes  à 
cypheUes  douteuses  ,  sont  laciniëes  et  lobées 
comme  les  précédentes  ;  elles  ont  les  mêmes  apo- 
thèces  ,  deux  faces  distinctes  j  celle  da  dessous 
garnie  du  duyet  tomenleux  quidisimguele  genre 
Sticta  des  Parmelies ,  où  il  est  nn  oufibrilleux^, 
et  des  Cétràrics ,  où  il  est  nu  et  glabre. 

Ce  tableau  indic^ue  sur-le-champ  dans  quelle 
section  sont  placéesles  espèces  :  dans  la  première, 
sont  compris  les  Lichens  pourvus  de  cj^phelles 
jaunes  ;  dans  la  seconde ,  ce»  qui  ont  des 
cypheUes  bUnches  :  j'avertis  que ,  pour  recon- 
naître ceux-cj ,  il  faut  que  l'échantillon  consulté 
soit  toujours  bien  sain ,  parce  qu'ordinairement 
les  cypheUes  membraneuses  se  salissent ,  et  alors 
on  prendrait ,  sans  raison^  une  couleur  sale  pour 
une  couleur  jaune^tandis  que  dans  l  nxdividu  bien 
conservé  eUc  est  blancbc  i  dans  la  troisième  se<;-^ 


Digitized  by  Google 


58  HISTOlKlL 

lion ,  tes  Lithens  où  it  nt^  pas  encore  cerCahr 

que  les  cjphelles  existent  (i).  J'ai  dit  pourquoi 
^  je  les  regardais  comme  des  Siictesi  h  plupark 
des  naturalistes  sont  de  mon  avis  eu  cela ,  puis» 
que  ces  plantes  figurent  dans  leurs  collections 
parmi  les  espèces  de  ce  genre;  entin  dans  la 
c|uali  iciiie  section  I  les  puluionacecâ ,  où  il  |>arail 
|)re8qfue  œrtam  qu'il  n^eiiate  point  de  cyphelles  ; 
CCS  Lichens  n'en  sont  pas  moius  reconnaisâables 
ponr  des  Siietes  au  premier  coup  d'oeil.  On  peut 
conclure  de  là  ^  que  toutes  les  espèces  qui  auront 
des  <grphelles  seront  des  Sùctes^  mais  aussi  que 
Tabsenee  de  ce  caractère  a'eudut  pas  un  Licheu 
de  ce  genre  :  donc  les  cyphelles  ac  sont  pas 
un  signe-absdtty  unique,  auquel  soit  restreint 
le  genre  SiicUi. 

Mais  on  se  £iit  bientôt  plusieurs  qiiestions 
sur  ces  cyphelles  ,  et  certi^s  quek{ues-unes  sont 
difficiles  à  recoudre  j  bornons- no  us  à  ce  que 
nous  en  savons  :  nous  voyons  des  cyphelles 
urcéolées  j  alors ,  c'est  une  petite  excavation 
régulièrement  arrondie ,  formée  dans  le  thalle  , 
et  par  le  thalle  même  ^  ses  bords  6ont  lisses 
et  s^inflechissent  sur  le  fond  nu  de  la  cypbelle  ; 

(i)  Co9Bif  |e  n'ai  m  qu*ime  seule  fols  kB  cjphette»  du  S*  Aer* 

^eea,  il  eti  placé  dans  cuti*-  serlion.  Je  dis  U  même" chose  du- 
S,  ^lomuitftra  )  uù  i<-  suis  encore  ixioïda  ccititin  qu'eiks  exiftent^ 
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cette  forme  est  la  plu$  ordinaire  :  nous  en  voyons 

alors  une  {>elile  membrane  ^  qui  crenae  un  peu 
le  thfllte  I  ei  de  iorme  krëguUère  { /eoûa  il  y 
en  a  de  piuicii/ormes  j  cl  dans  ce  cas  cY:>t 
une  petite  pro^mineuce  pulverulenie  ^  dont  ta 
base  s'appuie  sur  le  thalle ,  et  duot  le  sommet 
dépasse  quelquefois  ie  duvet  tomenteus  du  des- 
sous ;  c'esi  dans  ce  dernier  eut  qu'on  les  a 
nommées  Sorédions  ^  nom  que  jen*adopte  pas. 

Voilà  leurs  formes.  Lear  uUlué  réelle  n'est 
pas  bien  coauuc  ;  poui  moi^  je  vois  que 
des  moyens  divers  de  reproduire  les  espèces  ; 
ce  que  je  pourrais  dire  de  plus  étant  conjectu- 
lal ,  je  m'arrâte. 

Quaat  auiL  apotbècies  des  Sticfes ,  leurs  for- 
jfnes  sont  assez  variées  ;  et^  s'il  ne  fallait  con^ 
suUer  que  cet  organe  pour  la  iormalion  des 
genres  ,  le  genre  Sticia  ne  serait  plus  unique  j 
il  en  formerait  sepi  ou  huit.  X^apothèces  des 
5.  cyathicarpaj  cometia  ^  auraia ,  liiubata^ 
obvoiuta  j  delisea,  Humboldiii ,  et  celles  des 
espèces  à  lobes  coniicuiés  sont  aussi  diiiiûrentes 
«fo'on  puisse  l'imaginer.  Celles  des  S.  aurata  et 
aafguksUkUk  diiCèrêalVès-peu  des  apotbèces  des 
Parinélies.  Celles  des  S.  limhata  ^  oh^oluta  et 
tiumboldiu  sont  presque  adnées.  Dans  le 
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comeiia ,  od  £rait  celles  d'une  Usnée  ou  d^une 
Cormculaire  ;  eofia  la  majeure  partie  des  autres 
ressemblent  à  celles  des  Lécanores. 

Si .  ce  genre  devait  en  former  d^auUres  i  les 
espèces  à  dessous  réticulé  ,  telles  que  les  S. 
pubnonacea  j  scrobicuktta  y  dissecia ,  etc.  ^ 
devraient  être  séparées  de  celles  qui  ont  leur 
dessous  cyphellifère  ;  mais  fat  forme  do  leors 
apothèces^  semblables  à  celles  des  S.  cana^ 
ïiensis  ,  damœconiis  ,  maci  ophjlla  ,  eLc.  , 
ne  permet  pas  cette  séparation.  Pour  appuyer 
mon  opinioO|  les  raisounements  que  j'oUre  auoL 
botanistes  qui  prétendent  devoir  ne  consulter 
que  les  apothèces  pour  la  formation  des  genres  ^ 
sont  fondés  i^.  sur  le  thalle  Iib*e  f  a^.  sur  les 
caractères  tirés  du  réceptacle  général ,  qui  rap- 
prochent les  espèces  dans  lesquelles  les  apo^ 
fhèces  sont  différentes  ;  S^.  snr  l\imfôrmité  de 
couleur  du  disque  de  ces  apothèces ,  toujours 
d'un  rooge  mêlé  de  plus  ou  moins  de  noir  ;  4^* 
sur  la  place  qu^occupeut  les  apothèces  9  toutes 
éjparsesott  sub-marginales ;  5°.  sur  le  thalle,  qui 
enveloppe  le  disque  dans  sa  jeunesse ,  s'arrête  sur 
bcs  Lords,  et  y  forme  un  léger  bourrelet;  6». 
enfin  sur  la  lame  proligère  (  si  Ton  peut,  toujours 
doiaaer  ce  nom  à  la  partie  colorée  du  dis-* 
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que  (i)) ,  qui  est  (rfoi  épaisse  que  daos  les  autres 
genres. 

Comparons  maintenant  le  genre  SUcta  avec 
ceox  qui  s'en  rapprochent  davantage. 

Il  diffère  des  Parmélies  en  ce  que  les  firondea 
sont  plus  libres  ^  moins  adhérentes  an  lien  natal  ^ 
et  souvent  attachées  au  sol  par  la  base  seule- 
ment ;  par  les  apothèces  snb-sessiles ,  épaisses  ^ 
et  dont  le  bord  thalioïde  surpasse  la  lame  pro« 
ligère  ;  par  la  présence  des  cjphelles  ,  ou  des 
reines  tonentenses  en  dessons  ;  par  le  dessons 
toujours  tonienleux  et  non  iibnileu^^  ^  par  un 
port  pins  lâche ,  etc. 

Des  E^ernies  %  par  le  thalle  y  qui  n'a  jamais 
dans  la  sécheresse  un  aspect  mou  ;  par  les  lobes, 
qui  ne  vont  pas  en  diminuant  et  s^atténuant; 
par  la  présence  des  cyphelles  ou  veines  tomen- 
teuses  ;  par  le  dessous  duveteux  et  non  giabre  ^ 
etc. 

Des  Cétraries  ^  par  le  thaUci ,  dont  les  deux 
laces  sont  plus  distinctes ,  Tinférieure  étant 
tomenteuse  et  non  glabre  ;  par  les  frondes  , 
qui  ne  s^éièvent  pas  verticalement  de  terre  ou 
do  lien  de  leur  naissance  ^  mais  suWent  toujours 
un  peu  le  corps  oit  elles  sont  nées ,  sans  y 

(i)  VojeAla  not€  sur  le  5.  limhatû  pag,  ao  de  l'avcrtitiemeot* 
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adfaiirer  pourtant  ;  enfin  par  Tapothèce  exacte- 
ment orbicuiaire,  insérée  an  centre,  etc. 

Des  Peltidées  et  des  Néphromes  |  par  le 
port ,  IVpaisseur  moindre  du  tballe  ;  par  les 
apolhèces  qui  ne  «ont  jamais  onguiculées ,  ou 
terminant  de  petits  lobes  ^  comme  des  ongles  | 
etc.  ^ 

lis  s'éloignent  trop  des  autres  genres  pour 
que  lâ  comparaison  en  soit  utUe  à  établir. 

Acharius  prévient  que  le  nom  de  Sticta 
\ient  du  mot  grec  (Stictos  )  punctatus ,  et  qu'il 
a  été  donné  à  ce  genre  par  Schreber ,  à  cause  des 
points  que  nous  nommons  cjphelles ,  et  qui  se 
voieut  en  dessous  de  U  plupart  des  espèces. 
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SECTIO  PRIMJ. 


ïï 


I  STICTA  EISDOCURYSA.  PL  i".  fig  u 

♦ 

S.  Thaïlo  cartîlagineo  crasso  inJùs  aurafo,  loiiia 
eiougâlis  roluodatîs  marginibaf  ioilexis  uadulalis, 
stiprà  laevi  cmio^  sabtùs  Wx  tomentoso  flaves- 
cente  subrugoso  ;  cjpheilis  miuutis  promioulis 
citriiiis;  apotbeeiis  spmi»  oumerosis  disco  concaTo 
Wolaceo-Dt^ricantemargiaeelevato  ioflexo. 

Cfc  Lichen  à  lobes  larges  ,  sVtciid  uu  peu  à  la 
maoïère  des  Parméiîes.  U  est  profondément  la-* 

ciuiii  ^  ses  lobes  cpais  s  'alloogeiU  j  leurs  bord& 
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*  • 

S  VroDclisscnt ,  ondulent,  sont  relevés  et  à  peine 
cràielës  ;  le  dessus  est  assez  lisse  ,  d^une  teinte 
grise  quand  il  est  humide,  gris-bleuâtre  mêle 
de  jaune  quand  il  est  sec.  Le  dessous  pa- 
rait glaljre  a  Tœil  simple  }  mais  la  loupe  y  mon- 
tre un  léger  duvet  ;  il  est  un  peu  ridé ,  d^ui^e 
couleur  jaunâtre  ,  avec  quelques  parties  brunes 
vers  le  céntre  ;  il  contient  de  petites  cyphelles 
dorées  proéminentes ,  un  peu  plus  sensibles  vers 
les  endroits  obscurs  ,  mais  jaiuais  bien  visibles  à 
l'œil  nu.  Les  apotheces  sont  nombreuses ,  ëpar- 
sessur  toutes  les  parties  supérieures  des  iroudes  ; 
elles  ont  le  disque  concave  et  d^un  violet-noi- 
râtre ;  leyrs  bords  sont  ile&ueux  et  flécbis  vers 
le  centre.  Cette  belle  espèce  montre  par  ses  dé- 
chirures que  sa  partie  interne  est  d^un  jaune 
doré  j  (ïoxx  le  nom  que  je  lui  ai  impose. 

Le  Sticta  endochrysa  crott  aux  iles  Ma- 
louines^  il  m^a  été  communiqué  par  M.  Gau- 
dtchaud  j  naturaliste  faisant  partie  de  Peipédi- 
tion  commandée  par  le  capitaïue  Frej^cmet. 

2.  STICTA  FEEI.  Pl.  i'^.  fig.  i. 

S.  Thallo  cartilagineo  sinuato  mgoso,  lobis  latis- 
simis  rotundatis  vis  laciniatis  mai^nibus  uadu- 
lato*crenulatis,  stipràlateritio-rutilanle  sub-tomen^ 
tmo,  subùib  iomcntubu  a«i  ceutruiu  obscuriore; 
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f^yphellts  citrinis  minalis  puncUfonnibot  ;  apothe*»  . 

cii«  sparsii»  disco  brunueo-nigro  xnargioc  iuilej^o 
creoulatû. 

Celte  espèce  est  une  des  plus  belles*  Son 

thâUe  carlilagiaeux  est  très- large  ;  les  lobes  s'ar- 
rondissent en  ondulant  ;  ils  sont  à  peine  criS- 
nelés  et  peu  lacinies  ;  le  dessus  parait  glabre  à 
Toeil  nu  ,  mais  la  loupe  le  montre  un  peu  to<- 
menteux  ;  sa  couleur  est  un  jaune-rougeâtre  ou 
de  bi  iij[ue  j  la  superiicie  est  généralement  i  idi.  e  ; 
le  dessous  de  même  couleur  est  plus  fonce 
vers  le  centre ,  et  a  de  petiies  cyphelles  puuc- 
liformes  et  jaunes  ;  rîntërieur  de  ce  Lichen  est 
Uanc-jaunàtre  ;  les  apothèces  sont  noirâtres  avec 
une  bordure  ihalloïde  fléchie  sur  leclis(^aeet  un 
péli  cr^nelëe.  ' 

Il  se  rapproche  beaucoup  du  S.  endochfjsa 
par  ses  apothèces^  son  dessus  i^èrement  to^ 
menteux]  et  ses  bords  oaduiés  ;  mais  il  s^en 
distingue  par  la  largeur  de  ses  lobes ,  par  sa 
couleur  ,  enfin  parce  qu^il  est  moins  lacioie , 
caractères  cjui  le  dl^lniguent  aui>si  du  S.  OTYg" 
mœa.  * 

Cette  espèce  était  sans  nom  dans  rherlner 
de  M.  Fëe.  Je  Paidëdiëe  à  ce  savant,  en  recon- 
naissance des  soins  qu^ii  a  mis  à  augmenter  mou 
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genre  de  plusieurs  espèces  nouvelles  ,  dont  il  se 
irottvait  possesseur. 

Celle-ci  vient  de  TAmerique  seplenlrionaie* 

■ 

i.  STIGTA  ORYOMAA*  Pl.  i***.  fig.  3. 

^iicla  orygmma,  Acli.  Lkh.  uiuv.p.  449*  Syaop,  LicUen.  p.  a3s. 

S*  ïhaiio  cartilagiuco  scrobiculato  rugoso,  lobîs 
lalis  laciniatis  rotundato-crenulatis,  8uprà  glabre , 
Icaterîtio-riililante ,  subtÙ!4  tonicntoso  ;  cyplicllis 
mioutis  citriuis  ;  apolheciis  sparsis  coadunatis 
dfsco  branneo  margine  crasso  promiDulo  rugoso 
crenuialo. 

Le  Sticta  orygmœa  a  des  frondes  larges ,  car* 
lilagiaeuses  ,  scioLiculecs  et  laciniées  d'imc  ma- 
nière assez  prononcée  ;  les  bords  sont  arrondis 
et  crénelés  j  le  dessus  est  glabre  ,  d^une  bc  lie 
conlenr  rouge-briqae  et  parsemé  de  rugosités  ; 
j'y  vois  encore  quelques  petits  points noirs^  assez 
semblables  à  de  jennes  Verracaires.  Le  dessous 
est  légèrement  tomenteux;  on  y  voit  des  cjrpheUes 
citnnes ,  puuctiformes  j  l'intérieur  du  thalle  est 
jaone^citrin;  les  apothèces^  assez  nombreuses  sor 
les  individus  fertiles,  sont  rainasse'es  par  groupes 
et  quelquefois  éparses  ;  elles  ont  le  dîsqoe  brun  , 
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Ci  une  bordure  rousse ,  épai:>âe ,  rugueuse  et 

Ce  Lichen  a  quelques  rapports  avec  le  S. 

Feei  ;  mais  il  s'en  distingue  lacilemeat  par  ses 
frondes  moins  larges  ,  plus  lacioiées  et  serO'-^ 
biculées  y  par  sou  dessus  gLai>re  et  non  loaiea- 
teux  ,  enfin  par  ses  apothèces. 

L'individu  que  nous  a  communiqué  M« 
Fefe  eiaÎL  irès-iucoraplet  ,  puisque  nous  avons 
dû  y  ajouter  d'imagination  ,  pour  figurer  celui 
de  notre  plauciie  ;  mais  nous  croyons  avoir  assez 
bien  saisi  son  faciès  pour  le  faire  reeooiidtre  ; 
il  est  fort  rare  dans  les  herbiers, 
U  croît  aux  États-Unis. 

4.  STICTA  RUFA.  PI.  7^,  fig.  4. 
Sikia  rwfii,  WUld.,  in  faerb,  Bory  et  Kantik 

S.  ThalloeartUagineolaciaiato^  lobis  rotundatis  cre- 
nuJatîs,  suprà  lasvi,subtùs8iib-tomentoso,  utriii(|uè 
fiavo-rubro  rutilante  ^  subtùs  ob^curiore  ;  cypheUis 
urceolatis  convertis  palUdis;  apotliecîis  sparsîs 
•ub-margioaUbus  dîsco  brunnco  mar^ine  pi  omî- 
imio  seuesoeote  kieeratob 

Les  frondes  de  cette  espèce  forment  .des 

l^iai^ucs  irre^ulières  j  elles  sont  laciniecs  |  un 
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pea  embriqaëes  ,  et  chaque  lobe  arrondi  plo-» 
sieurs  fois  et  créuelé.  Le  dessus  est  lisse  j  d^uue 
couleur  de  brique  rougeâtre-rutilante.  Les  seg- 
ments arrondis  assez  régulièrement  ^  et  la  couleur 
vive  du  thalle  domieulà  ce  Lichen  ua  aspect  foi  L 
élégant.  Le  dessous ,  un  peu  tomenteux  ,  a  la 
métue  teiûte  rougeàire  ,  mais  beaucoup  plus 
foncée  vers  *le  milieu  des  frondes.  On  aperçoit 
facilement  dans  ce  dessous  des  cjpheiles  urcéo* 
lées ,  et  tellement  nombreuses  que  le  Lichen  en 
parait  criblé  ;  elles  sont  plus  pâles  que  les 
iiouJes.  Les  apulhèces  se  voient  à  la  face 
supérieure  ;  elles  commencent  aux  endroits  ou 
Tespèce  est  laciniëe ,  et  se  dispersent  près  des 
bords  ;  elles  sont  pedtes  y  ont  le  disque  brun-^ 
rouge  ,  et  leur  bordure  y  à  peme  sensible  dans 
leur  jeunesse  ,  se  déchire  et  devient  deate'e  en 
vieillissant. 

Ce  Lichen ,  découvert  par  Bonpland  ,  a  passe 
dans  les  mains  de  Willdenow ,  puis  dans  celles 
de  M.  hory  de  St.  Vincent  j  qui  a  bien  voulu 
me  le  communiquer.  Je  Tai  vu  depuis  dans  Pher-- 
bier  de  M«  Kunth. 

Il  croît  dans  plusieurs  provinces  de  l'Ame— 
mérique  méridionale  I  à  Garaccas  |  Santa-Gnu^ 
etc. 
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S.  STIGTA  AUftATA.  PL  a«»«.  fif.  S. 

HeimmoUet  Imetawtum  ruiUmn,  etc.  DML  Umc.  Sfg.  t.  «Si*  K 
is.  ~  PImiumm  eroeêimm.  HoAb.  Pl.  lich.  v.  3.  5i.  t.  36.  t.  %• 
^••^  Lichen  ^urHiif,  Engl.  Bot.  f.  aS^g.— 5<trfa  aurota.  Aoh. 

Lirii.utii%.  p.  44^*  Sytiups.  lich.  p.  202.  —  Sticiaeroeûlû,ï}tc^ 
Fi*  £r«  Mippi.  lo^S*.  (excl.  ajriKio. } 

5«  Thalio  carlilagineo  coriaceo  latimmo  IsMm  9» 
rato,  lobU  sinuatis  lolundatls,  soprà  ]atefitfo-n»> 

tîlante  tnar^iMÎbus  undulatiâ  pulverulento-au«- 
reisy  ftublùft  tomenloM  ad  centrum  oSgricante 
ia  ambHu  flavo-nibenfe;  CTpbellis  citrinU  locidit 
îrrcgularibus;  apolheciîs  niarginalibus  dbco  piano 
futco-rubro  margioe  inflexo  sub-nullo* 

Ce  bean  Lkhen  forme  une  plaque  irrégulière; 
les  frondes  en  sont  larges^  arrondies  et  cti* 
nelecs  ,  souvent  dëchiquelëeseld'iiiieleBile  bril- 
lante de  rouge-brîque ,  que  Diilenius  nomme 
ruiildtUe.  Le6  bords  des  lobes  s^embriquentd'uae 
manière  lâche  vers  le  centre  ^  et  ces  bords  sont 
fort  apparents^  parce  qu'ils  se  couvrent  d'une 
poossière  dorëe  qui  les  dessine.  En  brisant  le 
thalle  on  s'aperçoit  que  c'est  sa  couleur  internOi 
remarque  daulant  plus  intéressante  qu^elledis* 
lingue  parfaitement  cette  espèce  des  S.  crocata 
et  aurigera  ,  dout  la  couleur  interne  est  dif- 
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féraite.  Le  dessus  est  lisse  et  très-peu  sioueui ; 

le  dessous  est  tomentcux  el  uoiràlre  au  eenlrej 
cette  teÎQte  se  foad  et  disparaît  près  des  bords  y 
qui  revieaQCQt  à  la  couleur  du  dessus.  Les  cy— 
phelles  sont  irrëgulîères  j  quelquefois  concaves^ 
quelquefois  procmiueules  |  toujours  dorées  et 
saillantes.  Les  apothèces  sont  fort  rares  ;  je  ne 
les  ai  vues  que  sur  un  seul  ëchantilloa  venant 
de  Piio-Jaueiro  ^  et  qui  m'a  ete  communiqué 
par  M.  Gaudicbaud  ;  elles  sont  marginales  ;  leur 
disque  est  d  abord  convexe  ;  il  devient  plane 
en  s'éiargissant ,  et  la  bordure  d'abord  flëchie 
sur  le  disque  se  de'cbire  ,  disparait  et  laisse 
le  disque  entourë  d'une  ligne  jaune ,  qui  est  la 
couleur  interne  du  thalle. 

Cest  à  notice  Lichen  qu  il  faut  rapporter  pres- 
que tous  les  synonyines  du  L  crocatus  des 
auteurs»  Linné  ayant  le  premier  donne  ce  nom 
à  une  autre  espèce  ,  nous  le  lui  rendrons  en 
la  décrivant ,  et  j  pour  la  certitude  de  notre  no- 
mcnelalure ,  nous  citerons  Saulh  ,  Acht^nus  ^ 
Hooker  ^  etc.  ,  dont  nous  avons  vu  ou  les 
ouvrages  |  ou  les  Lichens  nommés  de  leur 
main. 

£n  France ,  la  Bretagne  particulièrement  voit 
croître  sur  son  sol  celle  superbe  eîpèce.  Je  la 
dois  à  M.  Bonuemaison  ,  de  Quimper ,  qui 
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le  premier  Ta  recueillie  près  de  sa  ville  natale  | 
et  à  M.  Dodresnay,  qui  me  Ta  envoyée  de  Sl- 
Pol-de-Léon.  Elle  vient  aussi  a  la  Jamaïque 
(Swartz  )^  à  St^.-Hëlène  (  Acharios  ) ,  et  dans  les 
Cordilières  (  Humboldt  ).  L'echanUiloa  slërile 
que  j^ai  figure'  m'est  venu  de  M,  De  Clermout- 
ToQoerre ,  botaniste  aussi  aimable  que  distin- 
gué. Celui  qui  est  fertile  est  Tiadividu  de  Puo* 
Jaaeïro  dont  il  a  été  question. 

'  Vtur.  B.  armoriaca.  pi.  a—.  Sg.  s.  a. 

S.  Tliallo  cartilagineo  coriaoeo  latissimo  inths  ao- 

ratOylobîssinuatisrotundalis  margioibusuuiluiaUs 
pnlvenilenlo-aureis ,  suprà  helvolo-glaueescenté» 
snbtùf  tomenloao  ad  cenlram  nigrîcante  ;  cyphel- 
U»  citrinU  iucidis  irregulaiibus  ;  apotheciis? 

Var.mC*  glaucescenie.  pi,  a*»»,  fig.  6.  b. 

S.  Thi-Ho  cnr:ilni^iiieo  corîaceo  latîssîmo  intiis  au— 
ratOy  iubis  siouatls  rotundalia.  margiuibus  undu*' 
latb  pnlverulento-aureis,  suprà  viridi-glauoeseentef 
fiubtùs  lomcnloso  flavesccnte  ad  centrum  nîgri- 
cante;  cyphelUs  citriais  Iucidis  irregularibus  ; 
apothedisP 

Pendant  que  je  décrivais  ce  genre  ,  j'ai  reçu 
demuuamu  M»  Bouiiemaison  ,  de  Quimper,les 
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deux  intàessaatea  variétés ,  qai  sont  signalées 
parles  phrases  caractéristiques  ci -dessus.  La 
première  se  distingue  par  une  teinte  de  paille  ou 
d^ocre  ,  c^ui  ue  quiue  le  lichen  que  par  Thumi^ 
ditë.  La  seconde  est  d'ua  vert-pàle  et  ^auque» 
Tous  les  autres  caractères  sont  ceuxduiS*  aurata. 
Ces  deux  belles  variétés  prennent ,  étant  mou  il-» 
lées  y  une  teinte  verte  qu'on  ne  voit  pas  dans  1^ 
type.  Ce  changement  de  conlenr  n^est  pas  ponr 
nons  un  caractère  suûisant  pour  en  former  des 
espèces  et  les  éloigner  àsxS.c^urata;  mais  il  nous 
oflfre  assez  dlntërêt  pour  les  signaler  aux  bota- 
nistes qui  s'occupent  de  ces  végétaux* 

Tous  deux  naissent  dans  la  Basse-Bretagne  | 
aux  environs  de  Brest. 

S.  8TIGTA  ANGUSTATA.  Pi.  3—.  Sg.  7. 

S*  Thallo  cartilagineo  coriaceo  intùs  auralo ,  lubis 
aDgastissub-canaliculatis,  suprà  lateritio-ralilante 
margioibus  uudulatis  inHexis  pulveruiento-aureis 
subtùs  tomentoso  ad  centnim  fuaco  in  ainbitu 
flavo-rubente  verrucis  nigris  spanis  ;  cypheBis 
citriiiii»  lucidis  irregularlbus  ;  apolbecu8sab*turbi- 
natis  dtsco  fusco-mbro  margtne  inflexo. 

Presque  tout  ce  que  nous  avons  dit  du  Sticta 
aurata  convient  à  cette  espèce  :  ce  sont  les 

t 
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mêmes  €Oiileurd  dessus  ei  dessous  f  la  même 

l>or(lure  dorée  et  pulvérulente ,  les  mêmes  cy* 
phdies,  enfin  le  même  mode  d^exleosion.  Voaci 
comme  elle  eu  diûère  :  ici  le  Licliea  iralleial 
pas  les  mêmes  dimensions,-  ses  frondes  sont  plus 
étroites  9  plus  laciniées  et  plus  détachées  ;  leurs 
Lordâ  suiU  Uexueux  ,  relevés  et  ondulants  j  des 

coips  noirs  |  verrociformes  et  assez  oombreux, 

sont  répandus  près  des  Lords  de  la  iace  in- 
férieure 9  et  j  comme  ils  manquent  dans  tons 
les  échanlULoQS  de  S*  aurata  que  j'ai  vus^ 
je  me  crois  autorisé  \  penser  que  cette  espèce 
en  est  distincte.Les  apotbèces  ej^lraordmairemeat 
rares  dans  les  precJcIcnLs  ,  moins  rares  ici ,  sont 
grandes  y  turbinées  ^  et  les  bords  par  la  séchifr- 
resse  sont  fléchis  sur  un  disque  brun-rouge. 

Depuis  long-temps  ce  beau  Sticta  était  nottf 
dans  mon  herbier  comme  une  variété  du  pré- 
cédent ,  malgré  ma  conviction  intime  en 
était  distinct }  aujourd'hui  j  que  je  suis  prêt  à 
faire  connaître  luoa  travail ,  craignaiu  uioius  le 
reproche  de  trop  multiplier  les  espèces^  je  cède 
à  ma  conviction  ;  mais  je  lui  laisse  le  nom  sans 
prâention  que  je  lui  avais  imposé  comme  va« 
riété  du  S.  aurata. 

M.  Bory  m'en  a  communiqué  des  édianttUoiia 
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<ju  il  a  trouves  dans  Hle  Bourbon ,  et  MM.  Moa- 
geot  el  Desfontaines  m^en  OQt  envoyé  d^aulre» 

Tenus  de  Madagascar. 

8TIGTA  AURIGERA.  Pl.  3—.  fig.  8. 

Lichen  aurigerus.  Bury.,  Voyages  aux  4       d*AJrîq[oe.  • 

S.  Thallo  cartilagineo  amplo  laoiûiato  intiis  al- 
hftdo^  lobis  roluodatis  marginibus  laceratis  pulve- 
ralentis ,  suprà  helfclo-fasceacenfe  (  in  hiimido 
fuscoj  VLX  siuuato ,  pulvioulis  cUriuis  puiveruleotis 
aipeno  »  subtùs  tomentono  fusco  -  littesoente; 
cyphelUs  dtiinis  priHiiinulis;  apolkecu»? 

Cette  espèce  n^avait  point  été  décrite  Avant 
M.  Bory  de  St.  ViacenU  Elle  a  les  frondes 
larges  «  libres  ,  lacioiëes  j  et  les  extrémités  ar** 
rondies  ,  quclc^uefois  roagées  et  un  peu  cré- 
nelées ;  le  dessus  est  Hsse ,  légèrement  siduë 
et  lacuneux.  Sa  couleur  est  un  jaune-bruu  que 
lliuiDidUtf  rend  pins  obscnr  ;  ce  dessus  est  con- 
irert  de  pulvinules  verruqueuses  ^  pulvérulentes 
€l  durées  ;  les  bords  du  thalle  sout  dessines  par 
nne  poussière  dorée ,  semblable  aux  pulvinoles; 
le  dessous  est  tomcnteux  j  obscur  au  centre  ^ 
brun -jaunâtre  et  comme  glacé  près  des  bords. 
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F-es  cj'pliclles  (|u'ony  voit  insérées  sont  nom- 
breuses ,  un  pea  proànîneates  et  de  la  même 
couîctîr  tloree.  Les  apotlièces  sont  inconnues. 

M.  Bory  de  St.  Vincent  a  découvert  cette 
helle  espèce ,  que  je  n^ai  encore  vue  que  dans 
ea  riche  collection  ;  et  nul  doute  que ,  si  elle 
e.'^iste  dans  quelques  autres  herbiers ,  elle  n^y  ait 
^Ic  confondue  avec  les  5.  au  rata  ou  crocaia. 
Elle  diffère  de  Vaurata  par  la  couleur  de  se» 
frondes  qui  est  le  jaune-brun  ,  et  non  le  ronge- 
brique  ;  par  la  couleurinterue  qui  est  blanchâtre 
et  non  dorée  ;  eniin  par  les  pulvinules  verru- 
ci  formes ,  qui  manquent  dans  Tautre.  Elfe  dif- 
fère aussi  du  S.  crocala  par  la  largeur  de  ses 
frondes,  leur  couleur  moins  obscure;  enfiq  parce 
qu'elle  est  lobce  et  lacimëe  difTéremineDt. 

Ce  Lîeben  n^a  encore  éié  trouvé  ^  il  ma 
connaissance  ^  qu'aui  lie  de  France  et  Bour- 
bon. Cest  de  là  que  M.  £or/  l'a  apporté  eu 
Europe.  Il  m'en  a  généreusement  enrichi. 

S.  Thallo  cartîlagineo  ampto  laeiniato  intiia  albido» 
lubis  rulundatis  margînibns  laceratis  snb-crenatis 
pulverolentiSf  suprà  heWolo-fiisGesceote  (in  ko- 
mido  foseo)  tiztiauâloBudQ^  subtiu  tetftartoio 


Digitized  by  Google 


Sff  VISTOIXK 

fnfoa-lutef ceate  ;  cypbeUis  ciUrinii  prominuli»  $ 
apotheciis  ? 

On  voit  j  par  la  phrase  caractéristique ,  qae 
cette  variété  dîifère  fort  peu  du  type  auquel 
nous  la  rattachons.  Nous  avons  cru  nécessaire 
de  la  faire  représenter  «  pour  éviter  de  la.  con- 
fondre avec  les  espèces  voisines.  Elle  a  toutes  les 
particularités  du  S.  aurigera ,  si  ce  n^est  que 
le  dessus  est  nu  ou  dépourvu  des  pulviuiiles 
pulvérulentes ,  qui  sont  si  remarquables  sur  cette 
plante.  Je  crois  même  que  ces  pulvinules  ne 
naissent  sur  les  frondes  que  quand  elles  com«* 
mencent  à  vieillir. 

Elle  croit  aux  îles  de  France  et  Bourbon. 
Je  la  dois  à  l'amitié  de  M.  Bory  de  St.  Vincent^ 
qui  a  exploré  avec  tant  de  fruit  la  Botanique  de 

ces  lies. 

a.  STICTA  CfiOGATA.  PU  4**«.  «S- 

Liehem  efMSffft.  Lhiii.  Mtot.  Sio.  INcIt.  Crypt.  ftie.  %; 
t'ichcn  crocatus.  Engl-  But.  tab.  3110. —5ltete  CTMsf*.  Ach» 
ImU,  uni¥.  p.  447.  Sjaops.  Lkch,  p.  aJa.  (Eicl.  syo.  DiiL) 

S.  Tballo  cartilagîBco  scrobiculaito  lacîniato  ,  ïohh 
ktttvibosrolattâatiBefenulalismargUiibas  ad  ceo- 
IrumpulTerulenlU  flavidisiû  ambîlu  nndîs,  siipiè 
tumniien  ftiim  kMmMS»f  pulvinuUi  verrucosis 
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auvatiseonBperaoy  subtùn  tomeotoso  Ad  Mutnim 
nigricaiile  In  ambita  hepaltco;  cypbelHs  •minutb 

ilavo-pâlliiiis  ;  apotheciis  spariiis  fusco-Digris. 

Le  Sticta  crocnta  est  petit ,  comparé  à  tVf  11^ 
rato  ,  avec  lequel  il  a  souveul  ëlé  coaCondu.  Il 
forme  une  plaque  irrégulièrement  orbiculaire  , 
laciniëe  ,  et  dont  les  froades  sVtalent  quand 
leurs  bords  s'embriquent  un  peu  ;  ces  frondes 
sont  crënèlëes  aux  extrémités  et  mal  arrondies  ; 
la  face  supérieure  est  scrobiculee,  ridée^lacu- 
neuse ,  et  d'an  bmn  obscur  ;  les  lobes ,  au  centre, 
sont  dessinés  faiblement  par  une  bordure  puU 
vénilente  et  citrine.  Tout  le  Lichcu  est  couvert 
de  pnivinules  verrnqneuses  ,  qui  sont  remplies 
de  poussière  dore'e.  Le  dessous  est  lomenieux^ 
Qa  peu  bosselé  ^  noirâtre  au  centre  ^  et  bnm- 
fonce  vers  les  bords.  Les  cj^plielles  sont  rares, 
dans  récbantillon  que  je  pc^sède  ,  dW  jaune^ 
pâle  et  mente  blanchâtre.  Je  n'ai  pas  vu  les  apo* 
tbcces,  et  ne  h  s  ai  noiees  dans  la  phrase  carac- 
téristique que  d'après  Acfaarius, 

Cette  espèce  est  le  véritable  Lichen  crocatus 
ùe  Linné,  d'après  Tobservation  de  Tautear  de 
VEnglish  Botanj  ^  le  savant  J.  £•  SmitK, 
possesseur  de  llierbier  de  Linné.  Aussi  a-t-on 
pu  voir  I  à  la  sj^non^  nûe  donnée  au  S*  auratUy 
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que  c'est  à  ce  LicUeû  que  se  rapporlenl  Ie« 
figures  de  Dillenius  et  d^Hoflmaaii^  et  non  à  l'es- 
pèce que  nous  décrivoos  ici. 

Le  SticLa  crocata  ,  dont  il  est  question  ^ 
n'^a  aucune  ressemblance  avec  Vaurata  ;  il 
guère  plus  de  rapports  avec  Vaurîgera ,  n'a j  au  c 
de  commun  avec  lui  que  les  pnlvinules  cilrines 
qui  sont  à  sa  surface  ;  mais  ses  iroades  diver^ 
sèment  laciniées  ,  ses  couleurs  ,  sa  petitesse  eE 
les  caractères  décrits  Peu  distinguent  suiiisam— * 
nient. 

J*ai  dans  ce  moment  sons  les  yeux  on  frag- 
ment du  S.  crocata  de  Therbier  de  Kunth  ^ 
recoeîili  en  Ecosse  par  Hooker.  Pen  ai  un  autre 

venant  des  iles  Sandwich  et  cueilli  pendant  l'expé- 
dition du  capitaine  Freycinet.  Ces  deux  Lichens 
aont  identiquement  les  mêmes  ;  sur  quoi  je  re-* 
marque  que  si  la  profusion,  avec  laquelle  les 
espèces  sont  répandues  sur  le  globe ,  est  digne 
d'aduiiralion ,  il  faut  admirer  également  coiiuneat 
des  êtres  aussi  fragiles  naissent  s!  parfaitement 
semblables  ,  et  conservent  les  mcoies  caractères 
à  d'aussi  énormes  dislances. 
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(xtm 

l^l  9.  STICTA  GILVA.  PL  4—.  fig.  »». 


Lichen  glhai,  Thunb.  Prodr.  FI.  Cap.  p.  178.  — Stkta  gUva, 
W  iild.  ,  ÂQ  hi;rb.  Bory  —  5ricfa  cncaU  w.     gUwû,  Acli.  Lich* 


1 


oiv   5,  Thallo  cartilagîaeo  laciniato  t  lobl»  brefiba»  tub» 

ilf!  îfnbïicatis  crenulalis  suh-crosis,  supià  lacuiJos(i 
iu^equalitcr  pulloi  mbliis  toineutoso  ad  centruia 
fotco  in  ambitn  dilofiore;  cyphellin  minutîs  d* 
fiiiiiKproininentîbus  ;  apolheciis  siib-marginalibu» 
coucavis  di&co  uîgro  margiae  lœvi  prominuiOr 


Je  décris  cette  espèce  sur  un  très-petit  ^hati- 

iiiloa  dounë  par  Willdenow  à  M.  Borj  dû 
St.  Vincent*  Ses  frondes  d'abord  réunies  se 
détachent  bientôt  ;  elles  sont  nn  peu  lacunenses 
et  le^urcmcnL  cm  briquées  ;  les  lobes  soat  étroits  ^ 
leurs  horùs  ondulent  et  s'allongent  anx  eitrânitéSi 
qui  se  trouvent  relevées  ,  crénelées  et  même 
un  peu  ronge'es.  La  conleor  supërienre  est  un 
brun  -  terne  ,  dont  quelques  espaces  sont  u  ès- 
fonces  et  d'autres  plus  clairs.  Ce  dessus  ne  porte 
aucun  corps  jaune  et  pulvérulent ,  connue  les 
S.  aiuuLa  ,  crocata  ^  âtc.  Le  dessous  est  to- 
menteuz,  noirâtre  an  centre  |  brun-jaunâtre  an 
bout  des  lobes.  Des  cjphelles  fort  petites  s'y 
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distinguent;  elles  sont  iriegulièi es  et  citrincs  ; 
les  Jeunes  ne  forment  qu'un  point  pulvérulent 
et  élevé  ;  niais  en  vieillissant  elles  creusent 
le  doret  du  dessous  ,  et  y  paraissent  insérées. 
Les  apotbèces  sont  placées  vers  les  Lords  des 
frondes  ,  près  des  crénelures  ;  elles  ont  le  dis- 
que concave I  noir,  et  le  bord  lisse  et  proé- 
minent. UhumiJité  doit  changer  leur  foiaie  et 
peut-ôtre  leur  couleur* 

Ce  Lichen  est  à  la  vérité  très-voisin  du  Sdcta 
crocata  ;  mais  il  en  est  parfaitement  distinct 
par  son  dessus  presque  lisse  et  non  scrobiculéy 
par  Tabsence  des  polvinules  vermciformes  et 
de  la  Wdure  cilrine  ,  par  ses  lobes  plus  d^ 
tachés  ,  et  ses  cxUeinlLes  autrement  crénelées. 
Thunberg  et  Willdenow  le  regardaient  donc 
avec  raison  comme  une  espèce  propre,  J'^ai  la 
même  opinion  sur  ce  végétal  ^  qui  n^a  encore 
été  trouvé  qu'au  Cap  de  Bonne-Espérance  ^  et 
aux  lies  Halottïnes* 

ia«  SnCTA  DESFONT Aimi.  PI*  4****  fif.  it. 

&  ThaUo  eartilagtneo  sorobicttUlo  lacinîato  »  lobis 

elongatîs  liberis  truucato-creauIatis«supràglanco- 
cinerascente  pulvinulis  digitatis  citrioîs  asperso 
in  amhittt  nudo  9  subtùs  tomentoao  ocbraceo  ad 
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liado  nigmccnte  ;  cyphèHif  mlautlt  dtrinit  rab* 

promîjiaiis;  apulheciis  P 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  les 

Sticta  crocata  et  aurigera;  mais  elle  pn^ 
sente  des  différences  bien  prononcées  :  plu- 
sieurs frondes  parlent  d'une  base  y  s'élèvent  et 
sVleiideiil  en  s'ëlargissant  ;  leur  face  supt^iieurc 
est  cendrée  ^  roussâtre  quand  le  Lichen  est 
sec  ^  scrobitulcc  et  irès-rideo.  Les  lobes  se  di- 
visent aux  eitrémilés ,  et  les  lobules  sont  presque 
U  ouqués  et  tous  divises  par  une  créaeiure  plus 
ou  moins  profonde  ;  la  base  et  les  bords  sont 
couverts  de  pulvinules  digitées  très^distinctes  à 
la  loupe  j  Tœil  nu  saiblL  moins  leurs  formes.  Ces 
pulvinules  quoique  dorées  sont  très-différentes 
de  celles  des  S.  crocata  et  aurigera  ,  qui 
sont  verniciformes.  Elles  se  rapprochent  beau- 
coup de  celles  du  S.  mougeotiana.  Ueitrémité 
des  frondes  prend  une  teinte  un  peu  plus  fon- 
cée que  le  centre.  Le  dessous  est  tomeuteux, 
brun-noii aire  vers  la  base,  et  jaune-d'ocie  veji 
les  ])ords.  Les  cjphelles  ne  sont  que  des  petits 
points  dorés  de  niveau  avec  le  duvet.  Les 
apothècés  manquent  danslMchantitloa  qui  nous  ^ 
servi  pour  le  décrire  et  le  iigurer» 
Notre  Sticta  Desfontainii  vient  de  111e  Bour-» 
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bon  I  où  il  a  été  découvert  par  M.Borj  de  Si* 
VincenU 


11.  SïiCTA  MOUGEOTIANA.  Pl.  6—.  û^.  i3. 

S.  Thallo  cartilagineo  lacintalo  laBvi,  lobis  elongatît 

inultifidis ,  lobuHs  rotundatO'Crcnalîs  margîniboS 
erosia  ûexuoais  inûeuSf  aufM-à  glauco-hepatico 
pulvinolisftuticulosia  auratis  in  marginibus  teclOt 
fiublùs  rugoso  vix  tomentoso  ad  centrum  nigri- 
cante  io  ambUu  bruoneo-paUido;  cyphellls  mi* 
nuUs  eitrinis;  apotheciia  ? 

Ce  Lichen  est  voisin  de  notre  Sticta  Des/on- 
tainiij  maîa  il  en  est  assez  distinct  :  ses  frondes 
s'étalent  et  s^alongent  sans  ordre  ;  les  extrémités 
sont  divisées  en  plusieurs  petits  lobes  arrondis  y 
et  séparés  par  des  crénelures  qui  les  rendent  an 
peu  palmées  j  leurs  bords  relevés  funt  que  les 
frondes  sont  canaliculées  dans  toute  leur  longueur; 
ces  bords  sont  rongés  ,  ondulés  j  et  couverts 
d^un  gazon  doré  qui  n^est  qn^nn  amas  de  pnU 
vinules  iruticuleuses*  Ces  puiviuules  s'étendent 
quelquefois  jusque  sur  les  frondes,  qui  sont 
en  dessus  lisses ,  glauques  et  d'un  brun- 
rougeâti*c;  le  dessous  très-ridé  est  peu  toruenteux, 
noirâtre  au  centre  et  brun-jaunâtre  vers  les 


DES  LICflESCS,  6^ 

bords.  Les  cjphelles  sont  petites ,  irregulières 

et  cilrines.  Les  apollièces  «ianqi-ent. 

Le  Sticta  mougeoiiana  diffère  du  5. 
Desfontainii  parce  i^u^il  n'est  poictt  ride,  ni 
scrobicalé  en  dessus;  parce  que  ses  frondes 
sont  autremeni  découpées^  qu'elles  ont  leurs 
cxlre'milcfs  palme'es  ,  que  leurs  bords  sont  re- 
levés, etc. 

J\u  pnuiilivciijent  reçu  cetîe  pinnte  de  mon 
ami  M.  Mougeot ,  et  je  la  lui  ai  dédiée  en  re- 
connaissance  des  prottcdcs  pleins  de  délicatesse 
et  de  générosité ,  dont  il  a  usé  envers  moi.  Dès 
qu'il  a  su  que  je  m'occupais  de  la  Monographie 
du  genre  Siicia  ^  j'ai  reçu  de  lui  jusqu'aux  Li- 
chens uniques  qui  pouvaient  augmenter  ce  genre; 
je  suis  iort  aise  de  lui  donner  ici  celle  marque 
de  ma  gratitude* 

Le  Sticta  mougeotiana  vient  de  Aladagascar. 
M.  Desfontaines  a  eu  la  complaisance  de  ipe 
donner  l'écliantilloQ  que  j'ai  fait  peindre. 

Var.  B.  xantholoma.  vu  5—.  fig.  i4. 

6ùcla  œanthotomai  la  Lcib.  Mougi^ot. 

8.  Thallo  canOagineo  laciniato  l«vi«  lobts  clongatîs 

répandis rotundaio-crenulaiîs  margitiibus  Hcxuosis 
pulYarutento  -  citriiûs  ,   suprà  sinualo  liepalico 
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ad  basiii  csesio -glauco  nudo;  stibtùs  tomentu50 
iNTuaneo-  fuico  ;  oypbeliis  miouUg  irregulahiiuft 
citrinis  el  prominulis;  apothecUs  F 

C'est  aussi  à  M.  Mougeot  (jue  je  dois  celte  belle 
variété.  J'ai  balancé  pendant  long-temps  à  la 
rappoilcr  au  S»  mougeoùana,  parce  qu'elle  a 
de  grandes  affinités  avec  le  aurigera ,  varB. 
ruida  ;  mais  en  mouillant  la  plante ,  mon  incer* 
titude  a  cesse  cl  je  Fal  placée  ici. 

La  plaque  qn^elle  forme  est  pins  régulière  que 
dans  le  tjpe ,  parce  que  je  crois  la  plante  plus 
jeune.  Ses  frondes  sont  d^un  brun-rougcUrc  , 
devenant  g^risâire  vers  la  base  qui  e^t  unie  ; 
le  dessus  est  nu,  un  peu  sînué;  les  bords 
étalés  9  ronges  ^  arrondis  et  couverts ,  surtout 
au  ccaUe ,  d'une  poussière  citrine  par  laquelle 
ils  sont  dessinés.  Le  dessous  est  tomentenz^ 
assez  noir  et  rougeatre  près  des  bords.  Des 
cyphelles  cîtrines  ^  irrégulières  j  un  peu  proénii* 
nentes  s^y  trouvent  en  abondance.  Les  apotbè- 
ces  manquent. 

Cette  espèce  se  distingue  du  type  par  son  faciès 
plus  resserré  et  plus  applali  :  par  ses  bordures  , 
qui  sont  simplement  pulvérulentes  ^  et  noa 
chargées  de  puWiuules  fruticuleuses  ;  eniin  par 
le  dessous  oti  la  couleur  noire  domine  davan- 
tage. Malgré  ces  dîQerences  bien  prononcées  |  je 
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u'ai  pas  ose  en  faire  une  espèce.  £Ue  se  rap- 
proche aossi  du  S.  aurigera  wêr.  B.  nuda  f 
surtout  par  sa  l)ordure;  mais  ses  couleurs  diverses^ 
ses  lobules  plus  multiplies,  etc. ,  Ten  éloignent 
plus  encore  que  de  Tespèce  à  laquelle  )e  la 
rapporte  comme  variété. 

Elle  'vienl  aux  îles  Bourbon  j  de  France  | 
et  à  Gajenne. 
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SÈCTJO  SECUNDA. 


is.  STIGTA  GOMETIA.  PL        fig.  i5. 

Stkia  cometia.  Ach.  Mctb.  Iikli.  p.  ttj*  t.  S.  f.  1.  Irfoh,  univ. 
p.  447«  Sjttop».  Lich.  p.  a3i. 

S.  Thallo  aub  -  eoria«eo  Utiaimo  fiivôolato  ,  lobU 
profundè  lacinialî»  irregulariter  oonvergcntîbu» 
margiaibus  deosè  nigro- ciliatiî» ,  supr  i  '^ÏjUro 
albo-flaTeseente,  subtùi  lomentoso  viUotio  ci- 
nereo-  fusco;  cyphellisconcavbalbîa  im^ularibus; 
apolheciiB  planû  latistimU  rufeacenlibus  radiato- 
ciliatis. 

Cb  siagulier  végéul  étend  irrégulièrement  des 
frondes  larges  et  profood^mciit  incisées  ;  les 


f 


lobes ,  en  s^élargisîsani ,  se  recouvrent  par  leurs 
bords  d\»ue  manière  iâche.  Les  extrânitës 
sont  obtuses^  mal  arrondies)  libres  et  garnies 
de  cils  noirs  et  épais.  La  face  supërienre  est  lisse 
avec  quelques  petits  enfoncements  lacuneuz  , 
glabre ,  (j^un  Uanc-jaunâtre  et  sale  ;  riof^frienre 
est  tomeoteuae  cendrée^-brunalre.  Des  cjpheiles 
inegulières  ,  membraneuses  et  blanchâtres  y 
sont  enfoncées  ;  elles  ont  le  limbe  flcchi  an  cen- 
tre. Les  apoibcces ,  que  l'on  voit  près  des  bords 
supérieurs  .da  thalle ,  sont  les  plus  grandes  des 
espèces  connues  dans  ce  genre  j  elles  ont  son- 
vent  quatre  lignes  de  diamètre;  leur  disqne est 
plat  j  roux  I  et  leur  bordure  ciliée  |  rayonnante 
et  noiitiire. 

Pai  figuré  leSticta  corne  tia  sur  un  bel  échan- 
tilloti  qui  existe  dans  la  collection  de  mon  reâ« 
pectabie  ami  ^  M.  Léon  Dufour  y  qui  l'a  reçu 
lui-même  du  botaniste Lagasca.  Il  en  exi&Le  aussi 
une  figure  dans  TouTrage  d'Acbarius  >  Methodus 
lÀchenum. 

Ce  curieux  Lichen  naît  au  Pérou  sur  lea 
troncs  d'arbies* 
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i5.  SliCTA  OUVOLUTA.  PL  5—'.  ûg.  i6, 

SUtÊû  ohvùtÊÊU,  Acii.  Lich.  nnlw,  p«  45a«  Syiiopa.  Lich.  p.  aSS^ 
^SikU  tOpamm  WillcL  »  ia  bcrb.  Boxy. 

S.  ThaHo  earliia^oeo  nigoto  aerobiciilato  utriDqaè 

YiUoso ,  lobis  latîs  rotundatis  rimosis,  suprà  oli- 
vafleo-aub-£usco  puivinulift  miautls  di^iUUs  as- 
peno  9  sabtùi  carneo-fusi»  ;  cypheliis  uroeolatii 

pailcscenlibus  ;  apolheciîs  brunueis  junioribus 
ihaiio  imincms  aduiiisdboo  coacavo  margiuc  ia- 
volalo  esthB  hlHo» 

Une  base  âroite  donne  quelques  frondes  qui 
s'élargissent  en  sVrondissant  ;  leurs  bords  sq 
joiguent  et  se  couvrent  un  peu  ;  le  dessus  est 
lacuneux  |  sillonné  de  rides  très-nombreuses  et 
Irès-appareutes,  Ou  ^iperçoit  c^uelcjues  pulvi- 
nules  petites  et  digitées  sur  les  rides  ,  mais  ' 
(juel4uefois  elles  y  manqucut.  La  couleur  est  au 
brun-olivâtrer- Les  bords  arrondis  sont  à  peine 
créoelés ,  et  un  peu  rongés  ;  la  loupe  moulre 
que  le  dessus  est  tomenteux  ;  mais  je  crois  que 
ce  caractère  n  existe  pas  toujours  ^  car  j'ai  vu 
des  éckanliiloas  qui  ciaieiit  nus*  Le  dessous  e^t 
tomenteuz ,  couleur  de  chair  rembrunie.  Ltrs 
«cyphelles  sont  urccuiéeS|  de  diverses  grandeurs , 
et  ont  le  fond  blanchâtre.  Les  apolhèces  étant 
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jeunes  deaieui  eiU  enfoncées  dans  le  lUalle^  comme 
81  elles  y  liaient  soudées  par  les  bords  ;  mais 
liienlot  elles  le  soulèvent  en  s^élargissant  ;  leur 
partie  extérieure  parait  alors  hérissée  ^  et  leur 
Lord  se  roule  sur  un  disque  bruo-foucé. 

Ce  Lichen  a  quelque  rapport  avec  les  S.  syl- 
patica  et  fuiiffmsa  ;  mais  ses  rides  et  ses 
apothèces  très-velues  Peu  éloi^aciit  beaucoup. 
Je  l'avais  d'abord  décrit  sur  un  ëchaotiUon  in* 
complet  dont  Willdenow  avait  fait  présent  à 
son  ami,  M.  Bory  de  St.  Vincent ,  et  je  l'avais 
dcdié  au  botaniste  allemand  ;  mais  >  à  présent 
qne  j'ai  sous  les  jeux  des  individus  plus  com- 
plets 9  je  lui  r^ds  le  titre  sous  lequel  Acha- 
rius  Ta  fait  connaître.  Je  ue  puis  toutefois  m'ero- 
pécber  d'observer  que  je  suis  étonné  que  cet 
auteur  n'ait  pas  lait  mention  des  rides  et  dciscro- 
bicules  qui  sillonnent  sa  face  supérieure  ^  et  suc- 
tout  qu'il  n'ait  pas  vu  les  cypbelles. 

Il  vient  dans  les  forêts  de  Garaccas  et  de 
diverses  parties  de  l'Amérique  méridionale^  d'oii 
Bun|)laud  Ta  rapporte. 

14.  STlGTiT  HUMBOLDTIL  PI.  5*-.  fig.  17. 

5t«te  Amètftflff.  Hook ,  in  htrb.  KaDUi. 

S.  Tballo  cartilagineo  membranaceo  repando  ntrin» 
i^uè  tomentoso  lanugiDoio ,  lobis  lalissimis  lacô^ 
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ratii  apicibus  lotuodati»  efodi^  tuprà  docra»- 
€eQte»fablbs<Manieo»fiiaoo;  eyphellisplanUincaoU 
Iballo  iinmersis  ;  apotheciis  sparsis  juaioribus 
parvis  ia  lanugine  ocoultis  senioribas  diioo  aigro 
exlbs  et  mar^ine  tomenloso  iovolulo. 

Cette  espèce  esl  Irè^-remarqnablepar  le  davet 

qui  se  trouve  egalemmlrepaadu  en  dessus  et  en 
dessous  des  frondes.  DW  centre  commun  parteni 
quelqueslobes  qui  s^étaleot  sans  sjmétne,qui  sout 
plut6t  déchirës  que  laciniës^et  don  t  les  bordsezlrô- 
mes  très-élargis  sont  aussi  plutôt  rongés  que 
crénelés.  Le  fragment ,  d'après  lequel  nous  de« 
crivons ,  ne  nons  permet  pas  de  dire  si  l'ensemble 
est  oi  biculaire}  mais  les  iroudes  an  oiidies  sem^ 
bient  i'indiqôer  ,  le  dessus  est  ^  ainsi  qne  nons 
Pavons  dit  ^  velu  ou  tomenteux  ^  dW  gris- 
cendre  ,  qui  prend  une  teinte  verdâlre ,  quand 
le  Lichen  a  été  mouillë.  Le  dessous  ne  diUere 
pas  de  ceux  des  S.  o!>s^oUua ,  limbata  et  Juli^ 
ginosa;  ce  sont  les  mêmes  couleurs  et  les 
mêmes  cjphelles.  Les  apollicccs  ,  dtaut  jeunes , 
sont  petites  et  cachées  sons  le  duvet  qui  couvre 
les  frondes ,  mais  ou  les  aperçoit  déjà  parce 
que  le  disque  soulève  ie  thalle  ,  ce  qui  forme 
une  petite  élévation  hispide  et  verruciforme  ; 
quand  elles  sont  plus  âgées ,  le  disque  est  dé- 
couvert ,  brun-noirâtre  ;  la  partie  extîeme  et  les 


i^iy  u^od  by  Google 


OB9  L1CH£».  71 

bords  de  l^pothèce  sont  élevés,tomeateuz  comme 
les  frondes ,  eL  se  roulent  sur  le  disque. 

Ce  Lichen  a  des  rapports  avec  les  obvoUUa^ 
tomentosa  et  c/athicarpa  ;  mais  il  en  est  dis- 
tinct par  le  dessus  tràs-toraenteaz  ,  par  ses  ' 
'Couleurs  ^  ses  apothèces ,  etc.  Nons  Pavons  trouvé 
dans  le  fasdcule  qu'a  bien  voala  noua  commn» 
niqoeriy.  Knnth.  Mous  avons  aussi  ëié  devances 
par  M.  llooker  dans  l'intention  de  dédier  noe 
espèce  à  M.  de  Hnmboldt*  C'est  avec  plaisir 
que  nous  donnons  son  nom  à  ce  curieux  végétal, 
et  nous  saisissons  cette  occasion  pour  témoigiier 
à  ce  savant  et  célèbre  voyageur  la  vénération 
que  nous  loi  portons. 

Le  Sticta  Humboldtii  nait  sur  les  écorces  de 
pluii<jurs  arbres  dans  le  royaume  de  la Nouvelte- 
Grenade  (Amériqae  méridionale),  d?ott  Boopland 

* 

Ta  rapporte. 

i5.  STICTA  CYATHICARFA.  «.  5—.  fig.  18. 

SikUi  KunIhiL  Hook.  «  inlitri».  Jtunlii.  ^Sticiu  imi^êru.  L, 
Da&Mir.  ia  bcrb. 

S.  Thallo  carlilagîneo  Ilbero  sittooso  ,  lobis  famOms 
rotuadaKoHireoatiS|Suprà  IsevioU  vaceo-f osco^  s  ub  tù  s 
tomcntofto  oineiasoenle  ;  cypheUis  membranaceis 
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immertit  ■lbtoaBlibii8;apotheea§siib<^margiaaUbM 

«mptis  cyathiformibus  limbo  ioflexo  extùs  hirto. 

heStictac/athicarj^a  se  range  parmi  les  es- 
pèces les  plus  curieuses  du  genre  que  noas 
traitons  :  le  thalle  est  IHire  ,  applati ,  lobé  ^  et  les  ^ 
ejkireuiiuis  sont  arrondies  et  crénelées.  La  Caca 
sopërïeore  est  lisse ,  un  peu  sinueuse,  et  d^un 
Lmnr-olivàtre  plus  ou  moins  foncé  ;  le  dessous 
est  tomeuleuZ|  dense  et  d'une  couleur  cendrée; 
l'es  dis  qui  forment  le  duvet  du  dessous  sont 
très-visibles  vers  les  bords.  Les  cjpbelles  se 
trouvent  enfoncées  dans  ce  duvet  ;  elles  sont  irré- 
gulières,  membraueusesi  blanchâtres  et  lisses  ;  le 
limbe  s'infléchit  au  cenlre.  Les  apollicccs  soiiL 
les  phis  singulières  du  genre;  elles  s'élèvent , 
près  des  bords  du  ihallo  j  à  une  hauteur  de  deux 
ou  trois  lignes  j  et  forment  une  coupe  profonde 
dont  la  partie  externe  est  hérissée  de  poils  courts, 
rudes ,  épais  et  blanchâtres  ;  IHntérieur  on  le 
disque  est  rouge-bruu ,  et  couvert  par  les  bords 
de  Tapothèce  qui  s'y  inllccliii.  La  poiiiou  du 
thalle  y  d'où  s'élève  ce  singulier  réceptacle  j 
forme  en  dcîisous  un  enlaucement  assez  remar- 
quable» 

Le  Sdcta  cyatJùcarpa  est  depuis  un  grand 
nombre  d'années  dans  mon  herbier.  Ci^  u'eol 
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que  p08(éi*i«ureiaent  que  je  Tai  vu  daas  d'anlre» 
collcclions  j  et ,  si  j'ji  conservé  le  nom  que  je  lui 
avais  d'aix^rd  imposé  ^  c'est  que  je  l'ai  cru  plus 
ancieu^  et  ^lus  expressif  que  tous  ceui^  que 
d'autres  botanistes  lui  avaient  dooiiié. 

Ce  Lichen  naît  sur  les  Uroncs  d^arbres  an 
P^ron  ei  dans  les  forêts  dn  Pays  des  Amv 
zones. 

lA.  STIGTA  TOIIENTOSA.  F1.S»«.  6g.  19. 

lidbm  ttmentotmt.  Sfnttu  PL  lad.  OccicL  3.  p.  1903.  Lîcb. 
Americ.  leon.  I.  9.  —  3|jefafdm«ifMa.  Ach.  Licb.  uaiv.  p.  iSo^ 
Syuops.  Lie  il.  p.  a34« 

B.  Tballo  cartilagineo  depmso  sob-orhienUto  inetao» 
lobato,  lobis  retosè  bifidis  marginibos  nndulalit 

sub-crenulatis^  suprà  laevi  siauco-Yireftcente,  subiùs 
tomentoso  lanugiooâo  obscoro;  eypbellia  urceo- 
tatia  marginatis  inoanis;  apotheciis  spariis  disco 
piano DÎgricaute  marque  sub-iuUgerrimo  cUiaio* 

Son  ihalle  est  hsse,  cartilagineux  et  forme  des 
pbques  sub  -  orbicnlaires  ;  les  frondes  laciniees 
tiennent  à  un  centre  commun  y  et  chaque  ioi>e 
profondément  incité  au  sommet  forme  deux 
lobules  qoi  rendent  ces  lobes  bifides  ;  les  con- 
tours sont  nus ,  ondulés  j  un  peu  crénelés  ,  et 
la  couleur  en  dessus  est  glanque  •  verditre  ^  et 
plus  ceudiée  pai*  la  sécheresse.  Le  dessous  est 
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tomeiiCeox  et  méine  laioeoi.  Diaprés  la  figure  que 

je  joins  ici|  copiée  sur  celle  de  SwarU|  il  est 
àim  jaone  qui  détient  brua  et  plus  noirâtre  à 
mesure  qu^il  se  rapproche  du  ceatre.  Des  cj- 
phelles  marginees ,  urcéolees  et  d'un  blanopale 
sont  iosërees  dans  le  duvet.  Les  apothèces  sont 
nombreuses  I  quelqueiois  e'parses  sur  la  froade  ^ 
mais  plus  souvent  sub- marginales;  elles  sont 
peutes  et  ont  ledisqui^  plaue ,  noir  ^  une  bordure 
proéminente  j  tomeoteuse  .  et  même  ciliée  dans 
leur  jeuneise. 

LeScicta  tomentosa  naît  sur  les  troncsd^arbres 
et  sur  les  rochers  élevés  à  la  Jamaïque  (  Swarts  )| 
et  dans  TAjifique  ausUale  (  Thuuberg  )• 

i;.  STICIA  FULIGIKOSA.  Pl.  6-%  ûg.  ao. 

Dltbm.  Hiit.  Mue.  19S.  t«  96.  f.  too.  A.  —  Lkkm  fkUginoÊtu* 
Dicki.  Ciy^.  1.  p.  i3.  Bnsl*  Bot.  t«  16.  t.  iio3.  ^SiwU  fidl- 
fiiiMM.  Ach.  Lieh.  aniv.  p.  4^4*  Syaops.  p.  a36  (exclitt«ayiion. 

auibaTilIariae.  — Sticia  fuU^inosa,  Dec.  Fl.  fr.  d.  10^. 

S.  Thallo  cartiiagineo  lobato  rotundato,  lobis  plicalli- 
flezuosbt  supl*à  nigoso  griseo-ftiseo  granulis  fuli* 
ginosis  asperso,  sublùs  tomeoloso  cincrascente- 
.carneo;  i^jpbelUa  piano  ^concavis  aibioantibus  ; 
apotheciis  ru  fis  disco  piano  margine  pallidiore 
elevato  extùs  8ub-hirio. 

Le  Sticia  Jiiliginosa  a  quelqncfcis  ctc  pris 
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pour  une  Tari^il  da  5*  Sfbfatica  ,  mak  à  lorl. 
Ses  caracières  en  ioat  uae  espèce  i^îea  disûacie  : 

il  fûiiue  une  plaque  uibiculaire  doat  les  lobes 
sont  rëania  par  le  centre  qui  est  leur  base  ;  ces 
loI>eâ  s^arrondisseat  eu  s  elargibsaut  j  leurs  bords 
sont  souvent  rongës  et  ne  se  voient  biea  entier» 
que  dans  les  jeunes  individus  ;  la  face  supérieure 
varie  beaucoup  :  tantôt  elle  est  sci  obiculëe  ^ 
sillonnée  de  rides  et  de  petites  lacunes  ^  et 
tantôt  elle  est  lisse;  tantôt  elle  est  d  un  Iji  ua-ioncéi 
et  tantôt  grisâtre ,  quelquefois  même  bleuâire.  On 
pourrait  eu  iaire  autant  de  variâtes  qu^elle  a  de 
caractères  variables:  ceux  que  je  viens  de  di^ 
signer  seraient  encore  augmentés.  Les  échantil- 
lons stériles  sont  ordinairement  couverts  de 
granulations  épaisses  et  fuligineuses  (  couleur  de 
suie  )  ;  elk^  sont  si  nonibreuses  qu'elles  eu  obs' 
cnrcissent  souvent  les  frondes  ;  mais  elles  sont 
bien  plus  rares  sur  les  individus  qui  ont  des 
apotbèces.  Le  dessous  du  tbâlleestbrun-jaunâire^ 
épais  y  tomenteux  et  lacuneux.  On  y  voit  des 
cj^pbcUes  planes  j  et  enfoncées  dans  le  duvet  ; 
elles  y  sont  moins  comronnes  et  plus  grandes 
que  dans  le  S*  sjivatica.  Les  apotbèces ,  tou- 
jours dHine  rareté  extrême ,  ont  le  disqne  d^on 
bniUf-roux)  leur  bordure  est  saillante  elle  dessous 
du  disque  est  cilié  extérieurement  (mais  cela 
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ne  fie  voit  qu^à  la  loupe  )  j  elles  sont  dispersetî^ 

pics  dcb  Loi  Js  du  Lliallc. 

U  diffère  du  sflvatica  par  ses  froades  plus 
largeaient  arrondies,  par  ses  graaalaUoiis  iuligi- 
neuses ,  i)lus  épaisses  et  plus  nombreuses  ;  du 
S.  limbata  par  ses  couleurs  |  et  de  tous  les 
deux  par  ses  apollièees  ciliëés,  etc. 

Il  est  commua  eu  liretague  et  eu  Basse-£ior- 
mandie  ;  c^esiprès  des  cascades  de  Mortaia  que 
fui  trouvé  rëchantillon  couvert  d'apotUèces  que 
j  ai  fait  figurer.  B  vient  encore  dans  les  Vosges , 
en  Angleterre ,  eto. 

iS.  STICTA  AliBAVILLâBlA.  Pl.  6»*.  Sg.  ti.  . 

♦ 

iMm  mmkmiUlÊniiÊ.  Bùtj,  In  Iierb.  Voyag.  5.  p.  loo. 

S.  Thallo  eartilagioeo  lobato  rotandato,  loiiis  pUcato- 

flcxuosis  9  suprà  lacvî  vel  granulato  hrunnco-ru- 
1  csceotei  subtùs  lomeutoso  caroeo^fusceacente;  cjr- 
phellis  magais  plano-eoacavi8  albtdit  ;  apotheciis 

la  Us  ru  bris  disco  coucavulo  margiue  paiitdu  cJLiàé 
aub-ciiiato  nuliato. 

Ce  Lichen  a  de  grands  rapports  avec  le  S. 

Juliginosa  ;  mais  M.  Borjr  qui  Ta,  étudie  dans 
i^an  lieu  natal  aSirme  qu^il  en  est  distinct,  et  je 
|>artage  son  opiutou.  Celui-ci  est  plus  souvent 
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moaophylle  ;  sa  fronde  s'ëleDd  orhicalaîreineiit  ; 

sa  base  esl  près  du  centre  ;  il  est  plus  grânci , 
Crès^pea  lacinié  y  mais  ses  bords  arrondis  sont 
presque  toujours  ronges*  Il  est  commuu  avec 
ses  apothèces  ;  alors  le  dessus  est  dépourvu  de 
toute  espèce  de  granulations  obscures  ^  telles 
qu'un  (u  trouve  sur  le  S.  Jidiginosa  ^  ctir.L'inc 
dans  les  échantillons  stériles  de  celui  que  nous 
décrivons  ;  mais  ici  elles  souL  toujours  moins 
noires.  Ses  couleurs  sont  aussi  plus  gaies  :  en 
dessus  c^est  un  brun-rougeatre  ;  on  y  voit  de 
grands  espaces  d^un  vert-d'ean.  Les  cypheltes 
et  les  apothèces  sont  plus  larges  ;  ces  dernières 
sont  plus  rouges  et  plus  nombreuses  j  les  ciU 
que  Ton  voit  avec  la  loupe  sous  le  disque  sont 
plus  nombreux  et  rajronuauts.  Apres  l'avoir  décrit 
sur  le  sec ,  j  en  ai  mouillé  un  écliantillon  :  il 
a  pris  aussitôt  une  couleur  verte  très-vive  ,  et 
les  apothèces  un  rougo-éclatani  :je  l'ai  fait  peindre 
en  cet  état.  Ce  qui  m'a  paru  iort  e^traordiuaire^ 
c^est  quVn  se  séchant  il  n^ait  pas  repris  ses  pre- 
mières couleurs  ;  il  a  gardé  la  teinte  verte  , 
seulement  il  est  plus  obscur.  Pai  trouvé  cet 
incident  assez  curieux  pour  le  noter. 

C'est  à  M.  Boi  j^  que  je  dois  ce  beau  Lichen^ 
qull  a  découvert  sur  les  buissons  d'Ambavilles 
3i  nie  Bourbon  •  clans  les  hautes  mouiagues  , 
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eiUre  six  cl  quinze  cents  toises  dWvaliou  au 
desaus  du  niveaik  de  'la  mer. 

19. 8TIGTA  DOFOU&U.  Pl.  G*-*,  fig.  is. 

S.  Thallo  earlflaff^ineo  lobato  sob-itlpItatD  repando, 

lobis  irregularibus  rotundatis  erosis^  5uprà  liviilo- 
ci  rino  granuiis  fuliginosis  vei  cœruleis  asperso» 
snbtùs  fomentoso  brunneo-cilrino  ;  cyphellis  irrc- 

gularibus  immersîs  limbatis  pailidLs  ;  apotheciU  ? 

Le  Lichen  que  nous  décrivons  a  quelques 
rappcris  avec  le  S.  fuliginosa  ,  et  même  avec 
le  S.  fiUcina  ^  mais  il  nous  parait  bien  distinct 
de  Tua  et  de  Tautre.  Il  ne  ioruie  pas  de  plaque 
orbiculaire  dont  les  frondes  partent  d'un  centre 
commun  ^  comme  dans  le  premier  lichen  }  mais 
ses  lobes  assez  irrëguliers  sVlendent  plutôt  dans 
une  direction  verticale ,  et  sont  stipitës  comme 
dans  le  second  ;  leurs  bords  sont  mal  arrou dis , 
lacërës,  et  deviennent  frangés  en  vieillfasant. 
Le  dessus  est  ridë  légèrement ,  et  plusieurs  espa- 
ces sont  couverts  de  granulations  frangées  comme 
les  bords  y  obscures  ou  bleuâtres}  sa  couleur  est 
un  brun-livide  mêlé  d^une  teinte  citrine.  Le 
dessous  esttomenieuz ,  brun*citrin ,  lacunenz  et 
veine  dans  le  sens  de  la  hauteur.  On  y  voit  des 
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cjphelles  pâles ,  irréguUères  et  nn  peu  enfoncées 
dans  le  thalle*  Lus  apalhèces  manquent» 

Celle  espèce  existe  dans  lliei  Lier  de  mon  sa- 
iranl  ami  M.  Lëon  Dufoar  ,  qui  me  Pa  genë- 
reusemeot  communiquée  avec  tous  les  Stictes 
de  sa  collection.  Je  la  lui  ai  dédide  en  re- 
connaissance de  ses  procédés.  L'échantillon  ^^i- 
pité  qui  est  ici  représenté  vient  de  Corse ,  et 
m'a  été  coramuoiqué  par  M.  Mougeot. 

J'ai  trouvé  en  Bretagne  un  Lichen  gui  me 
parait  absolument  ie  même  que  notre  S.  Dufourii. 
La  diflereuce  que  j'y  vois  n'est  c^^ue  dans  ses 
lobes  plus  grands  ^  et  leurs  bords  moins  rongés , 
ce  qui  peut  n'être  qu  un  autre  état  de  la  meuic 
plante.  La  mienne  étant  mouillée  a  ses  granu* 
lations  épaisses  et  veloutées.  Je  l'avais  déjà 
distinguée  du  5.  fali^lnosa.  La  vue  des  échan- 
tillons de  M.  Léon  Dulour  m'a  con&rmé  dans 
l'idée  qu'elle  formait  une  espèce. 

Le  S.  Dufourii  que  j'ai  fait  représenter  a 
été  trouvé  aux  iles  Caiianes  et  à  i'ile  de  Corse. 
Si ,  comme  je  le  crois ,  le  Lichen  que  je  possède 
est  le  même  |  il  se  trouverait  aussi  en  Bic- 
tagne. 
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ao.STICTA  GAUDICUALDIA.  Pl.  23. 

S.  Thallo  cartilagfneo  ladoiato,  lobii  latis  rotundato- 

crenulatis  apicibus  dilatatis,  supràlacuoosorugosu 
lurldoy  sublùabniDneoopalleaoente;  eyphellis  ur» 
ccolatî9  ineanb  ;  apolheciis  parvis  tpanit  disoo 
ruib-lusco  margioe  palUdiore, 

Je  décris  et  figure  cette  espèce  sur  ao  échao- 

tillon  exigu  ,  qui  ne  lue  parait  qu'une  fronde 
d'un  Lichen  plus  complet  ;  mais  ses  caractères 
sont  assez  prononcés  pour  la  faire  reconnaître. 

Cette  fronde  est  libre  ^  laciniëe  largement  et 
crénelée  ;  les  bords  sont  arrondis  ;  la  base  est 
mohophj^lle  ^  mais  les  lobes  sont  ëlarjjis  et  mul-' 
tipliés  au  sommet.  Le  dessus  est  un  peu  laca- 
neuz  et  sillonné  de  légères  rides ,  sa  couleur 
est  un  brun  de  cuir  ;  le  dessous  parait  glabre  i 
r<£ii  nu  I  mais  ta  loupe  montre  un  duvet  trcs^ 
court }  qui  ne  cache  pas  des  rides  plus  apparentes 
que  celles  du  dessus  ;  il  est  d'un  bnin**pàle  et 
mùme  jaunâtre.  Les  cyphelles  sont  mal  arrondies  ^ 
blanchâtres  et  urcéolées.  Les  apothèces  sont 
petiteS|  nombreuses)  éparsessur  tout  le  dessus  des 
frondes  ;  elles  ont  un  disque  roux-brun,  conct^i 
et  une  bordure  plus  paie  |  et  à  peine  sensible. 
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JPai  ûéôié  cette  espèce  à  M.  Gavdiciiaud , 

«aturaliste  de  l^eipédition  du  capitaine  Fveycmet. 
Ce  Toyagear  a  biea  tooIu  me  eomnuimqoer 
plusieurs  belles  espèces  recueillies  dans  son 
TOjage  aotoar  du  monde  ;  pai88e*-l-il  j  wt 
ime  preuve  de  ma  recooxuissance. 

Le  SUcta  gaudiclialdia  croU  aux  tles  Ma-, 
loninei. 

»i.  STICTA  UMBATA.  FI.  y^K  fig.  i4. 

DilL  M  oie.  t.  A  f.  loo,  m.&rinwt.  B«  C  —  Itdm  Umkêiuâ. 
toUh  «  EngJ.  Bot.  taU  1104.  —  SikUt  luiiM*.  Ach.  Lkh.  wiif. 

p.  iSù.  Sjnop.  Lich»  p«  »S6. 

a 

S*  Thallo  carlUagineo  lobato  rotundato  orenoUto  » 
suprà  Imi  gtauoo-fufoo  g;raiiulis  margloantibos 

pluinbeîs,  sublùs  tomccloso  cincrascenlc-carnco; 
cjphelllft  urcedatis  albicanUbug;apotbeGiis paimiia 
€00? exil  immautnalii  tliallo  Immeiifs  d&Mio  aab- 
fusco. 

Ce  Lichea  ne  peut  être  confondu  avec  les  aS', 
sylvaUca  et  fuligimsa  ;  des  caractères  cons- 
tants l'en  éloignent  suffisamment. 

Ses  lobes  arrondis  ont  un  ceatie  commun  : 
leur  face  snpâienre  est  d'un  bmn*glauqne  ^  lîsae 
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et  à  peine  sînuëc.  On  wit  point  les  granu** 
lalions  fuligineuses  qui  couvreat  les  espèces^ 
précitées  j  niais  les  Loi  Js  sont  charges  de  petites 
masses  on  perles  plombées  et  bleuâtres  dont  la 
poussière  ^  ea  sVlendant  j  forme  une  bordure 
épaisse  et  tr&S'^'SaiUante.  Ces  petites  masses  me 
paraisseal  être  des  puivinules  fasciculees;  elles  ont 
beaucoup  d'analogie  avec  celles  qui  se  trouvent 
sur  le  S.  scrobiculata.  Le  dessous  est  tomen- 
teux  ,  épais.  Les  cyphelies s'y  voient  enfoncées; 
elles  ont  le  fond  membraneux  et  blanchâtre.  lies 
apothèces  diflerent  de  toutes  celles  du  genre  : 
elles  sont  petites  j  convexes ,  noirâtres  y  insérées 
dans  le  thalle  ^  à  peine  proéminentes  ^  sans  bords, 

« 

nombreuses  et  dispersées  sur  toute  la  surface  des 
iroades.  J'observe  y  sur  1  individu  iructitié  que 
je  possède  ^  les  deux  tiers  des  apollicces  dont  le 
disque  a  disparu  ;  il  n'y  reste  qu'un  enfoncement 
arrondi  ^  qui  tantôt  laisse  au  fond  une  teinte 
noirâtre  qu^on  prendrait  pour  un  reste  du  disque, 
et  tantôt  perce  tout-à-fait  le  thalle.  Saus  la 
préséncedes  cj  phdles  et  le  dessoos  ^  qui  est  to* 
menieux  et  non  fibrilleux^  on  serait  tenté  de 
rapprocher  ce  Lichen  de  quelques  autres  gen<* 
res  (i). 

(i)  Voyci,  au  in;c  t  des  a[  otliècci,  U  note  (jui  se  tioute  a  la  page 
au  de  )'iivciÙ!ki!criif  nt. 
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Je  Pai  ^aeiiii  dans  tous  les  âges  ^  et  souvent 

meiaagé  parmi  les  S.  sjlmtica  t't Juliginosa  y 
avec  lesquels  on  Ta  long -temps  <roofoadu  f 
Biais  ileueslioujoiusiUslinct  par  sa  Ceinte  glauque 
et  ses  marges  plombées.  Ses  apoUièces  Ten  dis* 
tingnent  encore  <lavanuge» 

Il  croît  sur  les  troues  d'arbres  et  les  rochers 
abrités  9  permi  les  mousses.  C'est  dans  la  forêt 
de  Fougères ,  où  il  est  coiiimuQ ,  que  je  l'ai  trouvé 
«me  seule  fois  avec  ses  réceplacles.  On  le  voit 
«Qcore  en  Bretagne  et  en  iNorisandie.  M.  Léon 
Dtifoor  Ta  aossi  trouvé  dans  les  Landes* 

aa.  STICTA  BEAtVOlSII.  Pl.        fig,  aS, 

S.  TballocartUaginco  orbiculato,  lobis  sub-imbricûtis 
marginibos  fleiuosis  rotundatD>crenulatis ,  siiprà 
Imi  branneoysobtùisnb^lomentotobraniiao-fiisco; 

cyphelHs  urceoUtis  aibidis  limbo  iailexo;  apo- 
tbeciis  ? 

Cette  espèce  a  tant  de  rapports  avec  la  suivante 

(6  .  (juercizans.  )  que  nous  nous  contenterons  ici 
d^nne  description  comparative  : 

Le  thalle  a  la  même  épaisseur  que  dans  le  S. 
quercizans  j  ses  lobes  ,  également  arrondis  ,  ont 
des  crénelures  un  peu  plus  nombreuses  et  plus  ré* 
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gulières.LeLicheDlormeuae  masse  plus  compacte, 
à  peine  laciniëe ,  adhérente  aux  troncs  d'arbres  , 
comme  les  ParméUes.  Les  bords^très-flexueax, 
ont  aussi' vers  le  centre  des  pulvinules  digitées  ; 
tous  se  relèvent  et  ondulent*  La  coolear  est 
presque  la  même  que  dans  le  S.  quercizans  ; 
die  a  pourtant  une  teinte  brune  plus  intense. 
Lescyphelles  sont  aussi  urceoléès  et  blanchâtres; 
le  limbe  s^inflëchit  au  centre*  Les  apothices  me 
sont  inconnues* 

Je  dois  Pëchantillon  ,  que  j'ai  fait  figurer  à 
feu  M*  de  Beauvois*  Cétait  un  devoir  pour  moi 
de  dcdier  cette  espèce  (  que  je  crois  parfaite- 
ment distincte  do  S.  quercizans  ) ,  à  ce  savant 
dont  la  vie  entière  fut  consacrée  à  ravaucemeut 
de  l'histoire  natareUe.  Il  levait  rapportée  de 
rAmérique  septentrionale* 

»S.  STICTA  QU£aCIZAKS.  Fi.  7<»«.  fig, 

Lobwrm^ntmxan».  Mich.  Fl.  Amer.  bor.  a.  p«  3»4« — Pmrmcfin 
^MêniMêM,  Ach«  Lich»  univ.  p.  4S4*  -^SOeU  ^tutetuaum  Aeli. 
8f  oibp.  Licb*  a35. 

S.  Xhalio cartilagineo  lacîniato  piano,  iobî»  aob^im- 
brtcalis  oblong[is  Totundato-creiiolaUfl,  iuprà  l»vt  ' 

brunnco-pallido y  subtus  sub-tomentoso  sub-fujicu- 
nigrcseente  ;  cyphellis  urceolatit  membranaccîs 
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albtdb  ;  apothecib  spanis  dîsco  fuioo  eoMaTtdo 

plaoiiuculo  maj|^e  tenui  iotegerrimo. 

Il  forme  une  plaqae  trèa^irr^lièr^  doni  les 
principaux  lobes  sont  profondément  lacioiés. 
Deê  sinus  divisent  les  extrémités  ea  lobules  ar- 
ruadiâ  et  crénelés.  Au  centre ,  les  frondes  s  em- 
Lriqaent  un  peu  ;  les  bords  y  sont  rongés ,  ei 
la  loupe  y  fait  voir  des  puivinules  digitées  ,  qui 
rendent  ces  bords  un  peu  frangé ,  mais  sen- 
lement  |  je  crois  |  quand  le  Lichen  vieillit,  âa 
coolenr  estunbmn-fauve  en  dessus;  cette  surface 
est  lisse  et  à  peine  sinuéè.  Le  dessous  est  to- 
menteux ,  Lruii-obscur  au  centre  ,  et  devient 
brun-*jaunâtre  vers  les  bords.  Les  cjrphelles  y 
sont  très-nombreuses  y  urcéolées  ,  blanchâtres 
et  membraneuses  ^  avec  un  limbe  sensible.  Les 
aqpothèces  sont  éparses  sur  les  frondes  ;  elles  ont 
le  disque  brun-obscur ,  et  les  bords  minces  et 
entiers  ;  elles  sont  rares. 

La  couleur  de  ce  Lichen  le  rapproche  un  peu 
dn5«  sylvatioa  /  mais  son  fades  pins  phine'et 
ses  lohes  plus  arrondis  Ten  disliognent  faci- 
lement ;  il  est  d'ailleurs  dépourvu  des  granola« 
tioos  fuii^euses  dont  l'autre  se  couvre  quel- 
<|uefois.  La  ressemblance  de  sa  couleur  avec  celle 
des  feuidks  mortes  du  chêne  ^  lui  a  fait  donner 
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par  Michaoi  ie  nom  qvte  nous  lur  cra^ 
serve. 

Il  vient  dans  TAnH^rique  septentrionale  ^  et 

à  Saint-Domingue.  Je  lai  reçu  de  feu  M.  Palisol 
de  Beauvoîs.  L'individu  fructifié  vient  de  Kio- 
Janeiro }  je  ie  dois  à  M*  Gaudicfaaud.  Sa  cou-* 
leur  est  plus  livide  ;  mais  tous  ses  caractères 
dtant  ceux  de  notre  5.  ^/ue? ma/if ,  je  n^ài  pas; 
jugé  à  propos  d  eu  faire  uue  varicteV 

a4.  STICTA  SYLVATICA.  fl  7—.  fig.  jy. 

Lidien  sslimiieus,  Lînn.  vSpt.  veg.  Dill.  II.  M,  t.  ij.  f.  lot.  Jac^^ 
Coll.  4.  t.  12.  f.  3.  Uud*.  547.  Eogl.  Bot.  t.  iisS.-^iVft^M' 
#y/iraficfl.  Hoffm*  Fl.  gfirm.—PuimonarÎAgyitmtiea,  eJmtd.Vh  Lleh. 
I.  4,  f.  %.^  Siieia  Êyivatk^.  Aeb.  Licb..iiniT.  p.  454-.  Syocip.. 

S..  ThaHo  caritlaginco  lacunoso  rcpando  pt^fundè 
laciaîato,  lobû sub-truacato->rotUQ4atif.crenaUtîf 
undulaoUbus»  suprà  brunneorviridascente  pulvi- 
nulî»  granulosis  nigrescentihus  aspcrso,  subtù» 
tomeoloao  citierascenle-sub-fusooad  cenlrum  obs- 
curiofe;  cypheUb  nrceolatis  albidis.  (  io  Europâ 
-   semper  sterUi); 

Ce  lichen  se  fait  aisément  remarquer  par  ses- 
frondes  abondantes ,  et  dont  les  lobes  montants 
ondulent ,  de  mamèce  pourtant  à  ne  laisser 
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brunea  ^  «Hrdinairement  pks  foncées  quand  il 
crotl  dans  les  endroits  bnniides.  Ses  lobes  se 
-  divisai  par  de  largea  ëchancrurea  ^  ec  se  au})* 
divisent  ensuite  par  des  crenelures  ;  cla^^ue 
lobnle  est  angnleaz  et  obtoa.  La  teinte  brune 
du  dessus  est  quelquefois  remplacée ,  dans  cer- 
tains espaces  ,  par  un  gris*bleuâtre ,  qui  se  perd 
toujours  en  approchant  des  bords*  Le  dessous 
est  tomenteoz  ,  brun  foncd  vers  sa  base ,  cou- 
leur de  chair  obscure  vers  les  maires  ^  garni  do 
nombreuses  cjphellcs  roadcs^  petiles  j  urccolecs 

et  blancluiùres.  Le  dessus  est  souvent  chargé  de 

quelques  granulalions  obscures  et  pulvcruicnties  ; 
mais  elles  ne  sont  jamaia  aussi  nombreuses  que 
dans  le  S.fuUginosa.  Les  apollièce& n'ont  point 
encore  iié  trouvées  en  Europe.  Dillenius  , 
UofiiDaun  et  âmiih  (  Ejàfji.  Bot.  se  sont  trompés 
en  les  figurant  ,  et  se  copiant  mutuellement  ^ 
âs  ont  peint  les  apothèces  d'ua  PelMdea  ^  qpi 
se  trouve  souvent  mélangé  avec  notre  S*  syl-^ 
i^atica^  et  non  celles  qui  sont  propres  au  genre, 
et  au  Lichen  que  nous  décrivons.  Ses  réceptacles^ 
qui  nous  sont  inconnus  ^  doivent  avoir  de  Tana-* 
logie  avec  ceux  ùxk  fuUginosa. 
'  Le  Sticta  sj  lmUca  répand  une  odeur  fétide  ^ 
qui  se  perd  par  la  dessication  >  mais  que  Thii* 
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midiLé  lui  read  loujoim.  Il  esl  commiia  dans 
les  forêts  sur  les  troncs  d'arbres,  et  les  rochers 
panni  les  mousses.  Je  le  possède  des  eowoos 
(le  Paris  ,  des  Âlpes  ,  du  Moat-d'Or  |  de  Fou* 
gères  y  de  Vire  ,  eie.  i  mais  toujoats  sUrile. 

4 

9 

V ar.  B.  peruviana.  Pl.  7«».  fig.  aS. 

5.  Thailo  carlilagîneo  iacunoso  repando  profandè  la- 
cinialOy  lobis  sub-rotuodalis  cremilftlis  uadiilati% 
snpiA  braaneo  palTinalisgrMitiloaiaiiulUsy  siibtàs 
tomeuloso  cioerdscente-sub-fasco  ad  centram 
obseurioie  ;  cyphellis  mi^olatîs  membranaceis  al- 
bidis;  apotbeeUs  spanis  crassis  disco  bnmneo- 
fusco  margine  etaoescente  in  juaioribus  disco 
eoncavo  mfesceole  mafgbie  promiimlo  siib-€teiiato> 

•  « 

L'opinioa  que  j^ai  eii>ise  dans  la  desccjptioo 
du  Sticta  sjrhatica  d'Europe ,  où  j'ai  a^ano^ 
que  Dillen  j  UoiTmana  et  Smith  n'avaient  pas 
connu  les  apothèccs  de  ce  Lichen  ;  celle  opt* 
oion ,  dis-je  ^  vient  d'être  confirmée  par  la  ré» 
cepiiou  du  fascicule  de  Stictes  que  M.  Kunlli  a 
bien  voulu  me  confier  ;  en  effet ,  j'y  découvre 
un  bel  ëchautilLoa  de  ce  Lichen  qui  me  parait 
venir  des  voyages  de  M.  de  Ilamboldt ,  et  qui 
a  été  cueilli  sur  les  écorces  de  VUippia  arboreay 
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daM  les  monUgnes  firh  de  Quito.  Gel  ëchan- 
liUon  a  tous  les  caractères  du  S.  sylvatica 
européen.  H  n^en  diffère  que  par  son  thalle  nu  , 
c'est-à-dire^  parl'afaseocedesgranulatioiisobscures 
qui  se  trouvent  sur  Tautrc  j  caraclère  cjui ,  d'ail- 
leurs ,  manque  souvent  snr  d'autres  Lichens  j 
quand  les  apothèces  y  soat  répandues  avec  pro- 
fusion y  comme  elles  le  sont  ici.  Ces  apothèces 
sont  ëparses ,  toujours  épaisses.  Dans  leur  jeu- 
nesse ,  le  disque  est  roox  ^  an  pen  concave  , 
la  bordure  proéminente ,  ûéchie  et  crénelée  vers 
le  centre;  roais^  en  vieillissant,  le  disque  s^tf* 
largît  9  devient  convexe  et  la  bordure  s'évanonit. 
Ce  Lichen  ajant  passé  sous  les  yeux  de  Hooker^ 
ce  naturaliste  le  prit  ponr  le  S.fitUginosa  j  mais 
à  tort;  car  ses  lobes  ne  sont  point  aussi  largement 
arrondiS|et  les  apothèces  ne  sont  nnUemeot  dlîées 
en  dessous  ^  comme  dans  ce  dernier.  Pourquoi 
le  SHda  sjrWatica  ofire-l-dl  des  fivctifications 
dans  les  hautes  montagnes  voisines  de  Quito ,  et 
li  cil  est-il  jamais  pourvu  eu  Europe  ,  même  dans 

les  latîtades  les  pins  septentrionales  ?  G^est  une 

quesUoii  que  je  n'ai  pu  résoudre  jusqu'à  ce 
jour. 

J^ai.cru  ucce&saiire  de  faire  figurer  cet  échao- 
(iUon  I  qui  détruit  du  moins  une  erreur  répandue 
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par  Je  savants  botanistes,  âur  la  foi  me  des  apo 
tlièces  de  cette  espèce.. 

j5.  5TICTA  TH0UAR8II.  PL  S<»».  fig.  99. 


I*icb€0  xerampeUaiii,  Aab.  da  P.  Xhoiuiifl  »  la  berb* 

S.  Tfaalio  cartilagiaeo  laciniatOy  lobîs  eiongatU  ro- 
tundato-crenalis  margtnibus  ad  centram  unda- 
latis  pulvlouUferis  9  guprà  livido  -  i  ncesccntc  pulvi- 
aaiis  promioulis  iacaais  asperso  t  tubtùs  badio 
tomentoao;  cyphelUs  alUdismeBilMranaQeb;  apo- 
Ibeciis? 


Cette  espèce  semble  intermédiaire  entre  le 
S.  limbata  et  le  S.  argyracea.  Le  thalle  est 
d'un  bmn*livide  ;  les  lobes  se  détachent  en  on- 
dulant ,  et  leurs  extrémités  sont  arroiulies  et 
un  pen  crénelées*  Le  dessus  ^  presque  lisse  et 
glabre  I  montre  des  pnlvinules  verruciformes  , 
Uanches  et  pulvérulentes.  Les  Lords ,  vers  le 
milieu ,  sont  aussi  blanchâtres*  Le  dessous  est 
tomenteux,  d'un  brun -jaunàue ,  un  peu  plus 
obscur  au  centre  ;  il  montre  des  cyphelles  mem^ 
Lrancuscs,  tantôt  tafonce'es,  tantôt  proéminentes, 
et  de  la  même  couleur  que  lies  pulvinules. 

Le  S,  ThouarsU  diiière  du  S.  limbata  par  ses 
frondes  plus  détachées  et  moins  arrondies  ;  par 
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•ôs  |NiI?miile8  Moins  ëpaîases  y  Manches  d  non 

piooibcfes  i  il  d  lilère  encore  da  5*  argyracea ,  et 
de  sa  ^^r*  JS.  sere^fera  pàr  ées  pulvianles^ 
seulement  pulvérulentes  et  non  digitées. 

Il  ma  été  commaniquë  par  M.  Fëe ,  qui  Ta 
dëdiëàM.  Du  Petit  Xhouars.  Ce  savant  L'avait, 
trouvé  à  rUe  de  Tristan  d^Acugna* 

%Q,  STICI  A  AUGYRACEA.  PL  fig.;3o^ 

LIcJmh  mrgynuui.  Bory^Voy.  au  4  lies  d'AInque^— 5f«(fit 
«aMw^tfmto.  Moogeot  »  in  berb. 

S.  Tballo  eartilagineo  laeiniats  con^loDicratocrassoy 

lobis  cloris^atis  sub-imbricatis  apicibus  crenatis  ol>- 
lusis  sub-coruiculatis  margioihus  adoeutrumlace- 
ratûoalbidis^supràfasQp  pnlvinulisTemicîfotmibuS' 
argentcis  sparsis  ,  sublùs  tomentoso  badîo  adcen- 
trum  obscuriore  ;  cyphellis  albidi»  urceolatis  mem- 
branaceis;  «polhecus 

LeSticta  arg/racea  forme  des  plaques  assez 
larges  »  brunes,  et  irre'gulièrement  arrondies. 
Ijcs  frondes  profondément  laciniëes  se  couvrent^ 

€t  s'embriqueut  en  sVtendant  ;  leurs  bords ,  vers 
le  cealre  ,  sont  relèves  et  souvenl  blanchâtres^ 
parce  qne  le  tballe  y  semble  rongë  on  decbirë  j 
i^os  sinus  divisent  les  extrémités  en  plusieurs 
iobes ,  qui  sont  crénelés  enx-mémes  et  obtus.  La 
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face  supérieure  est  rade ,  lacuoease  ,  parsemée 
de  palvinules  verrucifomies  ^  blaachea  ou  ar- 
gentées dans  les  jeunes  individus  ,  mais  qui ,  ea 
vîeiUittant^  deviennent  digiléee  et  bronitres.  Le 
dessous  est  tomenleux  et  nuiràlre  »  couleur  <|ui 
«emide  formëè  par  le  dnvel  qu'on  y  voft  ;  ce 
duvet  y  moins  épais ,  devient  d'un  brun-jaunâtre 
vers  Pextrémité  des  frondes ,  où  Ton  aperçoit 
des  cyphelles  lisses,  memliraneusea ^  nrcëolées 
et  irrégulières.  Je  u^ai  jamais  aperçu  les  apo- 
thèoes. 

Sa  couleur  le  rapproche  du  S.  s/lvatlca  ; 
maia  ses  verrues  ar^ntëes ,  ses  plaques  dtalëesi 
boriiontales  et  non  ascendantes ,  etc.  Ten  dis-» 
tinguent  facilement. 

Il  croit  sur  les  troncs  d'arbres  et  les  rochers 
des  hauteurs  des  iles  Bourbon  et  de  Mada- 
gascar. 

Il  m'a  été  communiqué  par  filM«  Bory  de  St. 
Vincent  et  Mougeot. 

• 

6.  Thallo  eartilagineo  lacînuito  libero  crasse  »  loMs 
elongalis  apicibus  obtusis  coruiculato  -  palmalin 
naarginilMis  erosis ,  auprà  glauoo  viricU-  refeseante 
pulviottUs  digitatis  couglobalis  sparsisque  ^  subt(u 
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tooMtoto  baïKo  ad  oentram  obseuriore;  cyphdllt 

albidis  memiiraoacei«  »  apotbeciît  ? 

Nous  avons  cru  devoir  considérer  ce  Lichen 
comneiiiievarieiëdu  précédeut.  Voici  les  seules 
iliiTéreaces  que  nous  avoos  remarquées  entre 
«m  :  h  plaque  qu^il  forme  est  moins  réunie 
el  moins  embriquée  ;  les  frendes  se  détacixeoi 
des  leurs  bases  :  elles  enta  leurs  exlrémilcs  des 
lobes  plus  nombreux  y  plus  allongés  y  et  par  celte 
raison  comme  palmes  ;  ses  bords  ne  sont  que 
rongës  ;  les  veirues  ou  pulvinules  argentées  ne  se 
dislinguent  qu'aux  extrcmiiés  supérieures  j  tan~ 
dis  -que  ^  yefs  le  centre  des  frondes ,  elles  for- 
ment de  petites  masses  digitées ,  d'un  gris-oUvâtrc 
et  éparses  ;  sa  contear^  en  dessus  ^  est  aussi 
plus  g^ie  que  dans  Var^mcea.  C'est  ua  veri* 
glauque  el  olivâtre  |  auquel  se  joignent  quelques 

teîiitei  roogefttres*  Le  deesfHis  est  le  mém  ,  et, 

d'ailleurs  j  ce  que  nous  avons  dit  du  tj  pe  coa- 
irieal  ans  antres  partîcnlarilés  de  celni-d ,  qoi 
pourtant  pourrait  être  une  espèce  distincte, 

II.  Desfontaines  a  eu  la  complaisance  de  la 
joindre  à  ma  ooUecûoa  ^  à  la  sollicitation  de 
mon  côtiu}aLlc  ami  y  M.  DuiVjUe,  , 

ËUe  tient  à  Madagascar. 
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97.  8TICTA  BKLipju  PU  9*-^  6^  It. 

Sttcta  dùlitêa.  Fée  ,  lecund.  spcc.  miss,  — DclUem  stictieuiiUB^ 
Fée  9  Mem.  sur  le*  Giypt,  ofBcio.  introd.  pUoch,  1 1. 

S.  Thaiio  cartilagineo  sub-papyraceo»  lobis  eiongatt» 
llabelktis  profiindè  ladniatis  margioUmi  croso- 
disseclis  apicibus  palinalîs  rotundato-crenul^itis , 
auprà  uudo  giauco-olivaceo-ciuerascente,  bublCis 
tomentoso  rufescaate  ad  ceoirum  nigricaiile  ;  cy- 
phcllis  urccolalis  incanis;  apolhccHs  8ab-marî;hia- 
Itbus  dîsco  papiilato  margiaibu»  inflexi»  eroso- 
cretiolatis. 

Ce  Sticte  a  le  thalle  irèa^mmce.  Les  lobes 

sont  allougës  ,  trèd-laciiiiés  ;  iU  s  étendent  va 
ëventaîl  ;  leurs  bords ,  au  centre  ,  sont  déchi- 
quetés et  rongés  j  les  extrémités  sont  palmées , 
arrondies  ,  crc'aelëes  et  divergentes.  Le  dessus 
est  glabre ,  nu  ou  recouvert ,  çà  et  là ,  de  petites 
papilles  rares.  Sa  couleur  est  un  jaune-olive 
cendré  y  defenant  roogeâtre  aujc  bords  ettrèowes; 
lé  dessous  est  roux  aux  mêmes  bords  |  et  bran- 
noiiâtre  au  centre.  On  y  voit  de  petites  cyphelles 
blanches  et  urcéolées.  Les  apothèces ,  qai  ren- 
dent cette  espèce  une  des  plus  extraordinaires  j 
sont  sub-margmales ,  assez  grandes  }  leur  disque 
est  noir  ^  couvert  de  papilles  ou  de  petites  digi-^ 
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talions  coniques  on  sphëiîqoes  gui  soulèvent 

la  lame  proligère  j  leur  bord  est  crcacle  et 
flëchi  m  cenipe. 

iVotre  Uticta  deîisea  se  rapproche  un  peu  ^ 
par  la  manière  dont  il  est  découpe ,  du  S.  ar- 
gjmcea  ^  soredijera  ;  mais  il  ea  eat  sulii* 
samment  distinct  par  un  tballe  plus  minée , 
par  sa  disposition  plus  réguUère,  en  éventail,  par 
le  de^bous  plus  uni  ,  cic. 

Ce  sont  les  papilles ,  qu^on  voit  sur  le  disque 
des  apothèces ,  qui  ont  eugagë  M.  Fée  à  foniier 
de  cette  espèce  le  genre  delisaa ,  qu^il  a  bien 
\'oulu  me  dédier;  mais  j'ai  dcfjà  dit  que,  si  Ton 
considérait  la  forme  et  les  particularités  de  cet 
oi'gane  pour  Xaire  des  genres^on  en  £prmerait  «ept 
ou  -huit^  seulement  dans  les  Stictes;  j^ai  donc  con- 
servé le  nom  générique  de  Siicta  à  ce  Lichen  ^ 
aiiu  d'être  conséquent  avec  ks  pimcipes  ytic 
jVii  posés  anténeurementi 

Quand  au  nom  spécifique  ,  mon  honorable 
ami  a  etigé  ,  dans  une  lettre  pleine  d'obligeance, 
que  je  conservasse  celui  de  deiisea. 

Cette  beUe  espèce  vient  de  Itle  de  King^ 
(  Noavelle-HoUande  )» 
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a.  STIGTA  IIITEIGATA.  PL        fig.  53. 
Lichen  (  Pmimmmm  )  iatiicatiM*  B017 ,  io  herb. 

5.  ThallodkrUlagiiieolacînLatodisseotOylobîs  inlrici- 
lis  iiodoltftit  tiib-eamaiiciliaiis  maigioibus  ioflexif 

pulvenilento-incanis  apîcîbas  nudis  palinall<t  obtu- 
fUf  suprà  olivaceo-virîiU  iD  lumiido  viridesceuic 
pulvioulii  minatis  raris»  subiù»  sub-tomentoso 

flavicante  ad  ccntrum  brunneo;  cjphellîs  rarif' 
ftimiâ  parvis  albidis;  apoUiedis  P 

Le  «S.  intricata  peut  avoir  quelques  ressem* 
blatîccs  avec  le  S*  argyracea  ,  van  B*  sore-^ 
difsra  ;  mais  il  en  est  pourtant  bien  distinct  : 
ses  fi  ondes  sont  profondément  laciiiiees;  les 
exlrëmitës  prennent  une  forme  palmée  par  les 
incisions  nombreuses  qui  les  divisent  \  les  digi- 
tations  ,  comme  les  frondes,  s^étendent  de  tons 
c6tës  I  se  croisent ,  se  couvrent  et  s^entrelacent 
en  ondntant  ;  les  bords  des  loLcs  sout  relevés, 
Uanchâtres  et  même  palvérulents ,  caractères  qoi 
distinguenl parfaitement  cette  espèce  du  5.  argy- 
racea, ofàr.  B.  Le  centre  est  mi  peu  lacn- 
neux  I  et  presque  canaliculë  ;  les  extrânilés 
sont  obtases  ;  les  frondes  n'ont  rien  de  régulier 
dans  leur  largeur  ;  tantôt  c'est  le  centre ,  un  lot 
i:Vst  le  sommet  qui  est  plus  large  j  de  petites  pul- 


Digitized  by  Google 


B£S  LlCfi£ltS« 

\iiiules  blanchâtres  et  vcrruqueuses  sont  disper- 
ses sur  les  frondes  ;  eUes  y  sool  tonjonrs  très- 
rares.  La  couleur  est  uu  vert-olivâtre  j  mais^quand 
le  lichen  est  mouillé  ^  il  prend  un  vert  plus  pro« 
tioncé.  Le  dessous  est  brun-obscur  au  centre  | 
ocrace  yers  les  bords ,  quelquefois  nu  et  presque 
glabre ,  et  |>ius  souvent  un  peu  tomenteux*  Les 
cypfaelles  sont  d'une  petitesse  et  d'une  raret4 
«itrémes*  Les  apothèces  manquent* 

Lie  faciès  de  cette  espèce ,  ses  frondes  entre* 
lacées ,  leur  profusion  9  leur  manière  de  s'étaleri 
leurs  bords  relevés  9  pulvérulents  et  blancbâtr.es  y 
la  distingueront  toujours  tellement  des  Stictft 
^rgfracea  ,  arg.  var.  sondijera  et  rig^ 
dula  ,  Lichens  avec  lesquels  elle  a  le  plus  4'af'- 
*ûité, 

Elle  vient  de  Vile  Bourbon  y  ou  la  découvrit 
M.  Borjr  de  St.  Vincent  ^  à  Tamitié  duquel  Je 
la  dois. 

»g.  STIGTA  RIGIDULA.  PL  8»«*,  %  34. 

« 

S.  XhaUo  eartilagineo  coriaceo  laoîniato  aseenâailei 

lobis  rigidulis  coniiculalis  divergentlbus  apicibus 

bifidis^  suprà  viriUi-cmeraicente  puivioulis  ter- 
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riMosîi  iflCBiiifl  sparsis  ,  soblfat  tomentofto  rw(b- 
ni^icante  ad  apiccs  rufesceate;  cypheliis  meia- 
branaceis  rolUDdatîB  incanis  ;  apothectis  siib-mar* 
^alibui  disco  fuaco  margiiic  aub-nuUo. 

■ 

Cette  espèce  est  plus  petite  ^  et  s^éimd  moins 
que  les  deux  prà:édentea  ;  ses  frondes  fiout 
un  peu  droites  et  roides  ;  les  principales  sVlè* 
veut  verticalemeat  y  s^ëtaleat  ea  se  divisant  et 
en  divergeant.  Leur  couleur,  en  dessus  ,  e^i 
/un  vert-livide  et  cendré.  Cette  surfitce  est  cou-* 
verte  ,  jusqu'aux  extrenutes ,  de  pulviaules  ver^ 
romferiaes  ^  ^arsee  ^  blanchâtres ,  que  rœil 
saiâiit  facilement  |  et  qui  rendent  ce  dessus  un 
peu  nide*  On  y  voit  aussi  quelques  cavkës  , 
mais  rien  de  canaliculi^.  Le  dessous  est  roux- 
noirâtre  }  et  très-tomeiiLcux  j  la  première  de 
ces  couleurs  existe  Mule  aux  extrémités  des 
lobes.  Des  cjplielles  rondes  ,  blanclies  et  nieiu- 
hraneuses  y  sont  très-apparentes.  Les  apothèccs, 
qui  sont  rares  ,  se  voient  près  des  marges  des 
lobes  supérieurs  ;  elles  ont  le  disque  brun- 
rouge  j  leur  bordure  thalloïde.  est  à  peine  sen«- 
sible.  '  • 

Malgré  le  grand  rapport  de  cette  espèce  avec 

les  5.  argjracea  et  irUricata  ,  on  Ten  djstiu- 
guera  toujours  facilement  à  la  petitesse  de  ses 
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Srondcs  ,  à  son  aspect  roîde  ei  à  sa  manière  de 

s'élever  presque  verticalement.  Ses  lobes  cor- 
mealés  la  rapprochent  aussi  da  &  barramt  61 
ée  quelques  espèces  voisuies  j  mais  le  dessous 
pins  obecar  ,  et  tes  autres  particularité  que 
nous  vraona  de  noter ,  la  Seront  sûremeot  dis- 
tiogu^.  Dans  quelques  individus ,  on  voit  des 
irondes  qui  arrivent  an  double  de  la  largeur  de  - 
celles  que  nous  avons  figurdesj  mais  les  caractère 
eoni  loua  les  mêmes.  % 

C'est  a  MM.  Mougeot  et  Bory  que  je  dois 
celte  espèce^  ce  dernier  b  découvrit  ^  en  1801 1 
sur  les  arhres  des  foréu  de  nie  Bourbon. 

*  V 

^  8TICTA  BU«LAaDl£BI«  fi.         fig;  Uk 

ê 

■  « 

Sêkia  fmuig$^  naTo«r>  ia  b«cb«  ' 

S.  XlieUe  Qaryiag;ine<M)Ofiaeeo  fragîM  asoeodente  > 
lobis  laciniatis  ligidis  dlvergentibus  apieibos  oociii*> 

cularo  -  biiidis^  suprà  uudo  iacunoso  iossulato 
viridâ-branneOf  sublùs  tomentoso  bmnnecHnigri- 
eanle  ;  cyphellismembraoaoeis  rotundatis  fiBCanis; 
apotheciis  mai^inalibus  disco  piano  lîuoo  nur- 
giae  sub-noUo. 

Cette  espèce  se  rapproche  au  pramior  eonp» 

d'œil  du  «S.  rigidula  ;  mais  elle  s^en  disUague 
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facilemenl  :  son  thalle  coriace  et  fragile ,  dans 

la  sécheresse  ,  s  élève  ,  se  divise  et  s'eïend 
comme  lui  :  si  ses  frondes  sont  plas  larges  ^  elles 
ioat  moins  nombreuses;  si  elies  sont  plus  étroites^ 
elles  sont  plus  multipliées  ;  mais  ,  dans  Ton  et 
Tantre  cas^toujonrsreconnaîssables  aux  nombreux- 
ses  lacunes  ou  enfoncements  qui  riJeiit  la  face 
•  supérieure  et  forment  à  peine  quelques  bosselures 
en.  dessous.  Le  dessus  est  nu  el  iiVi  poiui  Je 
pulvinules.  Sa  couleur  fst  un  vert-brun  ,  s»- 
lement  brun  à  VéUi  sec  }  il  a  aussi  quelques 
ressemblances  ,  eu  petit ,  avec  notre  iS.  pul^ 
monacea  ^  lorsque  celui-ci  n'a  point  ressenti 
d'h\umdité  depuis  quelque  temps.  Ou  voit  en 
dessous  du  S.  BiUardieri  des  cyphelles  mem- 
braneuses ,  rondes ,  blanches  et  de  niveau  avec 
le  duvet  toiiienteux  et  brun  qui  le  garnit.  Les 
apotbèees  sont  assez  nombreuses  sur  les  indi- 
vidus qui  ont  une  certaine  largeur  ;  elles  sont 
marginales  ;  elles  ont  le  disque  plane  ,  d'un 
brun-noir  et  point  de  bordure  ;  mais  cette  cou- 
leur ,  et  Fabsence  de  la  bordure  sont  peut-être 
l'effet  de  la  vieillesse  du  Lichen* 

Celte  curieuse  espèce  ciiste  dans  Therbier  de 
M.  Léon  Dufour  :  je  l'ai  dédiée  à  M.  LabiU 
lardière ,  qui ,  dans  sou  voyage  autour  du  Uonde^ 
la  découvrit  au  Cap  de  Vanr-Diéwen. 
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S.  Tballo  rigido  crasso  reticulato ,  lot)U  Uberis  fa- 
dolalisconiteiilatify  inprà  viridi4>niiineQ  feveolis 
lineolà  prominulâ  auastomosaute  separatis  inn- 
iructo  y  subtils  tomentoso  badio  ;  cypbeliis  incanU; 
apodieclb  craasi»  marginalibus  tiiarttSTe  diaoa 

•  Cette  espèce  est  facile  à  reconnaître  par  des 
caractères  très-proaoncës  :  le  thalle  s'tftend  à 
la  iiiauicre  de  notre  5.  pulmonacaa  ;  mais  il 
est  bien  plus  ^pais*  Le  dessus  est  d'un  yert^ 
livide  et  brunâtre  ^  couvert  de  lacunes  assez  pro« 
fondes  ^  partagées  par  une  ligne  rugueuse  ,  très^ 
élevée  |  qui  s'anastomose  dàns  toas  les  sens.  Le 
dessous  est  brun-noiràtre  ,  très-tomenteux  ,  et 
montre  des  cypheltes  punctiformes'  et  blaocbes; 
lies  apotbèces  sont  nombreuses^  epaises  et 
quelquefois  marginales  ;  elles  ont  leur  disque 
plane ,  d'un  brnn-noir  ^  une  bordure  Uécbie 
sur  le  disque  dans  leur  jeunesse  ^  et  disparaissant 
avec  l'âge. 

Le  iS^ic^^/ai^eo/a^a  est  pour  nous  une  preuve 
qu'on  ne  doit  pas  former  deux  gent es  des  espèces 

à  dessous  cypbellifère ,  et  de  celles  à  dessous 
réticule.  Ce  Lichen  a  les  plus  grands,  nqpporla 
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avec  le  S»  pulaumacea  ;  mais  soa  dessoas  çj— 

pbellifère  le  range  dans  une  autre  division*  U 
m'a  été  commmiiquë  parM»  Fëe«  U  vient  da 
détroit  de  Magellan. 

Je  nedokpas  taire  iciquece  Lichen  paraît  avoir 
de  grands  rapports  avec  le  S.  anthraspis  d'A* 
cliarius  :  quoique  je  n'aie  pas  vu  ce  dernier ,  je 
n'hésiterais  pas  à  dire  qu'iU  sont  identiques,  sa  je 
ne  remarquais  dans  les  descripùons  de  1  auteur 
suédois  que  son  espèce  a  le  thalle  très-large  et 
les  sommets  arrondis ,  ce  que  je  ne  vois  pas  dans^ 
iello  que  j'ai  sous  les  jeux. 

4 

3a.  STIGTA  BOEYANA.  Pl.  8««.  Sg.  3> 
iMtti  (pulmouaria  )  aUvui.  Borj  »  in  btrbi* 

S.  Thalle  cartilagineo  laciniato  dissecto  ,  lobîs  an- 
gostis  snb-caDaiiculatîs  marginilnis  ad  centruo» 
fimbriatis  anastomosaolilms  apictbus  lœvibus  cor» 
niculatis  divorgcntîbus ,  suprà  cincreo-ilavcsccnte 
pnlfinoUs  verruciformUms  asperso,  subtùsmfo^ 
cypheDls  aumlisalbidlsf  apothadisf 

Sticta  boryana  forme  k  sa  base  un  ou 
deux  lobes  minces  et  cartilagineux;  ils  se  divisent 
en  s'elevaat  et  ondulant;  ils  deviennent  extre— 
mcMeat  nombreux^  et  diminuent  progressivement 
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de  brgeor  jusqu'au  sommet ,  qui  est  divisé 
lui-même  en  plusieurs  digitatious  ou  coroicula- 
tiens  divergentes  ;  ces  lobes  sont  légèrement 
canaliculës.  L'ensemble  du  Licben  s'étend  sur  un 
même  planj  à-peîuc  quelques  segments  eouvrent- 
ile  les  principaleB  frondes  ;  leurs  bords  ^  a« 
centre^  sontdëcoupës  etiraug^s  ;  ce  sont  peut- 
être  des  pulvinules  fruticnleuses,  mais  elles  n'eiis- 
tent  plus  aux  extrémités^  ces  bords  se  soudent  or* 
dinairemcnt  ensemble.  Le  dessus  est  cendré- 
jaunâtre  ,  plus  clair  à  la  base  et  plus  foncé  aux 
extréiuilés  j  uu  voit  à  peine  sur  ce  dessus  quel- 
ques petites  aspérités  ou  pulvinules  verraqœoses^ 
Le  dessous  est  un  peu  tomenteux  ,  jauae- 
rougeâtre  ;  on  y  voit  des  cypbéUes  fort  petites 
et  blanches.  Les  apothèces  u^exislent  pas  dans 
rindl\idu  que  j'ai  sous  ks  j  eux.  Quoique  voi- 
sin des  S.  rigidula  et  papjfTOcea  ^  il  en  est 
parlaitemcnt  distinct. 

Le  S.  borjrana  ^  d*un  faunes  léger  et  élégant^ 
croit  à  riie  Bourbon  ,  sur  les  bois  morts  deSv 
forêts,  aux  limites  de  la  plaine  des  Cbicots  y 
à  huit  cents  toises  d'élévation.  ïdi  dédié  à 
mon  ami ,  M.  Bory  de  St.  Vincent  ,  qui  Ta 
découvert  en  x8oi  ^  et  Ta  apporté  le  premies 
en  Europe» 
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33.  &I1CIA  PAPTRACEA.  n.  8««S  fig.  58^ 
StUla  lattis,  Borj  ,  m  berb. 

Sv  Thallo  cartUagineo  papjraceo  lacîniato  plaeo 
lohU  liberift  angflitis  coraiculaiU  dtTergeoUbM 
saprà  \m\  oSoerafcenle-f^ilro,  subtbs  tomentoso  ad 
centrum  fusco-oigricante  in  ambitu  palUdiore  y 
qrpbftliis  nroeolalis  limbo  inflato;  apothecBs  maigl- 


9* 


naliboB  diico  nipo  margine  pallido  iaOtm* 

Ce  Lichea  a  beaucoup  de  rapport  avec  les* 
S.  rigîAda  et  borjrana  :  ses  lobes  sont  iacimés^ 
et  découpes  de  la  même  oxauière ,  mais  ils  soat 
plus  étroits  et  plus  nombreux  j  ils  divergent , 
se  couvrent  les  uns  les  autres  ^  et  ne  sont  pas 
dans  un  même  plan  comme  dans  le  5*.  horjana^ 
avec  lequel  il  a  te  plus  de  rapport.  Cette  diver- 
gence des  irondes  donne  à  la  phnte  un  aspect 
plus  épais  \  aspect  trompeur ,  car  le  thalle  est 
plus  mince  ^et  même  papjracé  j  ses  bords  sont 
nus*  Le  dessus  est  lisse  et  de  la  couleur  du 
borjrana.  Le  dessous  est  tomenteux  |  brun*- 
noirâtre  au  centre  ^  et  devient  jaunâtre  vers  les 
bords.  Les  cjphelles  sont  orcëolées  ou  enfon^* 
cées  dans  la  partie  du  dessous  qui  est  touien- 
tense,  mais  à  leur  bord  elles  soulèvent  le  thalle,  et 


i^iy  u^od  by  Google 


DES  I.ICH&XÎS  I05 

y  forment  uoe  cavité  qui  s'etead  plus  loia  que  . 
Pouvertore  de  la  cypbette.  Les  apoth^ces  ont 
le  disque  d'un  brun*- noir ^  avec  une  bordure 
plus  claire  5  et  fldchie  au  centre  ;  elles  naissent 
vers  ^extrémité  des  frondes.  En  général  j  cette 
espèce  et  lescoogénères^ontun^cie^  plus  facile 
à  saisir  à  la  Tne  qnll  distinguer  par  des  des* 
criptions. 

'  Le  S.  papjracea  a  été  figuré  sur  nn  échan- 
tillon de  Therbier  de  M.  Bory  de  St.  Vincent^ 
qui  Ta  découvert  dans  les  forêts  de  Tile  Bour-- 
bon  9  et  qui  a  bien  vonln  me  le  commnniquer. 

H*  STiCTA  BAMiBGOfilfiS.  PL         fig«  39. 

« 

LiekenoUët  eomuiimnm  refêrens ,  etc.  DUl.  Hirt.  Musc.  p.  217» 

l.  3y.  i'.  iij.  —  Ltciun  dama-cornt^  Swartz,  Fl.  Ind.  Occ.  5.  p. 
i<)(Ki.   —  Stieta  damœrornis.  Acli.  Lirh.  univ.  p.  4^^*  synop» 
Lich,  p.  a3i.  ^Plaiisma  conuàdamm*  Uiiffm.  PL  JLich*  t.  j4» 

il  I*  4*  ^« 

S.  ThaUo  cartîlagÎDeocoriapeolaciniato,  lobis  elon<- 
galis  lazé  Intricatis  apidbus  comiculatis  a<3  Mis^ 
aupràlaevi  ciuerasccnte ,  subtiis  vîlloso  sub-fusco  ; 
qrphellis  urceoiatis  pallidii  ;  apotheoiis  namerosi» 
vers&s  apioem  spaisis  disoo  rabio-fiisGO  margine 

prominulo. 

I 

Ses  frondes ,  larges  de  trois  à  quatre  lignes  y 

c  i  longue;»  d'à  ulaut,  de  pouces,  naissent  en  masses^ 
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d'eairelacent  et  se  recouvrent  ;  elles  sont  libres  | 
se  bifurquent  plusieurs  fois,  ea  imilaut  mal 
des  comiculatioas  que  l'on  a  comparées  au  bois 
du  daim.  Chaque  extrëoaité'foiTne  presque  tou- 
joiiri(  deux  lobes  plus  oa  moins  allongés ,  selon 
la  profondeur  de  Tiocision  arrondie,  qui  les  sé- 
pare ;  ces  lobes  se  dëkadient  le  long  des  fron- 
des principales  en  alternant  très-irrégulièrement  ; 
les  CAlrémitéâ  soat  aiiondies  et  quelquefois 
aiguës.  La  £ice  supërieare  est  lisse ,  d^un  vert- 
ceudi  é  quand  le  Liclica  est  humide  ^  pâlCi  livide 
et  grisâtre  quand  il  est  sec.  Le  dessous  est  bran, 
lomenteux  et  moins  foncé  vers  lés  bords.  Les 
cyphelles  sont  urcéolées  et  blanchâtres.  Les 
apothèces  sont  nonibreuses  ;  elles  s^étendent  sur 
le  milieu  et  sur  les  bords  des  irondes  ;  elles 
manquent  dans  les  parties  inférieures  dn  Lichen  ; 
leur  disque  est  bruu-roux  ,  avec  une  bordure 
saillante  dans  leur  jeunesse  ;  le  disque  noircit , 
la  bordure  se  iendiUe  et  disparait  ejiftn  avec 
ràge. 

0    Le  nom  spécifique  de  dammcomis  ne  lut 

heureusement  ajjpliqué  au  Lichen,  que  nous 
décrivons  ici  ^  qu^autant  qu'on  ne  connut  pas 
d^autres  espèces  à  lobes  corniculés;  mais  les 
voyages  des  naturalistes  ayani  multiplié  ces 
espèces  y  ce  nom  a  causé  bien  des  erreurs 
que  nous  ne  nous  HaLlons  pas  de  faire  dis- 
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paratire  entièrement.  L'ëchàntillon  que  nous 
avons  ùii  peindre^  est  pour  nousPespèce  primitive 
décrite  par  Dillen ,  et  celle  <jui  doit  conserver 
le  nom  de  danuecomis.  Mous  dëcriroos  suc- 
ctâsiveflient  les  Stictes  les  plu^  voisms  ,  dont 
quelques  ^auteurs  Q^ont  £sât  que  des  variété , 
mais  qui  pour  nous  ont  des  caraetères  asseï 
proaoncës  pour  être  considérés  comme  espèces. 

Iie«$.  ^Jamspcam&r  vient  eo  Amérique  ^  à  la 
Jamau^ue  ,  à  llle  Bourbou ,  etc. 

1$.  STIGXA  DtCiiOXOMA.  Pi.         %.  4o.  A. 
iohcrb* 

S.  Thalio  cartîlagineo-coriaceo  iacinîato»  lobU  elon- 
gatis  Uberis  aub-canaliculatis  apicibus  comiculatis 
rolundatifi^  suprà  Ispyl  cincrascente-lîvîrio în  faumido 
viridesceata  ,  sulilùs  glabro  albesceiite  ;  c|phellis 
miaatispallîdis  uiceolatis;  apotbsciw  margioaUbus 
ûibCQ  ruib-fu&cu  margiatîpromioulo  sub-ru^oso. 

La  description  que  nous  avons  iaite  du  iS*. 
damœcomîs  convient  beaucoup  au  Sk  dicho^  ' 
toma.  Voici  les  diiTereaces  qui  nous  ont  en^ 
gage  à  considérer  ce  dernier  comme  espèce; 
tïUes  sont  bien  constantes  sur  tous  les  indivis 
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dos  que  nous  avons  été  à  même  d'examiaer* 
Les  frondes  ont  leurs  bords  un  pea  relevés^ 
ce  qui  rend  le  centre  canaliculé  }  sèches ,  elles 
sont  d'un  veit  plus  pâle  ,  mais  rhumidîlë  le» 
fend  toujours  \erditres  ;  les  eitrëmités  s'allon- 
gent davantage  que  dans  le  S.  damœconds  ^ 
ce  qui  rend  les  lobes  plus  libres»  Le  dessous 
est  blanc  et  glabre  }  si  quelquefois  il  est  un 
peu  tomenteux,  le  léger  duvet  qui  s'y  forme 
•  est  blanchâtre  ^  d'une  rareté  extrême ,  et  n'est 
bien  visible  qu'à  la  loupe  j  jamais  le  dessous 
n^est  obscur.  Les  cyphelles  sont  urcéolées  , 
d'un  blanc-pàle  ,  et  les  apothèces  ^  moins  nom- 
breùses  que  dans  Tautre  espèce  ^  sont  placées 
seulement  aux  bords  supérieurs  des  frondes  ^  et 
jamais  sur  leur  centre  \  leur  bordure  est  souvent 
un  peu  rongée. 

Cette  espèce  offre  une  variété'  que  M.  Borj 
nomme  pendula  (i).  £Ue  diffère  do  tjpe  par 
sa  longueut ,  qui  est  d'environ  six  à  dix  pouces  y 
ce  qui  la  rend  pendante  ,  et  par  l'allongement  des 
dernières  divisions  des  frondes^  qui  prennent  une 
forme  ovoide-lancéolée ,  au  lieu  tl  cUe  tronquées 
carrément.  ^ 

(i)  Voyci  pl.  9*»». ,  ii^.  4o,  B. 
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Le  SUcta  dichotoma  ,  et  sa  varicle  jB,  peu-- 
dtda ,  croisseni  dans  les  bois  de  llie  de  France^ 
je  les  dois  à  M.  Bory  ,  ^ui  ^  le  {)remier|  les  a 
diâtiiigue's  da  danuecomiSm 

36.  STIGTA  FLUHBEA.  EL  fig. 

Pkàimm  ttmudamœ.  Iloflin*  f  1«  Licb*  !•  a4«  iS*     ^*  7*  — 
5tîeftf  pfmmbgtu  Hong*  »  io  hecb, 

â«  ThaUo  cirlîUgiaco  crasso  Ueiniato^  lobîs  liberis 
clongatis  iob^roiculatis  apicibus  rdandalis  ^  • 

saprà  la  vi  plumbco,  subtùs  tomentoso  ad  centrumi 
Mib*fusco  iu  ambitu  hepatico;  cypheiUft  magnis 
urceolatis  fuado  albido  limbo  promianlo  ;  apo- 

tbeciù  margÎDalibuii  diâco  piano  rulo-loico  luar- 

gîne  elevato« 

Ce  lichen  a  plusieurs  rappoits  avec  le  S. 
damœcomis  ;  mais  il  offre  des  différences  si 
frappantes,  qa^il  fisiat  de  toute  nécessité  yoir  en 
lui  une  espèce  disliucte  :  d  abord  ,  il  ne  sYlove 
pas  autant  qoe  lui  ;  ses  frondes  semblent  plu- 
tôt partir  d^un  centre ,  ou  du  moins  d'une  base  ; 
c'est  delà  qu^elles  attendent  en  tout  sens  ;  les  lobes 
qui  s'en  détachent ,  quoiqu'un  peu  cormculés  j 
hiJLil  plus  arroiidis  ;  les  frondes  sont  plus  épais- 
ses ;  elles  ont  une  teinte  plombée  très*prononcée; 
le  dessous  est  tomenteux*  d.nse  et  d'au  Li  uu- 
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fonce.  Les  cyphelies  y  sont  eafoncées  ^  Uan— 
cbâtres  avec  uae  bordure ,  et  plus  giaudcs  que 
dans  Fespèce  avec  laquelle  nous  le  comparons. 
Les  apolhèces  soat  aussi  plus  graudeS|  marginales^ 
comme  dans  le  S.  dlchotoma  y  duquel  il  diffère 
aussi  par  sa  largeur  j  sa  couleur  et  son  dessous 
Li'uii.  • 

U  a  encore  des  ressemblances  avec  le 
macroplijila'y  mais  il  est  toujours  plusproiou- 
dëmenl  lacinîtf*  Un  indmdn  figuré  montre  que 
sa  couleur  varie  et  passe  au  brun  ^  comme  dans 
la  varie'té  hadîa  du  S.  macrophylla  ;  mais 
le  caractère  qui  le  distingue  du  type  existe  de 
même  ici ,  et  suf&t  pour  le  distiuguer^  et  eu 
former  une  espèce. 

Le  Sticta  plumbea  croît  dans  les  bois  des 
lies  de  France  et  Bourbon.  Je  Fai  décrit  diaprés 
des  ëchantUloos  venant  des  herbi^s  de  MM. 
Mougcol  et  Boij  j  ce  deiiiicr  la  recueilli  daiii 
son  lien  natal ,  en  iSoi. 

5fkfa  mûeropkyUa ,  a.  Borj ,  in  berb.  « 

S*  Thallo  cartilagineo  crasse  latissîmo  ,  luMs  liberL^ 
sulHlmbneatis  apicibus  rotundato-smuatis  9  suprà 
pIumbeosub-AisoOtsnblbslomsntstobnmneo 
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in  ambitu  hepatîco  ;  cyphellin  magDÏs  urceolato- 
limbatisalbidif  ;apotbecui  maygipaUbaâciiiCo  piano 
lufb-fiMO  lUfgioe  promiBolo. 

J'avais  cru  ,  pendant  quelque  temps  j  que  ce 
Lichen  n'était  qu^une  Tariëtë  du  S.  plumbca; 
ce  qui  n'était  pas  étonnant ,  n'en  ayant  eu  sous 
les  yeux  qu'un  seul  cchantillou  ;  aujourd'hui 
que  j'en  ai  vu  plusieurs ,  je  suis  persuadé  quHl 
foi  me  une  espèce ,  et  voici  sur  quoi  je  base  ma 
persnauoQ  :  ses  frondes  sont  eonstannuent  plus 
larges  j  elles  forment  une  plaque  qui  a  quelque- 
fois plus  d'un  pied  de  diamètre  ;  IMchantillon 
que  j  ai  iait  peindre  était  de  cette  grandeuTi  et 
j'ai  e'te'  forcé  de  n'y  prendre  que  deux  ou  trois 
lobes  ^  qui  partaient  du  centre  ^  et  formaient  le 
quart  de  rindivîdu  qui  appartient  a  Therbier  de 
M.  Bory.  Les  frondes  sont  plus  épaisses  j  les 
extrémités  mieux  arrondies  |  la  couleur  souvent 
plus  brune.  Les  cyphelles  et  les  apothèces  se 
proportionnant  aux  lobes  y  sont  aussi  plus  gran- 
dcis  j  enfin  les  extrémités  ^  quoique  divisées  par 
des  sinus  profonds  et  arrondis  ,  n'y  forment 
point  de  curmcuiations  aussi  lacliiiées  ^  mais  des 
lobes  obtus  ou  hémisphériques* 

Cette  belle  espèce  croit  à  l'île  de  France  , 
dans  les  bois  assez  clairs.  M.  Bory  l'y  recueillit 
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en  i8oi*  M.  le  Docteur  Méral  tn'ea  a  com-  . 

muniqué  ua  échantillon  venant  de  Cayenne  , 
dont  le$  apothèces  étaient  plus  nombreuses 
éparses  vers  les  parties  supérieures  des  froudcs. 

Far»  B»  strictala.  pl      fig.  43. 

S*  Thallo  cartilagineo  crasso  latissiaiOi  lobis  liberis 
t«b-imbriGalis  lobulU  angustia  rotaDdati««  tupià 
laetiptoinbeo  •ab-fuwOitoHiiitoiiieiitosobranneo 
in  ambitu  hepatico;  cyphellis  ureeolato-Uni bâtis 
albidis  ;  apotbeciia  mai^inaliboa  disco  pUno  niio- 
fusoo  margiue  promuialo. 

Cette  variété  sert  encore  à  confirmer  mon 
opinion  sur  la  distinction  du  S.  macrophjUa 
d'avec  le  S.pUanbea»  Elle  s^éloigne  en  etiet  de 
ce  dernier  par  ses  lobules  plus  arrondis  ^  plus 
divisés  et  plus  étroits  ,  tandis  que ,  par  ses 
frondes  larges  au  centre  ,  elle  se  rapproche 
sans  aucun  doute  du  S.  macrophiUa  j  qui 
oÛre  les  mêmes  formes  dans  d'autres  dimensions; 
ce  qui  me  fait  croire  que  l'échantillon  que  je 
décris  et  que  j'ai  fait  figurer  j  est  un  «S.  macro-^ 
phjlla  jeune.  Enfin ,  comme  ce  dernier ,  il  est 
plus  embriqué  et  il  prend  quelques  teintes  brunes, 
que  je  n'ai  jamais  aperçues  sur  le  5.  plumbea. 
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l^cs  cyphclle$  et  le$  apothùces  sont  comme  daaa 
le  type* 

Ce  Sticia  croit  à  Tile  Bourbon.  U  m'a  été 

communicjué  par  M.  Bory  de  St.  ^'i^lccnt. 

Var.  C.  iarf/a.  Pl.  io«—.  fig.44. 

Slicla  badia,   Moug. ,  in  btrb. 

5.  Tballo  cartilagineo  crasflo  latiosculo ,  lobia  liberis 

tub-imbncalisiobuii.s  rotuadatis,  supià  lasvi  badio, 
^    aubtùa  tomealoso  brunoeo  in  ambitu  hepatico  ; 
cyphellis  urceolatia  albîdis;  apotheeiis  tub-margi- 
nalibus  ciisco  i'usccsceoie  margine  promiuulo. 

On  a^aperçoit ,  par  la  phrase  caractéristique  ^ 

que  cette  variété  ne  diUcre  du  type  que  par 
ses  dimensions  moindres^  et  pourtant  plus  grandes 
que  celles  de  la  variété  B.  strictula*  Elle  se  dis* 
tiogue  encore  de  Pun  et  de  Pautre  par  ane  teinte 
brune  ^  qui  pourrait  bien  ne  provenir  que  de 
lage  avance  du  Lichen.  Comme  il  existe  dans 
plusieurs  herbiers  sous  le  nom  de  S.  badia  ^ 
je  Tai  iigut  é  ^  en  lui  conservant  cette  dénomi- 
nation. 

11  vient  en  Amérique  et  à  Tile  Bourbon. 
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58.  STICTA  GANAKIEiXSIS.  Pl.  ii— .  fig.  45. 

Sticta  canaricnsis.  Bot  y  ,  in  herb.  —  Sticta  dam€DCOnds,  Var^c. 
canaricnsU,  Acii.  Sjoup.  Licb.  p.  a3i. 

S«  Tliallo  cartilaginco  laciniato  ïlabellatOy  lobis  dl— 
Yaricatisdîvei^enlîbus  apicibas  corniculatîs,  saprà 
Imvi  flavescente  in  humîdo  virîdî  3  siibtùs  siib* 
tomcntoso  brunnco-citriuo  ;  cyplieiliâ  urccoiaits 
l»vibu9  Umbo  inflexo  ;  apothecits  sparsîs  rubro-» 
ferrugîncîs  margîne  pallidiore  prominulo. 

Voici  encore  uae  espèce  voisme  du  S.  da-- 
mœcomis  ^  et  scavent  confondue  avec  lai ,  bien 
qu'elle  en  soit  suiiisammcnt  distincle  :  ses  irondes 
sont  plus  larges  ,  et  ne  naissent  pas  par  groupes 
fascicules  ;  mais  elles  s'étendent  en  divergeant  et 
se  suLcJi  visant  eu  éventail;  elles  sont  pi  oiondémcnt 
•  laciniees ,  et  leurs  extrémités  largement  comi- 
culëes  j  elle  est  aussi  plus  épaisse  et  moins  pap3  - 
racée  que  le  S.  damœcornis.  Elle  en  diOere 
encore  par  ses- couleurs  qui  sout  d'un  beau  verd 
en  dessus  ,  quand  le  temps  est  humide  ;  en  cet 
état  9  cette  plante  rappelle  un  peu  aux  Euro- 
péens ^  qui  vuictil  un  soleil  ardent  ,  le  S.  pul- 
monacea  de  nos  contrées.  Si  le  temps  est  sec , 
noivcSticia  canaricnsis  prend  une  teinte  jauue- 
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bronzé  :  cVsi  en  cet  eiai  t^ac  noii^  l'avons  fait 
peindre.  Le  dessous  est  tomeatéux  ,  dense  ^  d^im 
Lrim  mclë  de  jaune  j  quelquefois  même  il  est 
presque  glabre ,  et  jaone-cilrin.  Les  cvphelles 
soDt  lisses  ,  urce'oiées  ,  avec  un  limbe  ilechi  au 
centre*  Les  apotbèces  sont  pins  grandes  que 
dans  le  Lichen  auquel  nous  Tavons  comparé  ; 
elles  sont  eparses  de  même  sur  louics  ks  parties 
supérieures  des  frondes  j  mais  leur  couleur  est 
un  rouge  plus  clair. 

Pobsenre  ici ,  pour  ce  Lichen  et  pour  quel- 
ques aulrcs^que  cqixquiveul(;;nt  comparer  me^ 
descriptions  au  plantes  qu'ils  poisUent,  doiTaU 
remarquer  quelles  sont  laites  ^  autant  que  je 
Vai  pu ,  sur  des  échantillons  bien  complets  ;  mais 
comme  ks  botanistes  d'£urope  ne  possèdent  or* 
dinairement  que  des  fragments  des  espèces  exo- 
tiques ,  ils  leur  trouveront  quelquefois  on  faciès 
différent  ;  par  exemple ,  ceux  qui  n'auront  qu'un 
morceau  incomplet  do  S*  canariensis  ,  n'y  ver- 
ront pas  sa  forme  en  éventail  y  qui  n^existe  que 
dans  les  individus  bien  entiers;  mais,  pr^^enus 
d'avance^  leur  imagination  pourra  toujours  les 
aider  à  reconnaître  et  à  compléter  chaque  es- 
pèce. 

Ccllc-ci  croît  en  abondance  sur  les  troncs 
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des  Unriers  ,  dans  la  forât  de  Laguna  ,  tle  de 
TéaériSe. 

■ 

tiekm  tàeiniûfut.  Swarts  ,P1.  Ind.  Occid.  3.  p.  1899.  Trod. 
p.  147. — St'icta  lacintala.  ejusd.  Lu  h.  Amer.  Fnsc.  1.  t.  7, 
—  Platisnm  laciniatum.  Uoffm,  Pl.  Lich,  3.  p.  14.  t.  65.  f.  S. — 

Sticta  (aciniaia.  Acb.  Licb.  uni?,  p.  44^  SjQop.  Lich.  p.  aSi. 

S.  Tiiallu  carlilagineo  coriaceo  depresso  lacinlato  » 
lobis  elongalis  sub-coroicuiato-rotoudatis  ,  suprà 
tob-laeano8oheWo1oiD  humido  yiridi ,  gubitis 

,  tomciiiobo  bruïineo-rufescente;  cyphellîs  urceolatis 
paUidis  ?ix  limbatU;  apolfaeciksiMinis  discoruib- 
fusco  margine  io  seDioribus  cTanescente. 

r 

Les  frondes  du  S.  Uwiniata  se  détachent , 
et  s^ëtendent  irréguUèremeat  ea  partant  d^un 
centre  c^ui.  c^i  leur  Lasc  j  elles  se  diviseot  de  ma- 
nière que  leurs  lobes  forment ,  comme  les  espèces 
piécédeutes  ,  des  coimeulaLiuas  dont  chaque 
sommet  est  arrondi  grossièrement.  Le  dessus 
est  lisse  I  coriace  ,  lacuneux  et  même  ridé  par 
la  sécheresse.  11  est  de  couleur  paille  ,  et 
devient  verdàire  étant  mouillé»  Le  dessous  est 
tomenteux  ,  dense ,  et  d'un  brun-roux.  Oii  y 
Yoit  des  cjphelies  pâles ,  irrégulière&y  urcéolées^ 
avec  un  limbe  apparent  ;  enfin  les  apoihèces 
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sont  ordinafrement  ëparses  sur  les  frondes  les 
plus  larges  y  et  sub-marginales  sur  celles  qui  sont 
plo»  Aroitcs  ;  leur  disc^ue  est  roux ,  leur  Lord 
élevé  et  même  un  pea  rongë. 

G*est  avec  le  S»  canariensis  que  celte  espèce 
a  le  plus  de  rapports.  Elle  s'en  dislingue  par 
les  rides  du  dessus  ^  par  ses  e^lrëuiUes  un 
peu  plus  arrondies ,  enfin  parle  dessous  toujours 
l>run-rouz  ^  jamais  nu  ,  ni  de  couleur  ciltrine.  La 
figure  dlloiiiiianu  représente  uu  e'chanlilloa  très- 
mcomplet*  Celle  de  Swartz  est  assez  mauvaise  j 
mai;»  la  piaule  était  en  meilleur  état.  La  nùue 
est  peinte  d'après  un  e'chanlijilon  de  Therbier  de 
M.  Kunlh. 

Le  5.  laciniata  se  trouve  sur  les  troncs 
d'arbres  à  la  Jamaïque  y  et  dans  ^Amérique  mé- 
ridionale. 

4Q.  STIGT1  FLAVESCJBKS.  Pl.  iif-«.fig.47. 

S.  Thallo  eartilagîneo  depresso  sub-lacunoso,  tobis 

dissectîs  crenatis  sub-corniculatis  ad  centrum  fîm- 
briatisjsuprà  llavesceatc  sub-rugoso^  sublùs  caraeo 
sub-fQseo;€ypbeUîs  albîditinregularibuHspolbeciis 

•parsis  nuinerosîs  siil)-ii)argiuaiii)U5  diaco  iubro« 
fusco  margiue  paiUdiore. 

« 

Le  Sticta  flwescens,  a  des  affinités  avec 
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les  s.  borjrana  y  papyracea  el  ^ariabiiis.  Ses 

iioades  ont  la  couleur  du  S*  variabiUs  ;  ses 
lobes  un  peu  corniculës  le  rapprochent  du  5. 
borymui  ;  leur  manière  d'être  libre  et  diver- 
gente rappelle  ausbi  le  S.  papjrracea  j  mais 
il  diffère  de  ces  trois  espèces  par  des  carac- 
tères qui  lui  sont  propres  :  des  sinus  profonds 
et  arrondis  divisent  le  sommet  en  lobes  comi-- 
cule's  et  peu  allongés  ;  le  dessus  n'est  pomt 
canaliculé  ;  on  aperçoit  seulement  dans  les  enp 
droits  les  plus  larges  quelques  enfoncements  la<- 
cuneux  et  quelques  aspe'rites  ;  ses  bords  ,  au 
centre  ^  sont  découpés  finement  et .  {presque 
Irangés  ;  les  frondes  sont  libres  ,  et  d'une  assez 
belle  couleur  jaunâtre.  Le  dessous  est  un  peu 
tomenteux ,  et  d'un  jaune  ^us  fonce  que  le 
dessus.  Des  cyphelles  pâles  et  irréguUères  y 
sont  enfoncées.  Des  apotkèces  nombreuses  cou- 
vrent les  bords  supérieurs  des  lobes  ;  elles  sont 
d'un  brun-rouge  avec  une  bordure  saillante  ^ 

■ 

lisse  et  plus  pale. 

Je  dois  la  communication  de  cette  espèce  à 
robligeance  de  M.  Bory  de  ât.  Vincent ^  qui  Ta 
rapportée  de  111e  Bourbon. 
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4I.SXXCXA  VARIABILJS.  VU  u-*.  fig.  48. 

LtrkmwtnahUU,  Bory«  Voyag.  3.  p.  loi.  ^Sîtêitt  vatUthUtê» 

Aclu  Licii.  uuiv.  p.  4^d.  Sytiupi».  Licli.  p.  205. 

5.  Thallo  cartilagineo  prostreto  laciniato ,  lobis  cre» 
milatis  apîcibus  teuuiter  disscctis ,  suprà  l^evi 
pallido  ochraceo  in  faumido  viresceote,  SQbtùt 
tomentoso  ad  centrom  fusco-uigrîcante  in  âmbitu 
c)cliroleuco;cyplu'llis  iirceolatis  pailidls;apotiicciis 
•uli'inaTgiiiaUbus  diico  fuaco-rubro  maifine  pro* 
minulo» 

« 

Ce  Lichen  se  rapproche  l)caiicoup  par  ses 
coulear$  et  aes  apothèeea  du  iS.  fiUdna  :  mais 
bien  (l^autres  caractcrcs  nous  autorisent  à  le 
considérer  comme  une  espèce  tlès^islinota. 

D'abord  ,  il  ne  s^élève  point  eu  partant  d^nne 
base  ;  il  rampe  au  contraire  ,  et  forme  des  plan- 
ques épaisses  sur  les  troncs  d^arbres  y  oit  il  vé- 
gète. Ses  l'rpndcà  sout  laclaiccs  moins  réguliè- 
rement ,  mais  toujours  profondément  ;  les  seg^ 
mciKs  terminaux  sont  crénelés  y  cl  quelques 
portions  sont  incisées  et  découpées  si  finement 
qu'elles  imitent  une  frange  j  et  rappellent  un 
peu  les  bords  ànCetraria  fallax  ;  ce  carac-* 
tore  manque  entièrement  au  fUicina  ^  car  les 
auteurs  qtii  ont  dccrk  et  figuré  ce  dcriucr  en  , 
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auraient  fait  quelque  menuoa ,  s'il  avait  existé 
sur  les  individus  bien  complets  quHls  nous  ont 
fait  connaitre.  Le  dessous  est  toujours  brua- 
noiràtre  au  centre  ,  couleur  qui  se  perd  et  se 
fond  avec  celle  du  dessus  en  approchant  des 
«bords  ,  mais  qui  n'a  rien  de  saErane  ,  comme 
dans  Tautre  espèce»  Les  cyphelles  sont  petites  j 
urcëoiées  et  blanchâtres.  Les  apotbèces  sout 
petites,  sub-marginales,  d'un  rouge-brnn,  comme 
dans  le  Lichen  auquel  oous  Tavons  comparé* 

Notre  piaule  ,  comme  presque  toutes  ,  a  été' 
figurée  à  Tétat  sec.  Elle  est  alors  jaunâtre  ;  l'hu* 
midité  donne  au  dessus ,  qui  est  toujours  lisse, 
une  teinte  Vert-clair  ^  qui  n^6te  rien  à  son  élé- 
gance» 

Le  S,  variahilis  vient  sur  les  troncs  d'ar- 
bres  dans  les  forêts  de  H  le  Bourbon*  JPen  dois 
la  connaissance  à  M.  Bory. 

43.  SliCTA  FIUCINA..  Pl.  ia«««.  §g.  49. 

tiéum  5S4.  Pont.  Pfodr«  Plor.  Auttr.  —  5l«efa  filix,  f^oo. 
liU,  Melfc.  Maïc^  Act.  Med.  suce.  t.  1.  p.  joi.  t.  i5.  fig.  i.— 
Swart?.,  Fl.  Ind.  Occid.  p.  1904.  Sprcog.  AuU  it.  1.  l.  9.  f.  90. 

Piatisma  /i/ix.  Iloffiii.  Pl.  Licli.  3.  t.  55.  lig.  1.  2,  —  SticU 
plicina,  Ach,  Licli.  irniv.  p.  445.  Syoop.  Licb.  p.  a3o. 

S.  Thallo  cartilagineo  sub-stipitalo  apîce  diiatato, 
lobift  laeiniatis  coitalîs  crenniatis  incîiîs  $  *upi^ 
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Imi  palUdè  ochraœo»  tubtiit  tomanloio  nibro- 

crocâto  ad  basim  obsciiriore  ;  cypliellis  pallidis 
erbicuiâiis  tiiaUo  immerrâ  ;  apotheciis  sub-margi« 
nalibos  disco  rubro-fiuco  margîue  prominolo. 

Celle  espèce  ,  une  des  plus  belles  ,  élève 
ses  frondes  airec  grâce  jusqu^à  trois  pouces 
euviron  ;  d'abord  étroiles  et  épaisses  k  leux^  base, 
elles  s^dlargissent  bientôt  et  s^amincisseBt  ^  en 
raisoa  de  leur  eloigaemeàt  de  la  base  commuac^ 
on  voit  une  cote  ou  ncrvuie  bcUbiLlc  jusqiû 
moitié  de  leur  hauteur  ;  les  frondes  sont  pro- 
fondément laciniecs  ;  des  crenelures  arrondies 
et  nombreuses  détachent  les  lobes  très-ëlëgam- 
ment  ;  leurs  bords  sont  crénelés  |  arrondis  et 
même  déchirés  ;  la  face  isupëneure  est  plane  ^ 
lisse  et  d'une  teinte  d'ocre  cendrée  ;  l'inférieure 
est  tomenleuse  ,  brune  à  la  base  j  eJle  devient 
safranée  vers  les  frondes*  Des  cjpbelles  lisses, 
orbiculaires  ,  sont  enfoncées  dans  le  dessous  des 
lobes  ;  et  les  apothèces ,  petites , rousses  j  à  bords 
•  fléchis  sur  le  disque  dans  leur  jeunesse ,  sont 
c'parses  vers  les  exlrcaiilés  supérieures  des 
frondes  ;  elles  deviennent  planes  en  vieil-* 
lissant.  / 

La  cèle  niécKane ,  le  mode  de  croître  stipHé^ 
et  les  lobules  ej^trémes ,  qui  ne  sont  jamais  assez 
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découpés  pour  paj^aiire  irangés  ^  distioguent 

parfaitement  cette  espèce  du  Sticta  variubilis. 
Je  dois  avertir  que  je  ne  possède  pas  cette 
plante  ^  et  que  je  n^en  juge  que  diaprés  les 
dessins  qui  en  existent.  Ils  sont  asiez  nombreux^ 
comme  on  a  pu  le  voir  ci-dessus  a  la  sjuony* 
mie;  et,  pour  compléter  mon  travail,  j'ai  jugé 
à  propos  de  faire  copier  ici  la  figure  d^UoiTmann. 

Le  S.  Jilicina  croît  parmi  les  mousses  sur 
les  troncs  d'arbres  ^  à  ta  Nouvelle  -  Zélande 
(  ¥ orst.  )  I  et  à  la  Jamaïque  (  Swartz  )• 

45.  STICTA  TATULA.  Pl.  i3— .  fig.  So. 
SiitUL  iaeimimia*  Kantbi  îd  hcrb. 

S.Thallo  cartîlagîneo  coriaceocrasso  patnlo,  lobis  la- 
tissimis  rotundato-laceratis,  siiprà  lacuiiuso  helvolo 
fuscescente  in  humide  viri4i|  siibtùs  tomenloso 
brunnao^rufesoente  ;  cyphellis  minotls  ureeoktk 
paUidis ,  apotheciis  sparsis  dîsco  ra£o-fasoo  mar- 
gine  prominulo. 

J'ai  trouvé  ce  Lichen  dans*  Therhier  de  M» 
Kunth  ;  il  était  confoadu  avec  le  Sticta  lad" 
nîata.  Quoique  par  le  thalle  il  s'en  rappro- 
che intiniment ,  ses  formes  Ten  éloignent  trop 

Ijoui  ae  voii'  eu  lui  que  la  même  espèce  :  iacs 
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frondes  sont  très^larges^  épaisses  j  étalées  ^  peu 

laciniées  j  elles  n^ont  rien  de  comiculé  ;  leur 
sommet  est  arrondi ,  un  peo  déchiré ,  rongé  et 
il  è^^large  ;  le  dessus  osl  jauuàire  ^  les  frondes 

I 

noircissent  en  vieillissant ,  et  deviennent  ver*- 
tlâires  si  elles  sont  mouillées  ;  alors  eUe»  sont  ' 

sillonnées  et  lacuneuses.  Le  dessous  est  tomen- 
leux  ^  rouz-bron  ^  et  presque  noir  vers  la  base. 
Les  cypbelles  sont  petites  ,  insérées  dans  le 
tballe  ,  et  leur  fond  est  d'une  couleur  blanchâtre 
(|ui  ne  se  voit  bien  qu^à  la  loupe.  Les  apothèces 
sont  nombreuses  y  éparses  ;  leur  disque  est  rouge- 
noirâtre  ,  et  la  bordure  phis  pâle  j  épaisse  , 
proërainente ,  et  quelquefois  sinuee  ou  rongée 
flans  le  sens  des  rayons.  Il  difière  du  S.  iaci^ 
//m^a  par  la  forme  de  ses  froudes,  qui,  au  lieu 
d'être  allongées  et  coroiculées  ,  sont  étalées  , 
lurgeiuent  arrondies  et  peu  laciniées  ;  par  le 
dessous  couvert  d'un  duvet  plus  court  ^  plus 
dense,  et  par  ses  cyphelles  plus  petites.  Lejf^ 
cics  d'ailleurs  les  fera  distinguer  aisément. 

Ce  beau  Lichen  nait  sar  les  rochers  *  élevés 
elles  montagnes  du  royaume  de  Qoitd  ,  dans 
TAmérique  mc'ridionale.  Il  y  a  été  découvert  par 
Lonpland. 
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44.ST1GTA  FREYClKETli.  Pl.  i4»S  fig.  5i. 

S*  Thallo  cartilagineo  iibero  profuudè  iacinialo^iobis 
eloDgalis  smuatis  ad  aptcem  eleganter  creoulato- 
undulatis,  suprà  laevi  flavo-riresccnle ,  subiht  Us- 
inent oso  ad  centrum  rubro-fu»coin  ambîtu  caraeo; 
eypheUk  mioutU  aihîdis  sab^prominnlû  ;  apothe- 
ciis  ? 

Cette  dlt'gaute  espèce  a  les  frondes  libres  et 
profoodément  laciniëes  ;  les  lobes  s^allongeat  en 
din^uant  de  largeur  ,  et  leurs  bords  soat  ua 
peu  relevés  ;  des  crenelures  nombreuses  et  ar<- 
roudies  rendent  ces  bords  oudulës ,  découpés 
et  crispës  ;  quelques  extrémités  sont  dessiae'es 
par  une  teiote  obscure  qui  forme  trait  ;  Ten- 
semble  de  chaque  fronde  rappelle  un  peu,  uiais 
en  miniature  ,  la  découpure  élégante  du  feuil-» 
lage  de  ï acanthe.  Le  dessus  du  thalle  est  lisse , 
d^un  jaune-citrin  mélangé  de  vert-tendre  et  de 
quelques  nuances  rosées  ;  le  dessous  est  d  une 
couleur  de  chair  vive ,  bi  aiie  vers  le  ceiiU c 
On  y  voit  ,  dans  un  duvet  tomenteax  ,  des 
cj  plicUes  ii  i  égulières ,  peuies ,  blanches  et  proé- 
minentes. Les  apothèces  manquent  dans  TéchaDr 
tiiion  que  je  possède* 

Ce  Lichen  qui ,  par  sa  forme  et  ses  couleurs. 
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gaies ,  est  sans  contrat  Fan  d^on  plus  éié^ 

ganfs  du  genre  Sticta  ,  a  éié  trouvé  aux  îles 
Maiouîoes*  Je  le  dois  à  l'obligeance  de  M.  Gau« 
dicfaaud  ,  naturaliste  de  rezpëdilioa  commandée 
par  le  capitaine  Freycinet.  Je  Pai  dëdië  à  ce 
dernier  ,  dont  le  voyage  autour  du  monde  a 
enrichi  l'histoire  naturelle  de  tant  d'objets  nou- 
Teaux« 


GENUS  STICTA. 


SECTIO  TERTIA. 


45.  STICTA  KUMiiU.  Pi.  i4«-.  fig.  5a. 
Sticta  paiiida,  ilouk.  »  in  iicib.  Kuiiib. 

S.  Thâllo  eartilagineo  repaDdOy  lobis  iatiusculis  ro-> 
lundato-crenulatis  9  auprà  laevi  cinereo-pallido  , 
Subtiis  tomentososub-fibrillosoincarnato;cvphenis? 
apothecus  sub-marg;iaaUbuA  disco  rubesceotemar- 
gine  ei^ulato. 

beau  Lichen  sVule  irrëgulièremeut*  Chaque 
{ronde  se  détache  en  s^arrondîssant  ;  les  bords 
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arrondis  ,  Ircs-crenelës  se  couvrent  d'apollièces. 
Le  dessus  est  Usse^  gris-bleuàtre  dans  quelques 
endroits  ,  et  plus  pale  daiis  d  aulres.  Le  dessous 
est  incarnat ,  et  plus  pâle  près  des  bords  ;  il 
parait  tomenteux  à  Toeil  du,  ce  qui  est  dû  à 
de  petites  fibrilles  jaunâtres^  tomenteuses  ou 
cotonneuses  eUe$-mi^me&.  j\  allés  traces  de  cy- 
phelles  n^existent  dans  Findividu  que  j'ai  sous 
les  jreus  ;  mais  y  comme  daos  le  S*  crenidata  ^ 
Oii  voit  en  dessous  quelques  peiiLs  tious  urccoles, 
qui  se  trouvent  précisément  sous  les  apothèces, 
et  s  etcadeut  sous  leur  disque.  Ces  apoiiièces 
forment  une  bordure  qui  suit  les  eontonrs  des 
lobes  ^  elles  sont  marginales  et  sub^narginales  ; 
elles  ont  le  disque  rouge -brun  ;  leur  bordure 
tlialloïde  est  crénelée  et  même  dentée ,  et  fléchie 
sur  le  disque  dans  leur  jeunesse*  Maigre  Tabsence 
dès  cv  phelles,  cette  espèce  sous  a  paru  tenir  aù 
genre  Sticta  par  la  forme  de  ses  frondes,  qui  sont 
libres  et  dont  le  dessous  est  tomenteux,  par  les 
apotlièces ,  etc.  M*  Kunlh  a  bien  voulu  me  la 
confier.  , 

Elle  croit  sur  les  écorces  près  des  rives  de  la 
Puela  5  aupcndiiiut  de  Tunguragua^  dans  PAmé- 
nque  méridionale ,  ou  Bonpland  Ta  découverte. 
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« 

S.  Tballo  cartilagiaeo  i  cpando^  iobis  lacîiiiatis  cre- 
nato-truncalîs  ;  auprà  lœvi  «inereo-glaacesceute  « 
tubtiistometitoso  sub-fibrilloso 
cyphGUiâ?apotiiecus  sub-marginaiibus  discÔ  rubear- 
ceote  maii^ine  crenulato  inilexo, 

.  Celle  espèce  m^a  paru  trop  intéressante  pour 
ne  pas  la  signaler  j  mais  n^etant  possesseur  que 
da  faiUe  ëchantilloif  que  j'ai  fait  représenter, 
cV^  avec  quelques  doutes  que  je  décnrai  ses 
caractère^  :  le  dessus  cL  le  dessous  ont  de  fçrands 
rapports  avec  Pespèce  précédente  ;  les  apothèces 
sont  encore  plus  semblables  ;  mais  la  manière 
dont  les  frondes  sont  lobées  la  différencie  teU 
lement  qu^iL  m'a  lallu  voir  en  elle  une  espèce. 
Le  tballe  est  peu  épais  ,  grisâtre  en  dessift 
et  lisse  ;  les  lobes  sont  laciniés  ,  partagés  en 
lobules  presque  corniculés ,  obtus  et  troïKjués» 
Le  dessous  est  tomenteuz  ,  jaun&tre  et  plus 
brun  ay  centre  ;  plusieurs  petits  trous  ou  euloa- 
céments  nrcéoiés  se  voient  précisément  là  oii 
dans  Taulre  surface  sont  placées  les  apothèc^; 
mais  ces  trous  n'ont  rten  de  semblable  avec  des 
cypbelles;  ce  sont  des  enioncements  quis^étendent 
sous  le  disque  des  scuicllcs  :  ces  dernières  sont 
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sob-nianrginaies  ,  rougdltres  ^  et  fear  bordure  est 
pâle  j  dental  même  crénelée  ,  et  iléclûe  la 
centre. 

Oa  voit  qa'^e  ae  distingae  pardculièrement 
ile  la  précédente  par  ses  lobes  allongés  ^  laci- 
niés  et  non  arrondis*  Si  ces  caractères  sont 
constants  |  elle  doit  former  une  espèce  ;  s^ils  ne 
le  sont  pas  9  ce  ne  sera  qu'âne  variété  du  Sûicta 
KunthiL 

Notre  S.  crenulata  se  trouve  à  Saint^Domiih 
Je  l'ai  obtenu  de  M.  Lamourouz«  J'en 
ai  \  u  depuis  ,  dans  la  collcclion  de  M.  Léon 
2>ufoQr  ^  un  autre  ëchautiUon  qui  m*a  confir* 
me  dans  l'idée  qu^il  formait  une  espèce  di&- 
tincte.  Je  l'ai  £iit  représenter! parce  qu^l  m'a 
paru  plus  complet  que  le  mien, 

47*  STIGTA  CLOMULiFERA.  PU  fig.  $4* 

Lichen  gtomulifcrus,  Lighif.  FJ.  «cot.  £ogi.  £ot.  tab.  sgS» 
—  Lichen  mutab'ilU,  Ehrh.  pl.  cr.  Dec»  5.  n.  -^o.  —  Lichen  («• 
€«AMfif#.  Hndfi.  f  1.  «ogl.  mil.  miiie.  t.  a6.  f.  99.  —  Llchm 
SaeimioÊiu*  Gmel.  fpt.  Mt.  —  L^k^k  fkm»lifim.  Hoflbk 
FI.  germ.  Dec.  FI.  fr.  o.  109}.  »  Pmulm  $lomMiif§nu  AcL 
lich.  Unir.  p.  4^^*  Synops.  Lkh.  p.  195. 

S.  Thallo  cartilagioeo  crasse  corlacco  orbîculari,  lobfj 
lalit  répandis  oreuato  -  rotundalia  »  suprà 
glauco  -  Tirticeiite  pulvinoUs  fruHoolosis  atro* 
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tiridibns  a«peno ,  aubtiit  tom^ntoao  ad  eentram 
bciuinM  in  ambitu  pallido  ;  cyphellis  ?  apothe- 
ciis  magais  dUoo  rufo  margioe  rugoso  iuflexo 
diaUoideo. 

Le  Sticta  ghmuli/era  est  un  des  Lichens  car- 
tilagineux dont  lés  masses  sont  les  plus  grandes  et 

les  plus  épaisses  :  elles  s^elaleat  sur  les  gro« 
troncs  d'arbres  j  et  y  forment  une  plaque  or- 
iMColaire  qui  a  quelquefois  plusieurs  pieds  de 
dumctrc  •  IciluLcia  sont  lisses ,  rajouueul,  s'em— 
hriquent  à  peiue  ;  leurs  bords  et  leurs  créne* 
lures  sont  arrondis  régulièrei>ient  :  le  dessus 
est  glauque-verdâtre  s^il  est  humide  ,  et  gris« 
jaunâtre  s'il  est  sec.  De  nombreux  paquets  dVa 
verd^noirfttre  sont  epars  sur  ses  frondes  j  sur- 
tout au  centre  :  ce  sont  des  pulvinules  qui  se 
dcvcloppeal  ej^iiaoïdiuairenient ,  et  preauealla 
forme  de  petites  arborisations  y  dont  les  extrë^ 
mites  deviennent  obscures  ,  je  prcsuuie  ,  par 
Télaboration  des  sucs  que  ce  Lichen  absorbe 
pour  prendre  son  accroissement.  Ces  pulvinules 
ont  aussi  quelques  ressemblances  avec  plusieurs 
Lichens  du  genre  Stereocaulon*  L'existence 
des  cjphelies  est  lui  l  douteuse  dans  celte  es- 
pèce :  les  ayant  découvertes  une  fois  sur  le 
S*  herbacea  %  ie  les  ai  clierchees  sur  le  «S. 
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^UfnutUfera ,  à  cause  de  l'affinitë  de  ces  deux 
Lichens  ;  mais  je  doute  encore  que  les  peiiles 
excavations  ,  que  ai  aperçues  ,  soient  de  vë* 
niables  cy pbeUes.Les  apotUèces  sont  nombreuses, 
eparses  vers  le  centre  du  lidien  j  leur  di^c^ue  est 
rouget-bran  ,  assez  large  ,  et  leur  bordure  tbaU 
Joïde  se  fléchit  ordmairemeûl  deâi>us  pendant  la 
sécheresse* 

Je  Fai  trouvé  à  la  Grande  ^^Cbartreuse  en 
Dauphiné  ,  et  ^n  Bretagne  :  il  croît  encore  en 
Angleterre  et  en  Suisse  :  je  Tai  même  vu  quel^ 
que  part  venant  de  Saint-Domingue. 

f^ar.  B.  ampifssima  pu  is*»s  ûg.  ss. 


S.  lohû  ampUsâmis  »  etc.  ;  vi4  sp,  deseripl. 


C'est  cette  variété  si  commune  dans  les  forêts 

du  Mont^d^Or  ,  que  quelques  botanistes  ont 
distinguée  comme  une  espèce.  Elle  ne  diffère 
du  type  que  par  ses  dimensions  plus  grandes 
et  telles  qu'elle  eouvre  quclc^uefois  en  entier 
le  tronc  des  chênes  |  ët  par  ses  lobes  terminaux 
Urgeii) eut  arrondis  et  beaucoup  moins  laciniës  ; 
lesapothèces  y  sont  plus  rares  que  dans  le  typei 
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et  les  pulvioules  fruticuleases  toujoars  fort  conw 
muaes*  Lie  seul  mol  que  je  change  à  la  phrase 

caracu'ristique  la  désigne  parfaitement. 

Je  Tai  trouvée  abondamment  dans  la  forêt  de 
Lachenau  au  Moat-d'Or  ,  en  Auvergne  ,  et 
c'est  sans  doute  cette  variété  que  le  savant  La^ 
marck  a  trouvée  ,  et  décrite  sous  le  aoin  de 
Lichen  glomid^erus. 

m 

48.  STICTA  HBRBAGEA.  Pl.  i6«o«.  fig.  56. 

XieftcR  Iwié'ViMtu*  LIgiktr.  PL  icot.  Ei^  Bol.  tâb.  994. 
tiehm  kÊrUmuM.  Hads.  FI.  «ogL  DilU  h.  m.  t.  sS.  f.  98.  ^  Pnl* 

tnonaria  herbiirêa.  HolTiii.  PL  Lieb.  t.  10.  f.  1.  —  Lo^mriû  her* 

bacca.  Dec.  1  1.  iV.  109^.  Iloffm.  Fl.  g»  rm.  p.  i^j.  —  Parwlia 
herbûua,  Acb.  Licb.  uoiv.  p.  4^9*  Syoop».  Licb.  p.  198. 

S.  Thallo  carliiagioeo  coriaceo  latissimo,  iobU  sub- 
Imbrîcatis  crenato-TOtuodaliS|SupràlaB?i  brunneo- 
olWaceo  in  humido  viridi ,  subtiis  sub-tomentoso 
paUidO'lusco  ;  cjpheUis  rarisâîoiis  iaçanis  mem- 
bfanaoeis;  apolhectis  magnis  diaoo  rohro«>fasoo 
mor^iuc  paliidiore  inÛexo  thalloideo. 

Cette  espèce  est  rangée  encore  parmi  les  far'»  . 
mélies  dans  les  herbiers  des  botanistes  ;  mais  la 
découverte  des  cyphelles  ne  doit  plus  laisser  de 
dQutcs  sur  le  nom  générique  qu'elle  doit  porter. 
Ses  frondes  sVtUchent  fortemtnt  aux  troncs 
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<  d^aiiures  dont  elles  couvrenl  de  grandes  parlies  ; 
elles  sont  laciaiees ,  uu  peu  eiubnque'es ,  et  leurs 
bords  sont  crénelés  et  arrondis,  mais  ayec  moins 
de  régularité  que  dans  le  $•  glomulijera ,  es- 
pèce qui  ne  pent  être  éloignée  de  celle-ci.  Elle 
iorme  ordinairement  une  plaque  arrondie  en 
dessus^   d'un  \erd  Lien  pronoucJ  quand  le 
Uchen  est  mouillé  ,  et  d'un  bron-olivâtre  quand 
il  est  sec  j  cette  partie  est  lisse ,  souvent  garnie 
de  petites  verrues  avec  un  pore  an  sommet, 
ce  qui  simule  des  apothèces  naissantes.  Le  . 
dessous  est  brun ,  tomenteux  au  centre ,  nu  et 
blanchâtre  vers  les  bords  ;  les  cjphelles  y  sont 
très-rares ,  petites ,  membraneuses  et  blanches  ; 
je  les  ai  observées  sur  un  échantillon  pris  dans 
la  foret  de  Fougères;  elles  doivent  couiumer 
la  justesse  d*une  idéeduIâchénograpbesuéâoiS| 
qui ,  n^ajant  pas  osé  mettre  noue  plante  parmi 
les  Sticta ,  dit  dans  son  Synopsis  lAchenum , 
aux  onùssa  et  emendata  oii  elle  reprend  ce 
nom  générique:  <c  Quoad  hahitum  (inprimis 
«  thallij  cum  Stictis  majovem  quàm  ctm 
«  Parmeliis  prodit  ajjinitatem ,  parum  obs- 
m  tante  cjrphellarumverarumabsentia^  »  Les 
apothèces  sont  nombreuses,  éparses  au  centre  ; 
elles  ont  le  disque  large,  rouge-foncé  ,  et  une 
bordure  tfaaUoiide  ^  qui  se  courbe  dessus  par  U 
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sécheresse.  Sa  couleur  d'un  verd  as;>ez  vif ,  et 
Tabsence  des  pulvinoles  glomulifères,  dislin^ueat 
ffuIBsammeat  ce  Hchea  du  S.  glomulifera. 

Il  croît  en  France  ,  en  Angleterre  et  proba- 
blement dans  tonte  l'Europe  ;  la  Bretagne  est , 
je  crois ,  la  partie  de  la  Fiauce  où  il  se  trouve  le 

pins  commnnânent*  Il  est  encore  assez  rare  dans 
les  herbiers. 

49.  STICTA  HOTE.^TOTTA.  Pl.  i5'««.  fig.  $j. 

SitgÊa  BûMMtM»  Adu  Syoops.  Licb.  p.  »Si«.  ^PûrmêÊim 
hoUnlotla ,  ejutd.  Ijicb.  UBtv*  p.  4^^*  —  Lîektm  mwMtê* 
Lamk.  £QC}ci.  Dict. 

S.  Thallo  coriaceo  ri^ido  crasse ,  lobb  brevibus  mar- 
giuibus  incisb  sinuato-rotundatis,  iuprà  ^albino 
Bub-tcabroso,  subtiis  nigro  fibriUoso;  cyphelUs? 

apolheciisiunioribussub-lurbînalis  marginc  iallexo 
adultis  latis  plauo-coocavîs  ei^tùs  ciliaiis  disoo  fus* 
cesGcnte» 

« 

Cette  espèce  est  aussi  curieuse  qu'extraordi- 
naire ;  sa  forme  laisse  des  doutes  sur  son 
ritable  genre  ;  maïs  elle  csl  puuriant  plui  rap- 
prochée des  Stictes  que  de  tout  autre  :  son 
thalle  estroide,  épais,  coriace  et  presque  su- 
béreux ;  on  le  dirait  formé  de  la  substance  qui 
enveloppe  la  faine  (  fruit  du  hêtre  ).  Ses  frondes 
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soui  petites  i  elles  ont  une  base  e'iroite  qui  s*ë- 
Thrgii  de  suite  ^  et  devient  arrondie  vers  le  sommet. 
•  Les  bords  sont  divisés  par  de  profonds  sinus 
qui  iornieut  des  lobules  arroiidià.  Le  dessus  est 
inégal ,  presque  jaspë  par  d^nombrabtes  petites 
aspedtes  plus  pâles  que  le  fond,  et  qui  en  \ieiU 
lissant  diminuent  et  sWacent.  La  couleur  génë» 
raie  est  un  verd-pàle  passant  au  brun-roux.  Le 
dessous  est  brun  ,  et  noir  aux  extrémités  qui  sont 
couvertes  de  cils  noirs  quelquefois  si  nombreux 
qu'ils  j  forment  un  duvet  tomenleux  j  sa  base  est 
nue  et  ridée  transversalement.  On .  ne  voit  point 
de  cjphelles  en  dessous.  Les  apotbèces  soat 
dparsea  et  sub-margiuales,  mais  toujours  dàns  la 
partie  cjiLtréme  des  frondes:  jeunes ^  elles  ont 
la  forme  de  petites  verrues  ;  mais  j  en  vieillît 
aant.y  elles  s^élargissent  ;  leur  disque  est  applati, 
d'un  brun-noirAlrc ,  et  leurs  bords  sont  rongés. 

Le  thalle  de  cette  espèce  semble  la  rapprocher 
de  VUnibilicaria  spadochroa  ;  mais  sa  forme  et 
ses  apothèces  en  font  an  Sticte.  Elle  m'a  été 
communiquée  par  MM.  Fée  et  Mougeot^  et  se 
trouve  au  Cap  de  Bonne-Ëspërance» 

Far.  B.  umbiUcata^  ^s- 

V 

s.  Ihallo  coriaceo  rigido  crasso  sub-suberoso ,  lobia 
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brevibus  marginibua  iocisis  aiouato  -  rotundalU  , 
raptà  branneo  -  castaneo  mib  -  leabroto ,  gubtte 

castaneo-nigricante  ;  cyphellis  ?  apoihcciis  junio* 
ribus  minutis  sub-turbinatis  margioe  iodexo  se- 
Dioribus  lalif  dtsco  umbilicato  flmo  ii%ricaiile. 

.  Le  caractère  si  prononce  de  Fombilic  ,  qui  se 

trouve  au  milieu  du  disque  des  apolhèces  ,  m^a 
loDg-temps  empéelitf  de  rapporter  celte  espèce 
au  Sticta  hoterUotta  ,  que  je  ne  possédais  pas  ; 
mais  dès  que  j'ai  observe  ee  dernier  y  sa  vue  m'a 
prouvé  qu'on  ne  pouvait  Ten  éloigner  ^  et  j'en 
ai  fait  la  variele  B  j  qui  se  distingue  en  outre 
de  l'espèce  par  la  couleur  moins  verdàtre  du 
dessus  I  par  son  dessous  moins  noir^  et  par 
rabsence  totale  de  fibrilles. 

CeUeH:i  vient  aussi  du  Cap  de  Bonne-Espë^ 
rance.  Je  dois  les  individus  que  j'ai  iait  figurer 
à  M*  Gandichaud. 

So.  STICTA  niSGOLOR.  PL  i6«»«.  fif.  S9. 
BotjyVoy* 

S*  Tballo  cartilagineo  coriaoeo  laeiniato  asoeudenley 
tobis  liberis  sub^imbrieatîs  laennosis  erenulato- 
rotundatis^  suprà  viridi-olivaceo  in  humido  viridcs- 
ceolCy  sobtùs  glabro  boUato  albido-ocbroleueo  ; 
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^heiiis  ?  apotheciis  sparsis  rufis  juoîoribus  tur- 
binatis  aduitîs  latîs  plani»  margioibas  sub-evaneft- 
ceotibus. 

Ses  frondes  assez  larges  s'ëuleat  et  s'élèvent 
avec  grâce  j  elles  sont  libres  et  à  peine  cmbri- 
qnëes ,  prolbodement  lackiiées  et  coriaces  ;  leurs 
bords  sout  lisses }  des  créaelures  arrondies  les 
décoapent  fortement  vers  le  centre  et  beaucoup 
ipQiQS  aux  extréoiités.  La  face  supérieure  Ci>t 
lacnneose  ;  sur  les  Tieax  individus  on  aperçoit 
de  petites  aspérités  verruqueuses  qui  ont  Tair 
d'un  commencement  d'apothèçes.Sa  couleur  est  un 
verd^tendre,  plus  pâle  et  olivâtre  quand  le  lichen 
est  sec.  Cette  couleurle  rapproche  un  peu  du  S. 
pidmonacea  :  le  dessous  est  glabre  ^  lisse ,  ridé 
seulement  près  de  quelques  bosselures  ,  d'une 
teinte  blanc  -  jaunâtre  et  du  plus  beau  blanc 
de  lait  dans  Tétat  frais.  Cette  espèce  est  dé- 
pourvue de  cyphelles.  Les  apothèces  peu  com- 
munes sont  un  peu  bombées  dans  leur  jeu- 
nesse j  leur  disque  est  alors  brun-rouge ,  et  la 
bordure  est  réfléchie  sur  lui  ;  mais  bientôt  elles 
deviennent  larges ,  applaties  et  leurs  bords  sont 
déchirés  :  elles  sont  sessiles  comme  toutes  celles 
du  genre,  et  placées  tantôt  au  centre  des  frondes^ 
tantôt  près  des  bords. 
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Le  S.  discoïor  diffère  da  S.  pulmonacea 
par  le  dessous  glabre  et  noa  toiueateux  |  par 
leverd  Irès-lendre  ,  gai  et  brillant  du  dessus  du 
Ihaile  ^  par  aa  manière  d'être  y  qui  le  rapproche 
ua  peu  des  Cetraria^  par  ses  cre'nclures  ar- 
rondies j  etc.  ;  H  diffère  encore  des  S.  dissecta  et 
peltigera,  parce  qu'il  n^a  point  ce  duvet  to— 
menteux  qui  s'iinaatoroose  et  sVntrelace  dan»  le 
dessous  de  ces  deux  espèces.  Le  5.  discoïor  à 
IVtat  sec,  est  très^coriace  et  se  brise  facilement. 

Cette  espèce  a  évé  découverte  en  180  c ,  par 
M.  Borj  de  St.  Vincent,  sur  les  troncs  d'arbre& 
dans  les  grands  bois  de  l'Ile  Bourbon. 
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5i.  SXICTA  PULMOKACEA.  Pi.  i;**».  fig.  6o. 

Lichen  pulmtmarlut,  Linn.  ip.  i6ii.  Pl.  mec.  a»,  1067.  Ltio.. 
fncye.  n».  94.FK fr.  1174. n:%u Wablemb. FI.  Up. p. 43i.  Dil- 
Uo.  Mue.  aia.  L  ^,  1 13.  Bo«l.  Bol.  8.  t.  57>.-*P«/MNMri« 
rttîeulmtû.  Hoffin.  Pl.  Lich.  1. 1.  f.  a.  ^  5(ieC«  ^ii/momieva.  Acb* 
Lîcb.  oui?,  p.  449.  Syoop.  Lich.  p.  a53.  —  Lobaria  pulmunarui, 
0m:.  fi.  ff.  n*.  1090. 

S.Thallocarlilagineoconaceore(>aDdoreiiculato;iûbi8 
liberfs  elongatîs  retaso-lrancatis,  niprà  lacunoso 
€Cr?îno-olîvaceoin  hiiiT)îdovîrîdî,verrucis  plumbeis 
icabridis  aDastomosantibus,  sublùs  pallido-buiiata 
intentUitt  tomentosii  brannefé;  eypbeliti  huHû  ; 
apotliecîîs  fipar.sisdi.sco  plauiusculo  rufo  juuioribua 
margioe  promiauioseiimentibiissab-eiranesceate* 

Ce  Lichen  ,  peul-ulre  le  plus  commua  Ju 
genre ,  a  le  ifaalie  carlilagineux  ,  riche  »  large- 
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ment  et  profondément  découpé  ;  il  est  coriace  , 
très-lacuneux  et  réticulé  ;  ses  lobes  s'allongea  t, 
s'étalent  y  divergent  et  finissent  brusquement  ; 
ils  sont  d'un  verd-brillaul  par  Phumidité  ,  et 
d'un  cendré-olivâtre  par  la  sécheresse  :  les  réti-* 
cules  j  qni  séparent  ses  enfoucemenU  ou  lacuneS| 
imitent  des  perles  ^  sont  pulvérulentes  et  grisâ- 
tres ;  la  loupe  montre  que  ce  sont  des  pulvi?- 
iiules.  Le  dessous  est  ocre-paie  ,  et  plus  blan- 
châtre sur  les  bosselures  formées  par  les  lacunes 
du  dessus  ;  les  iotersticcs  sont  remplis  d'un  duvet 
brun  qui  devient  plus  épais  et  plus  foncé  à 
mesure  qu^il  se  rapproche  de  la  base  ou  du 
centre  de  la  fronde  j  ce  qui  les  fait  paraître  to- 
menteux.  Les  apothèces  sont  assez  compiunes  f 
elles  sont  répandues  sur  la  face  supérieure  du 
thalie  ,  et  plus  souvent  près  des  bords  ;  leur 
couleur  est  brun-rouge  comme  la  bordure  ^  qui 
est  épaisse  et  saillante  dans  la  jeunesse  du  Li- 
chen y  mais  que  l'âge  fait  évanouir.  Le  disque  , 
d^abord  concave  ,  finit  par  être  convexe.,  et  la 
lame  prolixe  (  membrane  colorée  qui  couvre 
Le  disque  )  se  déchire  et  disparaît  quelquefois  ; 
acte  qui  suivant  moi  sert  à  la  propagation  de 
l'espèce  ^  et  que  j'ai  aperçu  dans  plusieurs  autres 
individus  de  genres  diiTérents.  Les  cjphellea 
n'existent  pas  ^  assertion  qu'il  ne  faut  pourtant 
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pas  considérer  comme  trop  positive ,  mais  qa\>a 
peut  émettre  dans  l'ëtat  actuel  de  nos  connais-- 
saoces  :  car  ^  si  par  le  tballe  il  rapproche  de 
qaelqaes  espèces  qui  en  sont  pourvues ,  il  res- 
semble davantage  par  le  dessous  aux  Lichens  dont 
f ai  formé  la  division  des  pulmonacës  ^  et  qui 
tous  sout  remarquables  par  le  duvet  qui  s'en** 
lace  et  se  croise  entre  les  bosselures. 

Son  aspect  et  l'espèce  de  ressemblance  qu'il 
ollVe  avec  le  tissu  du  poumon  Jui  ont  fait  donner 
son  nom  spécifique,  et  en  ont  introduit  Tusage  en 
médecine.  Ou  sait  aujourd'hui  qu^il  est  amer  f 
astringent  et  mncilaginenz.  On  s^en  sert  encore 
pour  teiadre  la  laine  en  brun  et  orangé. 

Ses  belles  frondes  croissent  parmi  les  mous- 
ses sur  les  rochers  et  les  troncs  dVbres  ;  elles 
ny  adhèrent  que  par  leur  base.  C'est  dans  les 
lieux  élevés  qu'on  Tobserve  ordinairement*  Il 
croit  par  toute  r£urope  :  je  l'ai  vu  aussi  venant 
des  deux  Amériques  |  des  Canaries  |  etc« 

f^ar,  B.  pleurocarpa*  Pi.  i;»"».  fig.  6i. 

SiUla  pmimomêeem,  B,  pteuroearpa  Ach.  Licfi.  aniT.  Synopi. 
Licb,  p.  2JÙ,  —  Loùaria  pulmonana.  B,  pUurocurpa,  Dec.  Fl.  (r« 

S.  Thallo  cartilagineo  repanio  vetieulato ,  lobts  Ube- 
ris  retuso-truucatis  »  auprà  lacunoio  cerviao-oU« 
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vaceo  f  verracis  plumbeîs  scabridls  anastomosai)* 
libuSyBubtùs  paUida*buUato  iatersUUis  tomeoto- 
sift  bninneis  ;  apothedis  numerosis  sparsîs  podeiio 
crasso  dit»co  piaao  nljj;ro  murgiae  evanesceaio. 

Celle  varieië  se  dislingue  ordiaairemenl  du 
type  par  ses  lobes  un  peu  moins  allongés  et  par 
ses  apoïkèces  plus  nombreuses  ^  dout  le  disque 
est  tout-à-fait  noir.  Un  bit  bien  digne  de  remar* 
que  est  la  forme  de  ces  apothèces.  X^e  Podé^ 
tion  si  couit  qui  supporte  le  disque  s^enQe 
quelquefois  pour  devenir  aussi  large  que  ce 
disque;  en  cet  état,  il  ne  semble  formé  que 
par  le  tballe ,  et  i'on  dirait  que  cette  modifica- 
tion de  forme  est  une  maladie  de  l'espèce ,  ce 
que  semblerait  encore  confirmer  la  couleur  noire 
de  la  lame  proUgère  qui  couvre  le  disque. 

Je  dois  rappeler  ici  une  opinion  ëmise  par 
Florke  au  sujet  de  ce  Lichen.  Il  pense  que  ces 
apotlièces  sont  un  Lecidea  parasite  qui  cioit 
aux  dépens  du  thalle  sur  lequel  elles  sont  placées; 
nous  ne  partageons  pas  Topinion  de  ce  savant , 
parce  que  nous  avons  souvent  distingue  des 
apothèces  dont  le  podétion  était  parfaitement 
sain  ,  et  aussi  menu  que  ceux  qui  se 
trouvent  dans  le  type  de  cette  espèce  ;  nous 
les  considérons  donc  comme  de  ventabies  apo- 
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tlièces  ;  oiaiâ  ^  en  confessant  notre  ignorance 
atir  ce  qui  leur  fait  prendre  une  forme  si  sin- 
gulière y  nous  nous  hasardoos  à  présumer  que 
cette  couleur  noire  de  TapoUicce  ,  cL  ccUe  forme 
enilëe  et  extraordinaire  sont  produites  parla  pré- 
sence d'un  corps  étranger  que  l'on  pourra  cou- 
oaitre  j  en  remarquant  avec  soin  les  localités  de 
notre  liclien. 

f^ar.  C.  aggregata.  PL  17 ,  fig.  6a. 

S.  T halle  cartila^'neo  crasso  repando  rcticulalo  , 
lobU  liberû  retuso  -  tmncalis  ,  suprà  iacuooso 
eenrlno<4>li«aceo,  vemieisplambeisscabridîs  anas- 
fomosaiilibus  9  sublus  pailido  buUato  ,  interstitiis 
tomentosîi  brunneis;  apotheetis  apanis  disco  fusco 
papiUato  gramoso  tonglomeratau 

Cette  seconde  variëtë  est  remarquable  par  ses 
apotbèces  dont  le  disque  obscur  devient  gru- 

mêle'.  Uu  autre  fait  digne  d'aUcalion  est  qu'on 
la  voit  souvent  9  comme  la  précédente,  ayant  en 
dessous  des  apotlièces  aussi  parfaites  que  celles 
da  dessus. 

Ces  deux  variéiés  se  trouvent  sur  les  troncs 
d'arbres  et  les  rochers.  La  dernière  a  été  cueil- 
lie sur  un  monument  Druidique  de  la  forêt  de 
Fougères, 
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Var.  D.  papillaris.  vu  17 ,  fig.  es. 

8.  Thallo  cartila^aeo  repando  reUculat»  «  lobis 

liberis  relusa-lruucatis  ,  suprà  lacunoso  cervîno- 
oliTaceo  in  kumido  viridi ,  pulvinulis  papillae  for- 
mlbiis  deofè  sparsis  9  aubtiu  pallido-biillato  in- 

terstiUis  tocaentosis  braooeis  i  apothecus  ? 

Celle-ci  est  remarquable  par  les  nombreuses 
pulvinules  papilliformes  dont  les  firondea  (  prin- 
cipalement vers  les  extrèimtés)  soul  recouvertes; 
ce  caractère  bien  prononcé  nous  a  forcé  d*eii 
faire  mention  ;  du  reste  ce  lichen  est  semblable 
au  tjpe  de  l'espèce.  ' 

Je  Tai  trouvé  dans  les  foréu  près  Vire  ^  et 
j'en  ai  reçu  de  semblables  venaul  du  Pic  de 
Ténérifie. 

P  ar\  E.  hjpomela.   FI.  i7«**.  fig.  64» 

S.  Tliallo  cartilagîneo  repando  reticulato ,  lobîs 
liberisretuso-truucatiSySuprà  lacunoso  cervioo-oli- 
vaoeo  in  humido  viridi,  pulvinulis  papiUae  formibos 

densè  sparsîs  ,  8ul)i(is  pallidD-buUalo  inlerstîtîîs 
aoasiomosantibus  tomentosis  nigris  ;  apotheciis  ? 

Voici  encore  une  variété  que  nous  n'avons 

pas  ciu  devoir  omettre  j  sa  loime  est  absolu» 
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mail  ceOe  du  type  ;  niaîi  le  ieasmm  en  diffièrt 

esseniielleaieut  }  le  duvet  qui  s^anasiomose 
dans  les  îolerstices  est  toui-à-fait  noir ,  ce  qiiî 
le  rapproche  du  Stiata  retigera  i  majU  sea  auUres 
caractères  étant  ceux  da  Stiota  pulmonacea  | 
nous  en  avoos  iait  simple  variété  de  oelaî*ci* 
Je  l'aiUûuvti  sui  de^iuchers  grauilique^daa^ 

les  environs  de  Vire. 

Si.  STICTÂ  LINIXA.  FI.  iS*-*.  fig.  65. 
SiitUi  iiniUu  Ach.  Syooj^.  Ltch.p.  )34* 

4 

S.Thallo  cartilagîneo  coriaceorepando  reticuIato,IobLS 
lalis  rotuiicialis,  suprà  lacuooso  gilvo  oiivaccoiu  bu- 
mido  viridi,  sabtùs  pallido  buUato  interstitiîs 
tomentotls  brunneîs  ;  cyphclUs  nuUis  ;  apolheefis 
sparsis  disco  brattoeu-luitco  maiigiiie  sub*ev4QSS^ 
cents. 

Ce  lichen  se  rapproche  teilemenl  du  S.  pul^ 
monacea  que  plusieurs  botanistes  le  considèrent 
toujours  comoie  une  de  ses  variétés.  Voici  les 
différences  sur  lesquelles  Acharius  s'est  fondé, 
peul^élre  avec  raisoq ,  pour  en  faire  une  espèce 
dlsiiiicle:  ses  lobes  ne  sont  ni  allonges,  ni  coupés 
brusquement  ;  ils  sont  au  contraire  arrondis  et 

10 
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un  peu  crtixicks  j  dans  IVchantillon  dotU  je  suis 
possesseur  ^  et  qni  me  vient  du  lâchéaographe 
suédois  y  la  face  supérieure  est  dépourvue  des 
verrues  ou  pulvinules  qui  se  voient  sur  le 
t9.  pulmonacea  ;  les  apolhèces  sont  aussi  .plus 
obscures  ^  sans  pourtant  être  noires  ,  comme  dans 
la  variété  B.  pleiuvcarpai  ealux  elles  sont 
placées  plus  près  de  la  base ,  ou  dans  le  centre 
de  la  fronde.  Du  reste ,  le  thalle ,  ses  couleurs  ^ 
les  lacunes  du  dessus  ^  le  duvet  tomenteux  et 
les  bosselures  du  dessous  y  etc. ,  sont  absolument 
comme  dans  le  S*  pulmonacea.  L^abseace  des 
cyphclles  le  range  dans  la  subdivision  des  pul« 
menacées. 

Il  croît  en  Suisse  sur  les  troncs  daibres.  Je 
crois  qu^on  le  trouve  encore  au  Mont  Pylat , 
près  de  Ljou}  et  de  nouvelles  recherches  le 
feront  sans  doute  trouver  dans  plusieurs  autres 
parties  de  la  France,  Depuis  que  je' rai  ligure^ 
j'en  ai  vu  dans  Pherbier  de  mon  ami,  M.  Fée, 
un  bel  individu  ^  bien  caractérisé ,  qui  venait  des 
tuu-Uuis. 
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a.  SXIGXA  1ŒX1G£BÂ.  PL         fig.  66. 

Lirhen  reli^er.  B(uy,^  oyag.  ^Sticta  retifiera.  Ejnsd.,  In  hcri.'^ 
SiUUL  rtiigcra.  Âciu  Lie  h.  umv.  p.  4*>â«  5jQ0ps.  Lkli,  p,  232. 

S.  Tballo  cartilagîneo  pnlmonacco  lacinialo  congeslo, 
•  lobis  sub-eloDgatifl  apicibus  obtusis  creuato-fli- 
Duatis ,  soprà  lacimoso  viridi-olivaoeo  f  maàMm 
bullalo  buUis  ochroleucis  in tcrslitiis  tomenlosis 
nigro-Yiolaceb  reticulatis  afiafitomosastibn»  cj* 
pheUisuulUs  ;  apothedis? 

Ce  Lichen  rappelle  encore  beaucoup  le 
Sticta  pidmonacea  \  maiâ  c'est  ie  propre  des 
espèces  de  celte  division  d'avoir  un  air  de  fa- 
mille bien  prononcé.  li  s 'étend  par  plaques  la-> 
ciuices  ,    épai:>ses  ,  et  doal|^les  iiuiides  sout 
loojours  plus  ramassées  que  dans  le  Sticta  que 
nous  avons  citéj  ses  loixs  sont  peu  découpes  j 
ils  s'étendent  moins ,  et  la  face  supérieure  a  une 
teinte  olivâtre  ^  un  peu  plus  obscure  à  Tétat  sec. 
Il  est  très-laeiineux  j  mais  ses  enfonceraeiUà  ne 
sont  point  séparés  par  un  réseau  verruqueux  et 
plombé  :  à  la  loupe  seulement  on  aperçoit  quel- 
ques petites  rugosités  pulvinuliformes  y  assez 
clair'Semées ,  et  sans  place  distincte.  Le  dessous  y 
blanc-jaunâtre  sur  les  bosselures  et  vers  lea 
bords,  est  partout  ailleurs  tomcuteux  et  noir- 
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violet.  Cette  couleur  forme  un  réseau  bien 
saillant  qui  se  croise  ,  s  aiiasloiiioso  dans  tous  les 
sens  y  dessine  fortement  les  bosselures  et  donne 
au-dessous  des  frondes  un  aspect  laineux  qui 
fait  facilement  distinguer  cette  espèce.  Les  cy pheU 
les  n'eiistent  pas  dans  ceLichenietlesapolhèces 
manquent  dans  les  échantillons  que  j^ai  vus. 

Je  dois  cette  belle  espèce  à  mon  obligeant  ami , 
M.  Borj  De  St.  Vîaceut ,  qui  Ta  recueillie  sur 
les  Ambavilles,  dans  les  savanes  de  l'ile  Bourbon^ 
ciiuc  la  plaine  des  CaOres  et  celle  de  la  hase 
du  Côteau  Maigre ,  vers  hnit  cents  toises  d^élà^ 
vaiion  au-^ssus  du  niveau  de  b  mer. 

54.  STlGTà  DISSBQTA.  Pl.  i8*«*.  67. 

m 

PlatUma  ditsectum*  Ueffm.  Pl.  Lîcb.  deacrtp.  coot.  (£gam 
maU«)  Ub.  47*  i*  3*  ^Luhcn  disscctus,  Swartz.  Prod.  p»  i4y. 
FI*  Ind.  Oecîd.  ?•  8^  p.  190s.*— Ejusd.  Siieim  diueeia»  Lich. 
Amené.  iooD.  I.  S.  —  5ltcte  dUacki ,  «or.  t.  «ormoM.  Aeh.  Lieti. 
noir.  p.  iSt.  Syaop.  Licb.  p*  s55« 

S.  Thallo  carlilaginco  deprCRSo  paLulo,  lobis  dilatatis 
sinuato-iactsis  marginibus  erosis  lacerato-creou- 
'latist  suprà  laconoso  grtseo-virescentet  snblds 
venoso  pulmonacco  ;  cyplieilis  nullis  ;  apolheciis 
spariis  latissiom  disco  conoaYo  mbro  fusco  mar- 

gine  ettM. . 
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C'est  à  la  variété  corrosa  d'Acharias  que  nous 

cooservous  le  nom  de  S.  dissecta  |  comme  à  la 
seule  à  laquelle  il  puisse  être  appliqué.  C'est  aussi 
le  Lichen  mal  figuré  par  Hoffmann  (i). 

Ses  frondes,  en  parlant  d'une  Lase,  â  aIlongent| 
se  di\isent  et  s'éteadeat  eu  tons  sens  ;  les  lobes 
sont  rongés  ^  4eehii  es  et  creneléfi  le  long  de 
leurs  bords  ;  quand  les  crënelures  sont  intactes» 
elles  restent  arrondies^  mais  cela  arrive  rarement| 
€t  seulement  au  sommet  des  frondes.  Le  dessus 
est  d  un  gris-verdâtre  et  même  jaunâtre^  très-la^ 
cuneux  el  sillonné.  Daiio  le  dt^^jous,  ua  duvet 
proéminent  s'anastomose,  et  court  le  long  des 
frondes  en  laissant  quelques  espaces  nus  et  blanc- 
jaunâtres  ;  ces  espaces  sont  irréguliers  et  allongés 
dans  le  sens  de  la  longueur  des  lobes  ,  ce  qui  le 
distingue  de  Tespèce  suivante,  où  ces  espaces 
sont  plutôt  allongés  circulairement.  Les  çypbelles 
manquent  comme  dans  toutes  les  puloionacées. 
liCs  apotbèces  sont  grandes ,  applaties  ^  éparses^ 
elles  ont  le  disque  brun-roux^  la  marge  rongée 
et  fléchie  à  peine  sur  le  disque* 

Cette  espèce  ne  peut  être  confondue  avec  la 
suivante  j  elle  b'cn  cloî^ne  trop  par  les  apotbèces^ 
et  par  ses  frondes  lacérées,  allongées  et  non 
arrondies,  etc.  Je  Tai  représentée  d'api  es  uu 
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^chaatillon  derherbier  de  M.  Kuulk.  £Ue  aait  sur 
l'es  troncs  d'arbres  dans  les  Amériques  ^  d'où 
Boupland  Ta  rapportée, 

55.  STIGTA  PELTI6EB&.  PI.  tS».  fig.  68. 
Siieta  éUtùcHu  Aoh.  Licb.  osûr«  p*45i*  SfDOpi*  Liclup.  iS5« 

S.  1  hallo  cartilagineo  expauso  crasse  sub-orbiculaUv 
lobis  lacinîaiis  elongatts  roiandato-erenalatia  ;  su* 
prà  lacunoso  vîrescenfe-Iivido ,  subtÙ!^  venoso-puN 
monaceo  ;  cypbeliis  nullis  ;  apothecuis  sparsU  ele-- 
▼atii  parfis  disco  n]bro«»fusQO  margtne  inflez*. 

Ce  Lichen  forme  des  plaques  assez  larges.  Les 
frondes  sont  ordinairement  allongées  ,  reunies  | 
presque  embriquces  et  Irùs-laciniees.  Les  lobes 
sont  partages  par  des  sinus  profonds  et  arrondis^ 
imitant  beaucoup  ceux  du  Sticta  ghmulifera^ 
ces  lobes  sont  épais  ;  leur  enîeuiljle  est  orbicu- 
laire.  Le  dessus  est  ridé,  sillonné  et  d'une 
couleur  vert-Uvide.  Le  ûcssous  est  d'un  blauc- 
jaunàtre  ,  et  garni  d^un  duvet  court  et  épais 
<jm  .  y  croise  en  tous  sens  ,  et  forme  des  veiaes- 
d'un  brun-noir  d'un  aspect  élégant  ;  les  espaces 
*  qu'il  laisse  à  découvert  sont  irréguliers  ,  et 
peuvent  s'allonger  dans  tous  les  sens  ,  et  non 
pas  seulement  en  suivant  la  longneur  des  irondeS|^ 
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comme  dans  l^espèce  précédente.  U  n'j  a  point 
de  c  jphelles  ;  et  les  apotbècés  sont  petites ,  sob* 
pëdicellées  ;  leur  disque  est  brun-roux  ,  et  la 
marge  fléchie  ,  et  presque  rouIJc  sur  lui* 

Ce  Lichen  j  que  nous  avons  depuis  dix  ans 
dans  notre  herbier  j  y  a  toujours  jjortë  le  nom 
de  Sticta  peltigera  ,  et  c'est  la  seule  à  qui  nous 
donnons  un  autre  nom  que  celui  impose  par 
Acbaiins  ;  mais  nous  n'avons  pu  lui  conserver 
QQ  nom  qui  ne  convient,  qu'à  Tespèce  précé- 
dcDic,  dont  celle-ci  n'était  qu'une  variété  d'après 
hti»  Ces  deux  Lichens  ont  des.  caractères  si 
tranches  qu'il  nous  parait  impossible  de  ne  pas. 
les  séparer. 

Le  Sticta  peltigera  haLile  le  royaume  de 
la  Nouvelle-Grenade  (  Amérique  méridionale  )• 

Nous  avons  fait  peindre  les  fragments  que 
nous  possédons  ;  mais  depuis  nous  avons  vu 
des  échantillons  qui  ont  deux  fois  lew  loii?> 
gueur. 
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55.  &T1GTA  SGROBIGULATÀ.  Pt         fiy.  69. 

Lieken êcrokicuiatusm  Scop.  cara.  ii.iSqi.  F1.  Dan.  t.  1007.  Dili» 
lluac*  si6.  t.  S9»  E  ii4«  Bagl.  Bot»  t.  497*  p^mr^mw 
lUitb.  Bot.  mag»     t«  1»  fig«  a«  —  PatmMriû  9§mmuu  HoSks. 
PL  Lich,  t.  uJU  I»  —  Lobaria  verrucosa^  EJotd.  Pl.  Germ. 
karttt  BÊTobkuiata,  1>«c.  FI.  fr.  1089.  ^  Siicta  scrobiculata,  4Vcb. 
Lu.U.  uuiy.  p.  4^3,  Syaop:».  Lich.  p.  a34. 

S.   Thallo  cartiiagiaeo  coriaceo  prostrato  ,  lobis 
latè  rolundaiUs  «ib-creoulatift  »  snj^rà  lACUDoao 

•Orobiculato  glaucescente-viridi  ad  cc[itru!u  Ixvi 
in  ambitu  vemicoso  ,  verrucis  seu  pulviuuUs 
plumbei»  pulverulentîs ,  subtils  tomentoso  caroeo 
âd  basiin  obscurîorc  maculis  bullafis  aJIndîs  îrre- 
l^laribus  ;  cyphcllis  uuUis;  apotlieciis  sparsis  disca 
Mfo  nsaq^inepalUdo  promiaiilo» 

Ce  Lichea  a  une  teinte  gaie  qui  rempècUe 
d'être  cbnfonda  aveo  sres  congénères.  H  rampe 
ordiuairement  ^  et  n^adhère  fortement  que  par 
le  centre.  On  le  voit  former  une  plaque  crbi» 
culaire  ^  qui  quelquefois  a  plus  d'un  pied  de 
diamètre,  ^es  lobes  ,  profondément  détaches  ^ 
sont  larges ,  arrondis  et  leurs  bords  à  peine  cré* 
nelës.  La  face  supérieure  esL  parlouL  lacuneuse, 
scrobiculëe ,  et  les  extrémités  des  lobes  ^  surtout 
dans  les  individus  vieux  ^  sont  couverts  de  pul- 
vinules  verruqueuses ,  plombées  et  pulvérulentes^ 
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qui  sont  d'autant  plus  saillantes  que  les  frondes 
sont  moins  ioac^es.  Ces  irondes  sont  d  uo  vert- 
jaunâire  et  glauque  ;  la  couleur  devient  plus  obs- 
cure par  rhumidkë.  Le  dessous  est  tomenteax^ 
couleur  de  chair  et  rose  ,  mais  le  centre  est 
toujours  brun  ;  des  tad^s  Uaacbàtfes ,  oUoirgoes 
et  sans  forme  régulière  s^y  font  remarquer  ;  elles 
sont  plus  sensibles  à  mesure  que  le  cenlne  devient 
plus  obscur  et  on  les  prendrait  pour  des  cyphalles^ 
tandis  que  ce  ii  est  que  le  thalle  qui  est  à  nu  sur  des 
besscAttres  à  peu  près  comme  dans  te  S*  pidmo* 
mtcea.  Les  apoihèces  y  épar:»es  vers  les  extrémités 
des  frondes  ^  ont  le  disqee  rmx  ^  Mftcavé ,  et  la 
bordure  .  pile  et  proémmente  j  dans  la  vieil- 
lerie du  Licben  le  disque  devient  plat|  plus 
foncé  ,  et  la  bordure  disparaît. 

J'ai  trouvé  ce  Licben  alioudamment  fructifié 
sur  les  arbres  et  sur  quelques  rochers  dans  la  forât 
de  Fougères,  etjeTai  reçu  d  autres  pouus  de  la 
Normandie.  Je  le  possède  encore  venant  des 
landes  de  fiordeaujc^  du  Monl-d'Or  en  Auvergne  ^ 
des  forets  de  Trêves  ^  de  Terre -Neuve  et  de 
File  JBourbon. 
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Var*  B.  obscurata.  (  q^o  ) 

Je  signale  ici  deux  variété  qne  j'ai  cm  iootile 

de  faire  figurer. 

La  première  se  distingue  par  la  coaleor  fon- 
cée el  obscure  du  dessus  Ue  ses  frondes.  Peutc 
itre  esi--ce  Tëtat  de  vieillesse  dn  ly pe  ^ 

La  seconde  se  fait  remarguer  parce  qoe  le 
dessous  est  recouvert  d'un  duvet  épais  et  Lruu  yui 
s'dtend  jusqu'aux  bords  ;  le  dessus  est  d'un  veri«^ 
jaunàU'c  et  glauque  assez  clair. 

La  premi^  variëië  crott  en  France.  La 

coude  m'a  été  apportée  de  Terre-rieuve.. 
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ADDENDA. 

âJ*.  SAIGTA  CL^CHONiE.  (  noo  fig.  ) 

Ihaiio  badîo  fosceioente  l»fiiiieiilo  \  lobis  laciniati» 
rotttodatia  twûs  »  -subtùa  liranDeo-toinentoAia  ; 

cypheilis  urceolatis  iucaDis  ;  apotheciis  ? 

Habitat  ad  truncos  et  ramos  Cinchonarum  m 
America  meridiouali, 

3lS  STIGTA  AXTUUASnS.  (  son  fig.  ) 

« 

Sileta  anihnupiê,  AcJu  Licli.  Qoin  p.  44^.  Synopf*  Lidi.  p^ 
»33« 

S.  Tballo  cinereo>paItldo  fuaoescente  îaeniioao  reiî» 
culato  latissimo  ia  ambitu  rotundato-lobato  sub- 
crenato  ,  subtùs  ruguloso  sub-villoBo  j  sorediia 
miDUtis  albis  ;  apothedis  spaTsis  disco  nigro  de- 

mùm  convexo  margiaemque  Ibailodem  integem* 
mum  exciudente. 

IlaJjiiat  iji  America  septentrioDali. 

STIGTA  GRORDALIAlf A.  (  non  fig.  ) 
Stlcta  grandaiûuuu  Aelu  Lich.  uoiv.  p.  45a.  Syoopfl.  Licb. 

3.  Thallo  oibiculalo  dnereo-fasceaeeiite  sub-villoso 
ambita  lobato  crenulato  ,  lublùs  molli  albo  ad 
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4 

centrum  DÎgro  varîegato  ;  apotheciiê  marginalibut 
•  disco  piano  sub-fusco^  subtus  vUlofiU  albU  margioe 

thaliode  sub-nnUo. 

Habitat  iu  msulk  Borboniâ  ad  arbores. 

53*.  STICTA  LiETlUSGULil.  (  non  Cg.  ) 

S.  i  hailo  laciuiaio,  lobis  rolundatucreuulaliâj  &uprà. 
Tiridi-olivaceo  sublùs  albescenle  venii  tomentoslt 
brunneîs  anastomosantibus;  apoUificlis  marglnali*» 
bua  disco  rubro  Cluîcu. 

Habitat  ad  cortices  Giochcoanim  in  Amerid 

meridioaalu 

Ces  quatre  espèces  complètent  notre  travail 
SLir  le  genre  SlicUi.  Les  S.  a/Uhraspis  ei  gron- 
ci^i/co/ia  sont  rapportés  sor  rautoritë  d'Acharius  ; 
car  je  n'ai  pu  nie  les  procurer  ,  maigre  de  grandes 
recherches  dans  lesquelles  d^obligeants  amis  ont 
him  voulu  m'aider.  Les  «S*  CinchojuB  et  la^ 
viuscula  sont  analyses  d'après  de  faibles  échan- 
tillons ^ue  je  possède ,  et  que  pai  recueillis  sur 
des  e'corces  de  yuiuyuiaa  j  leur  petitesse  m'a 
forcé  de  laisser  un  peu  de  vague  dans  mes  phra- 
ses caractéristiques^  ce  qui  uc  pourra  ctre  corrige 
que  quand  je  verrai  des  individus  bien  complets 
de  CCS  Lichens. 
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Le  S.  anthraspis  ôoii  être  classé  dans  les 

Stictes  c^phelUières  j  et  placd ,  je  crois  y  auprès 
dii  S.  fà^'eolata.  J 'avoue  même  que  sans  Té- 
pithète  de  très-large  (  tliallo  laUssimo  ) ,  que 
lui  doiiue  Achaiius  ,  el  tjui  uc  cuuvieut  pas  à 
récbanlilloQ  de  S.  faveolata^  que  j'ai  décrit, 
j'aurais  peosë  que  le  Lichen  d'Acharius  et  le 
mien  étaient  identiques  ;  leur  différence  d'Aé». 
bitat  me  donne  pourtant  des  doutes  sur  cette 
idcnlLle. 

Le  5*  CinchofkB  appartient  aussi  à  la  division 

des  cjphellifèreâ  et  il  se  rapproche  du  S.  querci^ 
zans. 

Les  S.  grondaliana  et  lœviusciUa  doivent 
être  rangés  parmi  les  putmonacés ,  et  leur  place 
ne  doit  pas  être  éloignée  des  S*  dissecta  et 

reti^ci  U^  Le  pieaûcr  a  <ilc  dédié  par  Achai  îua 

à  un  voyageur  qui  passa  peu  d'instants  à  111e 
Bouibon  y  011  il  le  trouva  ^  et  le  secuad  recueilli , 
comme  je  l'ai  dit  ,  sur  des  écorces  de  quin- 
quina y  a  été  trop  froissé  y  et  est  trop  uicooiplet 
pour  être  suffisamment  analysé  ;  je  puis  assurer 
pourtant  que  les  fragments  que  je  possède  suffi- 
sent ,  malgré  leur  petitesse ,  pour  faire  recon- 
ndtre  en  lui  une  espèce  distincte  de  toutes  celles 
décrites  daus  le  cours  de  celle  monographie. 
Je  finis  ici  en  invitant  les  nataratistei  qui  pos« 
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sèdeat  des  Lichens  ezotiq^ucd ,  à  me  faire  des 
communications ,  que  je  saurai  reconnaîtra  de 
la  manière  qui  leur  sera  la  plus  agréable. 


OBSERVATION. 

Pendant  l'impression  de  ce  genre  ^  on  m'a 

coriiiiiuuique  quelques  Lichens  ,  les  uns  de 
France  et  les  antres  recueilis  pendant  le  voyage 
'  autour  du  monde  de  la  corvette  française ,  la 
Coquille-:  ils  ont  fait  naître  quelques  observa- 
tions que  j^ai  cru  devoir  joindre  ici ,  parce  qu'elles 
complètent  J'histoire  des  espèces  déjà  décrites. 
Ty  fais  aussi  connaître  un  Sticta  nouveau ,  pro* 
venant  du  vojage  dunt  je  viens  de  parler. 

6.  SXIGXA  AU&ATA.  Pag.  49. 

vu  dans  les  herbiers  de  MM.  Dubourg  dlsi- 
gny  et  Lenormand ,  à  Vire  ^  des  individus  de  ce 
Lichen ,  recueillis  dans  les  environs  de  Cher- 
bourg. (i)Il  croit  aussi  à  la  Nouvelle  Zélande  ^  et 
ce  Sticta  ,  sans  cLie  Ucs-coiiuiiun  ,  me  semble 
répandu  sur  le  plus  grand  nombre  des  contrées 
du  globe.  Tous  les  échantillons  que  jVii  ai  vus 
avaient  été  cueillis  non  loin  des  bords  de  la  mer« 

(1)  M.  De  Lnt  hapcUc  est  le  piciuicr  qui  ait  découTcit  cette 
espèce  dani  ie  département  de  U  Maucbc. 
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6*.  STIGIA  CAllPOLOMA.  N.(doq  fig.) 

■ 

S«  JhêUo  cartîlagineo  coriaceo^  lobis  laciniatfs  elon* 
gatls  sub-corniculatis  retuso-truncatis;  suprà  la<« 
«uaoao  paliido  -  ilavesceDte  j  subtiu  tomentoto 
oehroleoco;  cyphellis  loteis  punctiformibcu  ;  apo* 
Uieciis  margioalibus  disco  concavuio  bruoueo-oi- 
gricaote  margine  prominolo  •ub-eYanMcenta* 

GebeauLichen^comme  nolceSticta fweolata, 

a  beaucoup  de  rapports  avec  le  5.  pidmonacea* 
Il  s'étend  et  se  découpe  comme  lui;  mais  ses 
Xohe^  multipliés  ^  divergents  et  souvent  plus 
étroits  ,  lui  donnent  un  peu  l'aspect  des  comi- 
Gulations  du  S.  Damwcomis.  Le  dessus  est 
nu ,  lacuncux  et  liJu  j  sa  couleur  à  i'ctat  bec 
est  un  bleu-livide  avec  des  teintes  jaunâtres  ; 
le  dessous  est  tomenteux ,  jauue  pâle  et  un  peu 
brunâtre  vers  le  centre.  Le  caractère  qui  singu* 
larise  encore  ce  Lichen  |  est  la  présence  de 
cjphelles  jaanes  ,  punctif ormes ,  très-» nom- 
breuses y  et  qui  y  se  gonllant  par  rhumidité , 
rappellent  un  peu  la  forme  des  Vcirucairtis. 
L^ezistence  de  ces  cyphelles  et  leur  couleur  nous 
fait  classer  le  S.  carpoloma  dans  la  première 
section  de  ce  genre,  tandis  que  ^  si  Ton  ne  con* 
sidérait  que  son  faciès  ,  on  le  placerait  à  cùtc 
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du  S*  pulmonacea  j  ou  da  S.  faveoUua  ;  mais 

il  diffère  de  ce  deraier  par  l'abseace  de  gra- 
nulations anastoiiiosëes  sur  te  dessus.  Les  apo— 
thèces  )  quand  elles  eiisteat ,  sont  assez  nom— 
breûses  et  gaiàUûûCiit  les  bords  du  lhalle;  elles 
forment  une  verrue  pëdkeUée  dans  leur  jeunesse  ; 
mais  bientôt  un  cUsque  presque  noir  et  concave  . 
se  découvre ,  et ,  plus  il  avance  en  âge ,  plus  la 
bordure  qui^TenLoure  dmunue  ,  jusqu'au  poiat 
de  disparaître  entièrement* 

Cette  belle  espèce  vient  à  la  KouveUe  Zë— 
laude. 

9.  STICTA  GILTA.  Fis*  ^ 

Parmi  quelques  espèces  provenant  des  tles 
Malouioes,  et  qui  m^ont  été  commuiiiquyees , 
s'est  trouve  uuticliaatilloa  de 5.  gils^ci  plus  complet 
que  riiMlividu  sur  lequel  je  l'avais  décht,  U  4 
les  plus  grands  rapports  avec  le  S.  syhatica 
par  son  port ,  ses  conlenrs  et  ses  découpures  ; 
mais  il  s'en  distiague  toujours  par  son  dessus 
nu,  lisse,  et  sur  lequel  je  n'ai  jamais  vu  les  pulvi« 
nules  qui  se  trouvent  sur  Tautre  ;  euiia  par  le 
dtôSôus  ,  oîi  iie  voicul  des  cyphelles  eilriaes. 
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5*.  SXIGTA  PULMONAGEA.  ^ 

yar.      Pleurocarpa.  P!q;.  i4i« 

Jal  dit  que  Florke  prenait  les  apothèces  de 
•cette  variété  pour  on  Lecidea  parasite  ;  je  dois 
ajouter  que  Fries  y  auUc  savant  du  nord  dePAl- 
lemagne ,  pense  que  les  mêmes  apothèces  sont 

4es  Fezizes* 


tt 


uiyiuzcd  by  Google 


Digitized  by  Google 


INDEX 

5P£C1£11UM  Eï  SYMOMMOEUM. 
liittera  canivaD  sjnonymû  iodkanf. 


P4G. 

DEUSEâ,  Ffp. 

ZJCJ7£iV.  Lion. ,  etc. 

mmptmmm^  8cop«  i3i 

argyraeeMg,  fior.  91 

auratut.  Sni.  ^9 

aurigerus.  fior.  54  f 

40/9111.  Ber.  j«2 

MMfiOMiM.Lamk.  i34 

erocafiif •  L.  Dicki.  Sm»  56 

éammearmU*  8w.  »  te5 

-ifiieMtfmitf.  Bor.  107 

diteolor  Bor.  236 

dineHus.  Svr.  i48 

fuliginotiu,  I>ick&  Sm.  74 

^î<vM.  Thanb.  59 

ghmmUfinÊS.  Ligbtf.  Sm»  119 

ftUrteMtff.  Hniii.  DilL  àZi 
mtrSmtuM,  Bor. 

lariTiidt  us .  S>v.  1 16 

larnvatus.  Ilnds.  DiU.  129 
/dcmùjxui.  GmeJ. 

tàBiè'vlrens,  Light£.  Sm.  ,  1^3 

Hmhaiuê  Sn.  Si 
•ua«Aî/if .  Shrfa. 


Digitized  by  Google 


i64 


IRDBX 


pulmonariiii.  h.  Lamk.  WtU.  DîU*  Sâ.  iSg 
fvf^fvp.  Bor, 
Tîgliuiuê^  Bor. 

teroèlâutatttt.  Scop.  Dill.  Sna.  ,5^ 
sylvaticus.  L.  Dill.  Jacq.  Uuds.  Sm,  86 
lomenfoiuf.  Sir. 
varMbUis,  Bor. 


75 
119 

œerampetiMts,  Aitb.  F»  TliOB.  ^ 
5&4.  Fort. 


eamudûmm  rtfinmi^  eCr.  DOT.  io5 

Lîehcnoideê  tteutunum  rutUum ,  c(c.  DxU.  4^ 

LOBAIUA,  Ach.  etc. 

glomulifera,  lloï\'nt.  Dcc^  ^«9 

Aer^dcea.  Dec.  Uoffa.  tSt 
puimoMrUu  Dec. 

B.  pUmùorpa^  Dêc  i4t 

f  ii«*ec2aiu.  Mich.  B4 

scrobktttafa,  Dec.  ï5j 

PAhMEUA.  Iflch. 

gtcmulifcra^  hxàu  tSf 

AoMtffto.  Ach.  1S4 
fiieretMt».  Ach* 

PSLTÏGEnÀ.  Uoiïm. 

syàtatiça,  Uoifai.  %g 

PIATJSMJ,  UoSm. 

tomudwnÊfm  liéSbk»  iq5  |  109 


éuteeium,  Hoffin. 

f  Ux.  ÎToffm. 
iacmiatHm»  Uoilin. 


<9 


Digitized  by  Google 


IKDfiX.  |65 

PULMONAHJA,  Hoffoi.  lior. 

calva»  Bor.  JOI 

dUhotoma,  Bor«  107 

diicoior.  Ber«  |3€ 

AirtecMC  Hoflsi.  aSs 

Mfrieata*  B«r.  96 

riffidtiUi.  iîor.  97 

iyivatica.  IIoffM!,  86 

9€rru€Oêa,  Uuli'm.  lia 

SriCTA.  Sckfék.  Aài.  JMUù.  35 

a/^ôta.  WUld.  68 

•DgiiBtala.  UtU  li% 

aothraspis.  ^c/i.  De/.  i55 
iirgyratta.  I?*/.  - 

B.  soredifera.  ^0/.       .  ^2 
«arata,  Ack,  Dtt.  49»*%^ 

B,  «rmoriaca.  Dêl,  4i 

G.  glanceacente.  DêL  Jii. 

badia  .  Moug.  1 15 

licativoisii.  Pe/.  ^ 

Bilianiicri.  D«6  99 

boryana.  Z)«/4  10a 

canariensis,  j90r,  M»  ji4. 

carpoloma.  M.  iSf 

ciiichoii».  H»/.  i55 

rcnjctia.  Ach,  Dei,  66 

crciHilata.  ZTtf/.  128 

crocata.  ^câ.  DêL  56 

erocûta.  Dec.  49 

B.  ^i/m,  Dec*  59 

cjithicarpa.  M.  7* 
dam«coriùi»  Jek,  M« 


Digitized  by  Google 


iGG  INDEX* 

delUea.  Fc^.  Dcl.  94 

©e»fontaioii.  Ùtt,  ^ 

dicUotoma.  Dtl.  107 

B.  pendula.  Bot,  IhL  loâ 

diueiïU.  5».  M.  lid 

(tmetm^  Ach.  i5o 

Dufourjj.   Z)c/.  7^ 

escaspereU.  MuAg.  91 

AveolaU.  10a 

Feei.  M.  44 

ilicina*  ^(dk.  0e/.  lao 

'iavesceQs.  De/.  117 

fossulata.  Duf.  99 

Fr.  ynnelii.  De/.                                    '  ia4 

Ifaliginosai.  j4eh.  Dtc-  Dêt»  74 

fivdicbakiiA.  Dêt.  80 
^va«  ir«/ltf.  Hel.                                             59, 166 

«loiiiiiliren.  Dêt  i»9 

B.  ampIÎMioia.  De/.  i3i 

grondaliana.         i>e/.  i35 

îi«rbacca.  De/.  i3a 

bûteQtotU.  ^c/i.  De/.  j34 

B.  mnbilicata.  De/.  i35 

ttvmboldtii.  Hook.  M.  69 

fDtricatt.  Hi/.  9^ 

KnikthiL  M.  116^ 

ktmthU,  Hook.  71 

lariniata.  .Vi».  Ach.  D§i,  1 16 

Incmuita.  Kuotii»  lau 

keriiucnb.  De/.  |5C 

Aia/^er«,  DuT.  71 


uiyiuzcd  by  Google 


ihdbx.  167 

limbata.  Ach,  Dei.  Si 
lifliiU.  Aek.  Dêl. 

nacropfajlb.  Ml  iio 

B,  ftffieCah.  IM.  11a 

G.  l»dk.l>i/. 

mtrophyUn  ^  A.  Bor.  110 

nimiL^r  1 ,1 1  an :i .  /^r/.  (îa 

t.. . 

H.  xaotholiiiua.  I^cA.  (>J 
obToiuU.  ^c/r.  6S 
orygnuHi*  M.  46 
jmUM.  Hook.  116 
papjracea.  M.  loi 
patnla.  M.  laa 
peltigera.  De/.  l5o 
plumbea.  Muu^.  Def.  109 
pulœooacea .  y#r/i.  Df/. 

B.  pleorocarpa.  Jch,  Dûi*  i4l,  161 

C«  aggrrgaU.  Dei.  i43 

D.  papiUarif .  DeU  144 

bjpoinela.  Dif/.  «6. 

^uêreifwfm.  Hong.  97 

qofrcirans.  Jch.  Det,  8i 

leiigtia.  //c/i.  Bor»  Dêl,  i^j 

rigidula.  ^ 

nifi.  ^i7/k/.  M/.  4; 

acrobicokta.  Ath*  Ikl.  i5i 

B.  obtctinta.  MM*  iS4 

C.  IrangiiioM.  M.  î6. 
tyWatica.        Dec.  96 

B.  pcruTiana.  i>c/. 

Tbouarsii.  De/.  ^ 

toroentosa.  Ach,  Dtt,                                  >^  ^3 

variabiiif.  A€k.  Def,  ,ip 
sumthoiomâ,  Moug, 
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CATALOGUE 

Des  CoquUîes  trouvées  sur  les  côtes  du 
àépaHement  de  la  Manche ,  lu  à  la 
séance  du  mars  i8a5j  Par  M.  DE 
GERVILLË. 


A  M.  DE  CAUfflONT,  sccrélaîre  de  la  Société 
Liuuéenoe  du  Calvados» 


jr s  dois  V0U6  dire»  comme  introductionà  ceoatalogue 
pourquoi  je  lui  al  donné  la  forme  que  vous  voyez. 

Ma  première  idée  a  été  de  faire  une  lisle  toute 
simple  des  noms  génériques  et  spécifiques  avec  t'ha-- 
hiiût  ,  comme  je  le  (is  Tannée  dciiiicic  pour  les 
plantes. 

Hais  je  n*aî  pas  tardé  à  m*apereeToir  que  ce  qui 
était  facile  pour  la  Botanique,  était  imprulicablc  pour 
la  CoucbjUoiogie. 
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lioné  a  tellemeot  perfeoUonné  la  idenoe  dea  vè- 

gcHaux ,  cju'avcc  &a  uorneucUiure  la  botauistes  s'en* 
teadent  partout 

Maia  II  a  impaiDiiteaieiit  eonnu  lea  Tesiacés  :  laa 
recherches  qu*on  a  faites  ilcpuli»  sa  mort  en  ont  tel- 
lement auçmeoté  le  nombre  f  qu'il  est  impoMîlile 
de  lea  adapter  à  ea  clanifiaatian.  Sea  fanaea  ne 
suillsaicnl  pas  il  y  a  cinquante  ans  ,  et  Gmélin  » 
aon  dernier  éditeur  ^  les  a  tellemeot  aurchargés  de 
nouTellea  eapècea  ^*il  ne  a*y  reeonnaitaail  pat  loi* 
méoiey  et  qu^îl  fut  obligé  à  chaque  iaitaot  de  dire  coi 
tribui  asaribenda? 

Cependant»  aveo  toatea  ses  imparlectiotts,  le  Sys^ 
ttma  Nalurœ  fournissait  le  seul  catalogue  général  des 
espèces,  qu'on  pût  se  procurer.  11  est  dans  les  maina 
de  tons  lea  naturalistes.  J*ai  cm  devoir  en  adopter 
la  nomenclature  »  parce  que  tout  le  monde  est  à 
portée  de  la  consulter. 

D*un  autre  côté ,  fai  cru  qu^il  fallait  consulter  lea 
ouvrages  de  ceux  qui  ont  lait  des  recherches  sur 
les  T<êtâcés  des  mers  de  r£arope.  Maïs  comme  mm 
n^avlons  auean  catalogue  des  coqaOlas  marines  de 
la  France  9  J'ai  eu  recours  à  ceux  des  coquilles  de 
la  Grande-Bretagne. 

Ces  catalogues  réunissent  la  plupart  des  cireons- 
tances  que  nous  pouvons  désirer  pour  ravancement 
de  nos  recherches.  Aucun  pays  en  £urope  n*a  plus 
de  c6tes  que  rAnglelerre  ;  elle  est  entourée  par  des 
mers  qui  ont  avec  les  nôtres  la  plus  grande  analo- 
gie :  nulle  part  on  n*a  plus  étudié  les  coquilles  de 
ces  mers  :  nuQe  part  on  n*en  a  Ciit  plus  de  listes. 

Parmi  les  savants  anglais  qui  s*en  sont  o€cu(}és 
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il  suflGt  (le  citer  LlftlefV  Pennaoïl,  Da  Gotta  ,  Donovao  » 
Montagu ,  àtaton  et  RaclLett ,  Leaoh  »  Spwerby. 

■Je  ma  «ofB  proottré  la  plopart  des  oufrafaa  da  aaa 
aa^ntfl'  ior  loi  Ttsiacés'àb  leur  pays,  et  parliao- 
Kèrexuent  le  catalogue  dooné  dans  le  huitième  vo« 
kMna  daa  TramaqUaat^  da  la  Société  Linaéanna  da 
LendMs  ,quf  pa«r  aiasf  dire,  laréaapltiilalioii^da 
tous  les  ouvrages  anglais  8ur  la  Concbyliolugie  iadi- 
gène,  à  l'éfioqoe  ok  aaitalitta  fut  publiée  (iSoj), 

Voilà  priDoipaleaMit  pourquoi  i*a{  aité  aat  au* 
Yrage  à  presque  tous  les  articles  de  ce  catalogue* 

Una  antre  raison  m'a  ei^agé  à  Je  citer  de 
préférence  i  cVst  qu'en  iodîquant  à  peu  près  toal 
oe  que  nous  pouvions  rencontrer  sur  nos  cotes  i  il 
B*ca  -aat  .paa  omids  le  livre  qu'on  pfsut  te  procurer 
à  meilleur  mardié.  Le  8*.  volume  des  Actes  de  la 
Société  lianéeuDe  ne  iociae  qu'un,  petit  iD-4**  qu'on 
pent  «a  praamer  aépacémeat. 

■  A[>rès  cetlcliste,  celle  que  je  cilc  le  plus  souvent, 
est  celie  des  coquilles  du  comté  de  Dorset ,  par  le 
docteur  Palteney.  GeUe-el  a  tous  le  rapport  du  prix 
le  mOnic  avantage  que  la  précédente  ;  elle  ne  con- 
tient guères  plus  de  cent  pages  ia*foiio ,  avec  des 
figurée  'de>  tantea  les  espèces  qu'elle  indique. 

Î>UU9  le  rapport  du  j!ri.\  ,  je  r.'e;i  clire  Alitant 

des  ouvrages  de  Fcumant  p  de  Donovau  et  de  Hou^ 
tagn  ;  ils  sont  fort  chers^  Heureuiemest  que  pai> 

pu  les  emprunter. 

Je  n*aî  donné  ni  le  caractère  géaériqi^e  9  ni  le  spé- 
cifique ^.d'après  ^mélio.  En  les  eopiant  faumb  inu- 
tilement grossi  mon  catalogae  de  phrages  qua  ch^oun 
peut  Ule  daas  l'ouvrage. 
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Malt  quand  U  8*agii  d^espèces  que  Gmélin  n^a  pas 
iodîquées  ,  et  que  les  natoralistes  anglais  ontdteoii» 

vtrtes  f  je  me  suis  fait  ua  devoir  de  transcrire  la 
phrase  de  MM.  Matoa  et  llaei^tt,  parce  que  leur  ca» 
talogue  est  pea  cosdu  en  France.  Cette  phrase  n*a 

pas  toujours  la  précisiou  de  celles  de  Linné;  mai» 

îe  me  suis  bien  gardé  d'y  toucher  ou  de  me  permettre 
des  observations. 

J'ai  cité  DoDOTan  f  Pennant  ou  Slontagu,  seule- 
ment quand  il  s'agissait  d'espèoes  inooiinues  au  doe* 
tewr  Polteney. 

Vous  êtes  peut-^tre  surpris  que  je  n'aie  pas  fait 
nsage  des  tiavaus  de  nos  safants  natoralistes  MM* 
Cnvier,  De  LamarcL  et  De  Blain ville. 

rersonne  ne  reconnaît  pius  que  moi  les  iiumepses 
services  que  ces  savants  distingués  ont  rendus  à  la 
scienee  ;  mais  leurs  mémoires  font  trop  disséminés» 
et  leurs  catalogues  trop  géuérauz  on  trop  peu  d*ac* 
cord  entr'eos  f  pour  que  j*aie  pu  les  citer.  Quelque- 
fois seulement ,  quand  {'ai  cru  être  sûr  de  pouvoir 
le  iaire  6ans  erreur  »  î*ai  marqué  la  synonymie  de  M* 
De  Lamarck  {Ânim.  sont  v$rL  )• 

Toici  la  liste  des  auteurs  anglais  que  i*ai  consullés  : 

Matou  el  IjUckett,  Transactions  of  tkê  Ltnman Society 
cf  Londan,  i  volume  m  •4^. ,  London  ^  1807^  9MC  O 
pianehes  de  bonnes  fi^^arcs  coloriées, 

Dunovan  ,  Brilish  SheiU  ,  5  volâmes  m-Ô*. ,  figures 
colifrUes,  L<mdan  ,  180s. 

Montagu^  Testacca  britannica,  London^  1804,  aro- 
iumcs  <ii-4*«  ,  figures  coloriées*  Il  y  a  un  supplément 
0^.*.  volumes ,  mime  formai,  LoMhn,  i8io. 

Ftilteuey,  Q al  Aloyau  of  tk^  brilish  J/tc//^  dô  ofÛorsil" 
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thirê  knf  Richard  PuUen^,  M*  D*  tendon  t^iS^ in^folSo 
df'ênviron  100  pages  ^  et  ^"5  planchés  de  coquilles  en  noir. 

VennàBi  ^British  Zoology  UiuslraUd  bj  plates^  4 
inmcê  in^\  ,  Londctu 


MULTIVALVES- 


GHITON.  Unn.  Gmel.  p.  Sdos. 

I.  G.  FASCiG0LAaf8«  lian.  Gmel.  pag.  Sdoa..» 

AcU  Soc.LiuQ.  Loud.  tom.  8.  pag«  21.  n^. 
5.  Ub«  I.  fig.  I...  Pult.  Dors.  pag.  «5.  tab« 
1.  fig.  X...  EqcjcL  Mëth*  lab.  i63,  iig.  i5..« 
Lamk.  6  (i).  pag.  Sai.  ii^.  5.  ^ 
Hab.  Qufirqueviile.  Sur  les  pierres  et  ies  rociieri» 
Kare. 

* 

Cette  espèce  qui  se  reconnatt  facilement  aux  petites  henppe» 
de  puils  dont  elle  est  bordée)  a  qut^itjuefois  un  pouce  de  lon- 
gueur. 

S. G.  Habginatus.  lion.  Gmel.  p.  S^oô...  Act. 
Soc.  Linn.  Lond.  8.  p.  ai»  n^.      t.  f. 
2...Pak.Dors.  p.  a5.  t»  i.  f»  a... Lamk.  6(1). 
p»  3ai.  Q^.  ii. 
Hab.  CherbouKf ,  La  Hoogne. 

Cette  espèce  est  plus  petite»  et  ses  bords  »ont  lisses,  réflé- 

cIiLs  fl  dcules  en  scie. 

5.  G.  JNo¥A  speci£s« 

Hab.  La  Hougue. 

Plus  grande  cl  plus  qire  les  pitfcédentes  ,  elle  a  ègalc- 
niont  huit  ralvcs.  J'en  ai  trouvé  pliuieurs  individus  jetés  sur 
ia  côte,  doraQt  aoe  forte  gelée,  par  an  graod  veod  de  Dord- 
ent  ;  j'en  coDierre  qoelques-un»  dana  l'eaprit  de  via  atec  Ta* 
niiiial.  Serait -ce  le  Chii<m  putuîëtiii.  Lino.  GmtJ-  p*  5so5  f 
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4«  G.  Albus»  I/iaa.  GmeL  p«  5«o4*««  Act. 
Soc.  Linn.  Lond.  8.  p.  aa,  n®,  7.  t.  i»  f. 
4*M  Pttlt.  Dors.  p.  aS.  t.  i.  f.  S. 

flab.  La  Ilouge.  Sur  les  huîtres.  Petite. 

5.  C.  CiNEuus*  Linn.  GmeL  p.  3fto4*«*  Act. 

Soc.  Lino.  Loud.  8.  p,  aa.  u^.G.  t,  !•  f»3.., 
Pok.  Dors.  p.  a 5.  t.  i.  f*  4* 

Hab.  Quert^ueviUe.  Sur  les  pierres  et  les  builrcs. 
Commane. 

6.  C.  Nova  species  ? 
liab.  Inconnue. 

Cette  espèce  ifae  ]e  possède  est  très-petite.  Je  ne  Tois  pas 
dftni  les  anteun  de  deicriptioa  qui  poisse  s'y  rapporter. 

LEPAS.  Linn,  GmeL  p.  5^07. 

I .  L.  PuNCTATA.  Testa  conîca  punciuta  y 
operoulis  obtusls.  Âct.  Soc.  Lion.  Load. 
8.  p.  «4«  5...  Palt  Dors.  p.  sS.  t«  i. 
f.  io« 

Hab.  Baie  de  Cherbouq;  el  de  la  Hougae.  Sur  les 

pierres.  Assez  cotumune. 

Cette  espèce  »  chaigée  de  poiftts  à  pen  près  semblables  k  ceux 
dVm  dé  à  coodre  «  e  peut-^tre  été  regardée  par  Jânaé  comme 
ime  vanété  do  Lepaê  batanm  f  Gmélin  n'en  parle  pas.  • 

a.  L.  Balajkus.  Lino.  Gmel.  p.  62107...  ÂcL 
Soc.  Linn,  Lond,  8,  p.  e3.  u9.  i.—Balanus 
co/72/7u^/u.f.PuU.Dors.p.  25. 1. 1.  f.  la.^a/î 
Balanus  sulcatus*  Laink.  S.  p.  S90.  n^.  a. 

Hab.  toutes  nos  eûtes.  Sur  les  Têstacés  et  sur  les 
pierres.  ïrèt<>cominane. 
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3.  L.  Balanoidss,  liaa.  Gmei.  p.  D207«.«  Act» 

Soc.  Liaa.  Loud.  8.      25.  n^.  2.  — 
Irmii^  vuJgnris^  Pult  Dors.  p.  a5.  t.  a. 
I,  7.  —  a/i  Balanus  omlaris?  Lamk,  5.  p. 

392.  n<*.  8, 

Hab.  id,  Très-commuiie. 

4.  L.  RuGosA.  Testa  sub-cjlindracea ,  oper^ 
culis  acutissiiniSm  Act.  Soc.  Linn.  Load.  8. 
p.  -  5.  7.  t,  X.  f.  5 — Salanas rugosus. 
PulU  Dors.  p.  a5.  t.  x.  f.  lo* 

Hab.  iJ.  Assez  rare. 

Celle  espèce  est  presque  an?si  largo  au  somuict  qu'à  la  basc- 
Scs  Talvcs  soal  plus  aiguës  et  beaucoup  plus  nides  que  celles  du 
l'espèce  précédeote. 

5.  L.  TiNTiNNABUtUM.  Linn.  Gmel.  p.  5ao8..« 
AcU  Soc.  Liuu.  Load.  8.  p.  2$.  n^.  6. — 
Balanus  tinuunahulum.  Fuit.  Dors,  p,  a5. 
t.  I.  f.  S...  Lamk.  9.  p.  Sqo.  xiP.  3. 

lial>,  rrubciblement  étrangère. 

Celle  belle  espèce  se  trouve  dans  noa  purls  aUachce  aux  vau- 
letox  qoirtpportentsans  doute  des  pays  étraagers. 

6.  L.  Intertexta.  Testa  depressiuscula^  oper- 
culis  indisiinGtis ,  valvuUs  interLextis  stria- 

r  'tis.  Act.  Soc.  Linn.  Lond.  8.  p.  «6,  n^. 
9.  —  Lepas  striata*  Peua.  Brit.  Zooi.  4*  ^- 
38.  f.  7.  —  Balanus  intcrtextiis.  Pult. 
Dors»  p.  a 5.  t.  i.  9.  —  Creusia  verruca. 
Lamk.  5.  p.  ^00.  a^.  5. 
Hab.  Nos  côtes.  Assez  commune  sur  le  Peigne 
operculairc. 
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7.  L.  Elongata.  Linn.  GmeK  p.  52x3...  Act. 
Soc«  linn.  Lond.  8.  p.  26.  n9.  8.  ^  i?a&i- 
nw^  clamtus.  Vv\LJ)or$.  p.  a5,  t.  j.  f,  6... 
Mont.  Test.  brit.  p.  10. 

Hab.  Révillc,  sur  /a  TéU  de  Sair^j  Si..GerniaiQ. 
sur-Ay»  «ur  la  Morte-^Femnu ^  Eofel.ct  Garteret,  sur 
les  rochers.  Commun. 

8.  L.  Anatifeba,  Lina.  Gmel.  p.  oaii..,  Act. 
Soc.  Lion.  Lond.  8.  p.  28.  n^.  i5.,.  Pult. 
Dors.  p.  a6.  f.  2.  f.  ^.^Ana^a  Uwis^ 
Lamk.  5.  p.  4o4.  n^.  i. 

Uab.  5ur  les  vieux  bois  à  la  mer. 

9.  L.  ScALRLLUM.  Linn.  Gmel.  p.  5a  10... 
Act»  Soc.  Lînn.  Lond.  8.  p,  27*  no.  n^.^ 
d'Argeny.  t.  aG.f.  F,  G,.. Pult.  Dors.  p.  26. 
t.  9.  f.  8.  _  PoUicipes  scalpeUum.  Lamk. 
5.  p.  407.  u^.  5. 

Hab.  Gberbonig.  Sur  les  Tarées  et  les  Tubulaires. 

PHOLAS.  Linn.  Gmel.  p.  3gti4. 

1.  P.  DACTYI.U5.  Linn.  Gmel.  p.  3ai4.««  Act. 
Soc.  Lliui.  Luud.  8.p.  3o.  no.  1...  Lamk.  5. 
p.  444*  B""-  I.  '^  Pkolajhiam^Puk.Dm. 

p.  a6.  t.  5.  f.  a.  :« 
Hab.  Tontes  nos  cAfes  plattes. 

Celte  Pholede ,  dont  noua  truuvons  partent  les  vah  f  s,  se 
^vve  vÎTantc  à  Granville  et  à  Quer^aevillc  en  abondance 
daoi  le  bois  pou/ri  et  dans  la  glaiae. 

i5 
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d.  P.  Gavdidi.  Lian.  Gmel.  p.  3ai5...  Act. 
Soc.  liiaa.  Lond.  8.  p.  3i.  n?.a...  ï^ult. 
Dors.  p.  a6.  t.  f.  is...  Lamk.  5.  p.  444. 
n®.  5. 

Hàb.  Qucrqueville. 
3.  P.  Cbispata.  Lina.  Gmel.  p.  5a  16...  Acr, 
Soc.  Liim.  Lond.  8.  p«  3a.  n^.  4...  Tult. 

Dors.  p.  a;.  t.5.f.4...  Lamk.  5.  p.  445.  a^.y^ 
Hab.  id. 

4  P*  Partà.  Testa  ovali  lùnc  reticulato^ 
striata ,  cardînis  -dente  ex  tuberculo  orto. 
Act.  Soc.  Lion.  Lond»  8»  p.  35.  n9.  5... 
Mont.  Test.  brit.  p.         t.^i.  f.  7,8. 
Hab.  id.  Très-rare. 

<Iett0  fictile  cipèce  n'eit  pu  iodiqiièe  par  Idoné. 

MYA.  Zinn.  Gmel,  p.  3^17. 

I.  M.  DuBU*  Testa  sub-^aUhiantej  cardînis 
dente  obsoleto.  AcuSoc.  Liaa.  Load.  8.  p.53* 
n*.  i.^Pholasfaba.]Pnlt.  Dors. p.  27.  1. 1 .  f. 
II*  —  Gastrochœna  modioUna.  Lamk*  5«  p. 

447.  no.  3. 

•  Hab.  La  tiougue,  Cherbourg.  Daus  les  faim  de 
nos  grosses  hullres.  Rare. 

Cette  petite  co(|iiiUe  ressemble  bien  plus  par  ses  habitiidrs 
à  «ne  Pholadfi  qu'à  une  Mye  ;  mai»  comme         n'a  k- s  carac- 
tères d'aucuQ  de  ces  gw^,  M.  De  JLamarck  en  «  fail  ua 
nottvcaa. 


Digitized  by  Google 


SUll   LES  Ci)  ILS   DE  LA  MAtiCUB.  IJQ 

a.  il.  iNiEQUiVALvi».  Testa  sub^trianguiari  ^ 
umbonibus  incuivatis gibbis*  Act.  Soc*  Làna. 
Lond.  8.  p.  i^o,  12,  t.  I.  f.  G...  Encycl. 
mëtb.  t.  aSo.  f.  4*  9L.  —  €àrbula  nucleus. 
Lamk.  5.  p.  496.  n®.  6. 
Hàb.  Nos  eôtes.  Commnne. 

Cette  petite  coquille  est  aiMB  comimne  ea  Talfestéparéit; 

lîiâis  Oïl  les  troavL-  irès-raremenl  unies.  M.  De  Lftinarck  Ta  6té« 

du  genre  M^ê  pour  la  mettre  parmi  les  Corbulcs, 

3.  M.  NoRWBGiCA.  Linn.  Gmel.  p.  5aa2.  —Am- 

phidesma  corbuloides.  Lamk,  5.  p.  4y^- 

Hab.  Rade  de  Cherbourg.  Rare. 

Cette  espèce»  nacrée  comme  les  Pandores ,  maîi  un  peu  pins 
grande  »  a  les  deux  valres  coftTexes;  c'est  une  de  nos  plus  gii> 
sîeoses.  Elle  n'a  été  tfonvéa  que  deox  nnUois  fais. 

4.  M.  Arewaru.  Limi.  Ginel.  p.  52i8...  Act. 
Soc.  Linn.  Lond.  8.  p.  35.  n^.  4—  Encycl. 
McLh.  t.  229.  f.  i.a^b...  Pult.  Dors.  p.  aS, 
t.  4.  f.  8.,.  Laink.  5.  p.  ^6h.n<^.  2. 

Hab.  Baie  de  Cherbourg.  Dans  le  sable.  Rare* 

5.  M.  Truhcata.  Lina.  i&meU  p.  3a  17...  AcL 
Soclinii.  Lond.  8.  p.  35.  n^.  5...  Eacycl.. 
Méth,  t.  229.  f.  a.  a  ^b...  PuU.  Dors.  p.  ay.  U 
3.f.  i...l4amk.  5.p.  46x.  n^.  i. 

Hab.  Toute»  nos  grèves.  Commune. 

Celte  grande  espèce  est  très-bien  nonimee. 

%.  M.  DicLiTi».  Testa  ovata  compressiuscula 
anticc  sub-truncata^  cardinis  dente  crasso. 
Acl.  Soc.  linii.  Load.  8.  p.  36.  av>.  i.^jra 
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pubescens.  Pult.  Dors*  p.  27.  l.  4*  f«  6*  

Anatina  myalis.  Lamk.  5.  p.  464-  9» 
Bab.  Rade  de  Cherbourg,  &are« 

Cette  espèce  qnî  ett  fngile  a  été  prise  au  CkaUtK 

y.  M.  PrjEtenuïs.  Testa  o^ata  planiuscula  , 
cardinis  dente  cochleariformi.  Act.  Soc. 
Lion.  Lond.  8.  p,  67.  n*^.  6,«.Pttlt.  Dors.  p. 
28.  t.  4*  7««*  Mont.  Test.  brit.  p.  4i.  t. 
!•  i.  A. 

Hab.  Cherbourg.  Très-rare» 
A.  M.  MiTiDA  ?  Liaa.  Gmel.  p.  oaaa. 

Hàb.  Cherbourg.  Dans  les  saUes  soos  la  Cayemm. 
Peu  commuoe. 

g.  M.  DisTORTA.  Testa  €ub  ^wali ,  wiWuUs 

difformihus  tiimidiorihus  ^  cardinis  dentt^ 
crasso.  AcuSoc.Lixm.  Lond.  8.p«57.  n®.  7... 
Mont.  Test.  brit.  p.  4a«  t.  i»  f.  i. 
Habb  Querqueville.  Très-Kare. 

Cette  eo<|i]t)(e  est  fragile  et  presque  transparente.  Elle  se  aklie 
cumuic  ki  Piioladcs  daafi  la  gUise  et  le  liois  pourrL 

SOLEZv.  Lînn.  GmeL  p.  SaaS. 

].  S.  Vagina.  Linn.  Gmel.  p.  5225...  Act.  Soo. 
Linn. Lond.  8.  p.  4^.  n»»  i...  d'Arg.  Concb. 
t.  24.  f.  k...  Eacycl.  méth..t.  222.  f.  i... 
Lamk.  5.  p.  45i.  n<».  i.  ^  Solen  marina' 
ius.Vwh,  Dors.  p. 28.  t.  4*  f.  8^ 
Hab»  Nos  edtes  sablonneuses.  Commune. 
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Cette  eapèce  se  vend  dent  les  poisf*imeries. 

a.  S.  Ensis.  Lino.  Gmel*  p.  5224.»«  Act. 
Soc.  Linn.  Lond.  8.  p.  44*  4»-»  J'Ai'g. 
Coach.  t.  a4*  f.  L...  Eacyct.  inéth.  t.  aaS. 
f.  a.,.  Tull.  Dors.  p.  28.  t.  4-  f.  3...  Lanik. 
5.  p.  432*  n^'.  5. 

Hab.  id.  plus  commune  encore  que  la  i)rcccdeiUc. 

5.  S.  P£LLUcioi38«  Testa  Uneari  sub-arcuata^ 

dentd  aUcrius  vahidœ  hifido.  Acl.  Soc. 
Linn.  Lond.  8,  p.  44-  n^*  Doncv.  Brit. 
Shells  ,  t.  i55.«.6a/en  minuties.  MonL^Jc 
D.  Leach,  —  Solen  pjgmœus.  Lamk.  5. 
p«  4Sd.  no.  6. 

Hab.  Grève  voisine  du  Grand  Vey  ,  aux  confios 
des  départemcaU  de  la  Mauche  et  du  Calvadon. 

Cette  }oUe  petite  espèce  a  laiemeat  plus  d'uo  poace  de 
loDgaenr. 

4*  s.  Stuigilatus  ?  Linn.  Gmd.  p.  d^^j...  an 
Lamk.  S.  p.  45^*  ? 

Hab.  Cherbourg.  Rare. 

Cette  espèce  curieuse  ,  que  M*  De£raoce  rapporte  *vcc  qnrique 
doute  «Q  SoUn,  SirlgiUM»»  ,  mérite  un  exsmcD  plus  particulier* 
Je  ne  l'ai  troare  indiquée  dans  aucun  Catalogue  anglais. 

5.  S.  V£SP£RTiNLS.  Linn.  Gmel.  p.  5i28.., 
AcI.  Soc.  Linn.  Lond.  8.  p«  47*  8..» 
Encycl,  meth.  t.2a8.f.  a.  —  Teliina  varia- 
hilis.  Pult.  Dors.  p.  29.  t.  5.  f.  i.  —  Psam-- 
mobia  vesperUna.  Lamk.  5.  p.  5i5.  a'^*  3. 

Uab.  nos  côlcs  plaltes. 
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TELIiINA.  lÀnn.  Gmel.  p.  0255. 

1.  T«F£RiiaENsis.Lian.GmeL  p.  3255..*  Act. 

Soc.  linn.  Load.  8.  p.  49-  i^®-  PuU. 

Dors.  p.  ag.  t.  6,  f.  i.  —  Psammobia 

feroensîs.  Lamk.  5.  p.  5ia.  u?.  a. 

Hab.  id.  Asses  rare, 
a.  T.  Variabilis.  N  ? 

Hab.  Querqueville  ;  elle  n'y  est  pas  rare. 

Cette  espèce  »  presqu'intermédieire  entre  les  genres  5etei 
et  TeiiUuif  envoyée  à  Perb  ,  m'en  est  toujours  reTenne  avec 

lo  nom  de  Tcllnut  variabUls.  Je  ne  lui  vois  point  d'analogue 
daiiii  les  li^tci»  anglaises  ,  ni  dans  Cfix'Iin.  Pulteuey  et  Donovaa 
iodiqnenl  bien  une  TeUina  uariaùUU  ;  mais  c'est  au  Sokn  vcs- 
ptritnus  que  leur  espèce  se  rapporte.  Elle  est  de  la  tatUe  de 
la  TMna  dataeinm  ;  mais  eUe  est  inéqnilatèrsie.  J'en  at  en* 
Toyé  des  échantillons  à  plasievrs  habiles  conchyliologistes  an* 
glaîs  :  aucun  d'eux  ne  l'a  reconnue  ;  presque  tous  se  sont  ac^ 
cordés  à  ne  pas  lai  trouver  les  caiactèrcsi  d  uqc  TcHînc.  J'eo 
coramuntqucrai  volontiers  des  échantillons. 

3.  T.  DoNAciNA.  Linn.  Gmel.  p.  3234* Act. 

Soc.  Linn.  Lond.  8,  p.  5o.  u®.  f\.  t.  f. 

7...  Pult.  Dors.  p.  29.  t.  la.  f •  3  ^  b... 

Lamk.  5.  p.  027.  n^.  37»  — an  Donaxafia" 

tinum?  «ijusd.  5.  p.  SSa.  n^.  a6. 
Hab.  toutes  aos  eûtes  plattes.  Peu  commune. 

4.  T.  Fabula.  Linn.  Gmel.  p.  3a3g...  AcU 
Soc.  Lian,  Load.  8.  p.  Sa.  n^.  7*..  Lamk.  5. 
p.  526.  no,  '^4«  —  Tellina  discors.  PulU 
Dors.  p.  54*  t."ia.  f.  5.  et  3^  a. 
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Uab.  baie  de  la  Uougue  ,  et  plusieurs  de  nos  côtes 
plattes.  Commane» 

5.  T.  Tfinuis.  Testa  suh-triangulari  planî^ 
tiscula  tenerrima.  Act.  Soc.  Lion.  Lood. 
8.  p.  5a.  n^.  8...  Lamk.  5.  p.  Say.  o9.  ^5. 
—  Tellma  poUta»  Pult.  Dor$,  p.  ag.  t. 
5.  f.  5. 

Hab.  Granville  et  toute  la  côte  de  POuest  jusqu'à 
Portbaii  ;  iamais  au  Nord  de  ce  Havre.  Cumiauae. 

6.  T.  SoLiDULA.  lesta  sub-globosa  j  ante-^ 
riàs  sub^angulata.  Act.  Soc.  Liun.  Lond. 
8.  p.  58.  no.  19...  Pult.  Dors.  p.  29.  U 
8«  f.  4***  Mont.  Test.  biit.  p.  63...  Lamk. 
5.  p.  520.  n^.  5i. 

Uab.  baie  de  la  Uougue*  Commune. 

7.  T.  Dbpressa.  Lina.  Gmel.  p.  3â38...  Act» 
Soc.  Liun.  Lond.  8.  p.  6i.  n^.  6...  Lamk.  5. 
p.  o'iG.  2a.  ^  Tellina  scjualîda.  Pult. 
Dors.  p.  ag.  t.  &.  f.  a...  Mont.  Test.  bht.  p. 
56...  Donov.  Brit. Shells,  t.  i63. 

Hab,  Gran ville.  Rare. 

8.  T.  Fausta.  Testa  suh-orhiculata  ,  siriis 
transversis  minutissimis  obsoletis.  Act.  Soc. 
Linn.  Load,  8.  p.  53.  a®,  lo.t.  i.f.  S. an 
Tellina  striatula.  Lamk.  5.  p.  529.  n^.  35. 

Uab.  Cherbourg  ;  trouvée  uue  seule  fois  aa 
Chêiut. 

Gmélia  ne  parle  point  de  cette  espèce. 

9.  T.  Reticulata.  Liun.  Gmcl.   p.  3^40. 
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Act.  Soc.  Linn.  Loiid.  8.  p.  S4*        1 1  •  t« 

I,  f.  9.—  Tellina  profioua.  Pull.  Dors.  p. 

29.  t.  5.  f.  4—     Lucina  retioulatal  Lamk. 

5.  p.  54*.  xi^.  10. 

Hab.  Gherbeurg.  Très-rare« 

10.  T.  Cbassa.  Testa  suh-rotunda  depres- 
sa ,  sulcîs  transs^ersalibus  numerosissimis. 
Act.  Soc.  Liaa.  Loiid.  8.  55.  n^.  i3..« 
Laiiik.  5.  p.  529.  no.  55.—.  P^enus  crassa. 
ÏAmt.  GmeL  p.  3a88.  —  Tellina  rigida. 
Pult.  Dors.  p.  3o.  tab.  7.  f.  4- 

Hab.  entré  Cherbourg  et  QoerquevUle.  Pas  tare. 

11.  Lactea.  LiiHi.  GmeL  p.  324o...  Act.  Soc. 
linti.  Lond.  8.  p.  56.  no.  i4..*  Pult.  .Dors, 
p.  5o,  t,  5,  f.  9...  Mont,  Test*  brit.  p. 
7Q.  t.  a.  f.  4*  —  jimphidesma  lucinaUs. 
Lamk»  5.  p*  49^<      ^« — anLuouia  lactea? 

ejiisd.  p.  54^.  n^.  19.. 

Hab.  toutes  nos  côtes  plattes.  Peu  commane. 

12.  T.  RoTtîNDATA.  Testa  sub^convexa  or-- 
biculari  y  vahulis  bidentatis^  dente  altero 
hjfido  j  altero  di^er^ente.  AcL  Soc.  Liiuu 
Loiid.  8«  p«  56.  n9^  1 5.  —  Tellina  undaia. 
Pult.  Dors.  p.  3o  t.  5.  f.  S.,.  Mont»  ïesU 
Brit.  p.  7i«  t  a.  f.  an  Lucina  undata? 
Lamk.  5.  p.  543.  n^.  i3. 

Hab.  Cherbourg*  Trouvée  m  Chalut ,  mais  très« 
rarement. 


SUR  li£SCOT£S  I>£  LA  MANCHE.  l6Ç 

i3»  T.  Flexuosa.  Testa  sub^globosa  tener^ 
rima  ,  sinu  ah  umbone  marginem  decur^ 
renie.  Act.  Soc.  Lino.  Lond.  8.  p.  56«  n^, 

j6.   yenus  sinuosa.  Donov.  IJrit.  Shells  , 

L  4^.  f.  A»  —  Tellina  sinuata.  MonUg. 

,  «X.  Leach.  ^  Amphidesma  Jlexuosa^ 
Lamk.  5.  p.  49^*  n^.  c^.^anLucînasînua^ 
to^ejusd.  p.  543*  ifi» 

♦  Hab.  Cherbourg.  Très-rare. 

i4*  T*Carnaria.  Lian.  Gmel.  p.  324o«..  AcU 

Soc.  Linn.  Lond.  8.  p.  67.  n^.  17..,  P^lt. 

Dora,  p,  3o.  u     L  6.  —  Lucina  car^ 

•  naria.  Ldwk,  5.  p.  498.û^»8» 
Hab«  Porlbail  ;  LingréviÙe. 

Cette  etpèo«  m  l»Bg4eaipi  été  i«gtyéée  comme  etotiqne. 

Elle  a  été  dcâigaée  comme  anglaise  par  tous  les  conchyîiolo» 
giâlc's  de  ce  pays.  Cependant  li  n'est  pas  prubtblc  qu'elle  aU  tou- 
jours clé  trouvée  p«x  accident  fuir  nos  côtes. 

15.  T.  Raovla.  Testa  lentifomd  convexa 
striataf  marine  antepore  juxtà  cardinem 
rectiusculo.  Act.  Soc.  Lion.  Lond.  8,  p. 
54*  la.  —  Venus  boreaUs.  Donov. 
lii  il.  Slicll^y  t.  i5o«  Lucina  radula*  Lamk.  5. 
p«  54i>  n<^-  5« 

Hab.  Qucrqueville. 

Cette  espèce  a  été  ttouvéc  en  i6ao  ^  par  MM.   Floxci  et 
DucbevrenU. 

16.  T.  If^quivalvis.  Linn  .Gmel.  p.  3a33..« 
Act.  âoc«  IiioD*  Lopd.  â«  p.  5o.  n<>.  3.,* 

i4 
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Douov.  Brlt.  Shells ,  t.  4^-  f-  i.^Pan^ 
dora  rosirata^  Lamk.  5»  p.  ^<çfi.  n9.  i. 

Hab.  Tourlaville  ,  baie  de  la  Hougue.  Trèâ-com- 
m  une. 

Je  la  trouve  wiiTeiit  Tivante  dani  le  nble. 

l^i  mit  cette  espèce  à  la  mite  dei  Orbteuhires  |  afio  de  oe 
pat  couper  en  deux  le  genre  MHsui  de  UmU^  dont  If  •  De  Lar 
mark  t*a  séparée  Mntt  le  nom  de  Pmtdora,  Cette  séparation  était 

iDdiâpeii.saLlc  f  c  sr  nous  en  avons  une  deuxième  espèce. 

17.  T.  Obtusa.  Pandora  obtusa.  Leacb*|* 

Sowci b.  Gênera  olShellà.  a^.  2..,Lamk.5.  p. 

499* 

Hab.  Baie  de  la  Iloiie;iie. 

Elle  a  (Hé  très-bieo  iUstioguée  par  le  docteur  Leacb.  £lie  e»t 
ovale-ubtiue. 

CARDIUM. 

1.  €•  DtôcoEs.,  Testa  sub-orbiculari^  maximè 
CQîwejca ,  vahulis obliqué  striatis.  kcU  Soc, 
Lînii. Lond.  8«  p»  67.  no.  i5...  Mont.  Test. 
l>ni.  p.  84 —  Tellina  dharicata ,  a/i  pisi^ 
formis ?\Ànn.  Gmel.  p.  524 1. 

Hab.  Querqueville.  Extrêmement  rare. 

Les  eoachyliokigîstei  anglaia  ne  alaocordent  paa  anr  le  geoit 
de  cette  coqnille ,  qui  est  remarquable  par  la  diTeifence  et  Ta* 
bliquité  de  ses  stries. 

2.  C.  LxibuuM.  Testa  sub-cordata  sub-an-- 
.    gulata  y  sidcis  recwvato  -  imbricatis.  kct. 

i>oc.  hum.  Lond.  8.  p.  Gt.no.  a*..  PulLDor». 
P.5k  t,  a.  f.iJ.  Laiiik.,.6(i).p.  i4.ao.  35. 
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~  Cardium  pjrgmœum*  Doqov«  Bril.  Shells; 
l.  Sa.  f.  3. 

ilab.  Cherbourg;  pluECommuot  à  GraQfille. 

5.  G.  Lavigatu3!.  Linu.  (irael,  p.  325i.,.  Act. 
Sec.  Lion.  Lood.  8.  p.  65.  n^.  8.  • .  Pull*  Dors.  - 
p*  3 1  •  t.  j^L  d.^Cardium  lœvigatum.  Lamk* 
6  (i).  p.  II.  n^.  a6. 
Hâb.  Sur  toutes  oos  grèves.  Commone. 

4»  G.  ËooLE.  lion.  Gmel.  p.  3a5a...Âct.So€. 
LkiQ.  Lond.  8.  p«       n^o.9.,.PuU.  Dors.  p. 

50.  t.  11.  f.  I...  Lamk.  6  (i).  p.  id«n^.3i^ 

Hab.  Toute  la  cote. 

La  CoqtÊê  connauiie  cf  I  trop  coaDue  |M>ar  noni  j  ftrrèler. 

5.  C.  RusTicuM.  Linn.  Gmel.  p.  3252. 

Uab.  Cherbourg;  baie  de  la  Uougue.  Pas  rare» 
Je  ne  trouYe  point  do  coquille  anelogne  à  celk-oj  dan  le  cite- 
logue  det  Teatacés  de  la  Gnnde-Bfetrgae'. 

0.  c.  CiLiARE.  Linii. Gmel.  p.  3245...  Act.  Soc. 
Linn.  tond.  &.  p.  64-      6*—  P«'^-  Do»^- 

51.  t.  4-  ï-'  Donov.  Brit. Sbells,  t.  02.  x 
f.  2...  Lamk.  6  (i).  p.  6.  n^.  i  i  ,  var.  b. 

Hab.  iiL 

nalgré,  tontes  Jet  aotocltts  qu<^  ie  elle  ,  et  reîlfs  de  Mon-, 
tagn  ,  Pennaot ,  Litter  cl  Gnaltieri  »  j'ai  peine  à  croire  qoe 
cette  espèce  ne  soH  pas  un  Cttréium  aeuteatum  on  tdtinatum  , 

7,  C.  Acui^fiATUM.  Linn.  Gmel.  p.  3a47- 
Soc.  Linn.  Lond.  8.  p.  6«.  n«>.  5...  Donov. 
BnU ShelU,  U  C..^  Lamk»  6  (i).  p.  7.  n®* 
\ar.  a  ^  b. 

Hab.  Baie  de  Cherbourg. 
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8.  C.  Ecm.NAxaM.  Lian.  Gmel.  p.  3247...  AcU 
Soc.  Lion. Lond.  8.  p.  65. n^.  5...Pult.  Dors«. 
p.  3o.  t.  6.  f.  2...  Lamk.  G  (1),  p.  7.  a^.  14, 
Hab.  Baie  de  la  Hoogue.  Cemmone. 

9.  G.  RuBRL  M.  J'esta  rotundata  convexa , 
caràirds  deniibus  primarîîs  ferè  ohsoletîs  y 
lateralibus  manijestis.  AcuSou  Lmii.  Lood» 
8.  p.  66.  ïi9.  lo,..  Moiit.  Test.  brit.  p.  9. 

Bab.  Révilie  9  sur  le  rocher  appelé  téU  de  saire. 

J*ai  tfloavé  aa  éoiMiatiltgo  presque  mkrotcopiqiie  de  cette  e»- 
ptee  dantdeiMaiMf  p§doncttiéê$^  (  «UmgmU  Lmou  GmeL.. 
f  p.  7.  de  ee  catalogue  ) . 

MAGTRA.  Imn.  Gmel.  p.  3a56. 

I.  M.  Glauca.  lâmi.  Gmel.  p.  3a6o...  kci.  Soc. 

Linn.  Load.  8.  p.  68. 11^.  2...  Eacvcl.  mélh. 

t.  a56.f.  I...  Donov.  Brit.  Shells  ,  t.  ia5.  — 

Mactra  helvacea»  Lamk.  5.  p.  fyj^.  n<^.  5. 

Hab.  G6te  di|>ais  Samt^Germain-fliir-Ay  jusqu'à 
Giariville.  Assez  commune. 

Cette  grande  Mactre  ne  se  trouve  pas  dans  le  nord  da  dépar- 
tement. Elle  est  connue  à  Graaville  sous  le  nom  de  Sehiût. 

a.  M.  Stultorum.  Linn.  Gmel.  p.  3a 58...  Act. 
Soc.  Lian.  Lond.  8.  p.  6g.  n9.  4...  Encyd. 
Mélh.  t.  25G.  f.  3...  PuU.  Dors.  p.3u  l.  8. 
f.  5...  Lamk.  5.  p.  474»  7* 

Hab.  Toutes  nos  côtes  pinttes.  Cooimuiie. 
Cette  €6|>èct:  c*t  tiî.'S-Usjie ,  ainsi  que  la  précédente..  * 
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3«  M.  SoLiDA.  Unn*  Gmel.  p.  SaSg...  Act.  Soc. 
Limi.  Lood.  8.  p.  70*  n^.  5...  PuU*  Dors, 
p.  3i.  t,  la.  f.  I...  Laïuk.  5,  p.  477-  n<>«  5^5, 
Hab,  id.  Très-commune. 

Celle-ci  fit  bkn  plus  épaine  que  les  précédeoflet.  Eo  se  dé- 
ponillaQt  de  iOû  érap  marin ,  elle  •  de*  ■ftnefl  cooc^mtriqaes  de 

dfux  cuult-urs,  qui  la  l'uni  preudre  d'aburd  pour  uuc  e»p€ce 
difierente. 

■ 

4»  M.  SuB-TRUNCATA.  Testa  triangulata  Uen 
crassiuscula  ,  umbonibus  tumidioribus* 
AcU  Soc.  Linn.  Lond. 8.  p.  7 1. n<>.  6.  lab.  i • 
f.  1 1...  Pulu  Dors. p.  32.  t.  5.  f.  io..J)onov« 
Brit.  Shells ,  t.  126. 
Hab.  fîos  eûtes  sabloaneuses.  Pas  rare. 

Cette  Mteirts  «Mei  semblable  k  la  précédente  sous  beaacovp 
de  rapports,  est  bien  plus  courte  et  triangulaire. 

5.  M.  LisTERi.  Linu.  Gmel.  p.  3s6x...  Act.  Soc« 
JUnn.  Lond.  8.  p.  71.  n<>.  y...  Encyd.  méih* 
t.  ^57.1.  ^—Mactra  compressa.  PulLDors. 
p.  3i.  i.  7.  1.  1...  MouL.  Test.  brit.  p.  96 — 
Teïiina  plana.  Donov.  Brit.  Shells ,  t.  64. 
f.  2  •  —  a/i  Lutraria  compressa  ?  Lauik.  6. 
p.  4^9.  no.  4» 

Hab.  Côtes  plattes  et  vaseuses,  près  de  i'embou- 
cbure  des'jiYlèies.  '  . 

6.  M.  BoTsii.  Testa  opata  glabra^  conlinis  • 
dente  crasso  promînulo.  Act.  Soc.  Linn. 
Lond.  b.  p.  7a*  n^*  jo...  PuU.  Dors.  p.  55. 

t.  12.  f.  7...Moat,  Test.  brit.  p.  98.  t.  3.  f. 
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_  Amphidesma  Bojsii*  Lamk.  5.  p.  49  '  • 
n^*  7. 

Ilab.  Baie  de  la  Houçue.  Peu  commiinp. 
Elle  t'y  trouTe  dans  les  mêmes  iMalitét  qae  le  Têllma  fohuim  ; 
elle  a  comme  cette  dernière  la  forme  d'oo  haricot. 

7.  M.  Dealbata.  Testa  Oi^ata  Idante  ^  car^ 
dinis  dente  medio  complicato  denticuloque 
laLeralL  AcU  Soc.  Linn.  Lond.  8.  p.  68. 
n^.  1. 1.  I.  f.  10...  Pult;  Dors.  p.  5ï.  t.  7. 
f.  7*  — an  MactrapeUucida  ?  Liaa,  Gmel.  p. 
5260. — an  Mactra  fragilîs  ?*ejusd.  p.  5^0  c . 
Hab,  Quioeviiie ,  au  centre  de  la  baie  de  la  Uoai- 

gœ.  Très-rare. 

8.  M.  TBJums.  Testa  compressa  sub-triangU" 
lari  œquilateraU ,  cardinis  dente  in  alterd 
vaLvuLd  bifurcato ,  dentibus  lateraUbus  re- 
motis.kci.  Soc.  Litin.  Lond.  8.  p.  7a.n<>.  8... 
MoDl  Test.  brit.  p.  57  a.  sapp.  t*  17.  f>  7* 
—  Amphidesma  tenais.  Lamk.  5.  p.  4d'^* 
n».  8. 

JUab.  id.  Très-rare. 

9.  M.  LuTRARu.  lioii.  Gmel.  p.  SaS^...  Act. 
Soc.  liion.  Lond.  8.  p.  75.  n^.  i5..*  Ëocjd. 
mâh.  t.  a58.  f.  3...  rull.  Dors.  p.  Sa.  t.  5. 

f.  ii^—LtOraria  elUptica.  Lamk.  5.  p. 
468.  no.  2. 

Hab.  Côtes  saUonDeases.  Harement  entière. 

10.  M.  IIiAxNs.  Testa  obtongarudi^  extremis 

tate  anteriore  repando  hiante.  Act,  Soc, 
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Lînn.Lond.S.  p.  74.  n<>.is. — Mjra  ohlonga. 
LjDA.  Gœel.  p.  'b^xi.^Jjutraria  solenoides. 
Lamk.  6.  p.  4^8.  n^.  1 . 
ilali.  id.  Très-commuiie  à  Granvilie* 

DOMAX.  Lirm.  GmeL  p.  Satfa. 

I.  D.  Trunculus.  Linn.  Gmel.  p.  S^Gd...  Act, 
Soc.  Lion.  Lond.  8,  p.  74*      i«*.Pult.  Dors, 
p.  5:i«  t. 6.  f.  5.,.  Laaik«  5.  p.  55 1.  a^.  a4« 
Hab.  Baie  de  la  Hougue,  à  remboachure  de  la 

Siuope.  Commune. 

a.  D.  CoiiFLAjijkTA»  Testa  oblongalœçi glaber- 
rima ,  mai'gine  integerrimo.  Act.  Soc.  Lina, 
Lond.  8,  p.  75.  tï^.  a...  Mont.  Test.  brit. 
p.  106.  t.  5.  f.  4* 

Hab.  Granviile.  Commune. 

Cette  espèce  est  raie  eu  Angleterre.  La  figure  de  Mootagu  est 
tics  i)oiînc. 

3«  1>.  Irus.  Linn.  GmeL  p.  3a65*..  Act*  Soc. 

Linu.  Luad.  8.  p.  77.  n'\  6...  Pult.  Dors.  p. 
32»  t.  19t.  f.  6«  —  p^enerupisirus.hanùk. 
5.  p.  607.  n<>.  5.  ^  anFetricola  lamellosa  ? 
ejusd.  5.  p.  5o5,  n<>.  1. 

Hab.  Baie  de  Ciicrbourg  el  de  la  llougue.  Rare. 

Comme  le«  Pholadn  \  cette  espèce  vit  cUne  let  pienee»  la 
glaije  et  ]e  boif  pourri. 

4»^«  Plebbia,  2^esta  ovatalœvi  ^  marglne  în^ 
tegerrimo ,  cardinis  dentibus  vaUdis.  Act. 
Soc.  Limu  Loud.S.p.  7 G.  u^.  f\...  Pulu  Dois. 


\ 
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p.3ia.  t.  5.1.  i3.,.Mont.  Test,  brit.  p.  107. 

Hab.  Cette  espèce  trèf-rare  sur  nos  côtes  a  élé 
pâchée  au  Chaiut^  dans  la  baie  de  Cherbourg. 

VENUS.  Lim.  GmeL  p.  3a66. 

j,  V.  Verhucosa.  Lliiu.  Grncl.  p.  3'26g...  Act. 
Soc.  Liaa.  Load.  8.  p.  78,  a,..  PuU. 
Dors.  p.  55.  t.  8.  L  1...  Lamk,  5.  p.  586. 
n«>.  7. 

Hab.  NoA  cètes  9  ei  partiQulièremeot  à  GrauviUe. 
Pas  rare* 

Oette  eo(|«iiUe  est  épaîMe,  lamenenie  et  oliargée  aalérieiire- 

ment  de  vcrracs  ,  ce  qaî  loi  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte. 

a.  Y.  Casina.  Linn.  Gmel.  p.  S^Og...  Act.  Soc. 
Limi.Load.  S.p.  79.  n®.  4'^«  ^-f-  i.—Latnk* 
5*  p.  587.  n<>.  9. 

Ilab,  Cherbourg;.  U.ire. 

Celte  espèce  est  lameUeuse  comme  la  précédente  et  o  a  jamais 
de  TcafviHSi. 

5.      Fasciata.  Testa  sub-cordata  ^  castîs 
transiferm  lads  depressis.  Act.  Soc.  Lion. 

Loud.  8.  p.  So.  no.   5  Fenus  pa- 

plùa  ,  B?  lian.  Gmel.  p.  5a68.  —  y  euiis 
puphia.  Pult.  Dors.  p.  55.  L. 7.  f.  5,..  Eiicycl. 
Mëth.  t.  276.  f.  d. 
Ilab.  Cherbourg.  Rare. 
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4*  V,  Gallina.  Liim.  Gmel.  p.  oajo...  Act. 
Soc.  Linn.  Lood.  ft«  p«  Sa.  n^.  lo.  —  Venus 
casina.  Pult.  Dors.  p.  33.  u  8.  f«  Lamk. 

5.  p.  591.  no.  24- 

Hab.  Baies  de  la  Mougae  et  de  Cherbourg.  Moins 
rare. 

5.  V.  IsLANDicA.  Liim.  Gmel.  p.  3271...  Act. 
Soc.  Linn.  Lond.  8.  p.  83.  n^.  la...  Encycl. 
Melh.  t.  27a.  f.  6...  Pult.  Dors.  p.  38.  t.  G. 
f.  5.  —  Cjprina  islqndîca.  Lamk.  5.  p*  S57. 
n<>.  2. 

Hab.  Rade  de  Gherboarg,  où  je  Tai  trouvée  plu- 
sieurs lois. 

Cette  gnade  et  beJle  espèce  n'est  pas  cemmnne  sur  nos  côtes. 

6.  y.  Ghiohb.  Linn.  Gmel.  p.  3272. Act.  Soc. 
lion.  Lond.  8.  p.  84*  Q^.  i3...  £acycl.  Melh. 

t.  2GG.  f.  1...  Pult,  Dors.  p.  5j.  t.  0.  f.  7. 
Cjtherea  chione.  Lamk.  S.  p.  566.  n^.  22. 

ITab.Porlbail.  Je  ne  Vy  ai  trouvée  qu'une  fois,  après 
un  grand  venl  d'ouest.  Elle  est  fort  rare  sur  nos 
cotes. 

Cette  espèce  est  plus  lùse  que  la  précédente  et  plus  jolie. 

7.  V.  Inquinata.  Lamk.  5.  p.  607.no.  88. — 
an  Venus  triajigularis  ?  Act.  Soc.  Lion. 
Lond.  8.  p.  85.  n*'.  ii. 

Hab.  Rade  de  C  lier  bourg.  Pécliée  au  Chalut. 

Celte  r<»jM'r<»  a  «'té  tronvee  une  seule  lois,  et  c'est  sur  iVchan- 
tillon  unique  »  que  je  possède  eulier»  qu'elle  a  été  nummcc:  au 
Muséoin» 

•  i5 
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Soc.  lÀaa.  Lond.  8.  p.  87.  n^,  19.  t.  3.  f.  i,,. 
Encycl.  Blélh.  t,  ^79.  f*  4»  S—  Pait«  Dors. 
p«  34*  t.  6.  f«  S...  Cjtherea  exoleta.  JLamk* 
6.     57a.  n»«  48. 

Ilab.  l  out^  DOS  grèves  et  particuliëremeDl  celle  de 
Ifffiougoe*^ 

PkMieaft  eenUtBet  d^indlkidot  vItaiw  furent  jettét  à  la  e6t« 

de  la  liuugiic  ,  il  y  a  quelques  années ,  par  UQ  gros  rent  d'est. 

9*  V,  OvATA.  Testa  ovata  longitudinaliler 
sulcata  ^  transi^erslm  ohsolciè  strlata,  Act. 
Soc«  Liaa.  Lond,  8.  p.  85.  n^'*  i4«  t»  a.  f.  4«** 
PulU  Dors.  p.  35.  t.  i.  f.  i5...  Lamk.  5.  p. 
607. 11^.  87, 

.  llab.  Cherbourg  et  Gran ville.  Peu  commune. 

lo*  V.  AuBBA.  Lion.  GmeL  p.  3a88«..  Act.Soc. 
liniu  Loûd.  8.  p*  90.  n<'.  a4*  U  a*  9«** 
Lamk.  5.  p.  600.  n^.  56.  —  P^enus itebulosa. 
PttU.  Dors.  p.  54*  t.  i3.  f.  3. 

Hab.  id.  Pea  commune. 

1 1  •  V.  P£RF0RANS.  Tcstu  suth-rkomboidea  ^ 
anticè  truncata  iugosa, posticè  tt  ansversïm 
striata.MoïiU  Test.brit.  p.  i^j.  t.  3.  f.  6... 
Act.  Soc.  Liua.  Lond,  8.  p.  89.  22.  — 
Venerupîs  perforans.  Lamk.  5.  p.  5o6. 
n^.  1. 

Bah.  Baie  de  la  Hougue.  Asies  rare  sur  nos  c^^len. 

Cette  espèce  perce  1rs  pitrres  ,  la  giabc  et  le  bois^  et  elle  s'j 
nicUe  comme  Us  Pholadcs, 
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J9,  V,  Decussata.  Linn.  Gmel.  p,  3294«**  AcU 

Soc.  LioQ*  Lond.  8.  p.  88.      dO«  t.    f.  6««* 

Pult.  Dors.  p.  54*  t.  6^  f.  4«**  Lamk.  5.  p» 

597.      46*^Ai'  (3). 
Uab.  Nos  côtes.  Assez  oommane, 

iS«  V«  PuLlASTBA»  TV^to  cblongo^omta  j  aiu 
ticè  angulata  ,  delicatissimè  decussaûm 
striata.  Act.  Soc.  lAnn.  Ldnd.  8.  p.  88.  n^.. 
a 1. 1.  2.  f.  y...  Pult.  Dors. p.  36.  U  i. f.  8.^. 

I^amk.  5.  p.  Scjy.n^.  47* 

Bab.  Côte  dô  Coutaacês.-  Commuae. 

Gmélifi  •  confondu  cette  espèce  evec  le  pvAcédIente.  lies 
Ikitents  de  le  cAte  encil  dn  dèpirtement  ne  s'y  trompent  pat  t 
ile  mangent  la  FImus  putttaiwa  soits  le  nom  de  Câque ,  et  die  se 

vend  suus  ce  nom  à  la  puiitiaonerie  de  Coutaoccs. 

i4*  V.  ViRGiNEii.  Ltina.  Gmel.  p.  3a94«««  AcU 
Soc.  Liun.  Lond.  8.  p.  89.  n^.  a3.  t.  a.  f. 
8...  Encycl.  Méih.  t.  o83.  f.  a^.»  Puh.  Dors» 
p.  34.  1. 15.  f.  I...  Lamk.  5.  p.  600.  n^.  67» 
var  (a). 

Hab.  Cberboui^  et  Granville.  Commune. 

ARGA.  Unn»  Gmel.  p.  33o5. 

t.  A.  Laciea.  Linn.  GmeK  p.  55og...  Act. 
Soc.  IdOD.  Lond.  8.  p.  92.  n^.  3...  lawk.  6 
(i).  p.  4o.  ïi9.  17.— itfrca  crinita.  Pult»  Dots.^ 
p.  54.  t.  it.  f.  5* 
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«   Mab.  No»  côlea. 

Cbtie  eipèce  le  Inrare  coauDonéineot  en  falvet  léparéei»  méim^ 

rarement  entière. 

a.  A.  PiLOSA,  Lian.  GmeK  p.  33i4«**  Act.  Soc« 
Linn.Lond.  8.  p.  94.  u®.  5.  t.  3.  f.  4*.*EncycL 
McUi.  U  3io.  f*ià.,.  PuU. Dors.p.  35.  U 

f.  2.  — Pectunculus  gl/clmerîs  |  a/i  pilosus? 
Lamk.  G  (i).  p.  49*  n^*  1^9  ^  ? 

liai).  Baie  du  Cherbourg,  £  que  ordre  ville  et  Quer- 
queville.  Commune. 

3,  A.  NucLKus«  lânir.  Gmel.  p.  53i4*«'  AcL 

p.  95.u°.  In.*  Pulu  Dors, 
p.  35.  t.  la.  f,  6.  —  gueula  niar^uritacea. 
Laink.  6        p.  59.  a^*.  6. 

llab.  Q>ucrq  ne  ville  et  St'.  -  Anut;  prcs  Cherbourg. 
Assez  commune» 

ÛSTREA.  Lùm.  Gmel.  p.  55 1 5. 
'^Feignes. 

*  -  • 

j.O.  Maxhia.  Linn.  Gnicl.p.  j5i5...Act.  Soc. 
LioD.  Lond*  8;  p.  96.  n9.      Pull:,  Dors.  p. 

55.  t.  g.  f,  5.  ^Pectcît  majcimus,  Peua.  Jîrit. 

Zool.  4- 1.  Sq^  f.  61 Lamk,  6  (1).  p.  i63. 
no.  1. 

llaU  M08  côles. 

Tout  le  monde  connait  /«  Crandé  PiUrim  »  ^ue  l'ou  vcuiLdaiis. 
kl  marcbv:i  sous  le  nom  de  Gofichc, 
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0.  Jacol.ea.  Liim.  Gmel.  p.  53ifi.,.  Acl. 
Soc.  Linn.LoDd,  8.  p.  97«n<>.  2.*. Pull.  Dors. 

p.  50.  u  i5.  f.  2  Fecten  Jucobœus.  Lamk. 

6(1).  p.  i63.  n«.  5. 

Hab.  Je  Tai  trouvée  à  Cherbourg  î  elle  est  rare  6ur 
no»  càleâ. 

5.  O.  Varia.  Linn.  Gmel.  p.  53^4...  ActSoc, 
Linn*  Lond.  8,  p.  97.  3-.  d'Argenv, 
Couch.  t.  24.  f.  H.-.  Pult.Dors.  p.  3o.  t.  la. 
f .  1 ,    ,  4 ,  5 , 7 ,  9 — Peoten  varias.  Laœk. 

6  (i).  p.  175.  n^.  47- 

Uab*  Sur  toutes  nos  grèTes.  Commune. 

4.  O.  OpEiicuLAnis.  Linn.  Gmel.  p.  5525...  Acu 
Soc.  Linn.  Lond.  8.  p.  98.  q<>. 4«**  Pult.Dors. 
p,  56.  t.  9*  f.  I ,  a,  4  j  5^*  —Pecten  aperçu- 
lavis.  Lamk.  6  (  r ).  p.  172.  no.  34-  var  (b). 

llab.  Toutes  nos  eûtes  et  surtout  à  Cherbourg. 

5.  O.  LiNEATA.  Testa  înœquwaM  radiis  vi^ 
gtfUihngUudinalUerpunctatO'Scabris^oper- 
culo  coui'cjciurc,  Acl.Soc.LinûXond.S.p.gg. 
no.  5...PuU.  Dors,  p.  36.  t.  jo.  f.  ^.—Pecten 
iineafns,  Lamk.  6  (1).  p.  17*^.  35, 
iiab.  id.  Plus  tare* 

Elle  poumit  biea  n'être  qu'une  variété  de  la  précédente. 

6.  O.  SiNUOsA.  Linu.  Gniel.p.  55 19...  Act.  Soc. 
Linn.  Lond.  8.  p.  99.  no.  6  —  Ostrea  dis-- 
torta.  PuU.  Dors.  p.  50.  t.  10.  f.  3 ,  6 — 
Pecten  sinuosus.  Lamk.  6  (i).     i75.n®.  49* 
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Hab.  Omonviile^  Cap  de  la  Uague.  XcouY^avM 
IflS  hittrei •  Rare. 


**  Huîtres  proprement  dites. 

7.  O.  Edulis.  Liiiu,  Gtneh  p.  5534*«*  Act.  Soc, 

Linn.  Loiid.6.p»  101.  n^.  g...  Lamk.6(i)» 

p.  2o5.  n®.  I» 
Hab.  Nos  oèteff. 

Huître  vulgaire.  Je  n'ti  poÎBt  besoin  de  dooiier  de  détolf*  tnr 

cette  coquille;  la  yiiis  cuaaue  de  toutes  y  et  cel^i:  4U1  uilrc  le 
plut  de  variétés.  ^ 


AMOMIA.  JJan.  Gmel.  p.  334o. 

K  A.  Ephippium.  Linn  .Gmel.  p.  33 4o...  Act. 

Soc.  Liiin.Lond.  8.  p.  102.  n^,  i...  d^Argeov. 

Conch.  1. 19.  f.  C...  Pult.  Dors.  p.  37.  !•  1 1« 

f.  3..«  Lamk.  6  (i).  p.  226.  u^.  i. 

Hab.  Sur  les  huîtres*  Paiticulièrement  cooMuuae 
dans  les  parcs. 

3.  A.  Squahitla.  LinD.  GmeL  p.  334k*.  Act* 
Soc.  Liiin.  Lond.  8.  p.  102.  n^'.  2...  Pult. 
Dors«  p.  37  •  t.  i3«  f.  4-**  ^'t  Lamk.  6  (i). 
p.  22b.  u^.  6  ?— Anomia  iens  2  ejoad« 
n9.  9- 

liab.  id.  Aussi  cornmuue. 

Cette  coquille,  bien  pins  petite  que  II  précédanlty  poamit 
bien  q^ba  être  qaHnic  feane  variété. 
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5.  A,  ITrdulata»  Lioa.  Gmel»  p*  554C*«*  Aci« 

Soc.  liun.  Loiid.  8.  p#  io5,  n^.  4...  Eucjd. 

llab.  id.  Plus  rare. 

4»  A*  AcuLEATA.  LiQR.  Gmel.  p.  5546...  AcU 

Soc.  Linn.Lond.8.  p.  io5.n^.  5„.  Moau  Tcst. 
briu  p.  157.  t.  4*  S* 

Hab.  id.  Assez  rare. 
Celte  espèce  est  petite,  arrondie. 

Obft.  Cê  genre  de  eoqailUs  adhéreniês  varie  extrême^ 
ment  9  et  Ton  a  peine  à  distinguer  les  espèces  des  varie  tes. 
Parmi  celles-ci  il  j  en  a  une  pectîiiée,  ^ ai  est  évidemment 
rAnomiecommuiie ,  quand  elle  adhère  eur  les  Feignes* 

MYTILUS.  Linn.  Gmel.  p.  3355. 

I.  M.  Edulis*  Linn.  GraeU  p.  3553.  Act.  Soc* 
Linii.  Lond.  8.  p.  io5.  n®.  5.,.  Lamk.  6  (i). 
p.  laG.  29. 

Uab.  Taules  nos  cdtes.  Très-commane. 

Meute  eemmane.  ¥A\e  suspead  souvent  en  longues  grappe» 
aux  roches,  aux  pitux,  aux  vaisseaux  ,  etc.  Elle  forme  un  article 
assez  important  de  noun'iture  ;  mais  eUe  est  dangereuse  qaaad 
on  en  prend  trop. 

21.  M.  AcHATiifUs.  Dufresne. 

Cette  ejpèce ,  que  j'ai  envoyée  plusieurs  fois  à  M.  Defrance 
et  au  Muséum  d'iii»toire  naturelle,  à  Paris ^  a  été  nommée  par 
li«  Dnfreioe  Mytilue  JehaOnui,  Elle  est  géaémleineiit  plus 
Sitnde  et  coaitemaieiil  plus  large  et  pl«s  eoorle  <|ae  le  pré- 
cédente. EUe  e  aasti  an  goftt  diOS&rent  et  se  vend  beaucoup  pies 
cher.  Elle  se  trouve  é  Teitrémité  de  le  bak  de  le  Héogne ,  Toi- 
iioe  de  Grand  Vaj. 
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»  5.  M.  Incurv ATus,  Testa  la^iusculavîolacea^ 
valifis  incuivatis.  Act.  Soc.  Lion.  Lond.  6. 
p.  io6.  n^.  4«t.5.  f.  7...  Peun.  Brit.  Zool. 
t.  64.  f«  74-*»  Lamk.  6(1).  p.  laj.n^^  53. 

Hab.  Cùic  occiilcutalc.  Sur  les  rociiei^.  Fort  coiu- 

DàUUe. 

Cette  espi»ce  est  beanccap  plut  petite  qne  les  précédentes* pla« 
délicate  et  bien  plat  recherchée.  Oa  Ié  conaail  dans  le  drpa  i  te- 
ment  sout  le  nom  de  Cajcu* 

4*  M.  MoDiOLUs.  Linn.  Gmel.  p.  5534«** 
Soc.  Linn.  Lond.  8.  p.  107.  n<^.  7...  Pult. 
Dors,  p*  5t>.  t.  i».  f.  5.^an  Modiolatulipa? 
Lauik.  0  (ï).  p.  III.  u^.  2. —  juiûuL-  JJodioui 
harbata.  ejusd.  ibid.  p.  ii4.  a*^.  z4* 

liab.  Cotes  plates.  Assez  comma ne. 

Cette  coquilln,  quand  elle  est  trùs-jeune ,  f>t  l«"llemcnt  diir*  - 
rcnte  de  ce  qu'elle  devient  en  vieillissant  i{a«  le  D'.  Faiteoey  en 
a  faii  deux  espèces* 

5.  M.  D18CORS.  Linu.Gmel.  p.  5556...  Act.  Soc. 
LioD.  Lond.  8.  p.  i ii«  U  3.  f.  et  var.  B.  u 
3.  f.  (j.,.  Pult.  Dors.  p.  58.  t.  2.  f.  1.  — 
M odioLa discors.  Laïuk.  6  (i).  p.  1 14*  it^*  iS* 

Hab.  Baie  de  la  Iloiiguey  où  elle  nVsl  [)as  rare. 
Cette  petite  moule  se  distingue  à  ses  stries  di\  <  i  i;<  nte$. 

Q.  M.  Fr£ci50s.  Testa  oblojiga  cli//brmi  ru^ 
gosa  ,  cardine  ad  extremitatem,  Act.  Soc, 
Linn.  Lond.  8.  p.  ta.  n<>.  12...  Mont.  Test. 
brit.p.  il>5«  2.  U^.i.       Mja  edentula.  Fa- 

brieiiis.  De  Blainvillc. 

Uab.  Bade  de  Cherbourg,  sur  les  hutUret*  Peu 
commune. 
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7.  M.  RuGOSus.  Unn.  Gmel.  p.  335d.,.  Act. 

Soc.  Lion*  Lond.  8.  p.  io5.  a*^.  2.  — Saxi- 
cava  rugosa.  Lamk.  5«  p.  5oi.  n^.  i  « 

11  ab.  ÏÀ\q  est  assez  commune  dans  les  pierres  et  le 
lèsl  deâ  grosses  hutlreB. 

PIMM.  lÀrm.  Gmel.  p.  3363, 

1.  P.  Ing£iis.  Testa  rugosissima  ^  rufp's  con^ 

centricis  irregularibus  longitudinaUter  à 
rostro  decurrentibus ,  et  versAs  cardinem 
anguio  recto  ùijiejcis.  MonL  Te&t.  but.  p. 
180. Act.  Soc.  Linn.  LouJ.  8.  p.  112. 
I...  La|pk«  6(i)«p«  i34.  n^.  i3«~Pi/iiia 
lœ^is.  Donov.  Briu  Shells ,  t. 
Hab.  La  pleine  mer. 

Civtte  espèce  ne  te  tvoovejasiai*  sur  nos  côtes  ;  nslslés  p€* 
cbeart  dn  MtUfutrwÊm  le  prefment  queliiuefoU  an  large. 

2.  P.  P£CTi£iAXA.  LuiQ.  Gmel.  p.  5364*. •  Act. 
Soc.  Lmn.  Lond.  8.  p.  ii5.  n^.  a...  Polt.  ' 
Dors.  p.  OQ.  t.  3,  f.3,..  Donov.  Brit. Shelts,t. 
10...  Lamk.  6(1).  p.  i33.  n^.  g,  var  (a),  (b). 
Hab.  id. 

Les  ptehevis  Is  rapportesl  sfcc  Is  précédeolt  >  atis  très-me- 
meol. 


I 

16 
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MULTILOCULAIRES- 

NAUTILUS.  Linn.  Gmel.  p.  SSÔg. 

Deux  espèces  de  CoqaUtes  tnaitiloeulairei  mlero^eo- 
piquus  ont  été  trouvées  4  Cherbourg  daus  les  sabler* 
Je  crois  que  le  Ifauiiiaê  Beccêrii  en  est  une,  et  qo^il 
y  en  a  plusieurs  autres  espèces  sur  nos  côtes. 

UNIVALVES. 

CYPRiEA.  LUtn.  Gmel.  p.  ooqj. 

1.  C.  p£Dicux.us.  lion.  Gmel.  p.  54i8**«  Act. 
Soc.  Linn.  Lond.  8»  p.  ifto.  n9,  i...Lamk. 
7*  p.  4o3,  n<>.  64« 

.  Hab.  Côtes  plates.  Commune. 

Cette  espèce  est  connue  mms  le  nom  de  Pucelage* 

a.  C.  BuLLATi.  Testa  sub^globosa  UbvL  Act. 
Soc.  Linn.  Lond.  8.  p.  12 1.  n^.  2...  Aioui. 
Test.  brit.  p.  doa.  t.  6.  f.  i. 

Hab.  Cherbourg  y  où  elle  n'est  pas  extr^memeut 
rare. 

.  C«tte  Pontiûmc  est  lUsc  ,  blanche ,  sans  stries  et  saut  tielics. 

£Ue  est  uuj»si  plus  petite  et  plus  coui  ic  que  la  précédeotc. , 
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BULLA»  Uim.  GmeL  p.  S4da« 

I»  B.  ÂPEKi  A.  Linn.GineUp.  5424-**  Act.  Soc. 
Linn«  Lond.  8.  p.  lai.  n<>.  PuluDors.  p. 
4o.  t.  da.  f«  i.^BuUœa  aperta.  Lamk*  6 
(2).  p.  5o.  n^.  !• 

Hab.  Baies  de  la  iiougue  et  de  Cherbourg.  Âsse» 
commone*. 

Je  ne  crois  pas  (jne  ce  foit  là  irae  Coqmtte  ënimive,  Cèit 
plutôt  ane  espèce  de  ËÊftIttiftie  rapprochée  des  Lapfyiiêê,  Elle  e 

deux  otstflet»  additioanf^Ist  qui  la  xrparent  évideiuiueot  des  Tifti" 
lacTjr.  J'en  coos«rveaTec  l'aDnnal  dau»  l'alcool. 

a.    Haliotoidba*  2'esta  sub-waUpeUuùiday 

aycitura  ovali  dilatata.  Act.  Soc.  Lino. 

Lond.  8;  p.  laS.  n^.  7.».  Monl.  Test.  brit. 

p.  ail.  tab.  7.  f..       Pult.  Dors. p.  êfi.  t. 

aa.  f.  5*,     an  Si  gare  tus  haliotoideus  ?? 

Lamk.  6  (a),  p.  ao8.  i. 
Hab.  id. 

Le  nom  que  cette  espèce  porte  est  très-heureusement  employé», 

5.  B.  HrDATis.Linu.  Gmel.  p.34a4««*  Act.  Soc. 

Linn.  Lond.  8.  p.  laS.  n^.  8..,  PuU.  Dois, 
p.  4o.  t.  a3.  f.  10...  Lamk.  6  (2).  p.  35. 
n<>.  8. 

Hab.  Cherbourg;.  Très-rare. 
4.     Aeera.  Lina.  Gmel.  p.  5434- Act.  Soc. 
ynn.  Lond.  8.  p.  laS.  n^.        Pult.  Oors«^ 

p.  43.  t.  aa.  f.  la. 

Hab.  St.«Vaast9  la  Hougue.  Rare.  ' 
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5.  B.  Ctlihdracea.  Testa  cjUndrica  lœ%ft\ 
apcrHéraangustissima^AcuSoc.  liaa.Load. 
8,  p.  iaj.  a^.  x6..,  Pult.  Dors.  p.  4o.  i8* 

•    Hab.  Baie  de  Cherbourg.  Très-rare. 

■ 

VOLUTA.  Linn.  Gmel.  p.  5455. 

I,  V.  ToRNATiLis.  JÀmu  GmeL  p.  3437  AcU 
Soc.  Liua.  Lond.  8.  p.  129.  n^.  Pull. 
Dors.  p>  4<*    i4*  f«  A—  Donov.  Biit.  Shellsi 
uSj»^  Torfiatella  Jasciata.  Lamk.  6  (2). 
p.  2ao.  n^.  5. 
-  Uab.  Baio  de  la  Uouguc»  daos  sa  partie  méridio- 
nale. Cette  folie  coquille  n*y  est  pas  Irès^raro  depui» 
St.-Earcouf  iu5(|u'au  grand  Yay. 

a.  V.  Denticulata,  Testa  wata ,  spira  ele^ 

vata  acuthiscula  ,  colutnella  iripUcata , 
labio  denticulato.  Act.  Soc.  Lmn«  LodcL  8, 
p.  iDo.  a^.  a...  Pult.  Dors.  p.  44*  f» 
Hab.  Cherbourg  Sous  ta  Ctymnê^ 
3.  V.  Int^rstincta.  Testa  turrita,  an/rac^ 
tihus  5  planiuscutis  làngUu^naUter  caS" 
tatis,  colwnella  dentictdata.  Aa.  Soc.  lino. 
Lond.  8.  p.  i3i.  n^.  6...  Mont.  Test.  brit. 

p.  324*  t.  lA.  f.  fO. 

Hab.  Cherbourg. 

C«ttc  60<|uiiic,  plu»  courte  et  plus  petite  qu'un  grain  de  £r9» 
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nicif  f  1  été  trouvée  par  Madame  Frcrei ,  à  laquelle  je  dois  plu- 
•ÎMm  dècoHTCitea  cariensw  dana  iea  pctttea  eipècea     tCNit  lea 

4.  V.  Caroblkgënsis.  Testa  Lurrita  decussata^ 
an/ractibus  planis  |  suturis  indistinctis, 

(  iNobis  ). 

Hab.  Rade  de  Cherbourg.  Très-rare. 

elle  a  été  trouvée  une  teale  faia  par  Madame  Preœt.  Sm  Ion- 

gucur  est  de  I  '  liants.  Les  stries  l on udinatei  mtnnez profondes; 
i*ê  horizontales  sont  «.om*  prvnvuccc^  r  maa  Tu  tinixoms  Irc^  ui'pa- 
rtnlas.  Son  tiit  êst  plus  épai*  que  celui  d'aucune  autre  Volulc  dû 

5.  V.Pauida.Lîdii.  Gniel.  p.  3444—  Act.  Soc« 
■    Linn; Lond.  8,  p.  i02i«  u^*  9...  Ëncjcl.  Méih. 

t.  384.  i'  — Bulla pallida.  Douov.  Brit. 
Shells,  t.  66. 

Hab.  Rade  de  Cherbourg.  Très-rare. 
Cette  espèoe  n'a  que  3  lignai  de  loDgueor* 

BUCCLN'UM.  Liiin.  Gmel.  p.  346<). 

1.  B.  Hbpaticum.  Testa  ovatch^blonga  sub^ 
pUcata ,  spira  acuia  elemta ,  lahio  inte^ 
riore  rugoso.  Act.  Soc.  Linn.  Lond.  8.  p. 
i35.  uo.3...  Pult.  Dors,  p.  4i*  U  i5*f.  i3... 
Mont.  Test.  brit.  p.  a45.  l.  8.  f.  U—Nassa? 
Lamk.  Encyd. 

Hab.  St.-Gerinain-snr-Ay. 
Je  ne  \*j  ai  trouvé  qu'uoe  seule  fois.  « 

a.  B.  Lapillvs.  Linn.  Gmel.  p.  3484* AcL 
Sgc.  Linn,  Lond.  8.  p.  i35.  u^.  4..-  l'^l^* 


ao6  C0QUILLB4  TfiOlTViES 

Dors.  p.  4i- 1.  i5.  f.  1 9  9 ,  5^  4>  9  9  — 
Purpura  lapiUuSn  Lamk.  7.  p.  n^.  5o. 
Hab.  Sur  les  roohert.  Tris-commoii. 

3.  B.  Ukdatum.  liiua.  Gmel.  p.  5492...  Âct. 
Soc.  Linn.  Load.  8.  p.  ii-j.  n^.  7*.*  Palt. 
Dors.  p.  4^-  ^*  17*. Lamk*  7.  p.  2&Ci3* 

Hab.  Toolet  Doa  côlat.  Très-eomman* 

Il  ett  conoo  paèfo«t  iDOi  le  Dom  de  Jlan. 

4.  B.  Reticulatum.  Linn.  Gmel.  p.  3495... 
Act*  Soc.  Lina.  Lond.  8.  p.  iSj.  n^.  8... 
PuIl  Dors.  p.  4^«  t.  i5.  £  lo...  Lamk.  7. 
p.  967.  n^.  i4- 

Hab.  id.  Aussi  commuii  que  le  précédeot 

5.  B.  }ILkcohk.Te$tawata  transversanstriatay 
lahtx)  incrassato*  AcL  Soc*  Liou.  Lond»  8, 

p.  i38.  n^.  10.  l.  4*  f.  4--*  Pult.Dors.  p. 4^.  t. 

1 5.  f.  8.  —Nassa  thoradna.  Lamk.  £ncycL 

Hab.  id.  Commun. 

Cette  espèce  a  été  regardée  comme  une  jmine  variété  de  I»  ' 
précédente  ;  mai»  l'iotpectMNi  de  la  lèm  enfil  jMMur  eo  démon- 
trer la  dlffèieoce* 

(î.  B.  Ambiguum.  Testa suh-pjramidali  tranS' 
versïm  striata^  lon^tudinaUter  Uneaio-cos^ 
tata ,  labi  o  tenuiore,  Act.  Soc.  Linu.  Load. 
8.  p.  i38.  n^.  g.  t»  4  â**»  PuU.  Dors.  p. 
4'>.  t.  18.  f.  23.  —  iVa.yja?  Lamk.  EucjcI. 
Hab.  Baie  de  la  Hougue.  Tris-rate. 

7,  B.  MiKXMUM,  Tc:^ta  acununata  ^  cosùis  emi- 
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nentibùs  ,  striis  trans^ersis.  Act.  Soc.  Liiui. 
Lond.  8.  p.  i3g.      la...  Mont.  Tesl.  briu 
p«  a47*  ^«  ^«  ^...^Buccinumbrunneuiii. 
Donov.  Brit.  Shells^  t.  179.  f.  2. 
tiab*  St.  -Gennaia-iur- Ay.  Xrè&-rare« 

STROMBUS.  Urm.  GmeL  p.  35o6. 
I  •  S.  Pes  PEUCA9I.  Linn.  GmeL  p.  35o7«*.  Âct. 

■ 

Soc. Linn.  Lond.  8.  p.  i4i-  n<>.  i...  d'Argenv. 
Gonch.  t.  i4»    M...  Pult.  Dore.  p..  4^*  t* 
f.  'j.^Rostellaria  Pes  pelecanis.  Lamk.  7. 
p.  iqS.  n^.  S. 

Hab.  Granville,  au  nord  du  roc.  Je  u'y  enat  trouvé 
que  deus  échaDtillooa. 

a.  S.  CosTATus.  Testa  subulata  ^  labro  roturi" 
daio.  Act.  Soc*  Lion.  Lond.  8.  p.  i4i« 
a...  Pult.  Dora.  p.  4^*  t.  i4*  f«  i4« 
Hab.  Cherbourg,  la  Hougue.  Ami  oomniiM» 

Oo  preodrait  facilement  an  premier  coup  d'ail  ceUe  petite 
espèce  puur  un  Fusmu  ou  un  petit  Turùo  lurriculé^ 

MUREX.  JJnn.  GmeL  p.  3524* 

< 

i*M«  Erihacevs.  Linn.  GmeL  p.  353o...  AcL 
Soc.  Linn.  Lond.  8.  p.  142.  n^.  i...  Pult. 
Dors,  p.  43.  t.  j4.  L  7...  Lamk.  7.  p.  172. 
n9.  48. 

Bab.  Sur  presque  tontes  nos  cites.  Commun. 
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ft*  M.  Gb  AGI  LIS.  Tesia  turrita  5  anfiraciîbus 
costatis  decussata^striatis ,  suturis  plants. 
Act.  Soc.  Lbn.  LoniL  8.  p.  i45.  n^.  a... 
PuU.  Dors.  p.      U  l4*  Moai,  Tesu 

brit.  p.  267,  t.  i5.  f.  5,  CL  p.  dSG. 
Hab.  Cherbourg.  TrooTée  une  seule  fois. 

3.  M.  ÎSiiBULA.  Testa  turrita^  anfractihus 
octo-costatissubtilissimèreticulatiSj  couda 
obliqua,  Act.  Soc.  Lion.  Lond.  8.  p.  i45. 
ï^.  ^...VxjXu  Dors.  p.  43. 1. 14«  i6...Moau 
Tesl.  bnU  p.  267.  U  iS.  f.  6. 

Uab.  Tétttis  les  grèves.  Commun. 

4.  M.  CosTATUS.  Testa  oblonga  sub-caudata^ 
onstb  elwaiis  hn^tuâmalihus*  AcL  Soc« 
Lian.Lond.â«  p.  i44*      à...  Pttlt«  Dors*  p. 

43.  t.  14.  f.  4» 

Hab.  Cherbourg  9  ^orUM(ii»  laUougue,  GrauviUe. 
Commun. 

5.  M«  ÂK^XAiiGULARis.  T^ta  obionga  t  co^^^^ 
septem  longitudinaUbus  continuis  paràm 
ele\^atis.  Act.  Soc.  Liaa.  Lond.  8.  p,  1 44* 
6...  Mont.  ïesL.  Lrit.  p.        t.  9.  f.  5. 

6.  M.  TuBRiGULA«  Testa  acuminata  transver- 
sïm  striata,  anfractibus  costatis  elevatis. 
AcU  Soc.  Lkm.  Lond.  8.  p.  i44*  7«-* 
Mont,  Test.  brit.  p.  ^62,  t.  9.  i.  i...  PuU. 
Dors.  p.  45.  t.  14.  f.  i5. 

Uab.  Cberbouiig»  la  liougue.  Très-  rare. 
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7.  M.  RuFus.  Teifto  acuminata  ^  an/racUbus 
oostatiSy  coftis  numerosis  trunsverslm  striai 
tis.  Aci.Soc  Li|m.  Load.  ô.  p.  i4S.  8.., 
Mont.  Test,  briu  p.  a63...  Lamk.  7,  p.  i6fi« 
n»,  17.  - 

Hab.  Cherbourg.  Rare. 

Cette  petite  espèce  se  rapproche  da  Muiw  nêbuUi  »  miis  «lie 
est  pins  grande  tt  plu*  Tentrae.  • 

8.  M.  Sivvosvs.Testa  acuminata^anfractibus 
seX'Costatis  deUcatisûmè  transverslmsuia^ 
tis  ^  caudahrevissima  ^  labro  aiiLicè  JUso. 
Act*  Soc.  Linii*  Load.  8.  p.  i45»  nP.  g,.. 
Mont.  Test.  bril.  p.  îzfi4»  t«  9*  f.  8» 

Hab.  Baie  de  la  lloiigiie«  à  QuinéTilie.  Trwvé 
une  seule  fois. 

9.  M.  GoRnsus.  lioii.  GmeL  p«  355d.*.  Act. 

Soc.  Linn.LoliU.  8.  p.  x47*  n^.  i3...  Pult^ 
Dors.  p.  43.  t.  17.  £.  5. 

Hab.  Côte  ouest  du  dcpartcmeut,  à  Pirou. 
C'est  la  plas  longue  des  espèces  que  j'aie  troavéea  :  elle  a  jiia« 
qa'à  deui  poncei  de  longaevr*  £Ue  est  cylindriiiQe  »  et  nid« 
aana  atriea. 

10.  M.  LiNEARis.  Testa  acuminata  rugosa^ 
itnfracUbus  rotundatis  costads  Uneato^ 
striatis^  Act.  Soc.  Linn.  Load.  8.  p.  if\%. 
n<>.  i4«**  Mont*  Test.  brit.  p.  a6i.  t.  9.  f.  4* 
Hab.  Baie  de  la  Hougue,  à  Létre^  Quioéfille. 

Assez  GonmiQii. 
Cette  petite  etpèoe  «  nrement  jusqu'à  cinq  lignes  de  loagnenr* 

« 
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11.  M.  PuRPURius.  Testa  oblonga  candata ^ 
mfradSms  tereUbus  cancêUàHs.  Agi.  Soc. 
Litto.  Lond.  8.  i48,  a».  i5...  Moat.  TesU 
brit.  p.  a6o.  t»  9.  f.  S. 

Hab.  Baie  de  la  Hougue.  Assez  commuB* 
Cette  espèce  le  tiou? e  fort  itxeneo^  en  Anglrteirt^ 

la.  M«  JfeaiGATus.  Testa  oblonga  rugosa  | 
anjractihus  ventricosis ,  costis  iongitudina^ 
libus  et  striis  clevatis  tuberculosîs.  Act, 
Soc.  Linn.  Lond.  8.  p.  t49.Q^.  i6.,«Moat. 
Test,  brit,  p.  262.  t.  9,  f.  a. 
Hab«  Cherbourg  et  baie  de  la  Hotigae.  Rare. 

i3.  M.  Reticllatus.  Testa  turrita  tubeixu^ 
lato^retàculaia.  Act.  Soc.  Lbm.  Lond.  8.  p. 
1 5o.  no.  ao...  Pulu  Dors.  p.  43. 1. 14.  f,  i3. 
Hab.  Tootes  née  e6tes.  Gomman. 

'  Cette  petite  espèce  est  de  la  grosseur  d'un  gram  d  avoine. 

TROCHUS.  Linn.  GmeL  p.  3565.  - 

I.  T.  Magus.  Linn.Gmel.  p.  3567...  Act.  Soc. 

t  Linn.  Lond.  6.  p.  i5i.n<^.  t...  d'Argenv. 

Goocb.  t.  i I.  f.  5»..  Pult.  Dors.  p.  44*  U  i^* 

'  ii       Lanik*  7.     i5.  n*'.  21. 

llab.  1  oufces  oos  càies*  i.rès-coiuaaii. 
G'est  une  4e  iios«plm  jolies  espèces  { on  l'eppelk  fiilg«kement 

T.  LuxEATLs.  Testa  sub^conica  umhiîicata^, 
/    ar^ractibuscomexiuscuUs.  Aci.  Soc.  Lioa. 


SVn  hRS  COTES  DB  LA  lUlIGBE.  ail 

Iiond.  8.  p.  i5a.      3...  Pulu  Dors.  p.  44* 
t. '|6,  f.  ri ,  la. —  Trochus  cinerarius. 
Mont.  Test.  brit.  p«  )i64» 
Hai».  Baîe  de  Id  Hougue.  Commun. 

Cette  coquille      conique  et  de  la  giostcur  d'aoe  Boifette. 

3.T.  Umbiligatus.  TWi»  umhiiUmia  depressaj 

an/ractibus  contiguis.  Act.  Soc.  Lion.Lond. 
8.  p.  i55.  n9.  4...  Piilt.  Dors.  p.  44- 1.  i6* 
f.7,8. 

Hab.  Tonrlatille ,  près  Gb6i1>0Qrg,  et  nir  lesgrèm 

de  la  côlc  de  Touest.  Commun. 

4*  T.  TuMKDus.  Testa  sub-^€anica  striata^ 

anjracùbus  prvminentibus plants.  Act,  Soc. 
liinn.  Lond.  8. p.  i55.      5...  Mont.  Test. 
l)rit.p.  280. 1. 10.  f .  4* — Tmchu^paiJuh 
lotus?  LioQ.  Gmel.  p.  3574- 

Hab.  Cherbourg.  Hare. 

Cette  espèce  pés  k  moitié  de  la  grosieiir  dtt  deu  piéeè- 
dentei. 

5.  T.  ExiGuus.  Testa  imperforataconicastrior 
ta  9  anjractibus  crenato^Uneatis.  Act.  Soc. 
Linn.  Lond.  8,  p.  i56.  n^,  10...  Pult.  Dors, 
p.  44*  t.  «I.  f.  4- 

Ilab.  Nos  côtes.  Assez  conuoun. 
Cette  jaiie  petite  espèce  eit  aigtke  et  rouge  M  souaset. 

6.  T.  Grassvs.  Testa  imperfbrata  siib^mtay 
coUaneiia  unkisntata**.  Piili.  Dors.  p.  44- 

17.  f. 5  ,  7.,.  Donov.  Bril.  Shells  ^  t.  7  r. 

Uab.  ^rMàviUoy  Carteret,  la  fi^ugw.  Peu  cooif* 
muQu 
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Cette  espèce  e»t  d'unç  a%set  gcandc  dimension. 

7.  T.  ZizTPHinus,  Linii*  GmeL  p.  3579...  Act» 
Soc.  Lion.Lond.  8.  p.  1 56.  n9.  9,,.  Puiuûors» 
p.  44*  t.  16.  t  5 ,  4..,  DoQov.  Bril.  Shels^ 
t.  5a...Lamk«  7.  p.  a5.  qo.  4^ 

C'est  ane  belle  espèce. 

8.  T.  PafillosU8«  Testa  imperfbrata  coam^i^ 
lineato-punctata  basigihha.  Act.Soc.  Linn. 
Load«.8.  p.  i55.  q®.  8.  —  Ttachus  fixigUis^. 

Pult.  Dors.  t.  16,  f.  5.  Trochus  temus. 

MoQi.  TesU  brit.  p.  ^276^  1. 10,  £•  3» 

Hab.  GranvUle,  Pirou»  St.-Germain-sur-Ay.  Bare« 
Cette  espècfy  qu'on  peut  faeilcmeot  con fondre  nf«c  la  ptéok^- 

4ente,  est  ploi  grone»  pins  mince,  et  pins  «jgQe  an  foomiet 

-lowa  du  «piw  ne  aent  pna  bovdia-  non  pbe.. 

TURBO,  linn.  Gmel.  p.  5588. 

1.  T.  SuGOSMS.Testa  sub^oi^ata  ventricosiore^^ 

anfractibus  sulcads.,  Act.  SocLino.  LoacL 

8.  p.  i58.  no.  I.  t.  4.  f.  7. 

Uab.  Aochar»  à  GranviUe,.  SU^Geonain-sur-Ay. 
Commnii. 

^.  T.  LiTxoA£Uâ.  Linn.  Gmel.  p.  3&88*..  Act^ 
Soc.  Liim.  Load.  8.  p.  1 58.  no.  a,  t.  4.  f.  8, 
9^  10 ,  II...  Pulu  Dow.  p.  45.  t.  17.  {.  \y 
et  t.  19.  f.  a  ,  5...  Lamk.  7.  p.  47.  a».  a4* 
Hab.  Sar  tous  lef  roches.  Très-ConiBuin. 


Ob  connaît  cette  espèce  dea*  le  |ni p  tow  le  ooai  4e  ^ri^  on 
BrUùu  Oo  eo  meofie  beavceap, 

3.  T.  RuDis.  Testa  suh-ovata  oblusiore ,  n/i— 
Jractibus  ventricosis.  AcU  Soc.  Lîqb*  Lond. 
8,  p.  iSg.  no.  5.     4*  f-  12,  i3.,.  PulU 
Dors.  p.  4^*  t.  iS.  f.  6....  Launk»  7.  p.  49* 

Hab.  id. 

Les  trob  espèces  précédente»  toot  tièt-fiictlei  à  diatiogeer  an 

mojcn  dt's  bonnes  fîgurti  du  huitième  volume  des  Traosaction» 
de  la  Società  Liooécane  de  Loodres. 

4*  T.  PfiTHAus.  Tesia  canica  acata,  ap^^tfra 
pjrijormi.  Act.  Soc.  Lian.  Lond.  8.  p.  i6o» 
n^.  6...  Fait.  Dors. p.  4S.  t.  lU.  f.  i3. 

Hab.  Cherbourg,  Carteret,  sur  les  rochers.  Rare» 

5.  T.  Gmx.  Linii.  GmeK  p. 3589...  ÂcU'Soc. 
Linn.  Lond.  8.  p.  161,  f.  g.. •  PuIl  Dors»  p» 
45.  !•  l4«  f.  6|  9. 

Bab.  Cherbourg.  Rare. 
Cette  espèce  est  petile. 

6.  T.  PuLLVs.  Lion.  Gmel.  p.  3589«..  Act. Soc» 

.Iana.Load.  8,  p.        n^.  lO...  Pull.  Dors» 

p.  45.  t.  i4*    I >       ^^/^  Laaik.  p.  49*  n®»3i  ? 
Uab.  Nos  cdtesydansle  ffos  sable. 
Cette  petite  eapèce  est  cooleor  de  foee  et  tièa-foliew 

y.T.LABioscJs.  Testa sub^œnica^  anfractibus 
planis^plicis  numerosis.AcU  Soc.Lîon  Xond. 
8.  p.  164.  no«  i5^  Turbo  costatus.  PnlL 
Dors.  p.  45.  i.  18.  f.  16.  ^^Helix  labiosa. 
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Mtmu  Tc«t,  brit.  p.  ^00.  U  i3.  t  7.  _  H/s^ 
soa^m*  •  Deiraace. 

Hab.  Cherboiiff  ^        le  iable  sons  ia  Cayenne  ci 

^ns  la  baie.  Peu  commun. 

j8.  T,  CtyGiixus.  y^^te  œnica ,  anfmctihits 
sex  planiuscuUs  le^Uer  striatis  contigais. 
AcU  SoG.  Linn.  Lond.  8.  p.  iGS.  n^.  q 
UoûL  Test,  brit*  p.5;t8»l«  la.f.  7...  Turbo 
vittatus.  Donov.  JBriU  SbelU,  t.  jjS,  f.  i» 

C««lle-ci  c»t  blBnehitre ,  twnrlcitlée. 

9»  T.  Testa  acuniinato^nica ,  aper^ 

tura  sub^ovata.  Act.  Soc.  Linn.  Lond.  8. 

p»  i64*      &6*»i>  Pull.  Dors.  p.  49*  t> 

I  li.  —  Rissoa   Defrauce. 

-,  *  •  •         •     '  • 

Hab.  Sur  les  varecs.  CommuD. 

10.  T.  Ventrosus.  Testa  conica  kuvi^  anfrac- 

iibus  sex  teretibus ,  apertuM  sëdh^ata , 
.  mui'gine  integerrimo.  Act,  Soc.  Lum.  Lond. 
6.     164*  n*.  i7«*«  PulL  Dors.p.  49*  t.  18. 

Hab.  îdL  Moins  ttomnmi  que  I0  piéoèdMl; 

£U«:  e&t  auitôi  petite. 

11.  T.  SuB-UiiBiLiCATtf&.  TeUa  conica  subr^ 
umbilicata ,  (injractibus  iunùdis^  apertura 
exaotè  osHUa.  Ad*  Soc«  Liim.  Lond.  8.  p, 
iG:>.  iio.  i8,.»  JMoaU  Tesu  brû.  p.  5i6... 
PuU.  Dors.  p.  So.  t.  18.  f.  12 ,  b« 
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Hab.  Cherbourg.  Rare. 

EUe  est  trés-petite« 

la.  T.Tkuhcatus.  Testa  cjrlindrica ,  anfrae- 
tibus planiusculis^apice  truncato.AcU  Soc. 
Liim.  Lond.  8.  p.  177.  n9.  44...  Mont.  Test, 
brit.  p.  5oo.  ù  10.  f.  7...Pult.  Dora.  p.  Si. 

t.  14}.  f.  8, 

jUab.  Sur  les  varoo§  ^vcc  le  7\iré0  «/««i  mais  muiiif 
eomiaQiiément 

Cette  coquille  très-petite  est  facile  à  recoaaaitre  à  svo  sommet 
tronqué. 

i5.  ï*  AuAiGULARis.  Testa  cOTuca  Ueui^  oih^ 
fractihus  valdè  rotundatis ,  apertuiu  au- 
rictUarL  Act.  Soc.  Linn.  Lond.  8.  p.  166. 
no.  aa...  Mont.  Test.  brit.  p.  3o8. 
Hab.  Baie  de  la  Hougue,  à  QuinévQle. 

Cette  etpèee  fetsenble  ttiit  k  une  coquille  dVau  doncf  , 
nommée  par  les  Anglais  Ihluc  foisaria ,  efr  par  Drapai  a  i ud  6'v- 
clo&ioinu  impurum  ,  que  je  l'aurais  prise  pour  U  môoïc  ;  mais  je 
i*ai  constamment  trouvcc  dans  la  mer,  et  j'en  ti  bico  une  vÎQg^ 
tainc  du  lîou  que  j'ai  indiqué  ci-dessus. 

i4*  T.  CLATHR0S.  Linn.  Gmel.  p.  3(>o3...  Act. 
Soc.  Liai).  Loud.  8.  p»  170.  a^.  do...  Pult. 
Dors.  p.  45.  t.  i5.  f.  il  —  Scalaria  corn- 
munis.  Lamk.  6  (2).  p.  aa8.  q9.  5. 

Hab.  Côte  nord  du  département^  et  surtout  baie 
de  la  Hougue. 

Cette  jolie  coquille  comme  par  U$  «mfeuii  soie  le  «om  de 
FuÊm^MkUm,  ptsfue  dana  ht  loeaKtés  que  j'ai  flM!^ttées• 
Je  ne  l*âl  |eiDtif  troufée  dans  le  midi  de  notre  dcpai  ttimut, 

iJ.X.  PAUYUâ.  l'esta  turritaj  anfracUbusS 
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vel6  I  cosHs  elevaUs  distaniibus.  Aci.  Soc. 
Linn.  Lond.  8.  p.  171.  n^.  3i..,  Pull.  Dors. 
p«  4S*  t.  19.  if.  4*  ~  Turbo  lacteus.  Donov. 
Biit.  ShelU|  t.  go. 
Hab.  Trte-GOnuoiHn  avec  le  Turbo  uiwœ. 

Petite. 

16.  T.Strutulus.  Liaa,  GmeL  p*  56o4—  AcU 
Soc.  Liiui.  Lond.  8.  p.  172.  11°.  52...  Mont. 
TesU  brit,  p,  3o6.  t.  lO.  f.  5...  Pull.  Dors* 

p.  45.  t.  i4.  f.  10. 

'Hab.  Cherbourg, 

Cette  etpèce  est  micnMcopîqae. 

17.  T.  CoMXFERUâ*  Testa turrita  j  anfmctibus 
costatis  j  costis  contiguis  ad  suiuram  sub^ 
papUlosis.  Act.  Soc.  Liao*  Lond*  8.  p.  173. 
n9.  3j...  Mont.  Test.  brit.  p.  3i4.  t.  i5.  f. 
a...  Pult.  Dors.  p.  45*     19*  6. 

Hab.  Quinéville.  Très-rarc. 
Celle -ci  u8t  ausii  microscopique. 

18.  T.C0STATU8.  Testa  sub^turrita,  anfraù-- 
iihiis  cosiatis  i  apertura  inarguic  sulcata. 
Act.  Soc.  Linn.  Lond.  8.  p.  174*  a^»  38*. • 
Moat.  Test.  brit.  p.  3ti.  t.  10.  f.  G...  Piilt. 
Dois,  p,  45.  t.  19.  f.  5...  an  Laink.  7.  p. 
5o.  n9.  34?  —Rissoa.^  Defraace. 

Hab.  Baie  de  la  liuui;ue.  Rare. 

Cette  espèce  est  microscopique  cowiuc  les  deux  précédentes. 

19.  T.  Tbrrbra.  Liim.  Gmei.  p.  36o8.«.  Act. 
Soc.  Lion.  Load.  8.  p.  176.  n^. 
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Dors.  p.  45.  t.  i5.f.  5,  6.  —  Turritella  te- 
rebra.  Lamk.  7.  p.  56.  n^.  9. 

Hab.  Sur  nos  cotes.  Uai  e. 

Cette  espace  est  bien  connue  et  bien  commune  dang  le«  ob« 
biaetf. 

Olw*  Je  suis  convaincu  que  a  ^cnre  peut  nous  fournir 
encore  plus  d* espèces  nouvelles  qu'aucun  des  autres» 

HELIX,  Idnn.  Gmel.  p.  3Gi5. 

1.  H.  ELËGAJSiTissiMA.  Tcsta  subulato-Uinila^ 
anfractihus  oblique  sulcatis.  Act.  Sdc.  Liiiii. 
Lond.  8.  p.  aog.  n».  4>...  Mont.  Test.  bril. 
p.  298.  t.  i  o,  f.  a.  —  Turbo  acutus.  Donov. 

■  « 

Brit.  Sbelia,  t  179.  f.  i. 

Hab.?  Rare. 

Cette  petite  coquille  tmricalée  n'tppAJtient  point  tui  genre* 
Tvrkonïmimf 

2.  H.LiEyiGATA.  Linn.Gmel.  p.3663...Act.  Soc. 
Lina. Lond«8. p.  2aa.  a^.66,..PuU.  Dors.  p. 

49.  t.  iS.  f.  g. 
Hab.  ?  Peu  commune. 

Cette  coquille  Bifignlière  e  beaucoup  iatrigoé  les  latanti.  On 
en  a  (kit  un  Bmihmë,  un  Moeàan,  une  tèoem^  M.  De  Biaintille 

la  range  parmi  les  Sigartts.  M.  Cnvier  doute  que  cette  opjoioQ 
soit  fondée  (vôvei  If  bulletin  des  sei(  n»  (  s  rj".  3l  ,  p,  53}. 

Je  m'eo  siiii  procuré  des  <:cbaaliiluoi>  avec  l'animal  >  et  |c  le» 
«onaene  dana  l'iiiiicit  de  tin. 
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NËRITÀ.  Linn.  GmfsL  p.  6669. 


I.  N«  GLAtciHA.  Linn.  GmeU  p.  S671...  Act. 
Sob.  Liaa.  Lond.  8.  p.  224*       a.*.  Piilt. 

Dors.  i>.  5q.  t.  21.  f.  7. — nofi  JVatica glau^ 
cinaP?  Lamk*  6  (2).  p.  196.  u9.  i. 

Uab.  eûtes  plates.  Assez  commuDe. 

d.      Mamilla,  Liaa.  Gmel.  p.  3679t.,,  Act. 

Soc.  Linn.  LonJ.  S.  p.  225.  ao.3...D'Argeav* 
Coach.  U  10.  f.  X;  —Nerita  nitida.  Donov. 
Brit.  Shells ,  t.  1 44.  —  an  Natica  tuamUla  / 
Xamk.  6  (2).  p.  197.  n®.  4. 

Ilab.  Cherbourg,  Tourlavilie.  Rare. 
Les  écbanlilloas  qu'on  y  a  trouvés  font  p«titf  ;  on  la  oonoie 
▼ulgairciueot  U  TiUm  blanc. 

5.  N.  PALL10ULA.  Testa  umbilîcatalœiù ,  unir- 
biUco  prq/undoproductiore.  Act.  Soc.  Linn. 
Loiid.  s.  p.  22G.  uo.  5...  Pult.  Dors.  p.  5o. 
1 20.  5. 

Hab.  Cherbourg.  Très-rare. 

4. N.  LiTTORALis.  Linn.Gmel.  p.  5677..,  Act. 

Soc.  Linn.  LoiiJ.  8.  p.  226.  no,0.  t.  5. 1.  j5. 

Turbo neritoides.Palt.  Dors. p.  44. 1. 16. 

f.  i5,        i5,  iGett.2o.f.  2,  5. 

Hab.  Sur  toutes  nos  côtes.  Estiémement  com- 
mune. 
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IIAUOTIS.  Linn.  GmeL  p.  0687  • 

I.  H*TuBBRcuLATA.  Unii.  GmeL  p. 6687 ...Act. 
Soc*  Lion.  Lond.  8«  p.  227.  q9»  i...  PuIl 
Dors.  p.  5o.  t.  2i.  f.  1 ,  3...  Laink«  6  (2).  p. 
ai 5.  n^.  6. 

flab.  Sur  les  rochers  contidérabled  de  presque 

toutes  nos  cotes.  Amcz  coumiane. 

Cette  grande  coquille  nacrée  se  vend  an  maroJié  de  Cherbourg 
aoQi  le  nom  de  SitUueB  (  iim  yvcrse  j ,  et  i  Cran  ville  iont  celui 
d*Orm«p  (  ùrtUfû  éê  mtr  ), 

PAT£LLA.  Lirm^  GmeL  p.  o6qu 

j.  P.  Chinensis.  Linn.  Gnul.  p.  3Gy2...  Act. 
Soc.  Lion.  Lond.  8.  p.  ^28.  n9.  t.—Patella 
albida.  Donov.  Brit.  Shells ,  t.  1 29.—  Cal/- 
ptrœasinensis.  Dillwjn.  (DeFerussac.DicL 
class.  d'Hist.  nat.  ) 

Hab.  Granvilie ,  Cherbourg  ,  et  dans  les  parcs 
d^huîtres  sur  lesquelles  on  la  trouve  fort  souvent  ad- 
hérente. 

a.  P.  VuLGATA.  Linn,  GmeL  p.  3697...  Acl. 
Soc  Linn.  Lond.  8.  p.  229.  n^.  2...  Pnlt* 
Dors.  p.  5i.  U  25.  f.  1 ,  2^.8...  Lamk.  6 
p.  53ï.  n«>.  28. 

Hab.  Sur  tous  i^os  rocbcrs.  Commune. 
Ou  la  connaît  10110  te  nom  de  Fiie* 

3.P.  Pellucida.  Linn.  Gmel.  p.  0717...  Act, 
Soc.  Linn.  Lond.  8.  p.  233«  u^.  9«.**  Pult. 
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Dora*  p.  5i*t.  nù»  f.  5...Lamk.  0       p«  334» 

Hab.  Toutes  nos  côtes.  Peu  commune. 
Cette  eipice  eit  teiiie«  nincef  coaîqae.  Le  somoiet  eit  olitus» 
penché  en  eveat  et  maripiè  de  quelques  rayent  bien». 

4*  P-  CûERULËA.  an  Lion.  Gmel.  p.  3697  ?  ^ 
Patelin  peUucida  f  testœ  seniores  )  ?  AcL 
Soc.  Liau.  Loud.  8.  p.  a54.  n^*  g...  PuU. 
Dors.  p.  5r.  t.  a5.  L  6.,.  a/iLamk?  6.  {y). 
p.  3ab.  a<>.  17. 

Hab.  id. 

Celle  esptcc  est  an  sujet  de  discussian  cntn*  îes  GonchTliulo- 
gir>tC5  :  phisieurfl  la  regardent  comaju  uac  variété  de  la  pr»! cé- 
dante. Si  c'est  c«  IIo  qui  se  troure  sar  ooe  cétea ,  il  eit  dilBcîie 
d'être  de  leur  avii.  Gelie-ci  en  effet  »  qooîqoe  ploi  jeone  ,  est 
eonatamm^nt  plaa  épaisse ,  moins  titnspmnte  ,  plus  étroite  , 
et  elle  n'a  jamais  de  rayons  biens.  J'aimerais  mienx  rappeler 
•omea  on  eomprum  qae  marutta  ;  ce  dernier  num  en  donne 
une  idée  fnussf. 

5.  F.  YmGiii£A.  lÀask.  Gmel.  p.  37ii.,,  Act. 
Soc.  Linn.  Lond.  s.  p.  254-  u^.  10..,  Pult. 
Dors.  p.  5i.  t.  i4*     ii«  ^ 

ilab.  id.  Peu  commune. 

6«  P.  Fissura.  Linn.  Gmel.  p.  37^8...  Act. 

Soc.  Lmii.  Loud.  8.  p.  a55...PuU.  Dors,  p* 
5i.  t.  a3.  L  4*  —  Emarginula  fissura, 

Lanik.  6  (a),  p.  7.  no»  1. 

liab.  Cherbourg,  QuerqueviBe^  Granville,  etc. 
Peu  commune. 

Vulgairement  VEnlaiHe, 

7.  P.  GRj&cAt  Lian.  Gmel.  p.  37a8..«  Ad.  Soc. 
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Liuu.  Lond»  8.  p.  206.  11",  1 5 . . .  D'Argenv. 
Gonch.  t«  f.  L...«  Pall.  Dors.  p.  Sd.  U 
a3.  f«  3*  —  FissureUa  grœca.  Lamk.  6  (a), 
p.  II.  n®.  4» 

Hab.  Sur  presque  toutes  nos  cotes.  Assez  commune* 
Gctie  eipèce  y  beaucoup  plut  grtude  que  Is  piécédeale,  «ft 
percée  au  sommet. 

8.  P.  N? 
Hab.  id.  Coanmiine. 

€eUe^i  est  petite ,  Itsie,  et  n'a  ni  le  mmet  pet€«  ni  édiwi- 
cnire.  C'est  bien  certainement  une  PaUUê^  Quelques  connaii- 

scurs  me  Vont  désignée  sous  le  uom  de  Potella  parva;  maïs  j<> 
u'ai  pu  trouver  ce  noia  dao»  aucua  dca  auteuit»  ^ue  je  pos^cdci. 

DEKTALIUM.  X*nn.  Gme/.  p.  5736. 

1.  D.  Ertalis.  Linn.  GmeL  p.  ojàt>^..  AcU 
Soc.  Liim.  Lond.  8.  p.  aSy.  n^.  a...  Pult. 
Dors.  p.  5a«  I.  da.  f.  io.«.  Lamk.  S.  p.  345* 
n^.  i3. 

Hab.  Toutes  nos  frètes  et  surtout  à  GrantUle. 

CummuD. 

*  Spirales. 

I.  S.  Spirillum*  Linn.  Gmel.  p.  5740...  Act* 
Soc.  Linn.  Loud.  B.  p.  a4o.  n«^.  i...  P»!** 
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aaa  coquilles  xbol  \ri^£$ 

Dors.  p.  52.  t.  19.  f.  27*.  —  Spirorbis  spi^ 
Titkan*  Lamk.  5.  p*  SSq.  no.a. 

Uab.  Sur  les  polypiers  ilexiblcs  et  lea  varecs  de  uo» 
cfttèSf  où  elle  n'est  pas  très-^rare.  . 

€elte  ef  pèce  microscopique  échappe  Bonreot  k  l'ail  de  Tob- 
•erratear.  On  U  regarde  ioareot  comme  aoe  variété  de  la  aui* 

Taote. 

9,  S.  SpiROABis.  LiaQ.  GmeK  p.  574o...  Act. 

Soc.  Linii.  LoiiJ.  S.  p.  5...  Douov. 

Brk.  Shells  ^  t.*  9.  f.  i ,  2.  <—  Spirorbis  naur- 

dhides.  Lamk.  5,  p.  059.  n^.  i. 

Hab.  Sur  les  vareca  de  nos  côtes.  £xtr6inemeiil 
commun*. 

3.  S.  Garinata.  l^esta  regulari  spirali^  an^ 
fractu  exterLorc  supra  catinuto.  M  on  l.  Test, 
brk.  p.  5oa.,.Act.  Soc.  Lion.  Lond.  8.p,  a4d. 

Uab.  id. 

€ette  espèce  ,  plnt  petite  que  la  précédente  »  est  remarquabJe 

par  la  carêue  de  boo  bord  supérieur  et  son  ouverture  arruadie. 

Contortae  irregulares. 

4*  S.V£itsuGULARis.  LiiMi.  Gmel.  p.  5743»*  «Act. 
Soc.  Liiiu.  Lond.  8.  p.  a 43.  u^.  10...  Pull. 
Dors.  p.  53.  t.  aa.  f.  5«..  Laink.  5.  p.  36a. 
no.  I. 

Uab.  Sur  nos  grosses  ooquiiles»  où  «lie  forme 
souvent  des  g^rouppes  coosidérablcs.  On  la  trouve 
aussi  (juclqueiois  siuiplc. 
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5*  s.  Triquetra.  Linn.  Giiiel.  p.  3740...  AcU 
Soc.Linn.  Lond.  8.  p.  a44.  n^.  la...  Pult. 
Dors.  p.  52.  t.  22.  f.  9 — FermUia triquetra. 
Lamk.  5.  p.  36g«  n^',  s. 

Ilab.  Sur  le«  coquilles,  les  pierres ,  le  bois.  Trë»* 
coinaïuae. 

6.  S.FitOGRANA.  Linn.  Gmcl.  p.574i»--  Lamk, 
5.  p.  364.  n^.  la. 

Hab.  BUT  nos  côtes 9  ou  elle  n'est  pas  exirùmcmeut 
rare. 

ie  •ois  «iirpru  «fu'aucaii  Goncbjliogiite  «aglaii  n'aît  abiervé 
celte  espèce  tte  le»  o6teB  de  la  Grande-Breta^e.  Aa  lien  de 
gronppes  de  tnyaDs,  comme  dana  le  Serpulm  v^rmkuhris ,  c  elJe- 
Cl  préieole  des  toyaai  également  agglomcrt^ ,  niaw  qui  ne  «oot 
guère  plm  g«)â  que  du  fil  à  coudre. 

***  Liberae. 

7.  S.  Seminulum.  Linn.  GmeL  p.  3739...  Aci, 
Soc.Linn.  Lond.  8.  p.  245.  no.  i4...PuU. 
Dors.  p.  5a.  t.  19,  f.3f. 

Hab.  Surno8c6tes.  Commuiie.  • 

EUii  câil  citrèmemeat  petite. 

TEREDO.  Linn.  GmeL  p.  6747. 

1.  T.  Navalis.  Lûm.  Gmel.  p.  3747...  Acl. 
Soc.  Linn.  Lond.  8.  p.  249.  n".  i...  l  uit. 
Dors.  p.  55.  U  16.  f.ai.,.  Lamk.  5.  p.  44o. 
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Hab.  Bans  nos  porto ,  à  Cherboui^ ,  elc* 
Ce  taiet  eff-iliadigène  f  Je  ae  le  croii  pft««  Je  pense  plutôt 
qo'tl  fe  trooTe  apporté  de»  paji  étranger»  atUché  aax  vajMeniix. 

SABELLA.  lÀnn.  GmeL  p.  5748. 
I.  S.  Chrtsodon«  Lion.  Gmei,  p.  5749- 

ilab.  Sur  nos  eûtes.  Comumne.  Je  n'y  ai  jamais 
trouvé  ranimaL 

Cette  etpèce  est  eylindriqu?  ,  droite  «  et  formée  de  grains  de 
sâble  agglutine!»;  le  tuvait  est  un  peu  plus  gro»  «ju'uoe  pluiu«i  a 
écrire ,  et  va  ea  dimiauaot  vers  ia  pointe. 

S.  Alteolata.  L(na..Ginel.  p,  373a,..  Pull* 

Dors.  p.  55. 

Hab.  &oches  plates  de  la  côte  occidentale. 

Elle  y  forme  des  aggrégations  fonveottrés-éCendaei. 

5.  S.  LuMBEiCALis.  Lma.  Gmel.  p,  3752... 
Polt.  Dors,  p.  53. 

II  ab.  îd. 

Obs.  Piusiêurs  smants  ont  ècwrté  ce  genrê  de  ia  ciasse 

</#/Testacés;  d* autres  l'y  ont  conservé»  Je  te  donne  ici 
$w  prendre  de  parti. 
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CATALOGUE 

■ 

Méthodique  des  Crustacés  terrestres  ^Jlutna* 
liles  et  marins  ,  recueillis  dans  le  dépar^ 
tement  du  Cahados  ^  lu  à  la  séance  du 
f4  mars  x8a5}  Par  M.  DE  BljlÉJjlSSON, 


Hcnieun  les  Membres  de  la  Sœiété  Uonéemie  do 

département  du  Cuivados. 

% 

If  gttims , 

Si  )^  n'avais  eonsullé  que  mon  amoar-propre ,  je 

iic  nie  serais  pas  hasardé  à  vous  eommuniquer  le 
Catalogue  des  Crustacés  de  notre  déparlement  J'ai 
compté  sur  vos  bontés^  autant  que  sur  votre  indul- 

ijence. 

G*est  uniquement  pour  déférer  à  votre  invitation 
que  je  vous  ^adresse.  Je  serai  trop  heureux  9  si  ceux 
d'cnlre  vous  qui ,  par  la  suite,  traiteront  ie  mùme 
sujet ,  trouvent  dans  cet  opuscule  quelques  matériaux 
dont  ib  puissent  profiter. 
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Si  fous  daignes  accueillir  cet  ^sai  «  et  si  Les  années 
qui  s^accamuleiit  si  rapidemenl  sur  ma  tète ,  m*eo. 
laissent  le  temps ,  re  ponnai ,  pai^  la  «iît«,  von» 
offrir  uo  semblable  travail  sur  la  classe  des  Ârachm- 
des  et  sur  celle  des  Insectes ,  en  y  ajoutant  les  carac- 
tères des  genres  et  des  espèces  qui  me  sont  propree. 

Votre  but  I  Messieurs  y  étant  de  ne  donner  le  Cata- 
logue que  des  cspèeei  qol  se  troafont  dans  le  dé|>ar- 
tement  du  Calvados ,  je  confondrai  êtmn  le  liste  de 
ceux  qtiB  î>  ai  recueillis,  celle  de  ceux  que  je  saurai 
y  avoir  été  trouvés  par  quelques  antres  amateuM. 

Les  caractères  clas^siques ,  génériques  et  spécîfi* 
ques  dont  rempiui  me  semble  indispensable,  seront 
empruntés  de  ceux  des  auteurs  qui  ont  le  mieux 
étudié  cette  intcressanle  classe  des  Invertébrés.  Les 
premiers  qui  se  présentent  sont ,  sans  contredit,  les 
Linné ,  les  Fabrlehui ,  les  Olivier ,  etc.  ;  viennent 
ensuite  les  Lamarck ,  les  lîoscjles  Cuvier ,  les  La- 
treiiie  ,  les  Leach ,  les  iUsso,  etc. 

Ceux  du  savant  lÂtreille ,  qif  à  si  faste  titre  on 
a  surnommé  le  prince  des  Entomologistes ,  servi- 
ront de  base  à  mon  travail.  C'est  à  cet  exceilenl 

4 

aftii  que  |e  dois  une  partie  des  obiets  étrangers  à 

ilotre  département ,  dont  se  compose  ma  collection. 
Ce  sont  ses  leçons  et  ses  conseils  qui  m*ont  instruit 
et  ^uidé  dans  Tordre  de  classification  que  j'y  ai  sm'vl. 

Combien  ne  dois-je  pas  aussi  au  bon  et  savant 
docteur  Leach ,  directeur  du  Muséum  Britannique , 
auteur  d*nn  excellent  ouvrage  sur  les  Crustacés  des 
cdtes  (l'An^lotcrre  et  de  beaucoup  d'autres  ou- 
vrages d'histoire  nàlurelle ,  dont  aucune  partie  ne 
lui  ctail  étrangère?  Des  travaux  et  des  études  vruisem- 
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DU  d£paiit£mkwt  dtj  calvados  ^VJ 
MlMtmmi  an-deMU  de  m  moyens  pliyslques,  une 

•constitution  faible  et  délicate  ,  ont  privé  las  science» 
^  toua  ifis  j^rogrès  qu'elles  avaieni  lieu  d*en  attendre. 
A  ffealn  ans,  tine  allénalkm  mentale ,  qui  kfssé  peu 

d'espoir  de  g^uérîson,  a  tout  détruit. 

uomticeux  amis»  doo(  favais  le  tionheur  dè 
Viffe  faytfe»  ne  eesseront  de  le  regretter.  G*est  &  son 
obli^eanlc  et  généreuse  amitié  que  je  dois  les  espèces 
les  pkn  imMet  les  plus  prëeieuses  de  ma  collection 
eptomoiogfqiie. 

Les  localités  où  se  trouvent  les  différentes  espèces 
<U9  oe  Catalogue,  et  foelqnes  obsertations  que  je 
K^i^ml  m^Atre  pasUeoUères,  seront  les  seuls  objets  d!^ 
mon  cru  que  j'aurai  k  vous  oiTrir. 

Quelques  eoios  et  quelque  téoacHé  que  f*aie  mis 
dans  mes  recherches,  fe  ne  doute  pas  que  plusieurs 
espèces  ne  ni*aient  éciiappé  et  ne  rendent  incomplet 
le  tableau  que  |*ai  à  vous  présenter.  Il  le  sera  d'autant 
plus  que  le  plus  grand  nombre  de  ceHes  dont  se  coin*" 
^Oêe  cette  Ciasse,  ayant  la  mer  pour  élément,  la  re- 
cherche en  devient  difficile.  £n  effet,  comment  par- 
venir à  connaître  celles  dont  Teiistence  semble  être 
coufioée  aux  plus  grandes  proiondeurs  de  TOcéau  ? 

Il  en  est  beaucoup,  sans  doute,  qui  nous  sont  en« 
tièrement  inconnues.  SI  le  hasard ,  plus  que  nos 
recberclies ,  si  souvent  impuissantes ,  nous  a  fait 
trouver  quelques-unes  de  ces  dernières ,  ce  n*a  été 
que  bien  superficiellement  que  Ton  a  pu  s*en  oc- 
cuper. 11  a  ialiu  se  iioruer  à  les  décrire.  Ce  que  Ton 
aurait  pu  dire  sur  leurs  mœurs  et  leurs  habitudes  ne 
serait  que  conjectural. 

Paruû  celles  qui  se  trouvent  sar  nos  cotes  marines 
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plnsieun  sont  tirèt-bwn  eonouat.  Les  unes  ûumiic 
partie  ée  noi  atimenls ,  et  de?toiianl  ainsi  un  objet  de 
^|>écuiatioa  pour  les  nialeloU ,  s^offreot  sans  cesse 
kpo9  regards ,  sur  ces  niéfBescAtes94nidaasles  mar^ 
chës  qti*ellet  senreni  à  approvisionner;  les  autres, 
laissées  en  quelque  sorte  à  découvert ,  par  le  reûux 
de  la  mer,  ont  po  lacilenittit  devenir  Tobiet  des 
observations  et  des  études  des  naturalistes.  Les  peli^ 
tes  espèces  seules  ont  écbappé  à  leurs  recherclies. 

Il  en  est  autiement  des  espèces  terrestres  et  flii« 
viatiles  :  elles  sont  bien  connues.  Ces  dernières  sont 
en  petit  nombre.  Celles  qui  ont  la  terre  pour  élément, 
moins  nombreuses  que  les  espèces  marines,  le  sent 
beaucoup  plus  que  celles  des  eaux  douces. 
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CARACTÈRES 


DES  CRUSTACÉS. 

Testa  uni  seu  multUoba;  cor;  hranchue^ 

niedulla  spinaUs  gangUis  plurimisj  pedès 
sex  ad  minimum. 

Un  test  composé  d^uu  ou  plusieurs  lobes; 

rocouvrant  un  coeur;  des  branchies  ;  une 

moelle  épinière  avec  des  ganglions;  des 

pattes  articulées^  au  nombre  de  six  pour 

le  moins. 

Cette  classe  se  divise  en  daq  ordres  (  Cavier  ^ 

règne  aoim*  )  : 

Le  premier ,  celui  des  D£gapodbs  ,  formé  des 
Kleistagnathes  et  des  Exochnates  de  Fabri- 

ciiis,  comprend  les  genres  suivans(i)  : 

GSKR£P0RT1TlfB.G£KUSP0ATUlfVS.FabriciuS| 

(i)  Nous  ne  mentîooûeroni  que  cea»  dont  ni»  <m  plnti««». 

ntpvces      ifouvcat  dîuw  !«  dépaxteincnt  d*  Gilfi^ttPt  ■ 

t 
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Olivier^  Lamarck  ^  Bosc  j  Latreille ,  Leacb ,  Risso» 

(  Cancer.  Liaué»  )• 

Testa  lata  ;  nutrgine  antîco  stA^roiando  ^ 
serrato ,  posticà  truncato.  Ptdes  decem  j  o/i- 

^/c/.?  duobus  chelatis  :  intermediis  sex  sres^ 
sortis  y  acutè  unguiculatis  ;  postids  duohus 
natatoriis  ^  lamellâ  ovatâ  depressâ  terrni* 
naiis. 

Te^t  plus  large  que  long  y  liout  la  partie  aa- 
tërieure  est  semi-^circulaire  et  denlëè ,  et  la  pos- 
térieure rélrécie  et  trooquëe.  Dix  pattes^  les  deux 
premières  sonl  armées  de  chacune  uae  pince  j 
tes  six  intermédiaires  qui  servent  à  la  marche  ,  ^ 
sont  teruuaees  par  ua  ongle  long  et  poiutu  ;  le» 
deux  «iemières  sont  natatoires  et  iuiissent  par- 
une  lame  ovale  très^déprimée» 
ï.  lÈ.  ÉtstUk  P.  PmiL  Falr.  Lam.  Lal»  Eb.  (  P.  ^««^ 

tinus,  Leach*  ^  Cancsr.  Lin.  ). 
Têêtm  rubrO'pabêMeêntes  f  fronU  dênticulatâf  laterikuê 
utrinffuè  quinque  éentatiê  ;  mmdtms  ,  sêu  pêdum  iwr- 

ticorufu  ckelis  sulcalis  ,  supra  umdtntatts ,  apttè  acu-^ 

tiêêimis  nigrUf  carpi$  bidêniûliê  /  pèdunk  pùstamwm 
mârgMktê  tUitiHà. 

Test  rouge  légèrement  couvert  d'un  duvet  jaunâ- 
tre. Sou  iront  a  de  petites  dents,  dont  les  deux  in  ter- 
médiaires  sont  plus  longues  et  obtases.  Les  deux 
.  cotés  du  lest  onl  chacun  cinq  dents  aiguës.  Les  pinces- 
^ui  leraiinont  les  pattes  extérieures  sont  sillonnées , 
«oideatéss  en  dewus^  très-polo  tues  et  noirci  à  leu^ 
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eztiteîté;  laur  carpe  est  bidenté;  le  denier  aitide 

des  deu\  pattes  postérieures  est  lonf itudinalement 
divisé  pAt  uoe  carène.  U  fiiui  pouite^  et  ses  l>ords 
sont  très^ciUés* 

Cette  efpèce,  rolgairenent  coonoe  sous  le  nom  d^Étnifê ,  «tt 

communn  sur  nos  côtes,  f^e^  rochers  du  Calfailos  soul  la  loca- 
lité on  elle  e!«t  la  plu3>  alMaulante,  8a  chair,  très -délicate  et 
Uhê'eëtimée  oa  rend  la  pèche  iotéres^ante. 

a.  P.  m  RosmiT.  P.  Aoirnsucn.  Aias.  Lal* 

denttUa^  fronie  integcrrimà  j  pilofd,  car  pis  anguiaiis» 
Tes!  faiblement  pubescent|  d*un  bruo-jHu^àtre  ; 
front  droit ,  entier,  dont  le  bord  est  elllé  ;  c^pes  en* 
£;iileux  ieriiiiDës  par  une  dent  très-ai^iié,  hea  doigts 
sont  stdéSf  pointus,  fouge&tres^  areo  VexMmifi 
brune. 

Celte  espace,  toujours  hpanconp  plus  petite  que  la  prcréficntç, 
commune  dans  la  Méditerxaaée,  «e  txouve  rarcmeat  iur  oos 
oôtet.  Elle  •'j  cache  sona  les  pierres  «  dana  lea  partiea  rocaîU 
leuiet  qoe  la  mer  ne  laiiae  à  découmt  qae  lasaqn'elle  eat  baiae. 
$•  F.  flouATtni.P.  fiouàTOft.  Fab.  (P.  tf^ctrator.  Lat 

Rîss. — P.  liviilas,  Leach.  )• 
'  T^sià  Imiiucuià  fronieque  ^uinque  dentatis* 

Test  lisse ,  ayant  deux  imprefwfons  et  cinq  àenin 
de  chaque  côté.  Le  frout  est  t'^alcuieut  armé  de  cinq 
dents  I  dont  les  trois  intermédiaires  sont  plus  fortes 
que  les  deux  latérale». 

Les  ddigts  qui  Icniuneut  les  paltes  antérieures  sont 
■triés  et  dentés  ;  ils  finissent  en  une  pointe  eroehue 

duuL  rcxtrémitc  est  [Kile. 

Moios  rare  et  pUië  gros  (|ue  le  prccétient,  ce  Portune 
trouve  daoa  la  partie  dea  rochers  du  Calvados  qui  est  toujuuM 
plus  on  moins  baisoée  p«r  la  mer* 
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G.PjLATYONIQUE.  g*  PLATYOKICHUS.Lat.(l')«. 

Brachj  LU'iis  ,  thorace  lœKfi ,  utrinqvè  sub^ 
qmnque  dentato^  manibus  apicè  compres-^ 
sis^  pedibus  posticis  ovatis.  Lin. 
X.  P.  P.  tâuigatvs.  Lat  Leaeh  (  Cancer  depa-^ 

raior  ?  Un.  —  Cancer  iatipes,  Plancus.  ). 

11  ett  d'un  cendré  grisâtre  Irès-pooctué  de  bUno 
presque  lisse.  Son  front  a  trois  petites  dents  obtuses: 
son  test  oordiforme,  un  peu  plus  long  que  large,  a 
de  cliaque  côté  ciuq  dents^  dont  la  seconde  et  ratant- 
dernière  surtout  sont  plus  petites. 

Le  doigl  i  ai  mobile  des  pattes  antérieures  est  très- 
comprimé.  Son  bord  interne»  comme  celui  du  pouce» 
est  irrégulièrement  denté.  Les  tarses  des  2*.,3*.  el 
4'.  pattes  un  peu  cilié»  sur  iéurs  bords,  ont  presque 
ta  forme  d'une  petite  lame  semi-eiliptique  >  allongéot 
pointue  et  striée.  L'insertion  des  deux  dernières  pat- 
tes est  plus  rai^procliée.  Elles  sont  plus  grandes  quo 
les  précédentes.  Leur  dernière  pièce  »  en  oageoire  ». 
comme  celle  des  Fortunes,  est  elliptique ,  lisse  et 
eUiée. 

U  fe  trouve  courant  tor  le  sable  huinidet  et  dent  les  petites 
mires  que  le  mer  laîMe  en  se  retirant.  Il  n'est  pis  tc«s<€onk- 
mun.  Les  plos  grands  ont  enWron  on  ponce  de  long.  " 

G.  Crabe.  G.  Cancer.  Oamium. 

Testa  brevis  ,  transwrsa  ,  plamuscula 
posticè  angustata^  antico  margine  arcuato^ 
Pedes  decem  s  anticis  duohus  majorihus  che-^ 
iatis,  cœteris  acutè  unguiculatis ,  gressoriis^ 

(i)  Nouv.  dict.  d'iiiii.  net». 
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Test  coart,  transverse ,  presque  plane  ,  à  Lord 
antérieur  arqué ,  rétréci  et  trooqué  postérieure- 
ment. Dix  pattes  ,  dont  les  de ujl  premières  ,  les 
plus  grandes^  finissent  en  pince  ;  les  autres^  ser^- 
"vant  k  la  marche,  se  terminent  par  un  ongle 
long  et  pointo. 
1.  C.  AUsàde.  C.  lIcEHAS,  Omn. 
Tharaee  Imiuscuio  utrinquà  qmnqiu  dentato ,  front» 

trilobâ ,  car  pis  midentatis;  pedibus  acutis  ,  cilialU  , 

« 

aduncis, 

m 

Test  d'un  gris-verdÂtre  et  varié  de  points  obscurs» 

presque  lisse  avec  quelques  enfoncemenU  irréguliers. 
Ses  bords  latcraux  ont  chacun  cinq  dents.  Son  front 
csl  trilobé* 

Cette  espèce,  la  phis  commune  de  toiilcs  ,  ?r  trouve  abondaai- 
PR-nl  sur  les  bords  «îc  la  mer,  uii  ou  la  voit  iiiarcliaot  m  avant  , 
en  arrière,  mai»  pliu  folootiera  de  cOté  et  avec  vitesse»  pré- 
«enUoI  uoe^e  atê  piacei  ooTerttt  prèle  4  aauir  aon  enaeini  oa 
M  proie. 

Quoique  m  cliair  «oit  pea  estimée ,  il  t'eo  fait  ooe  grande 
cofMoramatiou ,  en  raison  de  la  modicité  de  sod  prii.  On  la 

c  otiuait  dans  le  penple  ,  sou^t  le  nom  de  Crabe  enragée. 

3.  C.  Pagure.  C.  Pagqacs.  Omo. 

BraehyuruM,  tharace  crasso^tUrinque  obtuU^ncvemplïcQto, 

manlbus  apicè  atris  ;  fronte  quinqae  dentatâ. 

11  est  rougeÂtre.  Son  iront  a  cinq  dents.  Son  test 
bombéa  neuf  dents  obtuses  de  chaque  côté.  Ses  pattes 
sont -ros.HcsclproporiiuMnellement  courtes.  Les  deux 
antérieures  sont  HsseSf  et  les  pinces  qui  les  terminent 
sont  noires  et  intérieurement  dentées.  Toutes  sool 
d\in  rougeâtre  plus  vif  que  le  test. 

Cctu  <:sp<ïc«  )  ^uc  L'un  cunnait  soin»  lus  noms  di:  Tourteau  ^ 
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Pmtpati,  etc. ,  «tt  weeptibte  d*)»^^  éê  gtmdc*  ritiiKiiot», 
BeMcoof»  jnolDtcommaoa  que  l«  précédente  ^c'cit  daoi  les  lieux 

rocailleux,  bai|l^né5i  pari»  mer,  qu'elle  se  troave  pluf  Tolontif-î 

$a  rhair  est  rc^.irilet  couiiiic  Id  cucillcure  des  Cruttaccs  t^tse 
I  un  j>cclie  dans  notre  dé{>ArteBi(?at. 

3.  €•  aiftiui.  G.  bimilli».  Lia.  Fab.  Lat  ele. 
Braekyurus ,  tharaee  kirto  utrinquè  S^denUio,  mânihus 

extàs  muncatis.  Lin. 

Il  est  pelil ,  d'un  bron-rougeàtre  ;  son  lest  uot , 
hérisêé  de  poflsy  finement  denlelé  sur  le  front  a  cinq 
dents  plug  furies  de  chaque  côlé.  Ses  deux  pattes  ao- 
térieuras  sont  lisses  en  dedans ,  très-velaes  el^morî- 

quées  en  dehors.  Les  quatre  autres  paires  sont  seu- 
ment  Telues. 

Je  l'ei  toofoort  IrofiYé  ctctié  Mi  isf  pieiteit  daof  lei  pleotee 
marines  on  dtns  les  petites  oiares  doot  le  Ibod  est  rasent. 

G.  Eriphie.  g.  Eripbu.  Lat.  (Ca/icer.  Fab. 
Herbst.  ). 

Testa  oordiformis  ;  unietmis  externis  j 
elortgntis,  haud  propè  peâiculos  ocuSferos 
insertis.  Frontc  détecta ,  antemiarum  inter^ 
mediaruni  insertio  pat  et  \  pedibus  hrevibas. 

Les  Eriphies  ont  le  test  cordîforme.  Leurs 
anteuiics  extérieures  sont  longues ,  saillantes ,  el 
insérées  loin  des  pédicules  oculaires  ;  leur  front 
découvert  laisfie  apercevoir  1  insertion  des  aa^ 
tenues  intermédiaires.  Les  pattes  sont  courtes. 
1.  Ë.  Faoïrr-érntcx.  K  spiairaons.  Lat*  (  CÊnctr*  Fab.). 
Thcrace  Imi ,  uirlmfuè  B^-dmiato:  éênit  êeemnde  tartîo^ 

tpu  hifidis  y  f roule  manlhasquc  malU''SpinosU, 

Son  test  un  peu  renflé ,  épineux  à  sa  partie  anté- 
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vfeore,  âjrant  eiD(|  dedtâ  de  chaque  edté,  dont  la  <e« 

tonde  et  la  troisième  sont  bifides,  a  le  front  moîim 

aTaocé  que  daiia  les  genres  précédents.  Les  deux 

premières  pattes  grosse*,  inégales^  hérissées  depoia- 

les,  oiU  leur  extrémité  noîrc. 

Cette  espèce ,  (>cu  commune,»  été  truuvée  dmm  les  caviftéi. 
des  rucher»  do  Calrados  et  dans  les  filets  des  péchenr% 

G.  Pti«]fOTHàRB.G.PiNiioTH&RBsXat.Iieach. 
Lamk*  (  Cancer*  Lin.  Fab.)« 

Testa  oj-bicularis ,  parva  ,  anticè  posticè^ 
^ue  retusa.  Pedes  decem  ;  anti&s  duobus- 
chelads  j  cœteris  gressoriis. 

Test  petit ,  orbiculaire  ^  antërieDremenI  et 

poslerieureiuent  émousâé.  Dix  paUes  j  les  deux 

antérieures  arm^s  d'une  pince  i  les  autres  ain* 

bulaioires. 

Animal  virant  dans  des  coquilles  b^ralves» 
.  !•  P.  Pois.  Lat.  P.  Piscv.  Leach.  Lamk.  (  Cancer, 
Aliortim.  y 

Testa  mollis  ^sub-quadrata,  tm9h,  Integcrrhm,  oitusa^ 

caudâ  cêrporis  ampUiuditèâ* 

Test  menasse,  presque  eatré,  avee  les  angles  ar- 
rondis ,  lisse,  entier.  Sa  queue,  repliée  souslnii  est 
à  peu-près  de  la  grandeur  de  son  corps. 

Il  est  petit.  Oa  le  tnnrre  duos  les  MoaUê^  pour  lea^ellei  it 
peut  ttfi*  «Il  fiOte  IneoÉiinode ,  rnsb  mllement  psrsslte. 

tx»  P.  DBsMoi^LES.  P.MTntOftiia.  Lat.  (^Cancer  varions. 
Oliv.  ). 

êûlidâ,  albidâ;  manibus  oxa(is ,  digitis  armaiU»  héL 

Celte  espèce  y  pius  petite  que  la  précédeuie,  est 
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blandic.  Elle  a  le  le»t  orbicuié,  un  peu  fétiéci  an— 
téricuremcnt  ,  trè»-dur.  Le  dernier  article  de  wis*. 
pattes  anlérieiiret  esl  ovale  »  le»  doif  U  soat  arqués. 

Set  babitufle*  sont  les  mêmes  qae  celles  dtt  prècédest. 

G*  Maia.  g.  Mau,  ^et^lNACMUs.  Lat.  Larak. 
Leaeh  (  Inachus  y  Parthenope.  Fab —  Can- 
cer. Lia.  )• 

Testa  sub'triangulariSy  posticè  rotundatè^ 
latior  j  anticè  angustata ,  sub^rostrata  »  sca- 
bra  aut  spinosa\  pedes  decem ;  anticis  duobus 
porreclis ,  chelatis  ;  cœterîs  unguiculatis. 

Test  formant  ua  triaagle  allonge ,  arrondi  et 
plus  large  postérieurement  |  rétréci  en  devant  , 
couvert  d'aspérités  et  d  épines.  Les  deux  pattes 
antérieures  sont  terminées  en  pinces  et  dirige'es 
en  avant,  lies  autres  sont  onguiculées  et  ambu- 
latoires. 

I.  M.  Sqoivâiio.  m.  Squoiado.  Lat  Lamlu  Bosc ,  Leach 

(  Inachus  cornutus,  Fab.  ). 
Teâta  murtcala  /  fronU  spinU  duabus  ,  iaUrc  singuiQ 
S0X  ,  etangatis  »  eonicit  ;  êrachtiê  p^ibus  duobus 

ijuentibus  vis  longioribus^  manibui  ij UndricU,  lœcibus, 
digUu  cdmtulU. 

Il  devient  très-grand  ;  sa  couleur  est  blanchâtre. 

Son  lest,  couvert  d  aspérités  y  plus  loug  que  large  y 
a  la  forme  d*un  triangle  dont  la  partie  postérieure  est 
la  base.  Il  a  de  chaque  côté  six  fortes  épines;  il  en 
a  deux  autres  très-fortes  doot  la  puiiite  est  diver-> 
gentCf  qui  sont  placées  sur  le  Iront 

Ses  patles  sont  cylindriques  ;  les  aniérienres  sont 
armées  d'une  pince  qui  u'a  pas  de  dents  ;  les  iaiiC 
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imtres  font  lordilDée»  par  on  oogie  long  et  pointu. 

€ette  eipAce peu  eomuM  nir  mm  «ôtes ,  y  pwle  ▼«Igii- 
rencof  le  nom  d'ArmgnéeiU  mer.  Elle  se  prend  dans  les  lileU 

2.  M.  TETiAODOif.  M.  TmAODôif,  Lat  ^  Piw  ^«rnw 
Leaob  Mmû  caraiHmn.  RÎm.  V 

7«fM  êubcordûtà,  inœquali,  laicnlms  utrirujuè 

Jits,  a/ilicd  4-dent4itâ;  pe4ibiu4inticuUs  H  spinêsuliê 
mnaiis,  mûnibus  ùrevibus. 

Cette  espèce  a  environ  un  pouce  et  dcnii  de  longueur. 
Ï^Hii  csl  rougeàire.  Son  test,  presque  cordiforme, 
«»t  panemé  de  petites  aspérités.  Il  a  quat»  fortes 
dents  de  ehaque  cùié  ,  et  quatre  autres  plus  fortes 
encore  à  sa  parUe  antérieure  ,  dont  les  deux  inter- 
médiaires ont  leurs  pointes  dÎTei^ntes.  Les  pattes 
ont  quelques  dents  et  quelques  poils  spiadormes. 

Il  ic  troare  ,  mais  rarein**nl  ,  mhi»  let  pierres,  dans  les  petites 
mares  h  fond  vaseux  que  la  mer  laisse  en  se  retimt. 

G.Macropodie,  G-  MICROPODU.  Lat.  Lcach 
(Macropodia  et  Leptopodia.  Leacb._//ia- 
chus.  Fab.  ). 

Testa  trianguUtnSj  inœtfuaUs ,  tuberculata 

^nticè  rostriformis  sœpè  elongatissima;ocula- 
res  pedicuU  nunquàm  occuhi ,  semper  ukrà 
testœ  lateva  paulb  longé  prominent;  pedes 
elongati. 

Les  crustacés  de  ce  genre  ont  le  corps  en 
triangle  allonge  ,  inégal,  tubercule.  11  se  lermine 
antérieurement  en  bec  quelquefois  très -'long  et 
tres-pointu.  Les  yeux  portes  sur  un  pëdicnle 
allongé  j  sont  toujours  saillants  au«delk  des  bords 
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Iftléraux  tlu  tM  i  et  oe  se  logeât  painf  dans  d«s 
fMsettêft*  Palier  «Hongëes.  La  première  paire  cHi^ 
laforme  j  plus  grosse  que  les  suivantes*  Ia  aecooile 

et  la  troisième  ,  beaucoup  plu^  loai^ucs  que  les 
autres ,  sont  filiformes.  Les  suivantes  se  termi* 

nent  par  un  ongle  long ,  crochu  et  en  poiule, 

1.  M«  FAQcnim.  M*  Phàlahcivh  (  Mceropat  longiros* 

tris.  Liit.  —  Inachus,  Fab.  —  Macropedia,  Leacli  ). 
Testé,  pubufcntê  ^  émlicè  spinU  tribus  trtctU ,  acutU  ^ 

p^sticè  iubereulii  obiusis:  rostro  bifido. 

Son  rostre  est  saillant,  mai»  court  et  biridc.  H  a 
une  épiue  derrière  les  yeux.  5ou  test  boœiié  a  an- 
térieurement trois  épines  y  dont  rintermédîatre  est 
la  plus  foric.  Il  a  postérîciirenicnt  iroi»  liil>crcule« 
obtus*  Ses  bords  sont  dentés.  Ses  pattes  sont  longues. 
Les  premières  plus  grosses  ont  leurs  places  rugueu- 
ses. Les  seconde  et  troisième  paires  sont  les  plus  lon- 
gues et  filiformes.  Les  quatrième  et  cin(|uième  paires 
sont  tennlnées  par  un  ongle  long»  crochu  et  très- 
aigu. 

II  te  tTQvvf  sp  mAtedM  pJMtn  mAtiaes  tt  aooi  ï»  piecref  ^ 
dsQi  les  pctiUt  naret  vaieufts  que  la  mer  laisse  ea  se  leUnuiC 

G.  Dromik.  g.  Dromia.  Fab.  Lat»  Lamk» 

■ 

Leach  ^  fiiss.  (  Cancer.  Lin.  )• 

Testa  oi'alo^rotitndata  ^  valdc  com^ejca  ^ 
mllosa  seu  hirta.  Fedes  decem  unguîculaU  : 
anticis  duobus  magnis  clielcitis;  quatuor  in- 
termeâiis  gressoriis  ;  postîcis  quatuor  dorsa-^ 
UbuSy  biunguiçulalis  preheiisUiluis. 

Test  ovale-arrondi ,  bombe ,  velu  ou  liérissé. 
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Dix  pattes  onguiculées  y  les  deux  aolériettres 
grandes  et  chéliAres  j  h?s  quatre  intermddiaires 
ambulatoires  :  les  deux  dernières  paires^  insérées 

sur  le  dos,  ont  un  double  crocliet  chélifornie. 

>.  D.  MQàcmuM*  D»  MQkCêiomA*  Vab.  Lat.  BqsCt 
LainL  (  Cwcêr.  Ud.  ). 

Thoracc  globoso  ^  mutico,  hirsutifsimo  ;  diffitis  nwiis  , 
deniaiis*  Fab. 

Celle  espèce  a  le  eomelel  globuleux  9  sans  aueunes 

dents  ;  il  est  trè»-hérissé  et  d'une  couleur  brune*  Les 
pattes antérietms  sont  tenninées  par  une  pinoe»  don* 
les  doigts  sont  nus,  blanes  et  dentés.  Les  ongles 

simples  dans  la  bccondeet  troisième  paires  de  pattes, 

sont  doubles  dans  les  deux  d^i^  ^  et  de  la  même 
oouienr. 

Elle  c*it  fort  rare  sur  nos  côtes.  Celle  <|ne  je  posiède  a  eu- 
prise  dans  irrs  iîlets  des  pêcheurs,  près  de  Uooileur.  Je  la  duis 
à  l'amitié  de  M.  Le  Chevalier,  Mvaat  natoralistc  de  cette  vilia. 

G.  Pagurb.  g.  Paghhijs.  Pab.  Lat.  Lamk. 

BosC|  Leach|  Biss.  {Cancer.  Lan.). 

Oculi  duo  pedunculatL  Corpus  ohlongum. 
Testa  suh'Cmstacea.Cauda  ehngataymoUiSf 
subnuday  rai  ù  segmentis  divisa  j  appetuïicibus 
aliquotsublateraUbus  apicè  instntcta^  Pedes 
decem  :  anticis  duobus  inœqualibus^  cJwlalis; 
intermedus  quatuor  unguicuiatis  j  posticis 
quatuor  minimis  spuriis. 

Les  pagures  ont  deux  ^  eux  plus  ou  moins  Ion-* 
guementpédonculës.  Leur  corps  est  oblong.Leur 
t^st  ^  quoique  crustace ,  est  molasse.  Leur  queue, 
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plus  molle  encore,  est  allongée,  presque  ane,  par^ 
tagée  en  segments  plus  distincts  et  terminée  par 
quelques  appendices  latéraux  qui  leur  servent  a 
se  retenir  dans  la  coquille  qui  leur  sert  d'habita-* 
lion  y  lorsqu^on  veut  les  en  faire  sortir  contre  leur 
gré*  lis  ont  dix  pattes  dont  les  deux  antérieures 
inégales  en  grosseur  et  en  longueur  sont  armées 
de  pinces  dentées*  Les  quatre  intermédiaires  sont 
allongées  et  onguiculées.  Les  quatre  postérieures, 
très-courtes,  ne  doivent  être  regardées  que  comme 
de  fausses  pattes. 

coquille  univalve  et  vide  dont  ils  «'emparent 
pour  se  loger»  n'est  pour  eux  qu*utfe  habitaiiou 
momentanée,  qu*ils  abandonnent  pour  en  eeeuper 
une  plui»  grande,  pro|)oiliuunée  à  l'accroissement 
qu^lis  ont  pris. 

L^espèce  suivante  est  la  seule  que  Tott  trouve  sur 
nos  cotes. 

1»  P.  BBESiftD.  P.  BnaaAtDos.  Fab.  Lat.  Lamk.  Bosc 
{Cancer.  Lin.  ). 

Macrourus  farasilicas  p  clielis  cordatis,  murLcaim^  dcx^' 

trâ  majora.  Lin^  v 

Ses  deux  bras,  ou  pattes  antérieures,  sont  termi* 
nés  par  chacun  une  pince  cordiiormei  couverte  d'as- 
pérités. La  droite  est  plus  grosse  que  la  gauche. 

il  est  commm  sur  nos  pla^  maritimet.  On  le  tranve  dan»  les 
petite»  maret  Taseme*  qae  la  mer  laîsie  en  ac  reHfaot. 

G.  PoRCELLANt.  G.PoacELLAKA.  Lat.  Bosc, 
Lamk.  (  Cancer.  Lin.  Fab.  ) . 

Corpus  orbiculatO'-quadratumj  depressum , 
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'Camda  subiàs  inflexa^  ntargine  cUiata.  Pedes 
decem,  anticis  duobus  ch^lalis  j  uUimis  duo^ 
bus  minimis.  Lamk. 

Le  corps  des  Par ceUanes  est  un  carré  dont  les 
angles  âoiU  u  è^-aii  oiidis  j  il  est  dcpriaié.  Leur 
queue repliée  en  dessous,  a  les  bords  ciliés. 
Les  deux  pattes  antérieures  seul  leriumées  eu 
.pinces ,  les  six  suivantes  le  sont  par  un  onglet  ; 
les  deux  dernières ,  très-élites  y  ne  sont  guères 
que  de  fausses  pattes. 

K  P«  LovGicoiii.  P«  LoHGiGOMis.  Lat.  hoêùs  I-amJu 
/  Caneer,  Lin.  Fab.  Herbsl.  ). 

C»  Brachjurus  tlwrace  orùuulato,  lœvi,  cheiis  minore, 
êntennU  longissimU»  Lio. 

EUe  est  petite.  Son  front  ettbidenté.  Son  festtim 

cl  ari'oudî  ext  pluë  court  que  les  pattes  autéricures 
qui  août  longues,  lisses  et  tenninées  en  pinces.  Ses 
antennes  sont  très-longues. 

On  la  trouve  sous  les  pîent-s  .m  inilicu  dv»  piaules  rnaiiiios. 

2.  P.  Iià&GE-piKCE.  P.  pLàTTCBSUS.  Lat.  Lami«  Aiss. 
{  Cm^eBT.  Oliv.  Herbst.). 

Croate  f )■((!(  nf nid  ,  luanihus  h ir salis.  Lin. 

£lle  est  plus  grande  que  la  précédente.  Son  front 
est  tridenté.  Son  test  et  ses  pattes  antérieures  sont 

très-déprimés.  Ces  dernières  sont  larges  et  très -ci- 
liées. 

EUe  te  troiiTe  dans  les  mènes  localités  ipie  la  P.  tmk$Uùfm* 
Elle  y  est  ptni  coAmrae.  EUe  adhère  fortement  aux  pterret  sous 
lcs<|QeUcs  elle  &e  ctche* 

dO 
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G.  Galatbsb*  g.  GaxiAthba.  Fab.  LaL  BasCj 

Lamk.  (  Cancer.  Lia.  ,^jistacus.  De  Gëer.  )• 
Corpus  obhngum ,  couda  extensa ,  inier^ 
dùm  curva;  pinnd  laineUosd  natatorià  ad 
apicem.  Pedes  deeem;  imtieis  duobus  maxi^ 
mis%  ohelatiSi  aliis  gradaûm  breuhribus^ 
Lamk. 

Leur  corps  est  oblong.  La  queue  est  aUongëe  ^ 

un  peu  recourbée  à  soa  extrémité  qui  iimt  eu 
lame  natatoire.  Les  deux  pattes  aatérienres  sont 
grandes  et  terminées  par  deux  pinces  allongées  ; 
les  autres  pattes  sont  oagoiculées  et  vont  gra- 
duellement en  diminuant  des  premières  aux  der- 
nières. 

1.  G.  Smii.  G,  SmicotA.  Fab.  Lal.  Bote  »  Lei|ob  (  Can- 

Cêf,  LÎB*  ... 

Thoracê  anirorsum  rugoso,  spinis  cUiato  ,  rosiro  acuto, 
y^thni^p  cMitanguiatU,  hi$pidi9.  Un* 
So»  test  est  antérieurement  rugueux,  strié  traas- 
varsalement  et  précédé  d'un  rostre  ayaat  sept  dents 
très-aigûes.  A  la  îonolion  4tt  taat  ayee  la  «pieue*  elle 

prend  une  courbure  très-sensible.  Ses  bras  ou  pattes 
anléiieures  sont  rugueux  et  dentés  iuiériourienieat. 
les  pîncei  sont  longues  «  dépriméea  et  tiéi-denlées. 

Bile  ii«g«  avec  beancoop  de  Tltesie.  Elle  m  cache  mhu  lot 

pierres  ,  dans  les  ^ctitos  inares,  aux  bDiJ»  de  la  mer, 

2.  G.  bQUAJUuràAK.  G.  Squamxifeaa.  Leaoh. 

Eit-eik  uûe  capècc  bien  distioctè  de  la  ptécédenter  H  tioatc 
qve  les  caiacCèrea  ipèciSqnet  qae  cet  «arenr  loi  a  atilgnét ,  ae 
aont  ni  coMtaiis  ni  tncs  ditUnctUt.  Elle  ae  troate  daoi  les 

Uiêaie»  localitt'S. 
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ti.  Langouste.  G.  Paltnurus.  Daldorf,  Fab, 
Lai.  Bosc ,  Lamk.  Leacb,  Bits.  (  Ctuwer^  lin.  )• 

Corpus  magnum ,  oblongum ,  ^2/6  -  cylin^ 
dricum;  testé  muricatâ ,  caudâ  grandi,  pinnâ 
natatoriâ  Jlabellijornû  ad  apioem*  Pede^ 
deccm  ,  subsimiles  ,  unguiculati  ;  chclis  per^ 
fectis  nulUs  ;  manu  spuriâ  pedum  antioorum 
digito  mobili  minimo. 

Corps  très-grand ,  oblong ,  presque  €jliodri<r 
que  ,  à  lest  niurique'.  Queue  grande  ierimuée  par 
«ine  nageoire  en  ^venlail ,  dont  les  lames  latérales 
«ont  divisées  en  deux.  Dix  paUes  presque  sem- 
blables ,  onguiculées ,  sans  pinces  parfaites  j  le 
doigt  mobile  de  la  fausse  main  des  pattes  anté^ 
rieures  est  très-petit. 

1.  L.  GomnniB.  P.  Vdmaiis.  Fab*  Lal.  Boso^  LamJu 

(  Paltnurus  loeasta*  Olîv.  ). 
Hufus;  tesiâ  acuieatâ;  caudâ  albo'maculatâ  ;  spinit  oêw 
'  iwribusêttèiàs  dêwlalis,  segmmUiê  abéomintdibus^êuico 

transverso interrup to ; antennis  Imgissimis,  basi  spinosis. 

£iie  est  rousse  ;  se»  pattes  y  très-lisses»  sont  blan- 
ches, tachées  longitudinalement  de  noir-violet.  Ses 
antennes,  tic5-longues  ,  à  base  t'piiicuse,  sont  an- 
nelées  de  )aune-pàle.  Son  test  est  très-épineux.  Les 
segmeos  de  son  abdomen,  terminés  de  chaque  côté 
en  une  épine  aigùe,  ont  en  dessus  ckacun  un  sillon 
transversal  interrompu  dans  son  milieu.  Sa  <jucue  a 
des  taches  blanches. 

La  chair  de  ce  cra»tacv  e»t  an  mets  trèf-Mtimé.  Il  devicnl 
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lits  plus  grand t  de  vos  cAtet.  On  Vy  trouYe  ruemeot  »  et  il 

kemble  préférer  les  contrées  uiéiidionales. 

G.  EcR&viss£.  G.  AstAcus.  De  Géer,  Fab. 
Oliv.  Lal.  Lamk.  (  Cancer.  Lin.  Geoff.  ). 

Corpus  oblongum ,  sub-cjUndricum  ;  testa 
anticè  rostro  porrecfo  termiiuitâ  ;  caudâ 
magnd;  pinnâ  natatùriâ  JlabellifomUadapi' 
jcem.Pûinœ  lamellœ  latérales  bipartiiœ.Pede^ 
decem  ;  antiàis  sex  didactflis  ;  pfimi  paris 
chelis  maximis. 

Leur  corps  allongé  esl  presque  cylindrique*  Le 
test  eat  anléneuremenl  terminé  par  un  rostre. 
La  queue,  très-grande,  a  son  extre'uiilc  poste- 
rieure  en  nageoire  flabelliforme ,  doût  les  lames 
latérales  soatde  deux  pièces.  Elles  ont  dix  pattes 
dont  les  six  premières  finissent  en  pinces  ;  celles 
de  la  première  paire  sont  très-grandes }  les  deux 
dtrnici  es  paires  sont  onguiculées* 
1.  £.  ûoMAUi.  A.  Masiiios.  Fab.  Lat.  Bosc^  Lamlu 

(  Cancer, ^ammarus.  Lin.  )« 
Ttsid  lœvi ,  roalro  lalcriùus  dcntato  ;  ^asi  sitprà  dent» 

tiupiici  ohluso»  Jntennarum  esternarum  btui  dente 

aeuiiêêimû  mnatlL 

Son  test  lisse  se  tcrniine  aulérieurement  par  un  ros- 
tre dont  la  l)ase  a  deux  dents  obtuses  \  ses  cùiéè  sont 
également  dentés.  Ses  antennes  extérieurs  fort  loa-> 
gucs  ont  leur  insci  tion  surmontée  d'une  dent  très- 
aigùe.  Sa  première  paire  de  pattes  p  beaucoup  plus 
grande  que  les  suivantes  i  est  un  peu  déprimée  et 
fortement  dentée. 
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GéMe  eipèM  »  dont  1»  ohftîr  ett  pmfiw  aoni  fttimjto  qoa 
•elle  de  h  Ltmg&mtiê,  Acquiert  la  mène  teille*  Bile  te  pêd^i» 

■ 

bien  plna  firéqaemtaeiit  to»  nos  côtèt.  C'est  dans  les  tockeit 

creux  du  Calvados  qvi'flle  se  trouve  plus  volontM-rsi. 

A.  Ë.  Db  RiviÈaE.  A,  FLoviAnui.  Omii.  {CanccK  ati^asm 
Un.  Geoff.  > 

T^stâlœvi^  rostro  latêrihus  dentato  ;  basi  utrinqaè  denU 
unicof  manibus  anticîs  crassiSp  iub^granalalis* 
Soo  test  lisie  est  préoédéd'uiirottreGoart  ayant  d«iix 
dents  à  sa  hase  qui,  comme  celles  dont  il  est  latéra- 
lement arméy  sont  obtuses,  bes  pattes  aotériemei 
•ont  grosaea  et  un  pea  granuléei. 

Cette  espèce ,  dont  la  chair  est  saine  et  très*recliei€lièe  «  se 

trouve  assez  fréquemment  dan»  les  ruisseaux  et  les  petites  rî- 
Tières  ^  notaiçmenl  dati^  r  rux  de  rârroDdissement  de  Fafaiie. 

G.  Chaugoii.  g.  CAAjRGON.  Fab.  Lat.  Bosc, 
Larak.  (^Qancer.  Lin.). 

Corpus  caudàque  Astacorum^  sedmuUb 

minus.  Pedes  decem  unguicuiaû;  anticor  um 
duomm  chetd  spuriâ  sub^monaJactyln ,  di^ 
^to  immobiU  brevissimo.  Rostro  breifissimq. 

Les  individus  indigènes  de  ce  genre  sont  petits. 
Leur  corps  et  leur  qaeue  ont  la  forme  de  ceux 
des  Écrévisses.  Ils  oui  dix  pattes  onguiculées , 
filiformes;  la  première  paire  est  armée  d^ime  fausse 
pince  presque  monodactyle  ^  et  dont  le  doigt 
très-court  est  inarticulé. 

1.  C.  VvLGAiAX.  C.  Yi}i.«AAis.  Fab.  Lat.  Boso,  Laœkr 
Biss.  {Cancer.  Lin.  )• 

J^ila  lœmi  rostro  l^rcn  ^  f^^^  nu(fo,  ed^en^ulç. 
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Son  lest  line  est  pMcédé  d*ttn  rostre  saot  à9ùt$  et 

si  court  qu'on  pourrail  le  regarder  comme  oui. 

GeCt»  CJpèce  y  plus  coDiiae  toiis  le  nom  volgaiie  de  Confoa 
que  ions  celni  qoi  l«i  eti:  propre,  cfT  trte-cottmane  tvr  mw 
éôtct.  On  fx  pêbhe  to«te  ttente  dans,  do  politi  fileta*  G*eit  m 
plat  d'entremets  Ibit  délieat ,  et  fort  roeberché* 
a.  C.  FoNCTiJE  »E  EoïîGE.  C.  RcBRO-ptji cT.LTrs.  Riss. 
Tesiâ  ultôêcmU,  rubrê  $ub^pi4nctaiâ,  in-aschiU  Imibus. 

.  Son  test  9  d^UD  blauc  -  jaunâtre  y  est  poucLué  de 
imige-pâlei.  Sc4  pattes  sont  grêles  et  lisses. 

Cette  ctpèee»  Ibit  xeie  mrnoi  cOtea,  est  très-cemiBene  nir 
celles  de  la  Médilercanée.  J'en  ai  quel^oefoit  trooTé  dei  indi- 
vidus ,  eo  petit  nombre ,  dans  des  tas  de  l'espèce  commiuie* 

Eit-ce  bien  une  espèc  e  particulière  f 

G.  Palâmoh.  G^PALifiMOH,  Fab»  Lat.  £osc^ 

Laink.  Riss.  (  Cancer.  Lian.  ). 

Habitus  Astacorum.  Corpus  suihcyUndri^ 

cum^uwurvum»  Testa  anticè  rostrocarinatOy 
compmsso^  serrato  productoqm  terminatâ. 
Pedês  decemi  anùcis  quatuor  apice  dielaUs^ 

çwUris  utigUiCidalLS.Antemûs  ex  ternis  longiS'^ 

Même  iorme  eu  peùt  que  celle  des  Ecré* 
vWses*  Corps  pi*esqae  cylindrique  se  courbaot 
iolerieurea^i.  à  la  joncûoa  du  corselet  avec 
rabdomen. 

T^t  précédé  d'on  rostre  allongé ,  comprimé , 
caréné' ,  denté  en  scie.  Antennes  extérieures  fort 
longaes*  Dix  pattes  filiformes,  dont  les  quatre 
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ânlerieures  chëlifères^  et  les  six  autres  finissant 
en  ongle  pointu. 

p.  Sqvuli.  p.  Sqoiua.  Fab.  Lat  Lm%»  Boso,  (Can* 
.  e$r^  Lio,  )• 

Tuîàlmol,  êttb^imprê$êà,  mticè  utrinquè  kispinosâ  ^ 
rosir 0  c om presse ^  supràH  infrà  9€rrat9  ^  ûnt€nnariM 
squamis  loni^lon» 

Son  test  lisse  a  anlériettrement  deux  épines  de 

chaque  côté.  Son  roftlte  très-comprimé,  eo  sdefoiw 
temeot  deolée^eu  dessus  et  en  dessous^se  termine  em 
pointe  aifpûe.  U  est  plus  loog  que  le  pédoncule  des 

autennes.  Les  pattes  sont  longues  et  filiformes. 

Cette  qspcce  ,  connue  sous  le  nom  de  Crcvtllc  franche  ^cst  plus 
yare  et  plus  eitimée  que  le  trangon.  Sa  pôchc  s'exécute  de  li^ 
mène  manière  »  mais  seulement  en  été.  t^'nsage  alimentaiie 
Pon  en  fiiit  est  le  même. 

a.  p.  Eir  sets.  P.  SsiBAtirs.  Leach  (P.  xîphias,  Riss?  )• 
Rostro  eiongato,  comprê^so^  curoato,  suprày'denlato^ 
infrà  ^^deniaiih  RIss. 

Son  test  lisse,  ]iorte  autérieurement  deux  épines. 
Son  rostre  est  long  ,  très-comprimé,  se  terniinanl  en 
lame  de  sabre  relevée  dont  le  dos  aurait  sept  et  le 

tranéhant  cinq  dents. 

Celte  e?pf'Cp  ,  plus  gr:iiulc  que  la  précédente  ,  en  dUl^rf  pit 
les  couleuia  qui  ,  sur  quelques  parties  du  c  oips  ,  telles  que  le 
bord  postéjieur  des  anneaux  de  la  queue»  et  ses  feuillets  parti- 
cnlttt«ment»sont  d'ùn  ronge  Tif.  Son  corps  est  d'un  blaoc-sale» 
parsemé  de  pelita  pointa  jannâtres  disposés  symétriquement. 

Plus  w  ifut  la  précédente,  «a  «ff-«//e  bUn  riêlkmêiit  ii^ 
tspècê  diilnuic  aulrctnenl  que  par  de  ptut  grandes  propor* 
iiemi?  le  mâne  fiUt ,  qui  iert  à  lei  pécher,  renferme  souvent 
fans  et  l'autre^ 

G.  kTBAVàB.  G.  Atsanas.  Lesch^  laU 
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Ce  genre,  indique'  par  le  ducleur  Leach ,  a 
pour  caractères  génériques  ceux  que  nous  avons 
assignés  aux  Palémons ,  dont  il  ne  diffère  que 
par  ses  pattes  antérieures  beaucoup  plus  grandes 
^ue  les  deux  suivauies. 

M.  Leach  ne  cite  qu^une  espèce  ,  qu'il  dé- 
signe sous  le  nom  suivant ,  comme  trouvée  sur 
les  eûtes  de  la  Grande  Bretagne  ,  par  Monugu».  - 
u  A.  TftAiiSFAaiiiT.  A.  Nmsctiis»  Leack. 

Ce  crustacéest  très-petit^  allongé, d*nn  faune- pàle 
*    presque  diaphane.  Son  corselet  a  deux  épines  de  chaque- 
eôté  de  sa  partie  antérieure.  Elles  sont  partagées  par  ^ 
ua  rostre  ensiforrae  long  el  pointu. 

lia  été  trouve  i»ur  les  côtes  du  Bcsaiu  ,  prèf  Port,  par  mon 
bon  et  UYaiit  aipi  «  M.  0c  Ba.ioches,  à  U  générosité  duquel 
je  doit  bcâocoiip  d'aattet  okjets  d'hiitoire  naturelle ,  et  doot 
]«•  Inmièref  m'oot  tonvent  guidé  dioi  lè«r  clmificatioii. 

G.  Mïsis.  G.  Mysis.  Lat.  Oliv.  Leach, 
Corpus  eïon^aium ,  nioUe.  Testa  sub-mem^ 
hranacea  truncumobtegens.  Caucùiejctensây 
extremitaie  lamelUs  aliquot  natatoriis.  Pe-- 
dam  paria  septem  :  pediùus  projundè  bifuUs 
séries  4  simula  niibus. 

Corps  mollasse  el  allongé.  Test  faiblement 
tnenibrancux  ,  couvrant  le  tronc.  Queue  longue, 
droite ,  terminée  par  des  appendices  natatoires. 
Sept  pau  ci»  de  pattes  divisées  en  deux  dans  loul^- 
leur  longueur ,  de  manière  à  paraître  en  avoir 
ij^uatre  rangs*. 
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Spiiio5i  LE.  M.  ^Piifosuius.  Leach. 
C^udmnattUcriœ;  appendiw  intermedia  Mutè  emërgoMtû^ 
êœtemèspinoiuta  ;  appindiCâs  êwtemm  acutœ ,  lati  d-* 

11  est  pelit  et  aUoiigèi  La  lame  intermédiaire  qui  ter^ 
mine  sa  queue  est  très-éebancrée ,  el  oouverte  exté- 
rieurement de  petites  épines.  Les  appendices  extér 
vieimt  sont  pointaas  et  fortement  eiiiées. 

TVoiiTé  ptr  H.  De  Basoclict,  dsm  It  même  localité  qiis  1» 
ffécidcnt. 

Ordre  â.Les  STOMAPODfis.^Stomtfy^or/a. 

Aucune  espèce  de  cet  ordre  n'est  indigène  aa 
déparlement  du  Calvados* 

« 

Ordre  S.Les  JixLvmvo'DisA.Amphipoda^ 

G.  Crevette.  G.  GAMMABus.Fab.Lat.  Bosc,. 
iianik.  (  Cancer»  Iiin.  )• 

Corpus  elongatum,arGuatum^  compressunty 
segmentis  crusiaceis  transversis.  Pedes  i4* 
(Quatuor  anùci  poUice  mobili  Uisiructi.  Caud(B 
appendices  hifidœ. 

Le  Crevettes  ont  le  corps  allonge  ,  arqué  el^ 
comprime  ,  divise  en  segments  crustacés  cl  Irans- 
-versanx.  Elles  ont  quatorze  pattes  dont  les  quatre 
ouUcieures  se  terminent  par  un  article  plus  gros. 
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foriQ^d^an  poace  aoUk*  Lee  appendices  de  lear 
queue  soat  bifides. 

t.  C.  Dts  ■vitsiàvs,  C  Fvm.'  iTab.  Lat.  etc. 

Pedibas  quatuor  aiUicis  breviusculU  ,  nianu  ufigaicuiifero^ 
ierminatis. 

Ses  quatre  pteds  anférfetirs  ,  plus  courti;  et  plus 
gros  que  les  suivans ,  se  teriuîoeat  eu  uue  maiu 
monodaetjrle  et  onguiculée. 

Etia  M  tfooTe  dam  kl  niisieiiis  «  les  riviéfet  et  aaêBie  n» 
les  bwé»  de  la  mer.  Partout  elle  est  en  graad  nombre.  Elle 
nage  coucliee  aux  k  cùle  ,  le  mftie  eaiporUat  taufeot  •«  fe* 

lucUe. 

G.  Talitre.  G«Talitru8.  Lat.  Lamk.  (  Can^ 

cer.  Lia.  —  Gammarus.  Fab.  ). 

Corpus  eUmgatum  ^  semi  -  c^Undraceum  ^ 
segmentis  cmstaceis  transversis.  Pedes  j4  t 
ut  in  Gammaris. 

'  Corps  aliougey  cylindrique  ea  dessos,  à  seg^ 
ments  crustacés  ,  transversaux.  Quatorze  pal  tes. 
Queue  tenmnëe  par  des  appendices  servant  an 

saut  et  à  la  natatioa. 

T.  SAimaiLn.  T.  Locim.  Lat  ImiIl.  (Cmèeer.  Un. 

—  Gammartis,  Fab.  ). 
Pêdibus  omnibui  mgaodacljriii  f  mt^nnU  Mopnwibm 

Toutes  les  pattes  monodactjlcs;  les  antennes  su« 
pi^rieures  très-courtes.  Les  maios  qui  tenmoeot  lea 
qaatre  pattes  antérleuras  soet  trèit^Mtites. 

Oa  la  troore ,  en  grand  Dombrc,  couraiU  sorlesal>le  humide 
du  burti  de  la  mer ,  g'j  cnfont.ant  facilcjnenl  »  sautaat  cacaar 
plus  valuDtiert  qu'il  ne  inaicbc. 
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etc. 

Pedum  mandi  parU  mma  magnâ  êub*camptMéU 

Cette  espèce  difTèrc  de  la  précédente  en  c«  quelet 
maiastieia  seconde  paire  de  ses  pattes  sont  grandes 
et  un  peu  comprimées.  Ses  pattes  postérieures  ont 

*  des  lames  foliacées  à  leur  base. 

Ses  babitudes  sont  les  mrtJies  ,  mais  elle  est  m oias  commune» 
Xi'une  et  r«BUe  lont  la  proie  dei  oiieaux  maritimes. 

G.  MiuTE.  G.  Melita.  Leach ,  Lal. 

Genre  créé  par  le  docteur  Leach  ^  dont  on  ne 
connatt  encore  qu'une  espèce  que  Montagu  a  dé-^ 
crite  sous  le  nom  de  Cancer  palmatus.  , 

Le  cai  acLcie  distinctif  du  genre  et  de  Tespèce 
consiste  dans  la  seconde  paire  de  pattes  doi&l 
Ta  vaut*  dernier  article  très-dilaté,  est  comprimé 
en  forme  de  main ,  avec  la  griffe  ou  le  doigt  qui 
vient  après  et  qui  termine  ,  replié  sur  la  pau- 
melle du  précédent. 

Elle  a  été  trouvée»  sous  des  pierres,  aux.  bords  de 
la  mer  )  près  Port  en  Bessio  ,  par  M.  de  Basoches ,  à 
ramitié  duquel  je  la  dois. 

G.  CoROPHis.  G.  CoROPUiuM.  Lal.  I*amk. 
(  Cancer.  Lin. — Gammarus.  Fab,  —  Oniscus^ 
Pall.  ). 

Antermis  inferis  crassioribus^  S-articulatis^ 
nullâ  setâ  terminali.  Pedesàuoanfici;  manu 
parvâ  ,  poUice  mobUi  instructâ. 

Les  antennes  inférieures  ,  i^rosses  et  longues  ^ 
ont  cinq  articles  «  dont  le  dernier  est  onguiculé. 
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Les  deux  pattes  antérieures  se  termiiietiten  maîn 
moQodactf  le  dont  ie  pouce  est  onguiculé  et  mo— 
I)ile. 

X.  C0  l4[>iiaicom*  G»  Lopcicoaiia^  Lat  Lamk.  {Cancer 
gro$sipe9.  Lin.  —  Gmmarui,  Fab.). 

Corpore  comprsss»  ,  anicnms  iuferis  ^-ariicaialis^  cot" 
pare  iongiorihus^  Lamk. 

n  ressemble  beaucoup  aux  Tûikrês  ;  mais  son  co  rp<i 
est  comprimé  et  plus  aiioogé.  Les  antenaes  infé- 
1iettieS9.de  4  (i>)artioleSt  sont  plus  longues  que  le 
€orp8« 

Ses  haliitudes  foat  cellet  d«â  Tatiirts  ^  mai»  il  ^«t  beaucoup 

Ordre  4.  Les  Isopodes.  Isopoda^ 

G.  Chévrolle.  g.  Capheola.  Lat.  Lamk. 
(  Cancer.  liik.—Gammarus.  Fab.  ). 

Corpus  elongatum  ,  lineare  ^filiforme ,  ar^ 
ticuUs  inœquaUbus  diwsum.Cauda ferè  nuUa^ 
Pedes  10  wiguiculati,  pnribus  série  intei"^ 
ruptâ  disposais. 

Corps  allongé,  linéaire,  ^liforme,  divisé  en  ar- 
ticles iiic^aux.  Queue  Liés  -  courte.  Dix  pattes 
onguiculées ,  dont  les  paires  sont  à  des  distances 
ioëgales  entre  elles. 

1.  C.  LniAin.  G«  Likiaiis.  lat.  (  C*  Scolopendroides^ 
Lamlu -p-Csiuvr.  Lîn.  ). 

Corpus  Unm  t  y  ariiculu  ^ex  ^  prœla-  capui,  PetUi^ 
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decgm  dielis  oval(hQÙiongis  ,  monodacijlis»  Par  primum 
pêdum  primo  ecrporit  urticuio  adnaium  ,  suÊindum 
ucvndû,  iertium,  quwrtum,  quintam  propè  caudm 
9tt€,  c/ielis  similibus.  Lin. 

Corp»  linéaire  de  «Ix  articles,  non  compris  la  tête 
portant  quatre  antennes.  Dix  pattes  ayant  cihacune 
une  pince  nionodactjle.  La  première  paire  est  in- 
aétéo  «Ms  le  premier  article  du  oorpa ,  la  seconde 
sons  le  second,  les  S*. ,  4'*  eiS\  paires  sont  placées 
près  la  queue. 

On  Ift  trouve  àtm  Ici  pliiiim  mariaes  et  tomê  Jet  pierres»  Ses 
aoavefneiu  fetaeiobleat  à  ceni  det  oheaillet  etpeatenset. 

G.  AriCLL.  G.  A.NctLs.  Kiss.  Lat.  Lauik. 

Jurons  mascuhrmn  oomubus  duobus  por^ 
redis  ,  falcatis ,  acutis  instructa.  Corpus 
obhngum ,  depressufn.  Caudâ  multi^segmertr- 
tatd  et  lamelLU  natatoriis  temUnatâ.  Ped$s 
àecem  monodaetyti. 

lie  iront  des  mâles  est  armé  de  deux  cornes 
saillaiiles ,  longues  ^  courLt^eâ  eu  faucilles  et 
poîntnes. 

Le  corps  est  petit  |  obiong  et  dëpnmë.  La 
queue ,  divisée  en  plusieurs  segtuens ,  se  termine 
par  des  lames  natatoires.  U  a  dix  pattes  qui  toutes 
sont  moQodaclvks.  ' 
u  À.  FoificuiiAULi.  A.  FoincuLAtios.  Lat.  Lamiu  Aiss. 
p4dttm  peribuB  tribus  miiciê  antrmùm  ursU^  cmiik 

Z'iamiius  terminûtd, 

JL.es  trois  paires  de  pattes  antérieures  sont  tournées 


* 
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en  avant  La  queue  est ,  termiiiéo  par  tniê  laaei 

li^toicei.  II  est  petit.  ^  . 

Trouf  é  .par  H.  De  3«*ocliet  »  loiii  Jet  pkmt  ooi^Tcrtet  d'en  . 
Mjc  borda  de  la  mer. 

G.  JoNE.  G.  JoKE.  Leach,  LaU  Laiiik. 
(  OmsGus.  MonUgu.  ). 

.  Ce  geure,  foriiié  par  le  docteur  Leach  ,  ne  rcnfer- 
manl.  qu*aue  eeptee*  nooe  décrirone  en  mùwe  lempe 
les  cMctèm  fétiériqm  etepécifiqiiei^ 
JuNfi  liio&ÀCiQrB.  loKE  TAoïi^ciciis.  Leach. 

Sa  téldi  peu  apparente ,  eel  surmonlée  d'aalennei 
distinelee.  Il  a  quatom  patlee,  «ans  oQglcs ,  .jyaiit 
la  forme  de  lauières  arrondies  à  leur  extrémité  et 
•eulemaal  oataloivee.  Son  condat  «et  graa  al  glo- 
buleux }  à  fon  exirémité  est  insérée  la  queue  qai  «a 
termiue  par  deux  longs  appendices  à  peu  près  sem* 
hlables  aux  paltea. 

Il  est  ^etit.  Il  te  troo? e  tous  les  pientt  baigaées  par  la  mer. 
1fot«./e  n'ai  jtmmt  Irouvé  dans  le  Caltaétn,  h  ^enreCyroothns, 

foruitdcCnistact'nparijfitcs,  vivant  sur  qucl>^uci  gros  poissons; 
mais  jc  suis  persuadé  que  les  dêum  espèces  nommées  C.  xstre  et  G. 
aiâe  n'y  s<mt  pas  éhWÊgéres. 

G.  Sphèbomb.  g.  SPHiERom.  Lat.  Bœc^ 
Luiuk.  Kiss.  (  Oniscus^  Pall.  Lia* — Cjrmoihoa. 
Fab,  —  Campecopœa^  Nœsa^Cjinoducc^  Djr^ 
namene.  Leach.). 

Corpus  in  globum  contractile.  Quatuor  an- 
tennœ  setaceœ  ^  muki^aniculaim ,  per  paria 
basi  sub^unitœ  ;  superiorum  peduiiculo  am^ 
pUssimo* 

Cauda  segmentis  duobus }  uldmo  utroque 
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iatere  squumis  duabus  natatorUs  j  peduncuh 

communi  imidentibus  |  instructo.  Pedes  qiuh 
tuordecim. 

Corps  se  contractant  en  boule.  Quatre  antennes 
sëlacées  presque  jointes  une  à  une  par  leur  base. 
Les  supâieures  beaucoup  plus  longues  et  com- 
posées de  beaucoup  d^arlicles  ,  ont  celui  de  leur 
base  lrès*grand. 

Queue  de  deux  segmens  ,  ayant,  sur  cbaque 

côtd  du  dernier  ,  une  nageoire  pëdiculëe,  formée 

de  deux  écailles.  Ils  ont  quatorze  pattes. 

i«  S.  CmikBi.  S.*  CiiiBBiA.  Lat.  Bote,  Lamk.  Iieach^ 

Kiss.  ^Cjmotàoa  serrata,  Fab.  ). 
Lmiê;  s$fmmto  aitmo  rottauUta  y  ap/mdleom  iaminU 
acutis  margine  dêntieulatiê. 

Il  est  cendré» lisse,  ovoide.  Ses  jeux  sool  granulés. 
Le  dvmier  segment  de  sa  queue  esl  arrondi  ;  les 

lames  des  appendices  qui  la  terminent  sont  aiguës  et 

dentelées  sur  leurs  bords. 

II  eit  trèt-comaiiin  «us  bonU  de  la  mer.  11  se  troave  aoui  lei 
pienes  «Qsqaellet  il  tehère  ibfteaient.  Lofs^ll  en  est  détaobé  il 
ie  met  en  benle. 

G«Idot£ë.  g.  InoTEA.  Fab.  Lat.  Boscy  Laniis. 
(  OniscMiS.  Lin.  ~  AseUus.  Olw.  ). 

Corpus  elongatum ,  capite  distmcto^  seg^ 
mentis  crustaceis  transversis.  Cauda  nuda , 
%  n»el  h^segmentiUa ,  iMppendicuUUa.  Pedes 
quatuoj'decim. 

Téte  distincte  d^un  corps  allongé  ^  dont  les 
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se  gmeos  soDt  crtisUcés  et  transvemu.  Queuô 

de  deux  ou  trois  segm^  ,  sans  appendices» 

Quatorze  pattes. 

L^Rpèce  suiwite  est  la  seule  que  î'aîe  troutée 
sur  nos  eûtes  ;  mais  )e  suis  persuadé  (^u  li  ^  eo  a 
d*aatres. 

I.  Des  BOCBeas.  I.  ScorcLoavM.  Fab.  (  Onisctts.  Lin. 

OUv.)- 
LtttSHS  9  strigU  fiueis.  Lia. 

Elle  est  jauniUre ,  marquée  de  petites  stricâ  brunes* 
Sa  forme  est  plus  ovoïde  que  celle  de  ses  congéoères. 

Je  l'ai  trouvée  à  Acomanches  tons  lei  pierret  baigaéw  par 
mer* 

G.  Akthurb.  g.  Anthura.  Leach. 

Ce  genre ,  créé  par  le  docteur  Leach  ^  a  pour 
type  un  petit  Crustacé  décrit  par  Montagu* 
Autant  que  j^en  ai  pu  juger  par  l'individu  des- 
séché qui  est  dans  ma  caUection  ^  il  est  aUongé} 
il  a  quatre  antennes  articulées  ,  grosses,  courtes, 
à  peu  près  égales  ,  se  terminant  en  pointe.  Le 
corps ,  non  couipris  la  iéle  et  la  queue ,  est  de 
sept  articles.  Cette  dernière  m^a  paru  avoir  trois 
appendices  natatoires  dont  Tinsertion  est  recou- 
verte par  deux  larges  écailles  latérales. 

11  a  sept  paires  de  pattes  dont,  la  première 
plus  grosse  ,  se  termine  par  un  doigt  ongiacuié 
servant  à  la  préhension  ;  les  autres  sont  seole-» 
ment  onguiculées. 
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H  m^a  été  donné  par  M  De  Ba«oefie^qui  Ta  trou  vé 
parmi  des  plautefl  mariues  aux  bordià  de  la  mer  prt» 
Fort  eo  Bessio/ 

G.  AsELLE.  G,  AsELLUs.  Geoff.  Oliv.  Lal. 
Lamk.  Bosc  (  Oniscus.  Lia«  —  Idotea.  Fab.  ). 

jintennœ  quatuor  disLlnciœ  i  superis  ^-ar^ 
ticiifaHs  ;  inferis  mulfo^longioribus  o^ariicu^ 
.  lalis  y  apice  pluri-articulatis.  Caput  distinc-^ 
tum  ;  corpore  oblons^o  y  depresso  j  scgmentis 
iransv^rsis.  Cauda  unico  segmenta  stjriis  duo* 
bus  bifidis ,  marginis  postici  medio  insertis. 
i4  pedes  j  prinUduo  préhensiles  ;  cœteriun^ 
guiculatL 

Quatre  antennes  apparentes ,  dont  les  siipë-> 
xieures  sont  coi»posce6  de  quatre  ai  uclcs  j  les  in- 
férieures 9  beaucoup  plus  longues ,  en  ont  cinq. 
Dans  toutes  laiiicle  icruuaal  se  sous -divise  eu 
beaucoup  d'autres.  La  téte  est  bien  distincte  du 
corps  y  qui  est  obloag  y  déprimé  et  divisé  en  seg- 
nieus  cruîiact'S.  La  qia  ue  ,  qui  ii^  u  a  qu'un  , 
tennine  par  deux  styles  bifides  et  allongés»  Qua*- 
torze  pâlies  dont  les  deux  pteiuières  sont  propres 
à  la  préhension  ,  les  autres  sont  onguiculées. 
i.A.  Vi-LgAiaE.  A.  VotCAMs.  GeulT.  Oiiv.  Lat.  Bosc> 

Lamk.  (  OnUetis^  Lin.  —  IdoUa.  Fab.  )• 
Lanceoiottts,  caudâ  roîunttatâ,  stylia  hifureîs.  Lin. 

£Ue  est  grimes  laucéolée;  sa  queue  arrondie  se 
termine  par  deux  styles  bifides. 
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lUe  M  trottfc  dam  les  ttvi  doocet ,  clûicf  cft  ftafouitct*  Elle 
y  cftt  coraiDOD«  (t). 

(  5.  LiGXE.  G.  LiGiA.  Fab.  Lat;  Bosc^  Lamk. 
(  Oniscus.  Lin.  OUv.  ).  • 

AtUetuiœ  quatuor  \  exteniarum  distincUs^ 
simarum  articula  ultimo  è  plurbm^  alîis  mi* 
,  nimis  composUo.  Corpus  ovatum.  Stjrli  duo 
bifidi  caudam  terminantes.  Pedcs  quatuor^ 
decim. 

KUcs  out  quatre  antennes  Jout  les  extérieures 

très-'longoes  ont  lear  dernier  article  divise  en  un 

grand  nombre  de  petits*  La  forme  de  leur  corps 

est  ovale.  Leur  qaeue  est  terminée  par  deux 

styles  biiides.  Elles  ont  quatorze  pattes* 

I.  L.  Ociiinçiui.  L.  OcBàincA.  Fab*  Lat  ftosCt  Lamk. 

(  Onisfus,  Lin.  Oliv.  ). 

Fusca  dûrso  variegato,  grUeo*  dntoinU  ^iongûtu  ,  qaa^ 
rum  ariiculuMuUimuf  tredecimminimisformatùr.Caudm 

.\tyfis  œffitnlibus  exsertis ,  brevitcr  et  latè  pedunculatis, 

Sou  dos  brun-noirâtre  est  varie  de  dessins  gris  qui 
souvent  disparaissent  avec  la  vie.  Ses  antennes  soot 

longues;  leur  dernier  article  est  composé  de  treize 
,  autres  plus  petits.  Les  styles  de  sa  queue  sont  égaux, 
allongés  cl  portés  sur  un  lai^e  et  court  pédoncule. 

Elle  wi  trtf  cominunc  dans  les  crévassies  des  tricof  mars  «t 

dans  h's  monc  <  .^ux  <!'•  pn  ir*  >,  dont  f  lie  pii^rn'-  l'^-^  p(»ii)ts  îfs  plus 
élevé»,  lorsqu'ils  doivtiit  élie  baignes  en  paitk  par  ia  mcr,  11 
t'cD  trouve  d'uac  asseft  grande  laiiie.  £Ue  court  Irès^vite. 

(1)  Il parûH  ifu'ii  en  fx/s/c  d  aulra  espèces  ^ui  sont  marines» 
/c  ne  les  ai  Jamais  Irouvtcs, 
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d.  L.  Dss  Bitsu.  L.  Htpiioicx.  Cur*  Lat.  Laink. 
Corp^gê  fluco  cinereaque  latêscenU  variegaiOmjintenHttram 

articula  ultimo  xo-partito,  setâ  terminato»  Sfyhntni 
peduncuio  apice  inUrno  in  denlem  setigerum  prodaeCo* 
£ile  est  d'oo  bran^mèlé  de  janne-eendré.  Le  der- 
nier article  de  ses  an  lenne§,divîîié  en       finît  par  une 
aote.L'extrémilé  iulcruo  du  pédoucuie  des  styles  de  m 
queue  a  uoe  dent  sélîgère. 

ElleetI  beftiicoiip  moins  grtode  qm  lipiécédeote.  On  la  trouve 

dan«i  le<(  tieax  frais  et  buniidci  fuus  les  mousses,  les  feuilles  et  le 
buis  pourri. 

5«  Ij.  Clopoitibb.  L.  Ohiscides*  LaL  (Onij^iu  winùlis^ 
Lin.  —  Cymothoa.  Fab.  ). 

Prœcedentiùus  brci  ior ,  f^rist  a-fusca,  Caudœ  ù/jlis  non 
€xscrtiê,  breMsimis ,  lacinus  apiiëiiùui  ovato^iar'* 
aolatis. 

Cette  espèce  y  plus  petite  que  la  précédente ,  est 
dHingrif-brun  ;  les  styles  de  sa  queue  sooi  très-courts» 
Tcpliés  en  dessous.  Les  divisions  de  ses  appendices 

sout  ovales-lancéolées. 

Trouvé*-  dan»  la  mer,  sous  les  picrr<'s,à  retnbouclmr<;  dr  U 
Vue ,  par  feu  Le  Uoj  Dujardio  ,  jenae  eotomoiogisie ,  mort  à  i« 
Ileor  de  ton  âge. 

G.  PiuLOSctE.  G.  Philoscia.  laX.  Lamk« 
(  dniscus.  aliorum  ). 

Antennarum  ejciernuiuin  articulis  oclo , 
basi  nudd.Caudœ  segmenta  primapriBceden* 
tibus  ubrupiè  angustiora*  Corpus  omlo- 
depressum,  Quafuordecim  pedes. 

Les  antennes  extérieures  y  dont  l'iosertiou  est 
découverte ,  sont  divisées  en  hait  articles.  'Les 
premiers  segmens  de  U  queue ,  plus  grauds  que 
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les  suivans ,  soul  beaucoup  plus  petits  que  ceux 
qui  les  procèdent  Le  corps  est  ovale  ^  im  peu 

déprimé.  11  a  quatorze  pattes. 

f  •  P.  Dis  «ovssts.  P.  HosGOftVH.  Lat. 

Cette  espècet  la  seule  connue,  e&t  d'un  gris-cendré. 
EUe  M  trou  Vf  partoot,  tout  les  feuillet  poumet,  mhu  let 
pieira  »  etc.  EUe  court  fort  rile. 

G.  Cloporte.  G.  Oniscus.  OnMiluin. 

Antemue  externœ  ardculis  octo^  capitis 
suh  margine  antico  et  proniinido  insertœ^ 
CaudcB  apex  prominuUs  duabus  appendicl- 
bus.  Corpus  ovato-conuexum.  (^uacuordecim 
pedes. 

Aaleoaes  de  hait  articles ,  insérées  sous  le 

bord  aiiLeiieur  et  saillant  de  la  tuLe.  Queue  ter- 
minée par  deux  appendices  avancés.  Corps  ovale^ 
un  peu  convexe.  Quatorze  pattes, 
s.  C.  OsDiRAiRS.  O.  Asutxrs.  Omn. 
Suprà  ûbscurè'einereus ^  scaber ,  maculis  scriatis  laun- 
busqué  /lacesccnliùus. 

Il  est  raboteux,  d*an  cendré  obscur  en  dessus,  avec 

une  série  de  taches  jaunes  de  chacjuc  cote  tiu  dos,  et 
ces  mômes  eûtes  jauiiàti-cs. 

'  Il  te  trouve  partout,  tout  let  pierres,  sar  les  muis,  soot  les 
ècoives  et  dans  les  gerçures  des  arbres  pourris,  etc. 

G.  POHCEX.LIO.N.  G.  PORCELLIO.  LSiL(0/US^ 

eus.  aliorum»  ). 

Antenme  exienm  j  ^  orticulatiB  y  capitis 
sub  margine  antico  et  promînulo  insertœ. 
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Cau4^  styU  latérales  pwminuU ,  conicu 
Corpus  ovatum ,  convexam.  Ptdes  quatuor^ 
decim. 

Anteuiies  exléneures  de  sept  articles  insérées 
sous  le  bord  antérieur  et  avancé  de  la  téte.  Lcss 
stjles  latéraux  de  la  queue  soul  «eiuciues  et 
iciiilaiis.  Le  corps  est  ovale  et  convexe.  Il  a 
quatorze  pattes. 

j.  P.  Gaakulé.  p.  GBAwrtATTs.  Lat; 
Carpinre  suprà  4cabro  ,  granulato ,  grisio. 
Soa  corps  esl  gris&Ire,  raltoteux»  et  granulé  en 

dessus. 

Mêmes  Ijabitndcâ  que  le  précédent* 

X  P.  UuM.  P.  hMm.  Lat. 

J  prmredentê  evrpwê  iœvt  lûntàm  differU 

Il  ne  diUère  du  prccedent  qu'en  ce  que  son  corps 
est  lisse* 

G.  ARMAi>iLLE.  G.  AaMADiLLO.  Lat.  Lamk. 
{Oniscus.  aliorum*). 

Animnœ  extemaf  articidis  septem ,  in  ca^ 
9itate  marginibus  promînuld  insertœ*  Caudce 
styU  non  prominuU.  Corpus  ovaLum ,  con- 
i^exum  y  in  globum  çontractile.  Pedes  qua- 

iuordec^m^ 

Aulenacâ  cxiciicures  de  sept  articles ,  insérées 
dans  une  cavité  dont  les  bords  sont  sailiaas. 
Styles  de  la  queue  peu  apparens.  Corps  ovale, 
convexe ,  se  roulant  en  boule.  Quatorze  pattes^ 
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1.  A.  Commir.  A.  Vojlcaus.  Lat.  Lamk.  {Oniscuf 
aliorum.  )• 

Criseo'plambeus,  luciUuius  ,  segmintis  postUè  albican^ 
tibuSé  « 

II  est  d'un  gris  couleur  de  plomb,  un  peu  luisant. 
Le  bord  postérieur  de  ses  segmeosest  blâuchàtre. 

MéuMi  locsUtéfl,  mêmes  babitudet,  excepté  celle  de  te  foojer 
f  n  lioule  »  et  de  rester  dans  cet  état  aussi  long-temps  qu'il  est  ef* 
fiayé* 

2.  A.  MÉLANGÉ.  A.  ViRiECAirs.  LiiL  Laoïk. 
SegnientU  nigris,  aibû-marginaiis^  dorso  vûriegaio^lAL 

Il  est  plus  petit  que  le  précédent ,  brunâtre ,  waé- 

I.ingé  de  gris-roussàlre  ;  segmcus  bordes  de  blanc. 

tue  rangée  lon^tudinale de  tachesd'aagris-jaunàtre 
sur  le  dos. 

Comme  le  précédent ,  niau  moins  commun, 

G.  JBoPYBE.  G.  BopïRLS.  Lau  Laœk.  (  JUo^ 
noculus.  Fab.). 

Corpus  depressum  j  incurs^o^atum  ^  ap^ 

pendicihus  utruique  quatuor Joliaceis  y  niar-- 
ginalibus^  inferis.Peâes  minimiy  sptuii^  mar* 
finales  ,  arcuati.  Cauda  segmeiiLo  uUimo 
paruo. 

Corps  dëprimë,  ovale,  un  peu  arqué ,  ayant 
en  dessous  ,  de  chaque  cote ,  c^uaire  appendices 
foliacés  et  mai:ginaux.  Ses  pâlies  y  très-courfes , 
presque  nulles ,  sont  arquées  et  placées  iaférale- 
mciit.  La  queue  quî  se  compose  du  dernier 
segment  de  :>ua  corps  est  très-courte. 
Il  est  parasite. 


J>V  l^iPlRTEHSNT  DU  CALVADOS.  a(S 
Lm  sêutê  ttpéeê  fuê  Cem  trûuve  <Ums  U  CéUvmioê  ut  ia  suivamU  t 

1.  B*  Dis  ciiYntis.  B.  âQViuAim.  Lal* 

Oq  le  trouve  tow  la  partie  latérale  et  aotérîeare  do  teit  da 
Pmiàim  M  ftî»  {PûUanan  unaîUM,  Leach},  qu'il  rend  gibbeux. 

Ordre  S.  Les  C&â^chiopodes.  Bran-^ 

chiopoda.  Lat. 

G.  Â.XTSOsoM£.  G.  Antuosoma.  Leach. 

Corpus  ehngato^vatum ,  sub  testâ  co^ 
riaceâ  inclusum*  Caput  inter  valvulas  duos 
latérales ,  conchyli/ ormes  ,  retractile.  Pedes 
^aUdi  unguiculad.  Cauda  articidata  j  JoUis 
imhricuLa. 

Corps  en  orale-allongé^  cachë  sous  un  test  co«» 

riacé.  Tête  se  renfermant  entre  deux  valvules 
convexes  et  latérales.  Pattes  termio<^es  par  un 
ongle  en  crochet  très^fort.  Queue  de  plusieurs 
articles  ,  recouverte  dVcailles  imbriquées* 
I .  A.  DE  Smith.  A.  Suitbii.  Lcach. 

Ce  petit  crustacé  m*a  été  donné  par  mon  ebligeaol 
colIèg:ue,  M.  le  docteur  Sauvage»,  à  l'amîlié  duquct 
}€  dois  plusieurs  autres  objets  ii'iiisloire  oaturelle.  Il 
Tavail  trouvé  sur  un  Squale,  où  »  comme  ses  congé- 
nères, îl  vivait  en  parasite.  1!  était  dans  un  état 
d'oblitéraiiofi  qui  en  rendait  ia  description  impos- 
sible. 

s.  A.  DB  LA  Raie.  A.  Raj^b.  Basoches. 
Ce  second  Anthoiomê,  plus  petit  que  le  précé- 
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deni,  a  le  tei»l  plut  çlobulenx  el  la  queue  plu» 
a1toncr<^;  mais  il  est  également  ohlît^^rc  ,  nu  |Kjmt 
de  ne  pouvoir  èlre  décrit.  Il  m'a  été  doiiuêpar  M.  De 
Baiiocbes,  qui  Tavait  trouvé  sur  une  Raie, 

H  ëuiê^pënuMié  que  fa  recherche  de  cet  eratfûeée  paretHcs ,  faiie 
en  temps  oj  f  orttin  tur  dlff  rentes  espèces  de  poissons  ,  d^nnt  rnii 
lieu  a  la  loui  erte  d'un  gtaiid  nombre,  qui  vc  sont  pus  cannes  ,  et 
qui,  anatyics  dam  leur  ilat  dtt  fraiduur ,  pourraient  être  deerUi, 

G.  Argule.  g.  Augulus.  Muller  (  Binocu^ 

lus.  Geoir.  Lal.  — Moiiocuius,  Fab.  Cuv.  ). 

Corpits  oblongum  ^  testd  clypeiformi  ob^ 
tectum  :  cljpeo  ovalo^rotundato  ,  pUxmdatOy 
sub'diaphano  ,  posficè  emarginato,  Pedes 
duodecim  :  duo  aniici  tubulosij  sub/uemis^ 
phœrici^  coj'poribus  aj/ingendis  iihnei ; pcdes 
secundi  paris  biunguiculati  ;  alii  natatorii  , 
apice  lobis  duobus  uLrinquè  ciUaUs%  Cauda 
breuiSf  apice  biloba. 

Corps  obloûg ,  recouvert  par  ua  Lest  ovale* 
arrondi,  un  peu  ddprime,  membraneux,  dia- 
phane, posldrieurement  écbancré.  Il  a  douze 
pâlies.  Les  deux  premières  tubuleuses ,  presque 
héniispbdnques  ,  propres  à  le  fixer  sur  les  corps  ; 
celles  de  la  deuxième  paire  sont  lermindes  cha- 
cune par  deux  ongles  ;  les  autres ,  natatoires ,  ont 
a  leur  extrémité  deux  lobes  ciliés  de  chaque 
c6të.  Queue  courte  et  bilobëe  postérieurement, 
j.  A.  Fouace.  A.  Foliaceus.  MuU.  Jlurine(JU0noctti(a, 
Fab.  ~  Bmoctt/ii^.  Lat  Cuv.  ). 


Digrtized  by  Google 


Dtl  DfiPARTFMENT  DU  C^ILVADOS.  afiD 
Corpcr4  cv€iê,  viresunU,  clypêo  apicibus  emarginatis^ 
Corps  ovale  pYerdâtre;  bouclier  dont  Jes  extrémités 

sont  écliancrëes. 

Ce  p(>tit  Crusiacé,  qui  m'a  été  donné  par  M.  De  Basochci ,  a 
été  tiouvéanx  fïn^irons  d«  K«lai«e.  11  vit  en  parasite,  dans  letcaui. 

(i.  Ails.  G.  Apus,  Lat.  Bosc  (  L'unulus. 
,  MuU.  Lamk.     Binoculus^  Gcoff*  _  A/onoeu^ 
lus.  Fab,  ). 

Caput  à  thorace  indistinctum*  Corpus 

molle ,  cljrpeo  suh-crustaceo  y  sub^ivali  ^  pos^ 
tfcè  profundè  emarginaio  tectum,  Pedes 
branchiales  5o  ad  60.  Pari  antico  udmUœ 

Sii/U  uti'iiujue  selœ  quincjuc  mulù-ai  liculiiUe 

quarum  ditœ  muUolongiores^  Cauda  ehngata^ 

sub*conica ,  apîce  truncata^  articidis  j)lurimis 
breifissimis  ;  setis  duabus  longis  ^  articulis  nu* 
incivsissinus ,  vix  distinctis.  ^ 

La  léte  se  confond  avec  le  corselet.  Corps 
mou  ,  recouvert  d'un  test  plus  membraueux  que 
crustace^  arrondi,  ovale,  très-cchancré  pusiii- 
rieureineDi.  Il  a  de  5o  à  60  pattes  qui  sont  bran« 
chiales.  A  la  base  de  la  première  paire  se  trouvent 
de  chaque  côtd  cinq  soies  d'itiogales  longueurs  , 
et  dont  uue  est  beaucoup  plus  longue  que  les 
autres. 

Toutes  sont  composées  d'un  nombre  indeUni 
d  arliclcs.  La  queue  ^  de  plu&ieuiâ  articles  courts)^ 


Digitized  by  Google 


aCG  CATALOGUE  hES  GKLSTACÉS 

est  allongée ,  presque  conique ,  tronquée  à  sou 
extrémité  et  terminée  par  deux  longues  soies  ^ 

formées  d'articles  très-norabreux  et  peu  di^tiacts. 

I.  A»  CAKCillOUfB.  A.  GABClIVOillU.  Ltt. 

Carinâ  dorsnii  posticè  nên  macronatâ,  ;  lamina  nulla  inter 
setas  caudales. 

Cette  espèce  a  une  carène  dorsale  qui  ne  se  ter- 

mine  pas  en  pointe.  Les  soies  qui  sont  à  rcxiréinilé 
de  la  c|ueue  uvni  aucune  protut>érance  entre  eties» 
Elle  oage  sur  le  dos.  Ses  mouvemens  sont  ondu- 
latoires. Ils  s'exécuteul  par  ceux  de  se^  pdUes  Ijiaa- 
cbiales. 

On  la  tffom  dmi  ^nelqiiet  Imlitét  de  ratrondiMemeDt  de 
Fabîie  »  aotammeèt  dans  Ica  maret  boaeuaei  de  TaDcien  che- 
mÏD  de  cette  vtite  à  St.-Pierre-tiir-Dîves.  11.  De  IT^eriOe  i'a 

également  troiivfn*  aux  environs  de  Caen. 

Aota.  L'Apus  prolongé  (  Apu*  produclus.  Lat.  )  n'a  ,  je  crois  g 
rneof  été  trouve  par  personne  dans  U  Calvados  ,  maisjê  ne  icraU 
pat  surprtg  qu'U  rënaontràt* 

G.  Brak cHip£.  G.  BRAHCHtPus.  Lat.  Larok. 
(  Branchiopoda.  ha^L— Cancer.  Lin.  —  Gam* 

marus,  Fah.  )♦ 

Antennœ  duœ.  OcuUduo  stipitati  ^  mobiles. 
Jurons  corniculis  duobus  mobilibiis  exlerno 
latere  unidenlatis ,  apice  furcaUs^  Os  papilln 
ixtstnjonni  hamtdatd. 

Caput  distinctum.  Corpus  ehngaiwn  , 
molle,  diapJianum,  iiseginentis  dimum. 
Cauda  longa  ,  arlicidata  ,  posticè  sensim  at^ 
ienuata  ^  appendicibus  duobus  ciliatis  ier^ 
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minata.  Pedum  bmnckialium  undecim  parue. 

Il  a  deux  anlenues  ;  deux  jeux  pédicules  et 
mobiles  ;  deux  coraes  également  mobiles ,  placées 
sur  le  froat|  extérieurement  unideutées ,  four- 
chues il  }ear  pointe  ;  la  bouche  avec  une  protu- 
bérance en  bec  crochu. 

Sa  [èle  est  distincte  ;  son  corps  allongé  ^  moU| 
diaphane ,  divisé  en  onze  segmens.  Sa  queue 
longue  I  articulée  ^  sensiblement  atténuée  de  sa 
hase  à  son  extrémité,  est  terminée  par  deux 
nageoires  ciliées.  Il  a  onze  paires  de  pattes  bran- 
chiales. 

1 .  B.  Stackal.  B»  Stagnàlis,  Lat.  Lamk.  (  Branchiopodiu 
Lat  Bosc«  — Csiic«r.LÎD*^6amiRéfrif#.  Fab^^Aptu^ 

SchœfTer.  ). 

Maniùus  aductjflU  ,  pidiùas  paientibus,  caudà  cylindricà, 
bifidâ.  Lin* 

Paltes  antérlciircs  sans  (loii;is,lcs  suivantes  appa- 
rentes; queue  cylindrique  et  bifide. 

Il  e»t  doulem  t'ilcxitte  pliisieers espèces  de  ce  génie.  La  seule 
coDAue  dans  le  Gal?edos^  est  la  précédente.  Elle  s'y  trouve  le 
plus  souvent  en  grand  nombre ,  nageant  sur  le  dos ,  dans  les  marcs 
et  Ips  fossés  s<fOstiques  et  bourbeux  sur  le  bord  des  chemin» 
de  l'aiTondissuiii*  lii  de  Falaise. 

G.  CïPAiâ.  G*  Cyfais.  ftlull.  Lau  (  Moh(H 

culus.  Lia.  GeofT.  FjL.  ). 

Oculus  unicus.  Caput  œndîtum.  Jntennm 
diuv  ,  superœ  ,  capiUaceœ  :  pedes  quatuor. 

Ils  n'ont  qu'un  ceil.  Leur  tête  est  cachée  sous 
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le  même  test  qui  couvre  le  corps.  Us  ont  deux 
anteimes  dont  i'c;kLlremilc  e&l  ciliée.  Quatre  pattes. 
I.  C.  DicouvBATB.  €.  DeTgctA.  MnlL  Lat.  Iiamlu(M»-' 

noculus.  Lin.  ). 
Testà  reniformi^  pelUuidâ*  Mull.  Lat» 

Son  teftt  réiiiforme  et  trausparetil  est  à  peine  toof 
<i  u»e  ligue.  11  a  la  forme  d^uoe  petKo  cotjuilie  bivalve 
dans  laquelle  il  se  renferme  en  entier  lorsqu*!!  est 

Il  fst  (rès-commuQ  dan^  If  s  rniix  fltiu«^  et  tta^aanlet  «  dans 
Itsqu*  îles  il  nage  par  |>«UiU  bonds. 

U*  Cyprls  lisse  et  coquittère  te  rencoMnni  éûiu  (èê  mêmet 
ioeaiilcs ,  mat»  plus  nmmêntm 

G,  Lyncée.  g.  Ltnceus.  Mail.  Lat,  Lamk. 
(  Monaculus.  Fab» 

^ntennœ  duœ  simpUces  ^vilhsœ  aut  apice 
penicillatœ.  Oculi  duo.  Caputexsertum  Cor- 
pus ovatiim  y  testa  bivalvi  inclusuin.  Pedes 
octo  seti/eri* 

La  tèle  de  ces  peùts  crustacés  a  deux  au- 
tennes  sunples ,  velues  ou  terminées  en  pinceau. 
Ils  ont  deux  jeux  distiiîcts.  Huit  pattes  sojeuses, 
liCur  corps  ovale  se  renferme  dans  ua  test  bi- 
valve ,  coquilliforme* 

1.  L.  SpubaïQiE.  L,  5riL£Aiçys,  Mull.  Lat.  i»amJ(.. 

noeultu.  Fab.  )• 
^nUnniêduahuâ  ;  iestà  globosâ;  candâ  inflr.rû. 

11  a  deux  unicnues;  son  lest  est  globuleuii  rous- 
Bàire.  Son  rostre  forme  une  aorte  de  bec.  Sa  queue 
est  courbée  en  dessous  et  facilite  les  mouve.ueasw 
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satitiUauUqui  lui  sont  proprcA.  11  csi  lrè&-pclU. 
Il  ie  troBTc  dan»  Iti  tmux  dormantes. 

t 

G.  Daphnie.  G.  Daphnia,  MulL  LaU  Lamk. 
(  MonoctUus.  Lia*  Geofi*.  Oeg.  Fab.  )• 

Oculus  unicus  j  ta  put  exsertum,  udnterwœ 
du€B  ramosce  ^  setifcra.  Pedes  oeio  ad  duo^ 
decim. 

Un  seul  ceil.  Té(e  saillante.  Deux  antennes 
rameuses ,  dont  les  rameaux  sont  sélifères ,  de 
hait  à  douzic  paUes  ,  suivant  les  espèces. 

t.  D.  Poci.  D.  Pvuz.  Lat  LamL.  (  D.  pmmtitë.  MulL 

—  Monoculus.  Lin.  ). 
Caudâ  infieoHi;  iestâ  postieè  mucronalà,  Lat. 

Queue  fléchie  en  dessons;  test  finissant  postérieu- 
rement en  pointe. 

Trèf-commaoe  eo  été  daot  let  eaux  donuanlet  >  qu'elle  iait 
paraître  d'un  ivage  de  aang. 

a.  D.  Gamvss.  D.  Siha.  Lat. 

Cuuda  injlcd'a,  (esta  ovula  ,  miU  'ica.  • 

£lle  a  huit  pattes.  Sou  test  presque  rhomboîdal , 
diaphane,  est  sans  épines  et  sans  cils. 

Trèa>eomBiane  dans  les  eaux  dt^rmantes. 

G.  Gtclopë.  g. CïCLOPâ.  (MuU.  Lat. Lamk.  # 
(  Monoculus.  AHorum.  ). 

Corpus  omUhconicum  y  elongatum.  Oculus 
uriicus,  AuLCéuiœ  duœ  uut  qaaiuoi'  simplices. 
Pedes  sex ,  ocio  aut  decem. 

Corps  allonge',  finissant  postciieuretucnt  eu 
pointe  j  un  seul  œil  place  sur  la  partie  antérieure 
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de  son  test  ;  deux  ou  quatre  antennes  simples  ; 
,  tuiit  ou  dix  pâlies ,  selou  les  espèces. 

1.  C.  QuÂDaicotHK.  G.  QoADUGatiiis.  Huit.  Lat.  Lamk* 

(  Monocièius,  Lia.  ).  . 
AniennU  quatuor  $  caudâ  rectà  ,  bifidà* 

Cette  espèce  a  quatre  aDtennes  Bétigèret.  Son  corpt 

recouvert  d'un  test  diaplianey  se  termiue  par  uuc 
queue  droite,  bifide. 

Il  est  trètf'pcAit  »  et  fort  comtaiiui  dant  les  eaux  doucei  et 
limpides. 

2.  C.  ^AiN.  C.  MiNCTcs.  Muli.  Lat.  Lamk.  (  Monocu^ 
iu9*  Fab.  ).  » 

Albldu9  ;  caudâ  bisetâ  ,  elongatA  cor  paru  icngitudlne  ; 

antennœ  daœ  lineares. 

Celui-ci  est  presque  microsGopique.  Il  n'a  que  deux 
antennes  qui  sont  Unéaires.  Il  est  blancbatre.  2>a 

queue  biHde  est  de  la  longueur  du  corps. 
Commua  soos  la  ienlillc  d*eau  dans  les  eaax  flagoantes. 

Ici,  Messieurs,  se  termine  ma  tàche^  Je  suis  bien 

persuade  que  mon  zèle  dans  la  recherche  des  CruS" 
tacés  du  département  du  Calvados,  n*a  eu  qu'un  ré- 
sultat fort  incomplet  fusqu^à  ce  iour;  et  que,  comme 
je  Tai  dît,  quelques  genres  et  beaucoup  dd  pellte*$ 
espèces,  notamment  daus  le  dernier  ordre ,  m*out 
encore  échappé.  Je  fais  les  vœux  les  plus  sincères 
pourie  complcmeutet  la  perfection  de  ce  petit  {f  dwûl, 
auquel  |e  me  trouTeraifort  heureux  d*af  eir  contribué 
s*il  me  donne  quelques  droits  à  ramitié  et  à  la  bien* 
vaillance  dont  un  grand  nombre  de  vous  ave^  daigné 
m^honorer. 


I 
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MÉMOIRE 

Sur  un  fossile  du  Calcaire  de  Caen  ,  pré- 
sumé être  une  défense  caudale  éPune  es^ 
pèce  inconnue  de  Mouiioe  ,  ou  Raie-aigle; 

lu  à  la  séance  du  7  février  iSiS  ;  par 

M.  £UDËS-D£SLOMGGHAMPS. 

AirciTiiE  des  variëtëg  de  Calcaires  da  Calvados 

ne  mérite  d'ôlre  étudiée  d'une  manière  plus 
spéciale  que  celle  que  nos  géologues  désignent 
sous  le  aoux  de  Calcaire  de  Caen ,  soit  qu'on 
le  considère  sous  le  point  de  vue  de  son  utilité 
pour  les  constructions^  soit  que  Ton  envisage  sea* 
lenicnt  les  pruducliuus  fossiles  qu'il  renferme. 
Plusieurs  écrits  publiés  dans  les  mémoires  de 
noire  Société  |  ou  ailleurs  ,  ont  déjà  fait  con^ 
naître  la  place  qu'il  doit  occuper  dans  Tordre 
des  formations  géologiques*  Peut-<étre  .  ne  dif-* 
fèrc-t-il  pas  essciUiLlleinent  du  Calcaire  à 
Polypiers  qui  parait  lui  être  supérieur  ^  et  du 
Calcaire  à  Oolites  brunes  UTiciennes  ,  sur 
lequel  il  semble  reposer  ;  et  que  son  aspect  si 
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é 

différent  ,  la  rareté  des  Testacés  et  des 
Polypiers  qu'il  renferme  ,  taudis  que  les  deux 
autres  en  contiennent  en  si  grand  nombre  ,  ne 
tiennent  qu'à  des  circonsUnces  dont  il  n'est  peut- 
être  pas  iuiposslble  de  donner  une  expUcalioa 

satisfaisante. 

Je  ne  me  propose  poliU  ici  de  détailler  les 
raisons  qui  me  portent  à  penser  de  la  sorte  ;  il 
Ëiudrait  plus  de  faits  et  d'observations  que  je 
n^ai  pu  encore  en  recueillir  ;  je  ne  donne  cette 
opinion  que  comme  simple  conjecture.  jMou  but 
csi  seulcuieut  de  faire  connaître  une  production 
fossile  des  plus  eitraordinaiies  et  très-rare  du 
Calcaii  e  de  Caen, 

Rien  au  monde  ne  ressemble  plus  exactement 
à  un  tronçon  de  scie  d^ouvrier  ^  et  il  sciuiL  biea 
pardonnable  à  des  personnes  peu  versées  en 
histoire  naturelle  ,  de  la  regarder  comme  un 
morceau  de  lame  de  cet  instrument.  IV  n'en  est 
rien  cependant  y  et  le  fossile  a  bien  certainement 
lait  partie  d'un  corps  orgaïubc  j  d  a  ctë  trouve 
en  pleine  roche  et  non  dans  des  décombres  de 
carrières.  On  pourrait  m'olijecter  qu'il  serait 
possible  qu'un  ouvrier  eût  cassé  sa  scie  en  sciant 
des  pwés  (i) ,  et  qu'un  fragment  fût  icsié  dans 

(i)  Les  carriers  du  tilUgc  d' AUrmagof  ,  pr*»  Ctett  ,  •mplolcnt 
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la  raïuure.  Les  ouvriers  d^Allemagiie  ^  d^où  Tiin 
^  ëobiQliUmM  dëcrii  ici  proident,  se  «enreat 
de  scies  qui  n^ont  pas  beaucoup  plus  de  largeur 
le  fo68Île  dont  il  est  question  ^  mais  celui-ci 
n'est  ui  métallique  j  ni  oûdë  ;  son  tissu  re^ 
semble  tout  à  fait  pour  la  couleur  et  la  cousis-* 
laAoe  1  la  portion  compacte  des  os  ^  et  mieu 
encore  à  celle  des  deuls  fossiles.  Enfin  j  ce  qui 
làve  toute  espèce  de  doute  ,  A  même  il  peaK 
y  m  avou* ,  le  corps  que  je  vais  faire  connaitre 
ost  parcouru  dans  toute  sa  longueur ,  par  w 
eaoal  aplati  9  rempli  de  gangue. 

J'ai  yu  deux  ëchaotillons  de  cette  singulière 
production  ,  aucun  ne  fu  appartiient  j  le  plus 
giaad  fait  parlic  de  lu  collection  de  M.  XcââOii  j 

amateur  aelë  d'objets  d'histoire  naturelle  ;  il  n 

éié  trouvé  en  novembre  1894  >  dans  une  des 
carrières  d'Allemagne  ;  l'autre  appartient  \  M« 
Lavigne  ,  professeur  de  dessin  ;  celui-ci  a  été 
trouve  il  y  a  quelques  années  parmi  on  las  do 
pierres  qui  servaient  à  construire  un  mur.  La 
gangue  est  de  toute  évidence  de  Calcaire  4e 
Cam  ;  meî^  je  n'ai  pu  savoir  de  quelle  localité 

)^fei(|ii'eBtièrement  le  prodoil  de  leut  eiplollaUcHis  à  faire  det 
cerrei«x  d'an  de  twfttie  et  dVa  |i«iice  d'é|MiHe«r«  vtt9 
UiqvelB  on  pm  à  Cten  U  plapail  diet  tppectemeoto. 

aa 
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précise,  il  provenait.  Les  possesseurs  de  ceâ 
objets  ont  bien  voula  me  les  confier  pour  les 
dessiner  et  les  décrire. 

Le  plus  gi  aiid  des  deux  échantillons  ( fi^^uré 
pL..*  )  a  ciuq  pouces  trois  Àigaes  de  ioogueur  ; 
il  adhère  par  rmie  de  ses  faces  à  un  morceau 
de  Calcaire.  Ses  deux  estrëmité^  sont  frâc- 
turées  ;  il  est  très^aplaii ,  rubané  ;  sa  surface 
libre  est  lisse ,  plane  ^  et  laisse  apercevoir  quel* 
ques  fêlures  dirigées  en  sens  divers.  Qç&  fêlures 
sont  acddentelles  et  résultent  d'une  fracture  avec 
légère  perte  de  substance  ,  qui  semble  avoir  été 
produite  par  uue  foiie  compression  qu^aurait 

subie  ce  corps ,  avant. que  le  banc  calcaire  qui 

le  renfermait  ne  devint  solide.  Sa  couleur  est 
brune  ;  sa  largeur  ?  égale  dans  tonte  son  étendue^ 
ést  de  neuf  lignes.  Son  épaisseur  ,  dans  sa 
partie  moyenne  ,  est  partout  d*environ  trois 
-quarts  de  ligue.  L'un  de  ses  bords  est  droit 
et  sans  aucune  dentelure;  Pauiic,  droit  aussi  ^ 
présente  une  série  de  dents  régulières  ,  et  de 
forme  triangulaire.  Elles  ne  commencent  à  être 
apparentes  qu'à  la  distance  de  sept  lignes  environ 
de  Tune  des  extrémités  ;  elles  augmentent  ia^ 
sensiblement  de  longueur ,  et  les  plus  voisines 
de  Tautre  exti  émité  sont  les  plus  longues.  Elles 
ont  environ  deux  lignes  de  largeur  à  leui  base, 
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et  deux  lignes  trois  (juarts  de  la  hase  au  sommet; 
elles  De  sont  point  implantées  dans  ce  corps  , 
mais  semblent  découpées  aux  dépens  de  sa 
sobstance  ;  leur  tissu  et  leur  couleur  ne  difll^rent 
|>oint  ;  les  deux  bouts  de  ce  fossile  sont  irré- 
gulièrement casses  ,  et  Ton  peut  voir  ilaiii  ces 
deux  points  que  ce  corps  est  parcouru  dans 
toute  sa  longueur  par  un  canal  très-aplati ,  rem- 
pK  de  gangue  ^  dont  la  largeur  est  de  cinq  lignes 
ei  rëpaisseur  d'uu  tiers  de  ligne  environ. 

L'autre  ëchantillon  f  représente  même  pl (in- 
oh^^  fig.  5  J  est  long  de  trois  pouces  et  demi  ;  il 
ciL  également  très-aplati  j  et  1  une  de  ses  faces 
adhère  à  la  pierre.  Ses  deux  extrémités  sont 
tronquées  :  Tune  est  large  de  cinq  lignes  et 
Paotre  de  deux  lignes  et  demie  ;  celle-ci  devait 
ùive  terminée  en  pointe.  Sa  surface  est  Usse  et 
luisante  ^  et  sa  couleur  d'un  blanc^bleuâtre  ^ 
plus  foncé  sur  les  dents  ;  Tun  des  bords  est 
vïï\  et  sans  dentelures  ,  Taulre  est  denté  très- 
régulièrement  en  scie  comme  Téchantillon  pré- 
cédent ;  les  dents  sont  seulement  un  peu  plus 
petites  j  et  celles  de  l'extrémité  la  plus  étroite 
sont  presque  toutes  cassées.  L'on  distingue  ia» 
cllement  ,  k  la  troncature  de  Textremité  la  plus 
large  ,  qu'un  canal  parcourt  également  Tépais* 
^cui  de  cet  échantillon  ^  mais  il  n^a  point  été 


Digitized  by  Google 


aj8  MiMOlKE  SUR  LN  FOSSILE 

rempli  de  gaaguc ,  sans  doute  parce  que  le  cttial 
est  très-étroit  et  que  la  gangue  n'était  poini  asseï 
flu&de  pour  y  pcaétrer.  L'ou  peut  voir  de  même 
à  cette  troncature  que  la  cooleur  bleuâtre  n^esi: 
qu^eztérieure ,  et  que  la  traiiclie  est  de  couieor 
brune  comme  dans  VéchanliUon  précèdent 

Quoiqu^l  seît  à  peu  près  certain  qfxe  ces 
deux  fragments  n'ont  point  fait  partie  dfnn  même 
individu  ^  il  est  évident  qu'ils  appartienne&t 
à  la  même  espèce ,  et  Ton  pourrait  regardcr4e 
petit  ëcbantilkm  comme  le  bout  ou  eitiënnté 
Ubre  ,  tandis  que  l'autre  était  beaucoup  plus 
voisine  d«  point  par  leqfoel  ce  corps  adhérait  à 
ranimai  ^  et  de  j^ns  qu'une  portion  intermé* 
diaire  assez  considérable  manque.  D^apvèa  la 
direction  des  bords^  la  totalité  de  ce  iessile  ne 
pouvait»  avoir  moins  de  deux  piedâ  de  longueur 
et  il  en  avadt  probidilement  davantage. 

Mainlenaot  |  à  quelle  classe  d'êtres  organisés 
peut-on  rapporter  cette  singolière  production  ? 
On  ne  peut ,  je  pense ,  la  regarda  comme  a/ant 
appartenu  au  rogne  végétal.  Outre  que  sa  forme 
ei  sa  structure  repousdeni  celle  idée  f  les  cir« 
constances  qui  accompagueut  la  pétriâcation  des 
restes  végëtaus  dans  le  Calcaire  de  Coem  ^ 
ajoutent  une  nouvelle  force  contre  cette  sup- 
position. Les  restes  de  végétaux  ^  lorsqu'à»  ont 
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dTi^aiMenr  ,  se  trouvent  réduits  à  Téiat 

-d'une  pou&siière  bruoe  sans  adhérence ,  et  laissent 
«or  la  pierre  des  empreintes  <m  l'on  distiogue 
irès-elairemeat  la  direction  de  leurs  âbres  ;  ils 
sont  communs  dsiis  cet  état  :  c'est  ce  que  les 
Mvrkcs  nommeot  coups  de  sabre.  Lorsqu'ils 
avaient plui>  d'épaisseur,  ils  se  soul  peaelres  de 

siiioe  ^  et  b  pierre  qui  les  entoure  est  également 

changée  en  une  suh^iance  siliceuse  amorphe,  plus 
011  moins  poreuse  ,  ne  faisant  plus  oflervescence 
nvec  les  acides  et  fonnant  autour  du  végétal 
(  morceau  de  bois  )  une  orouto  d'un  ii  deux  pouces 
d'épaisseur  {  les  débris  de  végétauic  sont  beau^ 
.coup  plus  rares  dans  cet  état  que  dans  Tautre. 

U  est  à  remarquer  que  notre  .fossile  n'est 
nullement  siliceux  ,  mais  entièrement  calcaire.^ 

Il  est  inutile  de  s'arrêter  à  démontrer  qu'il 
ne  peut  avoir  fait  partie  d'un  Mammifère  ,  d'un 
Oiseau  ,  d'un  Mollusque  ou  d'un  Zoophjte» 
fiestent  donc  les  Heptiles  et  les  Poissons  :  nul 
Reptile  vivant  ou  fossile  n'a  offert ,  je  pense  , 
aucune  armure  que  l'on  puisse  comparer  à  notre 
fossile.  Il  est  vrai  que  la  queue  de  quelques 
Sauriens  est  aplatie  et  dentéé  en  scie  sur  Pnn 
4ie  ses  bords  4  mais  ces  dentelures  sont  membra-^ 
neuses^  y  molles ,  et  soutenues  par  des  veKèbceSic 
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Il  n'j  a  ici  aucune  trace  de  vertèbres }  il  a'esC 
pas  non  plus  supposable  quHine  portion  meais- 
braneuse  et  molle  ait  pu  se  pétrifier  et  oSnr  une 
dureté  et  un  aspect  c^ue  Ton  ne  retrouve  que 
dans  les  dents  pétrifiées.  Il  est  plus  raisonnable 
de  penser  que  notre  fossile  est  un  fragmeot* 
d'IctyoUte  ,  et  sans  doute  le  rayon  principal 
d'une  nageoire  de  poisson  Acanthoptérjrgiea  ou 
voisin  des  Balistes ,  et  plus  probablement  eacoi  e 
le  piquant  ou  l'armure  de  la  queue  d^une  espèce 
inconnue  de  Mourine  ou  Raie^aiglc.  Je  m'ar- 
rête plus  spécialement  à  cette  idée  ,  parce  qaU 
n'est  pas  rare  de  trouver  dans  le  Calcait-^ 
Caen  des  dents  d'un  poisson  que  l'on  ne  peaC 
guère  rapporter  qu'à  ce  genre«  Parkin&on  ea  a 
figure  iKio  semblable  sous  le  nom  de  Palaùum 

Umax  (i). 

On  m^objeclera  sans  doule  que  les  piquants 
des  quenes  de  Mourine  sont  dentés  des  deux 
côtés  (2) ,  tandis  que  celui  que  je  décris  ue  l'est 

(1)  le  posaède  deox  magnifiques  échinUBoi»'  proreiiftttt  des 
carrières  d'Allemigoe  »  qui  piétenteot  «ne  -fiostaine  de  oe» 
dents  restées  voisines  les  unes  des  autres  et  dans  les  nippoil* 

qu'elles  se  troutait-nl  sur  la  mâchoire  ,  quoique  celte  dernière 
n'y  soit  pas.  .](  nie  propose  de  h^*  faire  o>ua.uire  incf^ssanrw 
ment  ,  d«  m'^i.ic  que  d'autres  Iclyuduules  prOTCDaal  du  Cal- 
cuire  de  Cncn  ,  telles  qiie  des  dents  de  Squatê  ,  de  Spare  ,  etc.. 
(9)  M.  iauja»  De  Si, -l' vas  (  Annales  du  Moséum  ,  tom«  XiV.^ 
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yiic  tl  un  seul.  Je  rcpondrai  à  cela  que  les 
4eals  fossiles  de  Mourine  du  Calcaire  de 
Caen ,  n^ont  point  du  tout  la  svmclrie  des 
dents  de  Mourines  vivantes  :  que  leurs  iarmes 
et  leurs  courbures  irréguUères  anaoacent  qu'elles 
ont  appartenu  à  un  animal  diÛfërant  beaucoup 
des  espèces  connues ,  et  qu'il  n'est  pas  dérai^ 
souuable  de  penser  qu^une  dilIuVence  aussi 
marquée  dans  la  forme  des  dents  peut  en 
avoir  également  entraîné  dans  la  forme  de  Par- 
more  de  la  queue.  J^ajouterai  encore  que  la 
grande  dimension  des  dénis  de  Mourine  du 
Calcaire  de  Caen  ,  indiquant  un  très-grand 
animal  ^  permettent  de  supposer  une  défense 
caudale  fuit  longue. 

Au  reste  >  j'abandonne  facilement  toutes  les 
suppositions  que  j^ai  pu  faire  pour  dëterminer 
le  genre  et  la  classe  d'animal  auquel  le  fos- 
sile que  j'ai  décrit  a  pu  apparieuir.  Il  £au«» 
drait  pour  plus  de  certitude  ,  être  à  portée 
des  grandes  collections  d'anatomie  comparée^ 
et  posséder  plus  de  couuaiîsaaces  que  je  u  en 

pl.  a4.  fig.  t<-4)  «  figuré  et  décrir  aa  pîqaant  fostile  de  J2««f 
ûigU  trouvé  dent  une  pierre  maroeuie  tendre ,  à  peu  de  dif« 
tence  de  le  trille  d'Aignet-mortes  ;  ce  piqaaot  est  denté  dee  deua 
cùtés  »  ces  dents  font  dirigées  en  arrière  et  dcntkuléei. 
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puis  jtvàir  dtas  cette  scitinoe ,  le  fiamfaeau  c?e 
la  Zoologie.  Mais  j'ai  cru  qu'il  n'était  pas  mdî& 
firent  d Vrerdr  qu'il  edsudt  des  dents  de  Moïc^ 
fines  daus  les  haac»  calcaires  où  cette  produc* 
(ioa  fbsôte  à  découverte. 
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Sur  quelques  animaux  marins  observés  vi- 

vans  'y  luês  à  la  séance  du  il\mars  1826  , 

Par  M.  £XJDES-DËSIiOBiGCHÂBlP& 

J'ai  rhonneur  de  soiw^eUre  à  la  Compagoie 
cjuelques  observations  faites  sur  des  animaux 
marins  recneilUs  sur  la  plage  de  CoUeville  9  le 
6  mars  dernier.  Je  ne  fatiguerai  point  votre  at- 
tention ,  Messieurs ,  en  vous  relatant  scrupuleur 
sèment  toutes  les  espèces  que  j^ai  ramassées* 
Elles  sont  du  reste  en  assez  petit  nombre  et  . 
toutes  connues.  Je  ne  rapportejrai  ici  que  quel- 
ques faits  d'anatomie  ou  de  physiologie  que  je 
crois  n'être  pas  connus. 

1^.  ASTBRUS  RUBBKS.Lion«  ASTiKIB  CÔMWIIB» 

Fjfotte  des  pécheurs. 

La  plage  en  ^tait  pour  ainiù  dire  eoowle  y 
et  je  n'eu  parlerais  point  ici  s^  je  ae  Feus^  ob- 
servée au  uiomcut  ou  elle  dévore  les  MoUusçies. 
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A  mesure  qire  les  vagaes  abandoonaieiit  h  phg^^^ 
^  et  lorsqull  restait  eucore  uo  à  deux  pouces 
dVau  sur  le  sable  ,  on  voyait  rouler  des  Asteiies 
réunies  au  nombre  de  cinq  ou  six,  lenrs  rayons 
entrelaces  et  formant  une  sorte  de  boule^  J'exa- 
minai un  grand  nombre  de  ces  boules  :  il  y  avait 
cousumiiieiu  au  milieu  des  Astéries  ainsireunies 
xkn^Maetre  b'sorf  Mactra  stultorum.  Lûm  J, 
non  petite ,  ruais  adulte  (  d'uu  pouce  à  un  pouce 
et  demi  de  longueur  ).  Les  Astéries  ciaient  raa- 
g(ies  autour  du  bord  des  valves  qui  toujouro 
Aaient  baillantes  de  deux  à  trois  ligues  :  elles 
y  étaient  appliquées  par  le  milieu  de  leur  face 
iaferieure.  En  les  détachant  de  dessus  la  co- 
quille qu'elles  emprisonnaient  ainsi,  je  reniarc^uai 
qu'elles  avaient  introduit  entre  ses  valves  de 
grosses  vrfsîcules  arrondies  ,  à  parois  très-nuuces 
et  remplies  d'un  liquide  transparent.  Chaque 
Astérie  présentait  cinq  vésicules  pendantes  > 
rangées  symétriquement  autour  de  sa  bouche  ; 
elles  éuient  Je  grosseur  .inégale  ;  il  y  ea  avait 
ordinairement  deux  plus  voluoilneuses  ,  et  éga- 
lant environ  une  trcs^grosse  aveline.  Les  Irois 
autres  ,  plus  ou  moins  contractées ,  n'avaient 
que  te  volume^l'un  pois.  Elles  paraissaient  tenir 
à  V Astérie  par  un  pédicule  étroit  et  très-court; 
ï  Pextrémitc  opposc?e  il  y  avait  un  trou  luaJ 
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héant ,  par  lequel  le  liquide  eonlenu  dans  h 

vésicule  ^'écoulait  ieutem^t  et  goutte  à  goutte. 
Les  parois  de  ces  vésicules  étaient  très-minces  j 
cependant  b  moitié  supérieure  j  c'est-^dire 
celle  tournée  du  côté  du  pédicule  ,  était  plus 
épaisse  que  Taotre  et  ridée  longitudiualement  ; 
ritiierieure  était  tout  à  iait  transpareote.  Au 
beat  de  quelques  instants^  les  vésicules  con- 
tractées et  vidées  du  liquide  qu'eUes  conteaaieuiy 
étaient  à  peine  grosses  comme  un  petit  plomb 
de  chasse» 

Il  est  a  remarquer  que  ,  lorsque  la  mer  avau 
laissé  quelques  instants  les  Astéries  à  sec  >  elles 
âbanUounaient  l'animal  qu'elles  étaient  en  train 
de  sucer.  Je  voulus  en  conserver  occupées  à 
cette  opération  \  mais  à  peine  lurent-elles  dans 
le  panier  qu^elles  se  délachèreai  de  la  coquille, 
et  bientôt  après  on  ne  pouv^t  plus  distingues 
la  place  des  vésicules. 

Je  trouvai  les  ct^uilles  saisies*  par  cet  S^oo^ 
phj'tes  à  divers  états  de  destruction.  :  queiques 
unes  étaient  à  peine  entamées ,  €i  d'autres  n^a^ 
vaieut  plus  que  leurs  muscles  adducteurs  j  maisi 
quelque  peu  enlaniées  qu'elles  fussent  ,  loules 
avaient  perdu  la  faculté  de  resserrer  leurs  ifalvesy 

et  |)aiai:95aient  moilcs. 

Si  les  Testacés  sont  la  nourriture  habituelle  des 
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Astéiies ,  elles  doivent  en  faire  une  énorme  des— 
Inietioii^  à  €n  juger  pur  le  nmatire  prodî^eiiide 
ces  Zoophjtes.  Mais  comment  peuvent-eile^ 
introduire  det  Téstcuies  â  moMes  entre  les  valves 
des  coquilles  ^  sans  que  ceUes-â  ,  ea  se  fermant 
sdbitement ,  ne  coupent  avec  leur  bord  trandml 
l^arme  siagubère  de  l'eanemi  qui  vent  les  d^ 
vorer  ?  Peut^tre  les  Astéries  n'attaquent-elles 
fea  Teitacés  ^'après  leur  moit  ?  JViaiwtngt  ei 
flairai  avec  aiieution  vingt  ou  ireule  des  Mac-* 
ires  saisies ,  aucune  n'avait  la  moindre  odeor» 
Il  est  possible  et  même  présumabie  que  les  As- 
iÀies  j  apràs  avoir  sain  leur  proie,  âssent 
couler  entre  ses  valves  une  bumeur  engoui^ 
saute  qui  leur  permet  ensuite  de  les  dévorer 
tans  danger.  Pignore  ai  elles  attaquent  ka  antres  , 
bivalves  et  les  uni  valves  cooame  eUes  attaquent 
les  Madrés  \  cela  est  prifsumable^  Je  n*ai  trouvé 
que  l'espèce  indiquée  plus  hmi  asaaîUie  an^  ; 
il  est  vrai  ^e  éédfsà^  à  peu  pràs  la  seule  que  l'on 
vit  sur  le  sable  avec  son  animal  ,  à  l'esceptien 
pourtant  du  Cardium  ecJiinatum  ;  mais  il  u'j 
en  avait  que  peu  de  cette  dernière  espèce ,  et 
celles  que  je  trouvai  étaient  depuis  £ilu^ieur&^ 
instants  k  sec. 
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a®.  MaCTSA  STITLTORUtf.  LklII. 

* 

Tai  trouvé  une  .variété  diadacte  de  cette 
espèce  et  noa  mêiiliooiiée  j  elle  est  toote  blanche, 
sans  rayons  ,  avec  nue  tache  bnme  au  cdlé 
postérieur. 

3^.  Pandora  rastmta*  Liim* 

Pai  peu  de  choses  à  ajouter  à  ce  qoe  dît  M. 

De  Blainvillc  (  Diction,  des  Scienc,  nat.  tonu 
XXXIJ.  p.  546  )•  J'ai  renarqué  de  chaqœ 
coté  de  la  houche  deax  longs  appeadices  hue* 
eaux  branchttforDies  y  dirigés  en  avrMre  ,  et  ^ 
contre  L'assertion  de  cet  in&tigable  naturaliste  ^ 
j^ai  vu  disliactement  sur  les  deux  valves  et 
plus  clairement  encore  sur  la  vdve  plaie  ou 
droite  I  la  trace  de  l'impression  abdominale  ; 
elle  est  étendue  sans  «nuosité  entre  ces  deux' 
muscles  rétracteurs  |  au  lieu  de  former  une  ligne 
non  interrompue  ;  elle  consiste  en  une  série 
de  quinze  à  seize  petites  impressiens  BMiseohves 
arrondies  |  distinctes ,  deux  ou  trois  sont  con- 
mtentes. 
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4^.  Donax  a/iatinum.  Lamk.  et  Cardium 

eduU .  Lîoa. 

Je  n^aurais  pas  mentionné  cee  deux  espèces 
irèg<*abooibaie8  sur  dos  côtes  ,  si  je  n^avais  à 
faire  uae  remarque  as^ez  siagiilière  qui  peut- 
être  leur  est  commune  avec  plusieurs  autres  :  il 
paraît  qu  elles  tout  sujettes  à  une  sorte  de  mi- 
gration ;  ainsi  ,  il  y  a  deux  ans  y  la  ^  plage  de 
Colicviile  était  teUemeat  remplie  de  ces  deux 
Mollusques,  qu'il  suflisaitde  fouler  te  sable  avec 
les  pieds  ,  pour  en  voir  sortir  {autour  de  soi. 
Maintenant  il  n'y  en  a  presque  plus  ;  on  ne  les 
retrouve  qu'à  plus  d'une  lieue  delà.  Celte  cir- 
cuusuiice  ara  été  assurée  positivemeut  par  les 
pécheurs  qui  fréquentent  habituellement  cette 
partie  de  la  côte. 

S<>.  NSRITA  GLAVCIUTA  ^ 

Des  ctmrhyliogistcs  anglais;  probablement  If  Nntira  cast.rntM  ^ 
Lamaitk  ,  mais  Doa  pas  le  I^atica  gUiuana  de  cet  aulcur. 

■ 

J'ai  recueilli  plusieurs  échantillons  de  ce 
Mollusque  ;  je  1  trouvé  rampant  sur  des  pierres 
recouvertes  de  petites  mares  deau«  Son  man- 
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tOâu  trèfi-ampie  recouvre  et  cache  la  coquille 
cil  totalité ,  comme  Tammal  des  Porcelaines; 
maû  le  côté  droit  du  manteau  m'a  paru  eav^ 
lopper  seul  la  coquille  et  la  recouvrir  comme 
une  sorte  de  capuchon.  La  téte  et  le  col  .soiil; 
très^gros  )  et  lorsque  Paaimal  est  tout  à  £ait' 
développé  ,  il  ressemble  ,  au  premier  aspect ,  à 
l^aaimal  du  JJullœa  aperla^  Une  fois  sorti  de 
i'eau,  il  est  reste  conslarament  rétracte'  et  son 
ouverture  hermétiquement  fermée  par  Topercule. 
JL'anunal  des  Natices  a  été  décrit  par  plusieurs 
auteurs  ,  mais  je  ne  crois  pas  qu^aucun  ait 
observé  que  le  manteau  enveloppât  complctte- 
oient  la  coquille. 

m 

C".  BUQCINUM  LNDATUM.  Linil. 

J^en  ai  trouvé  un  assez  grand  nombre ,  tous 
sur  le  sable  ,  la  coquille  posée  sur  son  ouvert 
ture  I  la  spire  un  peu  relevée  ^  la  partie  pos* 
lerîeare  do  pied  profondément  enfoncée  dans 
le  sable  ^  la  tête  et  les  tentacules  développés 
a  la  surface.  Ils  paraissaient  immobiles.  TU  sont 
restés  vivans  et  presque  toujours  développés 
pendant  quatre  jours  ,  au  bout  desquels  je  les 
ai  mis  dans  Talcool  ;  les  bords  du  pied  et  la 
partie  supérieure  du  col  étaient  ornés  de  petites 
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taches  noires  irrëgu  Hères  ;  il  était  très-facile  de 
èMmgaer  les  femettes  des  mMes  j  à  Péiorme 
verge  que  ces  deniien  portent  sur  le  céta  drok 
du  coU  Mais  je  n'ai  pu  apercevoir  la  plus  petite 
dîiëreBcedans  leurs  co^piiUes  respectives ,  wi 
pour  la  forme  ou  le  volume  ,  soit  dans  la  colo- 
ration qii  la  disposition  des  stries» 
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Sur  les  corps  organisés  Jbssiles  du 
intermédiaire  du  Calvados  ^  lu  à  la  séance 
du  5  août  1824  ;  Par  M.  £UD£S-D£S- 

LO^'GCIIAMPS. 

Ijes  terrains  du  Calvados  ofTrent  aux  naturalisted 
4in  grand  intérêt  sous  le  rapport  des  fossiles 
qu^ils  renferment  :  quelques-uns  sont  déjà  connus 
et  décrits ,  uu  bi^aucuup  plus  grand  nombre  ne 
l'est  pas  encore. 

Il  y  a  déjà  quelque  temps  que  M.  Hérault, 
membre  honoraire  de  notre  Société  ,  découvrit 
dans  le  grès  quartzeux  de  May  y  des  restes 
de  coquilles  dont  il  a  fait  connaître  le  gissement 
dans  un  savant  mémoire  sur  les  terrains  inter** 
njédiaires  du  Calvados  ,  imprimé  parmi  ceux 
que  vient  de  publier  notre  Société.  Aujourd'hui^ 
Messieurs  ,  je  me  propose  de  décrire  et  de  fi- 
gurer ces  fossiles  intéressants  ,  renfermés  dans 
des  roches  que  ,  jusqu^à  présent ,  on  ne  soup* 
connaît  guères  contenir  des  débris  d  êtres  orga« 
DÎsés* 


Les  principiles  exploitalioos  de  grès  sont  à 
May  et  à  FeugueroUes  |  villages  situes  à  deux 
lieues  au  sud  de  Caeu  ,  sur  les  bords  de  VOrne^ 
Pua  à  droite  9  Tautre  à  gauche  de  la  rivière. 
Ces  deux  localiles  reafermcat  des  fossiles  :  les 
carrières  de  May  ajaal  été  plus  souvent  et  plm 
soigneusement  visitées ,  ont  fourni  la  presque 
totaKctf  des  objets  décrits  et  figurés  dans  ces 
mémoires» 

Les  carrières  sont  placées  entre  le  village  et 
la  rivière  {  quelques-unes  ne  sont  guères  que 
des  trQus  ou  excavations  de  peu  dVtendue,  mais 
il  j  en  a  de  très-considérables  situées  dans  le 
lieu  appelé  la  Lande.  Gest  dans  celles-ci  que 
Ton  peut  reconnaître  la  véritable  incKnaw 
son  da&  bancs  qui  s'enibncent  dans  la  direction 
du  nord^est^^  sous  un  angle  de  4^  ^  (legré<:. 
U  serait  assez  facile  de  se  méprendre  sur  leur 
direction  ,  si  on  ne  les  étudiait  que  dans  des 
exploitations  de  peu  détendue  j  et  cela  provient 
de  ce  que  les  bancs  sont  coupés  9  perpendicu- 
lairement â  leur  épaisseur  ,  par  deux  ordres  de 
fissures  (  1  )  ^  ayant  presque  toujours  les  mêmes 

(1)  Gei  fiitom  n'ont  aneone  épalsaenr;  lesdeu  «nfact»  de 
la  roclw  ainsi  ftléa  sont  contignef •  Ancnn  corfê  n*aat  Interposé; 
a«c«n  cineiit  ne  les  réaoit.  Leur  surfece  terne  et  «la  pas 
la  cuulcui  ffaîclio  du  grcs  cu$ù  daoi  sa  cuu^iiiuitc. 
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rapports  entre  elles.  Elles  paraissent  traverser 
tottle  la  sërîe  dea  bancs  j  au  mains  les  voit-om 
prolonger  jusqu'aux  profoodeyri  où  Fou  cesae 
dVxptoHer  j  ét  Vcn  ne  dépasse  guères  5o  à  4% 
pieds.  De  œs  fiaaores^  les  anea  aont  dirigées  da 
wà  au  nord,  et  les  autres  de  i>8t  à  l'oaeatf 
elie«  ae  omeat  du  côtédu  relèveoieat  des  bancs^ 
aua^i  présentent-ils  dans  ce  pomtone  fonledW 
«Ica  yib  j  ressemUanl  à  dVnoimes  cristaux  , 
l^ouppés  de  diflëreotes  manîèrea. 

Les  fisanres  principales  de  chaque  direction 
marcheat  à  peu  près  parallèUneot  entra  elles* 
B  se  trouve  également  entre  ces  âssurea  d'aulres 
daat  rtfteodoe  est  moÎBs  coosidtfrable ,  et  qui 
ne  traversent  pas  toujours  rèpaj«$euc  d'imbaoc» 

I-«s  oavriers  tireat  parti  de  ces  fissures  ponr 
détacher  les  blocs  de  grès  qui,  féUfs  dans  toute 
sortes  de  directions  ,  ne  sont  jamais  d'ua  vo- 
lume tfès-considcrabie  et  devieimefil  par  là  plua 
facîtes  à  briser  pour  en  faire  des  paves. 

Lesbaocasout  assez  ordinairement  séparé  les 
«MIS  des  aulies  par  des  couches  dWe  espèce 
d'avple  Irès-douoe  au  loucher  el  souvent  rem- 
plies de  parceiies  de  Micai  ii  j  en  a  de  leniea* 
eonjeur»,  Terdfttrea ,  blanches ,  rouges ,  jauoea* 
Sriaes  ,  etc. 


a()4  nÊMomB 

Les  bancs  yarient  d^cpaisseur  :  fen  ai  mesQff 
de  la  pieds  9  d'autres  de  trois  ;  le  plus  ordînai» 
remeiit  ils  ont  de  5  à  8  pieds.  Ils  u'oat  pas 
reçu  de  noms  particuliers  ^  excepté  celui  qui 
se  trouve  être  le  supérieur  aux  canièces  de  la 
Lande ,  et  que  les  ouvriers  appellent  banc  ta- 
bietlene  j  il  a  plusieurs  pieds  d  épaisseur  et 
se  sépare ,  suivant  l'inclinaison ,  en  plaques  d^on 
à  deux  ponces  d'épaisseur  et  de  quelques  pieds 
de  surface.   Ou  emploie  ces  platjues  à  diveià 
usages  :  dans  les  villages  voisins  de  May  on  s^eo 
sert  pour  payer  les  salles  basses  des  maisons. 

Les  ouvriers  rencontrent  quelquefois  ,  an 
milieu  des  l>aucs  ,  des  masses  arrondies  de  six 
à  sept  pieds  de  diamètre  j  dont  ies  parois  , 
dures  comme  le  reste  de  la  roche  ^  ont  sept  à 
huit  pouces  d'épaisseur  ;  elles  renferment ,  dans 
leur  intérieur  ^  un  sable  quartseaz ,  non  aggla- 
tiué  ,  d'une  ejiktréme  iinesse  ;  il  est  presque  tou- 
jours blanc  ;  les  ouvriers  m^ont  assuré  n'avoir 
jamais  trouve  au  milieu  de  ce  sable  ^  de  uoyaux 
cristallisés  ,  ni  de  coquilles*  Quelle  cause  a  pu 
préserver  ces  masses  isolées  de  l'agglutination 
générale  qui  a  sai^i  tous  les  autres  i^raias  quart- 
zeux  dont  le  grès  est  formé  ?  D'oii  peut  pro- 
venir celte  forme  arrondie  au  milieu  de  formes 
anguleuses ,  etc.  ?  On  sent  que  je  ne  fais  ces 
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questions  que  pour  attirer  rattenlioa  sar  cette  * 

singuiarité  ^  et  que  je  ne  me  charge  pas  d^jr  ré- 
pondre. On  ne  peut  supposer  qne  cela  provienne 
d'une  désagrégation  de  molécules  auti^fois  urnes; 
leur  position  à  une  assez  grande  profondeur  y 
an  milieu  des  bancs  les  plus  durs  ,  leur  forme 
arrondie  même  y  s'opposent  à  cette  hypothèse. 
D'ailleurs  ,  lorsque  le  grès  se  désagrège  j  ce 
n^est  que  par  son  exposition  à  Tacliou  de  l'air 
et  de  Peau.  On  ne  voit  cette  sorte  de  dëcom*- 
posiuon  que  sur  les  plaques  les  plus  superficielles 
du  banc  tabletterie  3  tt  le  grès  désagrège'  pré- 
sente un  aspect  bien  différent  do-  sable  contenu 
dans  les  masses  arrondies  ;  on  y  trouve  tou- 
jours des  portions  de  la  roche  plus  ou  moins 
fragiles,  mais  reconnaissables* 

Malgré  que  les  fossiles  trouvés  dans  le  grès 
de  May  sdient  assez  nombreux  ,  il  s'en  faut 
beaucoup  qu'ils  y  abondent  :  on  ne  les  trouve 
que  dans  quelques  points  de  certains  bancs  et 
assez  rarement.  Il  faut  excepter  néanmoins  une 
petite  coquille  du  genre  Producius  (  Sowerby.  ), 
eicessivemeut  commune  dans  un  des  bancs  ^  et 
Irès-raiu  dans  les  au  1res. 

Tous  les  fossiles  ont  complcttement  perdu 
leur  icsi;  li  ne  paraît  pas  avoir  été  reniplaee 
un  test  de  transudation  ,  ou  «  si  cela  a, eu  Uqu  ^ 
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ce  nouveau  lest  a  été  détruit  use  seconde  foii; 

Les  Térébralules  même  qui  conservent  j  daas 
lea  terrama  calcaires,  les  phia  anciana  ^  leur 
lest  primitif  ou  marin  ,  ont  ici  ^proiavë  le 
sort  crnnmm  ,  leur  test  n^xiste  pins.  Tout  et 
line  l'on  a  trouvé  jusqu^  ce  Jour  ne  conaiale 
qu'en  des  moules  intérieurs  et  des  empreintes 
dVme  conservation  bien  éloignée  d^étre  parfaites. 

Il  est  néanmoins  très-pix)bable  que  ,  dans 
d'aotrea  roches  de  ce  aystène  de  Ssmation  j 
les  mômes  espèces  se  retrouvent  avec  leur  test  i 
marin  ou  spathique  ,  suivant  les  fan^lea  ;  et  je 
•ois  porté  à  croire  q«e  quelques  bancs  dos  mai^ 
l^es  de  Vieux  ou  d  autres  localités  y  sont  dans 
ce  cas  :  je  me  fonde  sur  on  fait  à^nak>f;îe  bien 
évident ,  que  nous  oiiient  les  grès  et  les  marbres 
de  transition  da  département  de  la  Bfaocfae. 
Ces  deux  sortes  de  roches  renferment  les  mêmes  I 
fossiles  (i).  Dans  le  grès  ^  aucun  n'a  consenré 
de  test  ;  ils  s'y  trouvent ,  comme  dans  te  notrei 
à  rélat  d'empreinte  et  de  moule  intérieur  ;  le 
.  marbre  au  contraire  contient  les  mêmes  espèces  j 
4ivec  on  test  de  transudation  ou  marin ,  suivant  ' 
les  familles. 

Si  l'on  n'a  ^  jnsqnici  j  trouvé  aucnn  vestige 
d'êtres  organisés  dans  nos  Calcaires  marbres  | 

(ij  DiUéiam  des  oatrc»  ncaomoias.  ' 
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cela  n^élonnera  point  quand  oq  saura  <ju^ilt 
ne  sont  point  «xploitës  namtenant  j  et  que  \m 
anciennes  exploitations  y  qui  n^ont  jamais  éltf 
d\ine  grande  ëlendo#  ,  sont  comblées  par  des 
terres  rapportées,  et  les  roches  couvertes  de 
lichens  et  de  Mousses. 

Il  est  néanmoins  indispensable  pMr  l'utilité 
de  h  Géologie  de  décrire  et  de  déterminer  nos 
fosses  aosst  exactement  que  possible,  en  fai^ 
sant  usage  de  toutes  les  ressources  que  laisse 
leur  état  de  conservation  ,  quelqu'imparfait  qu'il 

soit.  On  sent  combien  la  tâche  est  difficile  ;  je 
ne  puis  me  Uaiter  de  Tavoir  couiplettement 
remplie. 

Aûa  de  readre  évidents  les  caractères  des 
moules  intérieurs  et  des  empreintes  ,  souvent 
plus  ou  moms  engagés  dans  la  gangue  ,  il  de* 
venait  nécessaire  de  les  dépouiller  de  cette- 
dernière^  au  moins  dans  les  points  qu'il  étail 
essentiel  de  bien  cormaître  j  les  marteaux  or-* 
dinaires  étaient  insuffisants ,  et  f eusse  ^  par  ce 
moyen  ^  brisé  le  plus  souvent  les  échantilions 
que  j'aurais  vonhi  dégager.  Je  me  suis  servi 
avec  avantage  d'un  marteau  aigu  par  les  deux 
LouU  ,  d'acier  fondu  trempé  de  toute  dureté , 
ressemblant  en  petit  aux  marteaux  dont  ae  aerveni 
ks  meuniers  pour  aplanir  leurs  meules.  Avec 
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€et  ioslruiiieat  |  j'usais  à  peUls  coups  le  gnSs 
jusqu^ce  quej^eusse  atteint  la  fissure  qui  ezistci 
coasiamoi^at  entre  le  moule  el  son  empreinte  ^ 
et  je  SUIS  parveuu  à  dJcouvrir  ainsi  tout  ce  que 
pouvaient  offrir  dVssentiel  les  échantillons  8oa<^ 
mis  à  mon  investigation. 

Les  empreintes  des  fossiles  du  grès  et  leurs 
moules  sont  presque  toujours  couverts  d^ua 
ojdde  ferrugineux  dont  la  couleur  varie  du  noir 
au  rouge»  Cet  oxide  s'ealève^  ea  partie  |  en  le 
frottant  avec  une  brosse  rude  et  mouiike.  La 
surface  de  l'objet  reste  un  peu  rugueuse.  Si  Toa 
vient  à  l'exauiiaer  avec  une  forte  loupe,  onVa-> 
perçoit  que  ces  petites  rugosités  sont  le  résultat 
de  rarxangement  des  grains  de  sable  quartzeux 
dont  le  grès  est  formé.  Quelquefois  la  surface 
des  fossiles  paraît  avoir  subi  une  sorte  d'érosion,, 
et  cela  se  remarque  sur  les  objets  qui  cul  tic 
recouverts  inégalement  d^ozide  ferrugineux  ;  ils 
paraissent  rouges  dans  les  poiols  ou  cet  oxida 
était  le  plus  épais. 

■ 

TRILOCITES. 

Les  empreintes  de  TriLobites  ne  sont  pas  fori 
rares  dans  le  grès  de  May  ;  on  a  recueilli  un  assesi 
grand  nombre  de  fragments  oilrant  toutes  les. 


Digitized  by  Google 


sua  L&S  FOSSILES  De  CALVADOS. 

parties  de  ces  Gruslacésj  mais  elles  sont  séparées^ 
souvent  péle-méle ,  et  aucun  morceau  n^a  encore 
présenté  i'aoïmal  entier. 

On  reconnaît  facilement  que  ces  débris  ont 
appartenu  à  plusieurs  espèces  toutes  inédiles; 
yai  cru  pouvoir  en  distinguer  Uois.  Il  n'est  pas 
aussi  facile  d'assigner  à  chacune  ce  qui  lui  ap- 
partient véritablement  ;  néanmoins  comme  Tune 
paratt  beaucoup  plus  commune  que  les  deux 
autres  j  j'ai  rapporté  à  cette  espèce  le  bouclier  ^ 
les  pièces  articulaires  de  rabdomen  et  le  |)OSt- 
abdomen  qui  se  rencontrent  le  plus  fréquemment* 
J'ai  réuni  pour  une  seconde  espèce  up  bouclier 
et  un  post<-abdomea  de  forme  difTérente  et  qui 
se  irouv^nt  beaucoup  plus  rarement  ;  enfin  je 
regarde  comme  appartenant  à  une  troisième  es- 
pèce un  bouclier  d'une  forme  particulière  qu'oa 
ne  peut  rapporter  aux  deux  auires. 

Je  ne  me  dissimule  point  que  ces  rapproche* 
ments  n'oul  pas  toute  la  et  rtUude  possible ,  et 
que  je  pourrais  bien  avoir  donné  à  l'un  ce  qui 
appartenait  à  Pautre  ;  en  attendant  qu'un  hazard 
heureux  f  en  nous  offrant  les  animaux  entiers , 
lève  nos  doutes  à  cet  égard,  Je  décrirai  isolément 
les  parues  que  jalu  iljue  a  chaque  espèce  y  je 
rechercherai  ensuite  les  rapports  qu'elles  peuvent 
Avoir  avec  les  genres  et  les  espèces  formées  par 
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M.  BrongniBrd^  eifin  je  lesëuIlHrai  restituées 
enpèces  panicatières  aTtc  leon  caïadère» 

ioologic|ues.  De  cette  manière  jMvilerai  d^induire 
m  erreur  j  et ,  si  je  loëuis  mëpm  dans  Vattriba- 
lioa  des  parties  à  chacaae  des  eqpèces ,  on  pourra 
loujours  corriger  cette  faute  ,  et  les  descriplions 
isolées  pourront  servir  comme  matériaux  de  l^is» 
toire  de  ces  mtéressauts  lossiles.  J'avertis  encore 
que  je  me  servirai  dans  cette  descriplioli  de  )a 
terminologie  adoptée  par  M.  Brongniard. 
Les  parties  de  Trilobites  qui  se  trouvent  le 


■ 

viennent  ensuite  les  pièces  articulaires  de  l'ab-- 
domen  séparées ,  isolées  et  presque  tot]}oar8> 
cassées  (  on  n'a  encore  recueilli  qn^on  seul  ab^ 
domen  avec  ses  pièces  articulaires  en  place  )  ; 
les  boucliers  on  têtes  sont  les  moins  communs» 
On  trouve  ces  différentes  parties  à  dilTérents  iges^ 
'et  de  diverses  dimensions.  L'espèce  la  plus 
commune  offre  des  débris  appartenant  k  des 
individus,  qui ,  entiers,  avaient  à  peine  un  pouce 
de  longueur ,  d'autres  qui  indiquent  un  anioisl 
d^environ  un  pied  et  tous  les  mtermédiaires* 

l)n  autre  fait  qu'il  est  bon  de  remarquer ,  c'est 
que  le  test  de  ces  Trilobites  était  solide  et  qoq 
flexible  j  on  ne  ti  ouve  point  leurs  débris  plies 
on  comprimé  ;  quelques-uns  ont  éprouvé  éii^ 
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demnent  des  fractures  avant  de  devenir  foasikt* 
A  la  venté  on  voit  cpielques  post-abdomens  qui 
paraissent  avoir  été  légèrement  déformes  ;  ce 
sont  en  général  les  plus  petits;  il  egl  possible 
que  cette  dernière  partie  de  Tanimal  fiit  un  peu 
plus  molle  qae  le  reste. 

PuMiinK  BsràcE. 

On  n^a  long  -  temps  connu  qae  le  post*-aI>* 
don»  de  cette  espicei  et  c^eat  d'aprài  cette 

pièce  seule  que  l'on  annonça  la  présence  des 
Tiilobiies  dans  les  grès  de  May.  Dans  un  voyage 
lait  dermerement  à  ces  carrières  |  de  compagnie 
avec  MM.  Hérault ,  Desnoyers  et  De  Caumont^ 
je  fas  aases  beurenz  pour  trouver  >  en  plMe  et 
encore  adhérent  aux  immenses  roches  de  cette 
localttë ,  un  morceau  de  grès  à  la  turboe  do* 
,  quel  se  trouvaient  plusieurs  boucliers  ou  têtes  | 
mêlés  avec  des  post-abdomens  et  des  ariicolationf 
séparées  de  Tabdomen. 

Bouclier,  Il  y  en  a  de  plusieurs  dimensions  : 
le  plos  grand  que  je  possède  (  pl.  t..  fi(p.  i.A«B.) 
a  un  pouce  de  longueur  et  vingt-deux  ligues  de 
largeur  mesurés  de  i'eitrémité  d^un  des  prolon- 
gements latéraux  à  rautre, et  seize  lignes  au  niveau 
des  protuLerauce*  oculiformes.  Sa  forme  est  un 
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pea  plus  que  demi^circulaire  ;  le  iiroDt  m  toiie 

moyen  est  assez  bombé  ,  il  est  lisse  ;  ou  aper- 
çoit  trè8-K>b8carëfnent  sur  ses  parties  latérales  | 
deux  ou  trois  dépressions  superficielles  ;  la  plus  | 
profonde  est  en  arrière  ;  elle  est  aussi  la  plus 
étendue ,  et  elle  vient  presque  se  réunir  avec  sa 
congénère  du  côté  opposé  \  elle  est  située  à  en- 
viron une  ligne  du  bord  postérieur.  Le  front  est 
séparé  des  joues  et  du  cbaperon  par  une  gouttière 
demi-circulaire  évasée  et  assez  profonde  quï  se 
continue  ea  diminuant  de  largeur  sur  les  pro^ 
longemens  latéraux  juàt^u  ù  kui  po.ulc.  Lu  cija- 
peron  est  relevé  en  avant  ^  il  est  uni  avec  les 
deux  joues ,  ou  plutôt  ces  trois  parties  forment , 
par  leur  ensemble ,  une  espèce  de  zftae  large 
partout  de  trois  iignes ,  qui  borde  le  front.  Cette 
zone  est  relevée  en  avant  dans  le  point  qui  cor- 
respond au  chaperon  9  abaissée,  dans- Tintervalle 
qui  le  sépare  des  joues ,  et  rcievcH^  de  nouveau 
aux  points  qui  correspondent  à  ces  dernières.  Je 
regarde  comme  des  protubérances  oculiformes 
deux  petites  éminences  arrondies^  très-distinctes 
sur  les  échantillons  bien  conservés^  et  situées  tout 
a  lait  sur  le  Lord  des  joues  à  une  ligne  environ 
de  Torigine  des  prolongemeMS  latéraux.  On  n*y 
aperçoit  point  de  structure  reticulaire  ,  et  il  n'ea 
peut  être  autrement ,  puisqu'il  vHy  a  plus  de  tesU 
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Je  n'ai  pas  non  plus  remarqué  cette  stractmre 

m  aucunes  aspérités  sur  les  empreintes  en  creux 
dont  je  possède  plusieurs  ;  les  grains  quartKeux 
qui  constituent  le  grès  ne  pouvaient  s^appliquer 
avec  assez  (l'exaclilude  pour  couserver  Tem— 
preinte  de  parties  aussi  petites. 

Les  prolougemens  laicraux  sont  longs  d^en^ 
viron  quatre  lignes  et  larges  de  deux  à  leur  origine; 
ils  se  terminent  en  pointe  mousse  ,  et  s'inclinent 
presque  subitement  en  bas  en  formant  avec  le 
bouclier  un  angle  obtus  très-arrondi  ^  de  sorte 
que  le  bord  postérieur  du  bouclier,  réuni  à  celui 
des  prolongemens  latéraux  y  décrit  une  ligne 
presque  demi-circulaire  un  peu  abaissée  de  sa 
portion  mc^yenne.  L'extrémité  libre  des  prolon« 
gemens  latéraux  est  un  peu  dirigée  en  avant: 
Très-peu  d'échantillons  montrent  ces  prolonge- 
mens à  découvert  ,  ils  sont  presque  toujours 
cachés  par  la  gangue  j  .on  ne  peut  les  apercevoir 
qu'en  usant  avec  précaution  le  grès  au  mof^n  du 
marteau  aigu.  Tous  les  boucliers  de  cette  espèce 

« 

que  j'ai  examinés  ne  m'ont  présenté  aucune  dif^ 

iérence  remarquable. 

jfbdomen.  J'ai  déjà  dit  que  Ton  trouve  sou- 
vent des  pièces  articulaires  de  toutes  grandeurs 
isolées  et  sans  rapports  entre  elles.  Si  je  n'eusse 
'  vu  que  ces  pièces  seules,  on  senc  qu'il  m'eut  été 
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impossible  de  donner  une  iâée  juste  de  la  fiomie 
«t  des  proportîoos  de  Tabdomea.  Meureuseneai 

M*  Hérault  ea  possède  ua  entier  (pl.  i.  fig.  5  ^ 
A*  B.  )  au  presque  enlieri  avec  ses  pièces  ardeur 
laires  eu  rapport  ;  il  est  d^une  belle  cau^rvatioa 
et  a  dû  appartenir  à  un  individu  plus  graad  <fiie  - 
celui  dont  je  vifios  de  décrire  le  bouclier,  il  est 
sans  troncature  du  côte  de  la  téte ,  nais  il  est 
cassé  obliq4emeal  du  côté  du  post- abdomen. 
Le  côte  gauche  est  le  plus  court ,  ou  n'y  voit  (^ue 
dix  articulons }  le  côté  droit  plus  long  eu 
moalre  douze,  et  Ton  ne  peut  juger  àcâu^de 
b  fracture  ,  s'il  en  existait  davantage. 

Il  est  étendu  ea  ligne  à  peu  près  droite  d'avaut 
en  arrière.  Cependant  à  peu  de  distance  du  bou- 
clier j  il  iprme  une  convexUe  assex  prononcée  ^ 
provenant  d^'un  léger  glissemeut  des  (|uatre  ou 
cinq  premières  pièces  articolaires,  et  nous  verrons 
plus  bas^  eu  étudiant  la  conformation  des  pièces 
articulaires ,  que  Ranimai  avait  la  £iculté  de  se 
ilecbij;  ea  boule  comoie  quelques  autres  jI  riio-' 
hites.  Sa  courbure  transversale  est  très*forte  ^ 
elle  a  lieu  spécialement  à  Torigine  des  flancs;  on 
peut  la  comparer  à  celle  d^un  demi  cerceau  un 
peu  abaissé  à  sa  parlie  moyenne. 

Les  deux  siUous  longitudinaux  %ui  pai^lagi^i 
rabdMi€a  en  trois  portiooa  se  rapprochent  un 
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peu  Vua  de  l'aujLre  ea  arrière  y  de  sorte  que  la 
porlioD  moyenne  est  plus  large  que  les  flancs  du 
côté  du  bouclief:  ;  c'esl  le  contraire  eu  arrière  (  i  )« 
La  portion,  moyenne  est  médiocrement  con- 
vexe ,  elle  présente  une  série  de  gouttières  et  de 
saillies  transversales  iormees  par  les  pièces  arti- 
culaires ;  les  flancs  commencent  leur  courbure , 
qui  est  très-prooûocée ,  à  uœ  petite  distan,ce  des 
.  sillons  longitudinaux.  On  y  remarque  comme  sur 
la  portioa  moyeaue  une  suite  de  gouttières,  et  de 
saillies ,   dVitant  moins  pronoucc'es  qu'on  les 

considère  plus  près  du  bord  libre  ;  les  gouttières 
ne  sont  plus  dans  ce  point  que  des  facettes  de 
recouvrement* 

Quoique  les  débris  que  nous  possédons  ne 
soient  que  des  moules  et  des  empreintes ,  quel» 
quei^uos  sont  si  nets  et  si  bien  exprimés  que  l'on 
peut  connaître  parfaitement  quelle  était  la  forme 
exacte  de  cbac|ûe  pièce  articulaire  ^  leurs  rapports 
entre  elles  j  conscqueminciit  les  mouvemcuis 
qu'elles  étaient  susceptibles  d'exécuter* 

£«tudious  uue  de  ces  pièces  isolées  :  sa  cour- 
bure générale  est  à  peu  près  celle  d'un  demi 

ctUe  mmm  ;  Je  n'ai  pai  betoîû  dt  dkt  ^meela  dipcfi4  du  i«c* 
coaici  oii  tout  va»  Ici  flancs» 
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cerceau  ua  peu  abaissé  dans  son  milieu  ;  sa  por^ 
tion  moyenne  est  distingaëe  des  latérales  par  deux 
légères  dépressions  ,  une  de  chaque  coté  y  soa 
étendue  d  arrière  en  avant ,  variable  suivaat  le 
point  de  l'abdomen  où  on  la  suppo^e^est  très-pea 
considérable  eu  égard  à  son  étendue  transversale. 

w 

La  portion  moyenne  est  creusëe  en  avant ,  sai- 
vant  sa  largeur ,  par  ane  gouttière  peu  proionde 
avec  une  petit  rebord  aplati  ;  derrière  cette  goot* 
tière  se  trouve  une  surface  convexe  ^  un  peu  plus 
large  I  également  transversale  ;  la  gouttière  est 
recouverte  par  le  bord  postérieur  de  la  pièce 
articulaire  qui  la  précèdci  et  la  surlace  convexe 
recouvre  le  bord  antérieur  de  la  pièce  articn** 
laire  qui  la  suit  ;  sur  les  Hancs  on  retrouve  une 
disposition  analogue  mais  ua  peu  diffeiealc  :  en 
avant  ^  au  lieu  d'une  gouttière  y  c^est  une  surface 
plane  qui  s'élargit  à  mesure  qu'elle  s'avance  vers 
l'extrémité  libre;  derrière  elle  est  une  autre 
petite  surface  j  à  peine  convexe  ^  dont  les  di* 
mensions  en  largeur  sont  disposées  en  sens  inverse 
de  la  précédente  ;  elles  sont  séparées  Tune  de 
Tautre  par  uue  aréle  sailkuile:  la  première  s'en- 
fonce ,  lors  du  mouvement  de  contraction  en 
boulo  de  I  auimal  j  sous  la  pièce  articulaire  qui 
la  précède,et  la  seconde  vient  reconvrîr  celle  qui 
la  suit.  L'extrémité  libre  de  chaque  pièce  est 
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nu  peu  arrondie  et  nullement  bifurqu^e.  Il  règne 
près  le  bord  aalerienr  de  chaque  pièce  articu^ 
laire ,  un  ligue  étroite ,  enfoncée ,  destinée,  saut 
douUr^  à  douer  attache  à  une  membrane  yui 
les  uoisiail  entre  elles. 

Tontet  ces  pièces  s  imbriquent  les  unes  sur 
iea  auires«  Le  hord  poatétieur  du  boudiei*  re* 
couvre  la  première^  et  la  dernière  recouvre  le 
Ijord  antérieur  do  pott^abdomen ,  dont  les  parties 
latérales  présentent  une  lacette  de  recouvrement 
trèe*-évid0Bte. 

D'après  cette  disposition  anatomique ,  il  est 
clair  i^iic  l'aniuial  eïau  susceptible  de  se  rouler 
ma  boule*  Le  centre  de  monvement  de  chaque 
pièce  articulaire  parait  être  sur  les  flancs  à  une 
petite  distance  de  leur  origine.  On  ne  voit  pas 
dans  ce  point  de  suriace  articulaire  d'une  forme 
iipeualc  ,  comme  dans  quelques  Crustacés  j  no* 
tamment  le  Homard.  C'est  sans  doute  au  peu 
de  solidité  de  ce  mojen  d'union  ,  susceptible 
de  se  détruire  promptement  après  la  mort  , 
qu'est  due  la  rareté  de  trouver  entiers  les  ani» 
raauxj  tandis  t^u'ua  les  trouve  presque  toujours 
désarticulés. 

Il  est  présumable  que  parmi  les  diverses  pièces 
articulaires  trouvées  jusqu'à  présent  ,  il  en  est 
qui  appartiennent  à  des  espèces  diliérentes  i  mais 

*4 
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il  ne  m  est  pas  possible  de  les  di^ingner  /  je 
D^ai  remarqué  que  de»  diifëreaces  dans  la  lon- 
gueur I  U  largeur  el  dans  les  proportions  eulre  la 
portion  moyenne  et  les  flancs ,  ce  qui  me  parntt 
dépendre  de  l'âge  et  de  leur  siluauoa  plus  ou 
moins  voisine  du  bolicUer  ou  du  post^^abdomen. 
£spëronft  que  quelque  nouvel  écbanUUon  nous 
nicUra  sur  la  voie. 

PostnAbdamen^  On  en  trouve  de  toutes  gran- 
deurs I  depuis  trois  ou  quatre  lignes  jusqu^à  un 
pouce  et  demi  et  au-delà*  liCur  forme  varie  un 
peu  ;  la  plupait  sont  presque  circuiaures  ou  obs- 
curément tétn^ones.  M.  Hérault  possède  djms 
sa  coUecUon  un  post-abdomeu  dont  le  iiord  po&- 
tërieur  s^allonge  presque  en  pointe.  J^en  possède 
un  autre  dont  la  configuration  est  toute  différentei 
le  bord  postérieur  formant  à  peine  une  légère 
courbure*  Entre  ces  deux  extrêmes  on  trouve 
tous  les  intermédiaires. 

Le  post^abdomen  est  sans  doute  constitué  par 
une  seule  pièce ,  et  très^assurément  il  u^était  poiol 
composé  de  pièces  articulaires  mobiles.  5^  sur- 
face est  simplement  sillonnée  par  des  lignes  en- 
foncées qui  lui  donnent  un  aspect  articulé.  Les 
deux  sillons  longitudinaux  qui  le  partagent  en 
trois  portions ,  y  conservent  la  direcùou  oblique 
qu'ils  avaient  sur  Tabdomen.  lia  se  réunbseni 
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i  peu  de  disUnce  du  bord  postérieur  et  circons- 
crivent dans  ce  point,  et  en  arrière,  un  petit 
mamelon  sablant  et  arrondi.  La  portion  moyenne 
est  assez  convexe ,  moins  étendue  que  les  flancs, 
et  marquée  par  de  petites  goutiières  transversales 
qui  se  rapprochent  davanUge  à  mesure  qu'elles 
«ont  plus  posttrieures.  Ou  en  compte  environ 
dix  sur  les  grands  individus  et  neuf  sur  les  petitsj 
je  dis  environ ,  car  les  dernières  gouttières  scmt 
toujours  très-peu  disù'nctes  et  il  est  iacile  de  se 
ti  oiupei  en  les  comptant.  Les  flancs  sont  courba 
assez  fortenent  ,  un  peu  moins  cependant  qu'à 
l'abdomen  j  iU  sont  marqués  transversalement 
par  des  lignes  creuses  et  profondes  ,  en  nombre 
^al  aux  gouttières  de  la  portion  moyenne  j  elles 
ne  sont  nullement  bifurquées  en  dehore. 

Le  bord  antérieur  du  posi-abUornen ,  mince 
dans  l'espace  qui  correspond  à  la  portion  moyen- 
ne ,  s'élargit  sur  les  lianes  en  une  iacette  articu- 
laire oblique ,  allongée,  dirigée  en  avant,  d'auiaul 
plus  largo  qu  elle  devient  plus  voisine  des  angles 
latéraux.  Elle  est  recouverte  par  la  dernière 
pièce  articulaire  de  l'abdomen.  Cette  facette  ne 
s'aperçoit  que  sur  les  échantillons  bien  conservés 
«  convenablement  dégagés.  Le  bord  postérieur 
paiait  fort  épais,  parce  que  dans  cette  partie, 
le  pott-^omen  se  recourbe  subitement  en 
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dessous.  Ce  bord  iorme  avec  les  ûancs  un 
angle  plus  ou  moins  prononce  suivant  les  ladi— 
vidos*  U  est  très^marquë  sur  réchaatiikii  figuré 
pl.  ï ,  fig.  6.  B. 
J'ai  remarqué ,  sur  divers  échanUlioas  de  grès 

avec  fragraens  de  Trilobites  (jue  je  possède  ^ 
plusieurs  empreintes  d'un  corps  pardcolier  qui 
partit  avoir  été  membraueuxi  si  Tou  eu  juge  par 
sa  forme  aplatie  et  les  suiaosit&  irregulières 
de  ses  bords.  Je  suis  très-porté  à  croire  qu'il 
a  fait  partie  de  notre  TnlobUe,  Je  possède  on 
ëchautillon  (planche  ii ,  fig*  i.     qui  fait  voir 
deux  de  ces  corps  situes  k  une  très-petite  dis- 
tance d'un  post^abdomen  ;  ik  sont  de  figure 
a  peu  près  quadi  liaière  ;  deax  de  leurs  bords  sont 
sinueux  et  les  deux  autres  sans  sinuosité.  Je 
les  ai  dessinés  précisément  daas  la  situation  ou 
ils  sont  naturellement  jettes  sur  ce  morceau.  J'ai 
pensé  d'abord  que  ce  pouvaie^^t  être  des  appen* 
diccs  situes  au  bord  postérieur  du  post-abdomen. 
En  réfléchissant  néanmoins  à  la  manière  dont 
ce  bord  se  recourbe  toul-à-fait  en  dessous ,  je 
n^ose  m^arréter  3i  cette  idée.  Quels  qu^ils  soient, 
leur  situation  au  milieu  de  débris  de  Trilobites^ 
doit  être  prise  en  considcration. 

On  voit  par  cet  eiposé  que  ce  TrilobUe 
diffère  beaucoup  de  tous  les  animaux  de  cette 
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famille  déjà  connus  :  la  forme  seule  de  son 
Louclier  me  ferait  croire  qu'il  doit  cons-» 
,  titaer  un  genre  à  pari  j  vmsin  des  Cafymènes 
et  des  Asaphes  ^  puisque  ranimai  culier  était 
susceptible  de  se  rouler  en  boule.  Je  n^essaierai 
point  cependant  de  1  établir  :  c'est  au  savant 
auteur  de  rhistoire  des  Trilobites  qu'il  appar- 
tient de  décider  cette  question  ^  s'il  veut  bien 
s'«ccuper  des  Trilobitjs  de  notre  grès,  elsil 
daigne  jetter  un  coup  d'oeil  sur  cet  essai  ^ 
je  n'ai  d'autre  but  que  de  fournir  des  maiéhuux 
pour  coraple'ler  leur  histoire.  Ajant  été  à  j >oa  ii 
de  voir  et  de  comparer  un  grand  nombre  d^échau** 
tillons  ,  j'ai  pu  dcLi  ouilier  et  indiquer  plusieurs 
caractères  que  Tétat  imparfait  de  ces  échantillons 
n'aurait  pas  permis  de  bien  saisir  ou  même  eut 
fait  négliger  entièremcBl^  s*lU  eussent  été  o  >» 
servés  isolément. 

Je  rapporterai  provisoirement  le  Trîlobite 
de  la  première  espèce  au  genre  Asaphe  ;  il 
eût  été  peut-être  aussi  naturel  de  le  réunir  aa 
genre  Calymène.  Cependant  je  crois  qu**  , 
toutes  différences  et  ressemUances  compensées, 
il  se  rapproche  plus  du  premier  de  ces  geai'«^ 
que  du  dernier. 
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ASAPHE  DS    BRONGNIARD»  iSAP.fiUS 
B110NGRIARJ>II. 

A«  Clypeo  lemî-cifciilaii  utriaquè  in  angulis  bf«^ 

TÎbiis  eloblusit»  producto  ;  fronic  la  vî  ,  suh-coavexo, 
capitio  et  genis  couoiveatibus  marginato  ;  ocuUs. 
tateialtbtti;  abdomiDis  aitioulis  duodecim  f  Post*» 

abdomioe  uuiparlito  ,  sulcis  Iruu6ver6i6  ejuuaiaj 

Ce  Trilobitese  trouve  bettieoup  plarrare^ 
■kent)  elTaspect  très-siogulier  desoapost  abdo* 
jnen  me  porte  à  ciuire  qu'il  doit  former  uae 
«spèoe  à  part.  J'en  ai  trouvé  plimeors  parmi 
les  débrijs  de  VAsaphe  de  Bivngniard  ,  et  j'jr 
rapporte  im  bouclier  (  le  seul  que  j'aie  encore- 
vu)  I  que  j'ai  trouvé  sur  ua  petit  morceau  de 
grès  isolë  renfermant  des  empreintes  de  Téré-- 
bratules.  ràvoue  que  ce  rapprocheakenl  prë- 
sente  beaucoup  plus  d  mcerUiudes  que  Vautre  y 
et  je  le  donne  pour  ce  qu^il  vaut«  Dsas  une- 
ëtude  aussi  ardue ,  sur  des  objets  démembrés  ^ 
et  plus  ou  moins  tronqués  ,  qu^ii  est  pourtant 
si  nécessaire  de  conualtre  ^  il  est  pemûs  de  saôsir 
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tous  les  poiais  d^aaalogie  qui  nous  resteaty  quei- 
^ne  vagues  et  fugitifs  qu^ils  puissent  être. 

Bouclier.  Ce  bouclier  n'est  pas  euuer  ;  le 
chaperon  ,  la  joue  droite  et  le  pi  oIoûgemenA 
latéral  du  néme  cAtë  sont  fracturés  ;  ce  qui 
reste  suûii  néanmoins  pour  donner  une  idée  juste 
de  Teusemble  ;  il  devak  avoir  environ  quinze 
lignes  de  long  et  vingt-sept  de  large ,  mesuré  * 
de  l'extrémité  d^uu  des  proloagemens  latéraux 
à  Tantre.  Il  a  la  forme  d^une  moitié  d^ellipse  ; 
le  iront  est  de  la  même  forme  ,  il  est  tics-peu 
liombë  ;  on  y  aperçoit  de  chaque  côté  deux  fa:- 
cettes  ovalaires  trèa-superficielles  ;  il  est  séparé 
'  des  joues  et  du  chaperon  par  un  «Hon  large 
et  peu  profond  qui ,  comme  dans  l'espèce  pré* 
cédenle  ,  forme  une  sorte  de  zone  à  l'entour. 
Les  joues  sont  peu  saillantes^  les  protubérances 
oculilormes  tout  -  à  -  fait  latérales  et  peu  dis^- 
tinctes  ;  les  prolongemens  latéraux  larges  et 
longs  sont  parcourus  suivant  leur  longueur  '  par 
une  gouttière  superikielle  ;  ils  sont  peu  courbés 
en  dessous  ;  leur  extrémité  libre  est  arrondie*' 

L'abdomen  ou  ses  pièces  arlxcuLaucs  ne  me 
sont  pas  connus. 

J^osl'Jùdomen.  Il  est  d'une  seule  pièce.  J'en 
ai  observe  deux  variétés  que  je  ne  crois  pas 
auffisanies  pour  former  deux  espèces;  daat^  i'aae 
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de  ces  variétés  le  post^abdoxaen  est  de  figure 
ellipsoïde  I  pUi8  coav^xe  iran&yetsaiemenl  que 
d'à  vaut  eu  arrière.  Les  deux  sillous  loagituJi* 
Baux  qui  le  séparent  ett  trois  portions ,  sont 
ftrès-superficieb.  Trè^^-ecai  les  en  avant  ^  ils  se 
rapprochent  un  peu  ea  faisant  j  au  miliea  de  leur 
irajet  y  une  légère  sinuosité  ;  ils  se  réunissent 
ensuite  par  une  li^ac  uausversale  ,  à  peu  de 
distancé  da  bord  postérieur  :  la  portion  mojenne 
jn  est  nuUeoieat  sa>llaiue  ,  il  n'y  existe  aucune 
*  trace  de  gouttière»  transversales  ;  les  flancs  ou 
foriions  Utëralea  n'en  oûreal  point  non  plus; 
on  voit  à  une  petite  distance  du  bord  anlérieur 
«ne  ligne  enfoncée,  destinée  sans  doute  à  donner 
aitaclie  à  la  membrane  qui  unissait  le  post-ab^ 
fiomen  à  ïb/  dernière  pièce  articulaire  de  Tal;^ 
domen. 

Je  possède  trois  échantillons  de  cette  variété  ; 
ils  se  ressemblent  ejuaement }  je  n'ai  pu  dé- 
ga|[er  enUèrement  les  bords  antérieur  et  posit- 
rieur  ;  il  est  probable  qu%  sont  disposés  comme 
dans  la  variété  suivaule. 

Dans  celle-ci  ,  le  post-abdomen  est  h  peu 
près  demi«circulaire  ,  le  bord  postérieur  eiaut 
presque  droit  ;  sa  surface  est  très-peu  convexe 
transversalemeatj  et  à  peu  près  droite  d^avant  en 
arrière^  les  deux  ^'ûlom  longiiudiiiaux  sontécarlt^â^ 
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superficiels  et  tienaent  se  réunir  ,  sans  Ilexuositë 

bien  prononcée  ,  à  une  drès^petite  distance  du 
bord  postérieur  ;  il  n'y  a  point  de  gouttières 
transversales;  On  voit ,  comme  dans  la  variëlë 
précédente  ^  une  ligne  enfoncée  ,  tros-voisine 
du  bord  autërieur.  Celui-ci  est  demi-circulaire; 
il  présente,  itr  ses  parties  latérales,  deux  6h 
cettes  de  recouvrement ,  destinées  à  s'articuler 
avec  la  dernière  pièce  de  l'^bdoiHen  ;  le  bord 
postérieur  est  à  peu  près  droit ,  épais  ,  etpar«- 
couru  transversalement  par  deux  petites  gouttières 

superfickUes. 

Cette  espèce  a  trop  de  rapports  avec  la  pré- 
cédente pour  ne  pas  faire  partie  du  même  genre  : 
je  la  nommerai ,  d'après  la  ibrme  bien  pariiciH 

hère  de  son  post-abdomea  : 

ASAPHE  A  QUEUE  COURTE.  ASAPHUS  BRfiVI« 

CAUiJATUS. 

A.  Clypeo  semi-elliptico ,  in  angulis  Jongis-,  iatis^ 
obtusis  lateraliter  pr oducto  ;  lîronta  depresso  »  eapitia 
et  genisconniventibus  marginato  ;  oculis  lateraUbus; 
post-abdomiiie  uniparlito  brevi ,  lasvi» 
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Je  ne  connais  que  son  bouclier  dont  ]'ai  va 
IroU  empreinteft  ea  reUcf  sar  ua  raorceaa  de 
f^è$  apparleuaal  a  M.  liérauU.  Le  même  mor* 
.ceau  présente  des  pièces  séparées  de  Pabdomeo^ 
«a  posi-abdomea  et  rempreinle  eu  creux  et  ta« 
couiplette  du  bouclier  de  VAsaphus  3iou- 
ffdardii.  Je  ne  puis  croire  que  le  boadier  que 
je  vais  décrire  aii  appartenu  à  une.vanété  de 
celle  espèce.  Sa  forme  esl  trop  particulière  ;  et 
ijuoique  cbaque  empreinte  ne  soit  pas  parfaite- 
ment intacte  ^  j'ai  pu  voir  sur  l'uac  ce  qui  man* 
quait  sur  Tautre.  Ces  trois  boucliers  soui  à  peu 
près  de  même  grandeur  ;  la  longueur  est  de  six 
lignes  et  la  largeur  de  huit  ;  la  forme  approche 
de  celle  d'un  triangle  :  le  front  est  très-grand  ^ 
aidtz  convexe ,  plus  long  que  large ,  terminé  en 
pointe  en  avant  j  âargi  ensuite  et  puis  re'tréct 
en  arrière  ;  on  voit  dans  cette  région  et  de 
chaque  c6t^ ,  un  petit  tubercule  ovalaire  tmas* 
versalement ,  distinct  du  reste  du  Iront  par  deux 
lignes  enfoncées  j  derricrc  ce  Lubci  cule  est  une 
petite  surface  à  peu  piès  plane  qui  s'étend  jus- 
qu'au bord  posténeiir  ;  le  cbaperon  a  est  pas 
distinct  ;  il  est  confondu  avec  le  front  ;  celuir- 
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ci  est  séparé  des  joues  par  un  siUoa  étroit  et 
Ucs-enfoncë  ;  elles  sont  petites  ,  peu  saillantes 
et  ne  s'étendent  qae  jusqu^à  moitié  du  front» 
Les  protubérances  oculiformes  ,  peu  distioctesi, 
sont  skuëes  sur  le  bord  des  joues.  Les  pro- 
lougemens  latéraux  sont  courts  j  étroits  et  un 
peu  courbés  en  dessous  et  en  avant. 

L'aspect  de  ce  petit  bouclier  est  fort  singuUei^ 
il  rappelle  en  quelque  sorte  le  fer  de  certaines 
hallebardes  j  mais  très-raccourci.  Je  suis  fort 
embarrassé  à  quel  genre  le  rapporter.  Cependant 
la  position  des  protubérances  oculiformes,  et 
celle  des  prolongemens  latéraux  semblent  le 
rapprocher  un  peu  des  deux  espèces  que  ^e  viens 
de  décrire,  et  je  le  nommersd  : 

JiSAPBB  IMGXRTAIir.  ASàPBUS  lMCfiRT0S. 

* 

A.  Clypeo  trtangulari  în  angulis  brevibus  incurw 
vatis  latsraliter  producto  ;  i route  magnOf  convexo^ 
anticè  acuto^  posticè  bîtuherculato  y  genis  panrb  ; 

ocuiis  latcialibufi. 
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ÉLOGE  IllSTOHIQUE 

DE  TOURNEFORT, 

Prononcé  dans  ta  séance  jnLhlUjue  du  24 
mai  i8d5  ;  par  M.  ROHERGE ,  vice-pré- 
sident. 


Messieurs  ^ 

L  ixuDE  de  Thiâtoiie  nalurelle  ne  serait  qu'au 
amosemeiil  frivole ,  si  elle  n^ëtait  pas  rtme  des 
plus  aobies  occupaûoos  auxquelles  puisse  se  livrer 
un  être  raisouuaLie.  Ce  serait  ca  mecoimattre 
rimporUnce  et  tes  avantages,  que  de  croire  qu'elle 
d'autre  motif  (qu'une  vaine  curiosité  ^  d  autre 
but  qu'un  agréable  délassement.  Non  seulement 
elle  fait  le  charme  de  ceux  qui  U  cultivent ,  mais 
elle  coiiUibue  encore  au  bieu-étre  du  genre  hu- 
main ,  qui  serait  resté  pauvre  an  milieu  deshchesses 
de  la  nature  ^  si  elle  ne  lui  avait  enseigné  Tart 
de  se  les  approprier.  Gesi  elle  quinons  apprend 
à  distinguer ,  parmi  les  productions  sans  nombre 
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que  reulei  me  le  gloire  ,  celles  qui  peuveot  servir 
il  nos  hsfohift  ou  à  nos  plaisirs ,  ét  celles  qui 
n^OQi  que  des  propriëuis  cwlfaisaptcs  i  dontaouf 
devons  nous  préserver;  c'est  elle,  ea  uumot, 
qui  impose  ie  iribm  que  la  nature  entière  doil 
payer  à  ilioiuiue.  £Ue  perfeciionue  eu  mâine 
temps  moln  ioleUîgence  ,  en  non»  découvrant 
traces  de  colto  intfiliigeace  aalwie  dont  lea 
ouvrages  nous  environnent.  LUiomoie  ,  place  au 

centre  A»  Unt  de  memeiUas  ^  est  le  seul  desèfiei 

crées  que  ce  spectacle  intéresse ,  qui  cherche  à 
en  approfondir  les  détails  ^  qui  soit  capable  d'en 
embiiMer  reusemi/le  et  d'en  sentir  les  jLieautés* 
Attaches  à  la  terre  par  leurs  goûts  autant  que 
par  leur  coniormation  y  les  animaux  ne  sont  qu'un 
accessoire  dans  le  plan  gênerai  ^  mais  riioni^ne 
n'y  joue  point  un  r41e  entièrement  passif:  il 
oljserve  j  il  compaie ,  il  dislingue  j  ii  jugis  des 
causes  par  les  effets ,  et ,  de  Tezamen  des  phé^ 
nomèaes  particuliers ,  s'élève  aux  plus  hautes 
considérâtioûs.  Il  découvre  Tenchalneinent  des 
êtres  et  leur  subordination  réciproque;  il  explique 
les  règles  de  l'éternelle  sages^  ^  se  rend  l'ioter^ 
prête  de  la  nature  ,  et  prête  sa  vqix  à  Tunivers , 
qoi|  sans  lui,  nWait  ofiert  quW  muet  bonn., 

niage  à  sufi  auteur. 

Voîtà ,  Messieurs  ^  à  quels  traits  on  peut  re^ 
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connatcre  les  naturalistes  qai  mëritenl  véritable- 
jneat  ce  oooi.  Tous  les  siècles  ea  oui  vu  iiailre  j 
tous  les  climats  en  ont  produit  de  sembiaUTes. 
livrés  afux  mêmes  recherches  qu^eaX|  et)aloaK 
d^rriver  au  même  but,  nous  ne  pouvons  trop  nous 
fiiiEiiliariser  ^vec  ceux  qai  ont  été  hm  maîtres  ^ 
et  qui  doivent  être  continuellement  nos  modèles. 
Héritiers  de  iears  lomières ,  nous  leur  detoM 
toute  noire  reconnaissance  ;  dépositaires  de  iear 
renommée  ,  c'est  à  nous  a  leur  adresser  les  hom«- 
iftages  de  la  postérité.  Lear  zèle  réchauffera  le 
nôtre ,  Texemple  de  leur  courage  et  de  leur  per- 
sévérance nous  soutiendra  dans  nos  travaux ,  et 
les  louanges  que  nous  donnerons  à  leur  mérite 
nous  disposeront  à  en  ac(juerir  cotnme  eux.  C  est 
ce  qui  me  fait  espérer  que  vous  accueillerex  fa- 
vorablemcat  Téloge  de  Tournefort ,  que  je  vais 
vous  lire  ^  heureux  aujourd'hui  de  n^étre  poiat 
obligé  d'aller  chercher  hors  de  noire  pairie  un 
objet  digne  de  votre  estime  et  de  voire  admi- 
ration. 

Joseph  Pilton  naquit  à  Aix  ^  capitale  de  /a 
Provence ,  le  5  juin  i656.  Le  château  de  Tour- 
netori,  dont  son  père  était  seigneur ,  lui  a  valu 
le  nom  sous  lequel  il  est  généralement  connu. 
Je  parlerais  de  l'origine  de  Tournefort  et  de  la 
noblesse  de  ses  parents  ,  s'il  leur  était  redevable 
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tienne  pariie  de  sa  gloire:  mais  c'est  un  avantage 
dont  il  aorait  pn  âe  passer  ;  car  le  mérite  est  4a 
iQUïes  les  conditions  ^  et ,  s'il  donne  du  lustre  à 
la  Daisaance  la  plus  distingué  ,  ik  n^a  pas  besmn 
de  celui  qu'il  en  reçoit.  ' 

Tournefort  fit  ses  études  au  collège  des  Jé^ 
suites  de  sa  yiUe  natale.  Ses  progrès  n'y  forent 
pas  sans  doute  fort  brillants  :  l'amour  de  la  Bo- 
tanique j  qui  s'était'  emparé  de  son  cceor  à  la 
première  vue  des  plantes,  luttait  sans  cesse  contre 
los  soins  de  ses  maîtres^  «t  rendait  inutiles  pour 
I4Û  leurs  meilleures  leçons.  Gomme  Linné  j  il  né^ 
gligeait  les  exercices  de  la  classe  pour  aller  ter- 
bojnserdans  les  champs  ;  il  s'extasiait  à  la  décott- 
Vtfte  d'une  espèce  nouvelle  ,  examinait  scrupu- 
leusement ses  diflS^rentes  parhes ,  ia  comparait- 
à  celles  qiir'ii  connaissait  dé^ ,  et  acquérait ,  sans 
y  penser ,  cet  esprit  d^obseï  vation  qu'il  porta  si 
loin  dans  ia  suite.  Contrarié  de  mémo  dans  ses 
goius,  il  s'y  livra  avec  plus  d'ardeur  ^  et  tous  les 
efforts  que  l'on  fit  ponr  Farracher  au  penchant 
qui  1  entraiuait  tournèrent  au  profit  de  la  science| 
en  la  lui  rendant  plus  chère  encore. 

C'est  avec  de  telles  dispositions  qu'il  com<«> 
mença  son  cours  de  philosophie.  Les  progrès 
qu'il  avait  déjà  faits  dans  l'étude  de  la  nature  le 
dégoûtèrent  bientôt  des  vaines  subtilisés  que^ 
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^otts  ce  aom  y  l'on  eoseigaaU  alors  dans  les  écoles. 

Les  principes  de  DcscarLcs  n'y  avaient  point 

cnccre  (>tfnéirë  ;  ttsis  TourneCorl  futasiesE  liei»- 

xeiÀX  pour  reucoutrer  les  ouvrages  de  ce  père  de 
!a  philosophie  moderne  :  îlen  médita  long-temps 
la  sage  méiliode ,  et  la  reconnul  pour  le  mexiieur 

guide  qu^il  pouvait  suivre  dans  la  recherche  do 
la  vënlé. 

La  luori  de  son  père ,  arrivée  en  1677,  permit 
k  Tottnwforl  de  revenir  pour  tonjmirs  anz  études 
de  son  choix.  IL  avait  alors  %i  ans  ^  et  Ton  peut 
jog^  avec  quelle  ardeur  il  se  livra  à  des  goûts 
qu'une  longue  conUrainie  n'avait  fêk  que  rendre 
plus  vils.  Sans  autre  maître  que  la  oature^  sans 
autre  guide  que  sa  passion  j  il  recommença  oee 
recherches  ,  et  parvint  en  peu  de  temps  à  con- 
naître fa  plupart  des  végétaux  qui  croitsaieut 
spontanément  dans  le  pa^s  qu'il  haiôtait.  Quel* 
ques  jardins  Im  furoul  ouverts  ;  il  n'ëpai^aait 
rien  pour  pénétrer  dans  ceux  m  il  espe'raît  trouver 
des  plantes  rares  :  on  assure  même  qu  li  y  allait 
furtivement  quand  on  ne  voulait  pas  loi  en  se- 
corder  l'entrée  9  et  qu'un  jour  il  fut  crueiieuieat 
maltraité  pai  des  paj  saiis  qui  rayaient  pris  pour 
un  voleur* 

Il  fallut  lientot  un  nouvel  alimeat  a  sa  curio- 
sité ;  et  ^  pour  la  satîafaire  ^  il  entreprit  un  ^o}  n  ,;e 
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daos  lûs  Alpes ,  d  ou  \i  rapporta  un  grand  nombre 
d'espèces  inlëressantes. 

NuUe  part  ailleurs  ,  Tbistoire  naturelle  n'était 
cuJiive'e  avec  plus  de  succès  qu'à  Montpellier, 
où  Henri  IV  ayait  fondé  un  jardin  de  botanique, 
le  premier  qui  ait  été  vu  en  France»  Touraefort 
s^enipressa  de  s'y  rendre ,  et  livi^ ,  pendant 
plusieurs  années  j  à  la  chymie^  à  ranatomie  et 
aux  autres  braaclies  delà  médecine, ajant  toujours 
soin  de  régerver  quelques  heures  de  loisir  pour 
les  consacrer  à  la  Botanique  ^  son  étude  favorUe. 

Lorsque  le  jardin  et  les  environs  de  Montpel- 
lier ne  iui  oUrirent  plug  rien  d'intéressant,  Tour- 
nefort  quitta  cette  ville  ^  et  alla  parcourir  la  chaîne 
•auvi^  des  Gévennes»  Bientôt  après ,  il  voulut 
visiter  les  Pyrénées  ^  où  il  eut  à  souilià  des  pri- 
'vations  et  dea  incommodités  de  toute  espèce  , 
«ans  compter  les  dangers  auxquels  il  fut  exposé  | 
seul  j  sans  guide  ,  presque  sans  provisions,  dans 
une  ^xMitrée  semée  de  précipices  |  et  qui  n'est 
iréqueutée  que  par  des  bêtes  féroces ,  et  par 
des  brigands  non  moins  à  craindre.  Une  santé 
robuste  I  un  tempéraoïcut  vigoureux,  du  couragCi 
et  surtout  Tenthousiasme  de  la  science  ^  voilà 
ce  qui  le  soutenait  dans  ces  courses  périlleuses. 
Il  s'en(on(^ait  au  travers  des  plus  épaisses  forêts  , 
gr^vwait  les  rochers  les  plus  escarpés ,  comme 

2»D 
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s'il  eût  voulu  dërober  I  la  nature  les  ricliesses 
végeules  qu'elle  y  avait  cachées ,  et ,  lorsque  la 
nuit  venait  le  surprendre  ,  A  la  passait  sur  un 
arbre ,  dans  le  creux  d*one  grotte ,  ou  sous  f e 
tc^tde  quelque  chevrier.  Une  masure  abaodouaéey 
ôh  il  s^ëtait  ainsi  réfugie  ,  s'ëcroula  tont-à-coup 
sur  lui  :  il  lut  deux  heures  enseveli  sous  les  ruinesi 
et  il  y  aurait  péri  iiifailliblemenl ,  si  l'on  eût 
tardé  plus  long^temps  à  le  secourir.  Plus  d'une 
fois  il  fut  dépouillé  par  ces  brigands  des  Py-* 
rénées  appelés  Miquelets ,  qtioiqu'il  ne  portât  rien 
qui  fut  capable  d'exciter  leur  cupidité»  Tout  son 
bagage  consistait  dans  les  plantes  sèches  qu'il 
avait  recueillies  \  et  dans  quelques  morceaux  de 
pain  noir  que  ces  misérables  dédaignaient  de  lui 
enlever ,  mais  qui  dévenaient  très^précîeox  pour 
lui ,  parce  qu'il  avait  eu  l'adresse  d^y  renfermer 
le  peu  dVgent  qu'il  possédait. 

Tournefort  passa  ensuite  en  Espagne  ^  et  par* 
courut  les  côtes  de  la  Catalogne ,  démontrant  | 
comme  autrefois  Hjpocrate,  les  plantes  aux 
îviddecins  et  aux  élèves  qui  se  réunissaient  en 
foule  autour  de  lui ,  et  l'accompagnaient  dans  ses 
herborisations. 

De  retour  à  Montpellier,  sur  la  fin  de  1681  , 
H  mit  en  ordre  les  plantes  qu'il  avait  rapportées 
de  SCS  diiicrcnls  voyages ,  et  eut  le  plaisir  de 
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voir  son  herbier  enrichi  d'ua  nombre  con&idérabla 
dVspèces  noiivettes, 

JLe  nom  de  Touroeiort  comMaçaiit  à  soitiv 
de  TuLscurité  j  mais  ,  comme  il  n'avait  d'autre 
recommandadon  qae  son  mérite^  aes  taleoti 
restaient  inutiles  pour  les  autresu  II  fallait  donc 
qo^one  drcoostance  le  mit  en  ëut*  de  «e  Êôre 
connaiire  pour  ce  qu'il  était  |  et  elle  ne  tarda 
pas  loag-temps  à  se  présenter. 

Soo8  left  auspices  de  Louis  XIII  ^  un  jaidîa 
de  botanique  avait  été  fondée  dans,  la  Capîtaloi 
par  les  sdÛM  de  Gui  de  la  Brosse.  Grâce  au 
zèle  et  aux  lumières  de  Fagon^  son  petit  -  neveu  ^ 
ce  jardin  ,  négligé  sons  les  directeurs  précédents, 
acquit  bientdt  une  nouvelle  imponanoe ,  qui  a 
toujours  été  en  augmentant  dans  la  suite.  Per*- 
aonne  nVtait  plus  capable  que  FagbQ*de  faire 
les  démonstrations  publiques  des  plantes ,  et  de 
présenter  la  science  de  manière  à  en  inspirer  le 
goût  aux  élèves.  Mais  il  avait  d^autres  devoirs  à 
remplir  :  son  leuips  était  pre^àque  eiilièrement 
absorbé  par  la  pratique  de  la  médedne ,  et  le 
peu  qui  lui  eu  restait  ne  suffisant  plus  pour  $e$ 
fondions  de  démonstraieur ,  il  désirait  trouver 
quelqu^nn  sur  lequel  il  put  s'en  décharger*  .Xour* 
ncfoi  i .  dont  il  avait  entendu  vanter  le  mérite  | 
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itti  parut  le  seul  bomme  propre  à  remplir  ses 
vut:>.  Il  Tattira  auprès  de  lui,  en  i683,  elle 
fir  nommer  $oii  supptéant  aa  jardin  da  Roi. 

Fagoii  n^eut  qu'à  se  louer  du  choix  qu'il  avait 
foiu.  Entre  le»  mains  de  Toumrfort,  le  jardin 
du  Roi  prit  une  iace  nouvelle.  Un  concours 
prodigieux  dPelèves  ,  français  et  étrangers ,  dé- 
montra f  excellente  des  leçons  du  jeone  profea- 
seur  ;  mais  ces  succès ,  loin  d^rnspirer  au  vertueux 
toëdedn  la  moindre  jalôuaie  contre  son  protège^ 
ne  servirent  qu^  augmenter  Testime  et  la  con- 
fiance dont  il  l'honorait*  Il  lui  fit  donner  l'ordre 
de  voyager  en  Espagne  et  en  PorUigai  p  et  plu« 
tard  en  Hollande  et  en  Angleterre  |  a&n  d^ëtudier 
tes  plantes  qui  y  viennent  naturellement  ^  et 
d^en  raj^orler  des  individus  ou  des  gcaiaes  pour 
te  jardin. 

Le  savant  abbé  Bignon  ayant  été  nonuné  pré^ 
sident  de  rxi.cademie  des  sciences  i  y  Ht  recevoir 
Toumefort ,  en  169^  ^  el  devint  9  dans  la  suite , 
un  de  ses  plus  zéié$  protecteurs. 

Toumefort  répondit  à  ces  témoignages  flatteurs 
de  considération  par  un  nouveau  zèle  et  une 
application  uouycUc,  Dcjà  ,  pour  remplir  digne- 
ment les  devoirs  dont  il  était  chargé  ^  il  avait 
senti  la  nécessité  de  donner  plus  d'étendue  à 

ses  travaux  y  et  d'approfondir  ce  qu^iL  n'avait 
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hit  jusque-là  qu'effleurer.  Il  chercha  vaiuemeat| 
dans  1^  écrits  des.  andeDS  ^  les  yérilables  ëlë- 
meou  de  la  scieaoe }  il  n'y  trouva  que  des  no- 
tions impoi  tantes ,  à  la  vérité  ,  mais  incomplètes^ 
sans  suite  et  sans  liaison  ^  et  les  regarda  comme 
des  sources  où  l  on  pourrait  puiser  utilement  y  et 
non  comme  des  modèles  quHl  fallait  imiter.  La 
Botanique  avait  été  traitée  plus  directement  par  les 
modernes  ;  mais ,  comme  la  plupart  d'entre  eux 
étudiaient  moins  dans  la  nature  que  dans  .les 
livres  ^  leurs  ouvrages  renfermaient  plus  d'erur 
dition  que  de  savoir ,  plus  de  recherchea  que 
d'observations.  JMéanmoins  ^  on  voyait  dëjà^  da 
milieu  de  leurs  compilations  ,  jaillir  des  principes 
lominenz  ^  qui  n^avaienl  besoin  que  de  dévelop* 
pement ,  et  ^  slls  n^ont  pu  parvenir  à  élever  ua 
édifice  régulier ,  ils  ont  au  moins.le  mérite  d'en 
avrâr  préparé  lesmatériauz,  en  attendant  qu'une 
main  plus  habile  que  la  leur  sut  les  disposer  daqs 
nn  ordve  convenable^  * 

Depuis,  environ  deux  siècles  que  le  flambeau 
des  arts  et  des  sciences ,  apporté  en  Italie  par 
les  exilés  de  Conatantinople  y.  avait  commencé 
a  éclairer  TEarope  occidentale  ,  la  Botanique 
n'avait  point  été  négligée^.  On  s'en  était  tenu 
d'abord  à  une  étude  ser  vile  des  anciens  :  ThQO- 
phraste  et  Dioscoride  eurenit  beaucoup  d^  co|»^ 
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meoUteurs  ^  et  peu  de  maux.  Point  dd  régie» 
dans  les  descriptions ,  point  de  ûjké  daus  la 
terminologie.  Oa  ne  faisait  nulle  atfiendoa  aux 
ânalogies  les  plui»  frappantes^  et  les  végétaux  , 
^e  Ton  ne  considérait  qne  sons  leurs  rapports 
médicaux  ou  économiques ,  étaient  classés  d'après 
leurs  usages  ou  leurs  propriétés ,  et  quelquefois 
d'une  manière  eneore  plus  défectueuse»  Gessner 
démontra  le  premier  que  citait  dans  les  or- 
ganes reproductifs  qu^il  fallait  chercher  les 
Bases  d^une  bonne  distribution  méthodique* 
Dodoens  abandonna  Pofdre  alphabétique  que 
Ruel  et  Fuchs  avaient  établi  ;  il  esquissa  plu- 
aieurs  genres  ^  et  forma  (quelques  groupes  natu- 
rels* Cette  tentative  heureuse  fut  imitée  avec 
succès  par  Lobel  et  Daléchamps.  Césalpm.  déve- 
loppa l'idéé  de  Gessner  ,  etpnUîa,  en  i583, 
une  classification  fondée  sur  ia  distitiction  des 
plantes  en  arbres  et  eu  herbes ,  et  sur  iTauues 
considérations ,  tirées  principaleaient  de  la  forme 
des  fleurs  et  des  fruits»  Elle  fut  appuyée  de 
aonvelles  observations  par  Gamérarus  et  Co- 
lumna  ^  ce  qui  n^empécba  pas  les  deux  itères 
Bunhin  de  rc tourner  à  la  méthode  viaeuse  de 
LobeL  Monson  établit  encore  quelques  familles, 
et  donna,  au  système  de  Cisalpin,  une  forme 
nouvelle  ,  qui  fut  perfectionnée  par  le  laboneux 
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Jean  Raj,  £Ue  fol  bieaLôt  suivie  de  celles 
d^Uerinaiia  et  de  Kivia  j  ce  dernier  a  surtout 
)e  mérite  d^avoir  supprime  ,  le  premier  ^  la  dis- 
-  tiacdoa  des  piaules  ea  ar|}res  et  eo  herhes  ^  et 
d^ètre  ua  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  k 
fomiatioQ  des  genres. 

Malgré  le  grand  nombre  de  jnéUiodes  qui 
avaient  été  publiées ,  il  s^en  fallait  beaucoup  que 
la  Botanique  fiit  devenue  une  science  facile,  U 
n'y  avait  encore  rien  d'arrêté  dans  la  terminologie: 
les  organes  des  plantes  ^  asse%  mal  connus,  étaient 
encore  plus  mal  décrits.  La  plupart  des  genres 
n'étaieut  point  circonscrits  dans  leurs  jasies  lî- 
niiies;  la  place  qu'ils  opcupaieat  n'était  pas  tou-* 
jours  déterminée  par  leurs  caractères  naturels  j 
et  les  espèces ,  souvent  disposées  au  hasard  ^  ne 
présentaient  point  cette  chaîne  continue  qui  coq*  . 
duit  saus  interruption  de  Pune  îi  l'autre.  Enfin  9 
les  dassifications  étaient  incomplètes  ,  et  les 
plantes  nouvelles  que  Ion  découvrait  tous  les 
jours  les  rendaient  inutiles  j  ou  obligeaient  d'y . 
.iaire  des  modificatî<ma  continuelles,  Tournefgrt 
seadt  le  Lesoiu  d  eu  créer  une  ,  sur  ua;;{|^ 
plus  étendu  ^  plus  donfomiQ  à  «store.)  i^j» 
exempte  des  défauts  que  i'oa.reproqbaii  a  celles 
qui  avaient  p^|[3ft.  jusq^^'ici ,  renfigrmftt.  ce,  qu'elle^^ 
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contenaient  de  meilleur  ^  et  pût  se  prêter  saa» 
efforts  à  tous  les  progrès  de  la  science. 

Son  système  pamt ,  eni  1694  9  sons  fe  tim 
d'Éléments  de  botanique  :  il  y  donne  la 
description  de  6y5  genres  et  de  8ë4^  espèces^ 
parmi  lesquelles  il  j  en  avait  un  grand  nombre 
de  nouTelles.  Six  ans  plus  tard  ,  il  publia  le 
même  ouvrage  en  latin  sous  le  titre  dUnstU»- 
tiones  ReiHerbariœ^  précédées  d'une  excellenie 
introduction ,  dans  laquelle  il  expose  les  pria-* 
cipes  de  la  science  ,  et  présente  l'histoire  de 
la  Botanique ,  avec  des  jugements  sur  les  aaleurs. 

Tournefort  divise  d'abord  les  plantes  en  arbres 
et  en  herbes.  Celte  ancienne  Ji^tmciioa  ,  qui  lui 
semblait  indiquée  par  la  natnre  ette-*mème ,  avait 
4éjà  été  abandonnée  par  Kivm  ^  et  une  obser^ 
vation  pins  attentive  aurait  àk  lui  en  faire  sentir 
le  peu  d'importance.  C'est  le  prmcipal  reproche 
que  l'on  puisse  dlcver  coalre  sou  système. 

Toutes  les  plantes  présentent  des  flenrs  ,  on 
en  sont  dépourvues.  Touruefort  ne  donne  ce 
nom  qu'à  la  partie  briltante  ,  appelé  ordinaire 
ment  corolle ,  qui  sert  d'enveloppe  immédiate  aux 
organes  de  la  reproducLiou. 

Lia  coroUe  est  toute  k  fleer  pour  le  vulgaire; 
c'est  elle  que  cherchent  les  regards}  c'est  sur 
elle  que  se  axe  Tattention.  Sans^elle ,  les  planlea 
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ne  parleraient  point  m  cœar  ;  c'est  ette  qui  les 
embeUit  y  et  qui  leur  prèle  ce  charme  qui  nous 
attire  vers  elles.  Bien  n'égale  la  délicatesse  de 
son  tissa.  £Ue  brille  de  tout  le  luxe  de  la  na«-> 
ture  :  couleurs  variées  |  formes  élégantes ,  odeurs 
suaves  ;  tout  en  elle  est  rëunrpour  nous  plaire» 
La  corolle  ne  se  montre  que  lorsque  la  plante 
est  iout-à-foit  développée*  Quoiqu'elle  iie  soit 
qu'un  organe  accessoire  ,  elle  paraît  être  c^ 
pendant  le  couronnement  de  la  végétation.  A 
peine  est-^elle  flétrie  ,  que  le  végétal  perd  peu 
à  peu  sa  vigueur  ;  la  vie ,  se  concentrant  dans 
la  graine  ^  qui  mûrit,  abandonne  les  autres  pat  lies^ 
les  feuilles  se  fanent  ou  tombent ,  et  la  tige  y 
privée  du  principe  qui  Fanimait ,  disparaît  bien- 
tôt elle-4néme  ,  pour  fidre  place  à  uœ  nonvellô 
génération»  ^ 

Tournefort  a  choisi  la  corolle  pour  en  faire 
la  base  de  son  système.Des  vingtwleux  classes  qu'il 
renierme  |  dii-sept  sont  consacrées  aux  plantes 
qui  en  sont  pourvues ,  et  les  cinq  autres  à  ceRes 
qui  n'en  ont  point.  EUles  sont  fondées  princi* 
paiement  sur  laclisposiûoa  des  ileurs  ,  sur  leurs 
formes  et  sur  le  nombre  des  parties  dont  elles 
se  composent. 

Après  avoir  fait  servir  la  corolle  pour  former 
ses  classes ,  Tournefort  emploie  le  fruit  pour  les 
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BuLdiviser  en  sections  ,  qui  répondent  aur  im- 
milles  de  la  méthode  nUurtlie.  U  arrive  ensuite 
aux  genres  ^  qu^il  ëtabiii  fiur  tous  les  organes  de 
la  frucdScalion  ;  les  caractères  des  espèces  sont 
tirés  des  autres  parties  de  la  plante  ,  ou  de  qo^ 
.que  propri^îlc  païUculière* 

Si  l'on  vent  porter  un  jugement  împaitial  sar 
ce  système  |  c'est  avec  ceux  qui  i  avaient  pré- 
cédé ,  et  non  avéc  ceux  qui  Font  smvt  qu'il 
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la  âcieuce  k  cette  époque  ,  et  Ton  demeurera 
convaincu  qu'il  était  difficile  queTooniefarten^ 
treprit  davantage.  Sans  doute  il  a  laiisé  beao- 
coup  à  faire  ;  nais  c^est  lui  qui  a  préparé  la  voie 
à  ceux  qui  sont  venus  ensuite.  U  a  ensei^^é  à 
la  Botanique  à  suivie  une  marche  rt'^uUcic  j  il  a 

posé  des  principes  dont  il  ne  a^est  point  écarté^ 

et  il  a  été  aussi  utile  a  la  science  que  ceux  qui 
ont  appris  de  lui  à  le  surpasser. 

G^est  surtout  dans  la  formation  des  genres 
que  Tournefort  s^est  raoalre  supérieur  aux  an- 
ciens botanistes  ;  la  plupart  de  ceux  qu^il  avait 
établis  ont  été  adoptés  par  Linné. 

Jusqu'ici  je  ne  vous  ai  présenté  dansTonmeforI 
que  le  botaniste}  lime  reste  maintenant^Aiessieurai 
à  vous  le  faire  considérer  comme  vojagear,et  j'es^ 
père  qu'U  ne  vons  intéressera  pas  mwissoua  ce 
rapport  que  sous  Taulre. 


m 
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.  La  France  était  arrivée  à  son  plus  haut  degré 
de  Aplendear.  Uoe  longue  suite  de  triomphée  avait 
assurt;  prcetuioeoce  sur  les  autres  aatioaâ  de 
l'Europe,  et  dee  che&<*d*oeavre  de  tout  genre 
ajoutaient  leur  éclat  à  Téclat  de  nos  armes.  Le 
siècle  des  beaux  arts  louchait  à  sa  fin  ;  celui  des 
sciences  allait  commencer.  L'aurore  en  fut  signa- 
lée par  une  entreprise  impui  tante  poui^  le  pi  ogres 
des  connaissances  ^  et  qui  n'est  pas  moins  glo- 
rieuse à  celui  qui  Tavait  conçue  .qu'à  celui  qui 
'Va  ex^ulëe. 

Fagoui  toujours  aélé  pour  ravancement  de 
niistûire  naluicUe  |  vo^  ait  avec  regret  que  les 

productions  étrangères  étaient  encore  pour  la 
plupart  ignorées.  On  employait  tous  1^  jours  ^ 
dans  la  médecine ,  dans  les  arts,  dans  IMconomie 
domestique  j  une  infinité  de  substances  ^  sans 

connaître  les  végétaux  sur  lesquels  oi^  les  avait 
recueillies.  S'en  rapporter  aux  voyageurs^  ç^aurait 
été  s'exposer  à  être  souvent  trompé.  line  restait 
donc  qu'un  moyen ,  c'était  d'envoyer  sur  les  lieux 
des  hommes  instruits,  chargés  de. décrire  les 
plantes  intéressaules  quils  Jécouviii aient  y  de 

les  figurer  y  et  d'en  rapporter  des  graines  >  pour 

les  natjiraliser  au  jardin  du  Eoi^  s'il  était  possible. 
Le  verMenx  médecin  proposa  ce  projet  à  Louis 
XIY  j  qui  y  donna  son  assentiment.  Déjà.  Plu- 
mier avait  passé  plusieurs  fols  en  Amérique  , 
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Feuille  àa  Pérou ,  Lippi  ea  Égypte  j  et  Tooiw 
aelon  reçut  l'ordre  de  visiiec  ia  Grèce  y  rAsie- 
et  TAfrique ,  nen  seulement  pour  y  reconnaître 
les  végétaux  d^t  les  aacieas  avaieat  parlé  ,  el 
ceux  qui  pouvaieut  avoir  échappe  à  leuii  re- 
cherches j  mais  encore  pour  y  faire  des  ohser- 
vatioas  sur  les  autres  parties  de  Thistoire  natu-- 
relie ,  sur  la  géographie  ancienne  ei  moderne  , 
et  même  sur  lesmœurs^  ia  religion  et  le  commerce 
des  habitants.  Il  devait  écrire  |  toutes  les  fois 
qull  en  trouvenit  l'occasion ,  an  ministre  d^tat^ 
M.  de  Pontchartraia ,  pour  Tiaformer  de  ses 
découvertes  et  de  ses  aventures. 

Touniefort  était  plus  propre  que  personae  à. 
remplir  conveuablement  cette  mission.  Doué  d'ua 
jugement  solide  et  d^une  mémoire  heureuse  ,  il 
s  etak  rendu  familiers  les  poètes  et  les  philo- 
sophes y  les  historiens  et  les  aaturalistes.  Voya- 
geant pour  la  première  fois  sor  une  terre  riche  en 
souvenirs  et  en  productions  de  toute  espèce,  ok 
tant  de  peuples  s'étaient  succédé  ^  ou  s'claieut 
passées  tant  d^actions  mémorableS|il  devait  trouver 
à  cha(^uc  pas  Toccasion  de  faire  des  appIicaticMis. 
de  ce  qn'd  savait^  Aussi  le  voit-on  tour  à  tour 
décrire  une  plante. ,  copier  uu^  inscription  ou 
'  dessiner  un  moniunent  antique  :  peinture  des 
mœurs I  recherches  historiques,  relt^ou^  corn- 
iiierce  et  productions ,  rien  n'est  oyblië  :  tout^ 
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place  de  soi-même  et  s'arraoge  dans  son  récit , 
également  fait  pour  l%ioiiime  qui  veut  s^nslraîre,  ' 
et  pour  cektti  qm  ne  demande  qu'une  lecture 
agréable. 

Tonruefort  «e  nût  eu  route  le  9  mars  1700  ^ 
accompagne  du  peintre  Aubriet ,  et  de  M.  Gun- 
delsheimer  ^  médecm  aUemand  et  naturaliste  disp» 
tingué«  11  ût  eu  sept  jours  et  demi  le  trajet  de 
Paris  à  hyon ,  où  il  vit  une  collection  de  plantea 
rares,  recueillies  dans  les  Alpes  par  M»  Goiffon^ 
qui  passe  pour  avoir  inspiré  le  goût  de  la  Bota- 
nique au  célèbre  Jussieu ,  ce  qui  n'est  pas  le 
momdre  des  services  qu  il  ait  rendus  à  la  science» 

Le  16  mars  ,  nos  voyageurs  s'embarquèrent 
9ur  le  Rhône  jusqu  a  AYÎgaon  j  d'oii  ils  se  reu-^ 
dirent  à  Aix. 

Diif^sept  anss^étaient  éoonUs  depuis  que  Toar« 
nefort  en  était  parti ,  et  ce  ne  fut  pas  sans  un 
vif  sentimmt  de  plaisir  qu'il  revit  les  Uem  où 
il  avait  passé  sa  jeunesse  ,  si  Ton  eu  ju^e  pajr 
la  complaisance  avec  laquelle  il  en  parle.  Il  cite 
les  divers  savants  à  qui  la  ville  d'Aiz  a,  dooM 
naissance ,  et  fait  connaître  ainsi  la  nobio;  com^ 
pagnie  parmi  laquelle  son  nom  devait  ae  trouver 
un  jour. 

•  Après  avoir  donne'  quelque  lempsà  sa  famUie 
et  k  ses  amis  j  Toumefort  prit  la  roula  de  Mar- 
seille ,  ou  il  arriva  le  27  mars,  U  fut  obligé  d'y 
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rester  pendant  près  d'im  moîS|  en  aueodajit  qo^oo 
bâtiment  mît  à  la  voile  pour  les  pays  qu'il  devait 
parconrir.  Mais  ee  Imait  ne  fia  perdsi  ni  pour 
lui  ui  pour  la  science  :  pouvait-ii  mieux  Rem- 
ployer qu%  visiter  les  entÎTOu  et  à  étudier  Phls- 
toire  de  ia  plus  ancienne  cité  des  Gaules ,  où  le 
commerce  et  ^industrie  ont  dans  tous  les  tenip^j 
versé  l^bondanoe  et  les  lumières  j  et  qa'avaîent 
îlluslrëe  les  Piiheas  y  les  Plumier  ,  les  Puget  ^ 
les  MasearoD*  • 

Tournet'ort  quitta  Marseille  le  «4  Avrd,  et 
entra  dans  le  port  de  la  Cantie  le  5  mai  suivant , 
après  neuf  jours  de  "navigation* 

L  ile  de  Candie  ,  possédée  succ^ivement  par 
tes  Grecs  ^  les  Romains  ,  les  empereurs  dK)nent^ 
les  Arabes  et  les  Vénitiens  j,  était  tombée  sous  le 
joug  d^s  Turcs  vers  le  milieu  du  XVII«.  siècle. 
Ge  n'était  plus  e«tte  île  heureuse  ^  comme  la 
nommaient  les  aaciet^  ,  cette  Crète  aux  cent 
villee ,  sur  lesqudtes  titgntlt  Minos.  Un  peuple 
conquérant  )  qui  ne  co&oait  de  loi  que  celle  du 
'eimetèrife  ^  ët  dont  la  vie  entière  se  perd  dans 
une  stupide  oisiveté ,  y  tenait  alors  dans  Tantoe* 
ment  un  peuple  d^esclaves ,  également  chargé 
des  chaînes  de  Pignoranoe  et  de  la  tyrannie.  Cettie 
Grèce ,  autrelois  si  iameuse  ,  conservait  a  p^e 
ie  sonvetiîr  do  ce  qu'êlle  avak  jétë ,  et  toute  sa 
gloire  paraissait  efiacée  dans  ia  mémoire  de  se^ 
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iiabiunu  comme  sur  les  marbres  desUnés  à  U 
conserver.  Cependaat  ils  n'étaient  point  cou- 
damnés  à  vieillir  dans  Topiiresaioa  :  tout^ÀH^oup 
'  leur  courage  s^est  réveillé  ;  nous  les  avons  vus 
ooorir  au  armes  y  et  laver  dans  le  sang  de  leora 
injustes  maîtres  ia  honte  de  trois  siècles  d^asser^! 
vissement* 

Biais ,  au  quUea  des  révolutions  des  peuples  , 
la  naiure  reste  toujours  la  même.  Lile  de  Candie 
produis  aujourd'hui  les  mêmes  plantes  que  du 
temps  de  Théopbraste  ^t  de  Pliiàe«  On.  y  voit , 
comme  aui  époques  les  plas  irecnlée»  ^  des  fbréta 
d^oliviers  |  des  ooUmes  couvertes  de  vignes ,  de 
mûriers  et  de  figuiers ,  des  vallées  délicieusea 
arrosées  par  des  ruisseau  que  bordent  des  bo-^ 
cages  de  lujrtesetde  l#iurief&-roses.  Tourn^^ort 
y  observa  le  dictsme  si  vanté ,  et  I9  végétaus 
sur  lesquels  Q|i  r^ueihe  Iç  kerm^t  leladaitma 
et  la  gomme  adragant.  Il  visita  le^  ruines  de 
Gortjne  ^  le  mont  Id^  ^  et  le  fleuve  Léthë  i.omrr 
>  bragé  de  platanes ,  et'Célèb@s  par  l|^  anK)urf  d^ 
Jupiter  et  d'Ëuropet  La  v«e  des  statactites  qn^ 
tapissent  la  voute..et  |e^  muu^s  du  labjcinthe  som-v 
leiTain  le  confirma  dans  Topinion  qu*il  s'éMÎt 
iorm^ç  j  d'après  quelques  anciens  |  siir  raottoii« 
sem/^t  et  sur  la  rep/çdu^çtiOii  des  pierres.  , 

:  Aprèsayoir  passé  trois  mois  dwlIlfidysCani^ 
Xuuruefort  en  partit ,  le  premier  août  j  pour 
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aller  vmier  les  lies  de  TArchipel.  Il  aborda  suc* 
cesiîveiMnl  à  TArgenlière  ^  à  M Uo ,  à  Sjphmte 
et  à  ^ënphe.  Il  desceDdil  dans  la  ffoae  d^Aa- 
tiparus,  où  ratleûdait  ua  des  plus  beaux  spec- 
tacles que  la  nature  puisse  ofihr  à  l'homme.  Qae 
Ton  se  représente  des  blocs  du  marbre  le  plus 
pur ,  ici  taillés  en  colonnes  et  en  obëlisqaes  j  là 
figurant  des  arbrisseaux  et  des  feuillages^  une 
voûte  d'où  pendent  des  grappes  ,  de  longues  ai-  i 
gntUes^  on  d^ëlëganta  festons  ;  des  nappes  ^  des 
draperies  d'une  blancheur  éclatante  ;  en  un  mot, 
font  ce  qne  lê  siècle-  dé  la  féerie  a  inafîné  de 
plus  magnifique  et  de  plus  briUant,  et  i'ou  n'aura 
qu'une  idée  imparfaite  de  cette  étonnante  mer- 
veifie. 

Tournefort  ne  put  se  persuader  que  des  pro-* 
Onctions  si  variées ,  si  Téguliires  ,  ne  fussent  ' 
qu-un  jeu  de  la  nature  y  et  que  le  bazarii  seul 
avait  prtsidé  à  leur  formation.  U  leur  attribua 
une  orgttnisntîon  particulière  ^  un  mode  de  crois- 
sance et  de  reproduction  analogue  à  celui  des  vé^ 
gétan^'.  Il  étendit  cef  système. aux  polypiei^i  aux  | 
cristaux  de  rochè  y  aux  (nerres  figurées  et  j  us-  j 

qu^aux  fossiles  renfermés  dans  le  scia  delà  terreé 

Si  phoiâietlrs  philosophes  de  l'antiquité  avaient 

cru  que  les  plantes  étaieut  des  anuuaux,  Tour-  ' 

nefoit  I  par  une  erreiir  semblable  •  ne  donuit  ! 
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point  que  les  minéraux  ne  fussent  des  plantes. 
Entraîne  par  son  ^uûi  et  par  Tobjel  Je  ses  e'tudes^ 
il  avait  pris  ^habitude  de  tout  y  rapporter  :  sans 
cesse  occupe  des  piaules  ,  il  en  \  oyait  partout  ; 
et  Pon  eût  dit ,  pour  me  servir  d'une  expression 
(iei  ingénieux  Fonteaelle ,  qu'il  cherchait  à  trans- 
former ennce  qu'il  aimait  tous  les  êtres  de  la 
nature. 

Tourneiorl  de'couvnl  j  sur  les  rochers  de  Tue 
d'Amorgos  y  une  espèce  d'origan  ^  qei  lui  st 
été  dédiée ,  et  que  Ton  n'a  jamais  Uouvee  ail^ 
leurs. 

Il  visita  ensuite  Tile  de  Paros^  célèbre  par 
ses  marbres  et  par  les  grands  artistes  qu'elle  a 
produits  ;  de  là  il  S€  rendit  à  Nazos  ,  où  les 
restes  d'un  temple  de  Bacchus  lui  rappelèrent 
les  malhenrs  d'Ariadne.  Vainement  il  ehercha  , 
<lans  l'tte  de  iSio  ,  le  tombeau  d'Homère  ;  le 
temps  en  avait  effacé  jusqu'aux  moindres  traces. 
Apirès  avoir  parcouru  les  lies  de  Sikinos ,  de 
Sanlorin  y  de  ISanlio  et  ^Jjcoae  ,  il  descendit 
à  Délos  ,  autrefois  si  célèbre  ,  et  maintenant 
couverte  de  ruines*  Chantée  par  Pindare ,  com- 
parée par  Callimaque  à  une  fleur  qui  s'élève  du 
ftom  des  eaux  ,  Délos  n'est  plus  aujourdjhui 
qu'un  misérable  e'cueil|  qui  sert  de  retrakc  aux 

c<M*8airt8.  Il  en  partit  pour  passer  à  âcyroâ  )  et 
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ensuite  a  Thermie,  à  Aadros,  à  Tine,  àScio; 
il  consacra  plusieurs  )ours  à  exanaoer  les  belles 
ruines  que  Lesbos  renfeniie  ,  et  s  y  embarqua 
pour  se  rendre  à  Constantinople. 

L  eoipue  oUomaa  |  fooiie  par  la  force ,  ne  se 
maintient  que  par  la  crainte.  Une  religion  toute 
sensuelle  j  conduit  direcleoienl  les^ommes  à 
rignorance  et  à  l'abrutissement.  ïournefort  dé- 
veloppe réublissement  des  Turcs ,  et  donne  des 
deUuis  ialéressaats  sur  leur  religion  ,  sur  leurs 
mœurs  publiques  et  privées  ^ .  et  sur  leur  cons- 
titution politique ,  la  seule  de  TEurope  oii  le  de&- 
potisme  soit  érigé  en  loi. 

Vous  savee ,  Messieurs  ^  quHl  n^esi  point  sur 
de  voyager  en  Orient  sans  escorte^  et  que  le  titre 
de  naturaliste  ne  suffit  pas  pour  s^y  faire  res^ 
pecter.  Tournefori  ,  qui  n'attendait  qu'une  oc- 
casion favorable  pour  passer  en  Arménie ,  profita 
du  départ  d^un  nouveau  pacha  d'Erzeroum  y  qui 
allait  prendre  possessiou  de  son  gouvernement. 
La  petite  flotte  traversa  le  détroit|  et  navigua  sur 
la  mer  nou:e  en  longeant  les  côtes  septentriouaU  s 
de  r Asie-Mineure.  Tous  les  jours  on  descen- 
dait |i  terre. pour  y  passer  la  nuit,  etXourae* 
fort  employait  le  temps  dont  il  pouvait  disposer 
à  chercher  des  plantes  ,  à  examiner  les  ancieos 
mouMittents  ,  et  à  recueillir  des  ob^er valions  ile 
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toute  espèce  sur  les  lieux  qu'il  parcourait.  C'est 

ainsi  qu^il  alla  de  Conslantinople  a  Trebizonde, 
00  il  arriva  le  a3  mai  1701*  Il  se  rendit  en** 
suite  à  Erzeroum  ;  delà ,  il  euti  a  dans  la  Perse, 
parcourut  la  Géorgie  j  visita  Teflis  ,  Erivan  , 
et  prit  la  route  de  Soiyrne  par  Angora ,  Tocat^ 
Burse  et*Mâgnësie.  Sou  dessein  était  alors  de 
voyager  dans  TAfrique  ;  mais  ayant  appris  que 
la  peste  faisait  des  ravages  eu  Egypte ,  il  résolut 
de  revenir  en  France  y  et ,  après  qu'il  eut  visité 
les  rumes  d'Ephè&e  j  il  s'embarqua  sur  un  bâ- 
timent qui  faisait  voile  pour  Li  vourne.  Il  y  arriva 
le  a3  mai  170^  ,  et ,  six  jours  après  y  il  entra 
dans  le  port  de  Marseille  y  après  un  voyage  de 
plus  de  deux  ans. 

Outre  une  inûuité  de  graines ,  de  médailles  ^ 
de  coquilles ,  de  minéraux  ^  qu'il  avait  recueil^ 
lis  I  il  rapportait  3â6  plantes  nouvelles ,  dont 
la  plupart  vinrent  se  ranimer  naturellement  soua 
les  genres  qu'il  avait  établis.  Il  fut  obligé  d'en 
créer  seulement  vingt-cinq  nouveaux ,  saosneii 
changer  à  ses  classes  ;  et  ce  travail  parut ,  en 
1703  9  sous  le  tiue  de  Corollarium  JusUtutio- 
num  Rei  Herbarue. 

Tournefort  avait  étudié  la  médecin^  j  et  sVlait 
même  fait  recevoir  docteur;  mais  jusque  la  il 
o'avait  pràatt  songé  à  s'occuper  de  la  pratique. 
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B  résolut  de  s^y  livrer  à  sou  retour  da  Levant; 
mais  ce  fut  avec  si  peu  de  succès  qu'il  ne  tarJa 
pas  à  s'en  dégoûterXela  n^empêcha  point  qu^on  ne 
lui  confiât  une  chaire  de  la  faculté,  et  qu  on  ne  le 
ju^eAteapabled^enscigtier  aux  antres  on  art  qu'il 
ne  se  croyait  point  lui-même  en  état  d^exercer.  11 
nVn  continuait  pas  moins  ses  fonctions  dedé^ 
nonstrateur  au  jardin  du  Roi  j  et  trouvait  encore 
du  lorups  pour  composer  d'iiUeressants  mémoires 
qu'il  lisait  k  TAcadémie  des  sciences ,  et  suctout 
pour  la  rédaction  de  son  voyage  ,  auqruei  il 
désirait  mettre  la  dernière  main*  Tant  de  tra- 
vaux ,  tant  d'occupations  épuisèrent  sa  santé  , 
altérée  deja  par  une  longue  suite  de  [alloues.  Ce- 
pendant il  aurait  pu  vivre  encore  plusieurs  aiH 
nées  ,  sans  un  accident  qui  abré^^ea  ses  jours. 
Une  voiture  ,  qui  courait  avec  rapidité ,  le  henrta 
violemment  daus  la  poitrine  ;  dès-lors  il  ne  lit 
plus  que  languir  ,  .ct  i\  sVleignit  enfin  le  18 
décembre  1708  ^  à  Vàge  de  5^  ans  et  quelques 
mois. 

Telle  est ,  Messieurs ,  la  carrière  que  Tour— 

nefort  a  parcourue.  Attaché  ,  d'abord  par  goût, 
et  ensuite  par  devoir  ^  à  Thistoire  naturelle ,  die 
a  été  son  uuique  passion  ,  le  soin  de  sa  vie 
enticre.  Sa  jeunesse  a'a  point  cherclié  d\iulres 
plai$ir8  ;  et ,  dans  1  Vi^"?  mûr ,  il  n^a  conna  d^autre 
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inerét  que  celui  de  la  science,  d^auire  ambition 
que  celle  de  conliibuer  à  ses  progrès.  Ses  talents 
^lui  me'ritèrent  dUluslres  prolticleurs ,  la  douceur 
de  son  caractère  loi  procura  des  amis  ,  et  sa 
modestie  força  ses  rivaux  à  lui  pardonoer  sa 
supériorité,  lié  avec  les  savants  les  plus  dis- 
tingués ,  MagQol  y  Rivia ,  MarsigU ,  Sbérard  ^ 
Ilans- Sloaac  j  il  savait  l  ecoauaiU  u  Icui  inci  Uc, 

4 

comme  ils  rendaient  justice  au  sien.  Des  offres 

brillantes  lui  furent  faites  par  Paul  liettiiann  , 
qui  professait  la  Botanique  à  Le)' de  ;  mais  fl 
aurait  fallu  s'éloigner  de  sa  patrie ,  et  Tournelort 
était  trop  désintéressé  pour  faire  un  pareil  sa«* 
crifice  à  la  fortune.  Il  n'eut  pas  lieu  de  s*en 
repentir  :  la  confiance  de  son  Roi  et  ^estime  de 
ses  concitoyens  ëlaieoi préférables  à  des  applau- 
dissements dans  une  lene  étrangère.  11  eut  ^ 
avant  de  mourir  ^  la  satisfaction  de  voir  sa  mé- 
thode et  ses  principes  généralement  adoptés  ; 
c'est  là  (^ue  Linné  puisa  ses  premières  couiiais- 
sances  ;  c^est  à  cette  école  que  se  forma  son 
génie  naissant ,  et  qu'il  conçut  le  dessein  d  opë« 
rer ,  dans  l%istoire  naturelle ,  cette  révolution 
brillante  que  Tournefort  avait  si  heureuseffifeot 
commencée^ 
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Sur  le  Jardin  Botanique  de  Caen ,  tue  à  ta 
Société  JUnnéenne  du  Ckdmdas  ,  le  9 
mai  1825  ;  Par  M.  LAKGE. 

M.  L^ABBE  DE  LA  Rf7B présenta  Tannéé  dernière 
(  I  )  à  U  Société  ,  des  recherches  cuneases  sur 
re'tude  de  la  botanitiue  à  Gaeu  ^  ju^c^u'à  l'époque 
où  VovL  forma  ^  dans  celte  ville  ^  on  jardin  des 
plantes.  Son  travail  doit  faire  regretter  quil 
n^ait  pas  aussi  donné  ^histoire  de  cet  établis* 
sèment. 

Vous  m  en  avez  charge*,  Messieurs,  et  je  n'ai 
rien  négligé  pour  mVn  acquitter  le  moins  im^ 
pailaiiement  possible.  Aidé  Je  notes  laissées  à 
)a  Société  d'Agriculture,  par  feu  M.  ob  Roussel, 
qui  professa  la  botanique  depuis  1801  ^  jusqu^i 
la  fui  do  iSii  ,  et  de  quelques  renseigiiciiituts 
particuliers  que  j'avais  autrefois  recaeilBs  (a) 

(i)Voj.  le pienterml. de»  mémoix«i  de  la  Société  p. 

(»)  Eq  1776  ,  177;  et  1778, 
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auprès  de  M.  DitSMOUEUX  dont  je  fus  le  dis- 
ciple et  Pami ,  j'ai  en  oatr«  conpolsë  avec  le 
plus  grand  soin  tout  ce  que  j'ai  pu  me  procurer 
des  registres  qui  ont  appartenu  à  la  faculté  de 
nédecine  et  à  l'UnÎTersité. 

Celle-ci,  fondée  en  janvier  i43i  ,  n'eut  une 
facakë  de.  médecine  qa'ën  mar»  i4^8.  Notre 
savant  confrère  vous  a  montré  la  division  qu'elle 
avait  faite  des  plantes  y  en  plantes  des  prairies, 
en  pianlea  des  bois^  et  en  plantes  marines.. 

Chaque  année  on  donnait  uu  cours  snr  Tane 
de  ces  divirions,  et  les  professeurs  étaient  al- 
ternative ment  chargés  d'en  faire  ladëmonstrationi 
sur  les  lieux  mêmes ,  ans  ëlèTes.  Les  moder«- 
neS|  chez  nous ,  n'avaient  encore  guère  ajouté 
au  peu  de  connaissances  transmises  par  le 
grec  Thëophraste  et  quelques  romains  j  sur  la 
vie  des  plantes,  leur  sexe  ,  leur  nulritinu  par 
la  surface  inférieure  des  feuilles  ,  sus  la  «Uatino- 
lion  de  Tépiderme  et  de  Tecorce ,  et  sur  quel- 
ques maladies  de»  arbres.  Ce  ne  fut  qu'à  l'époque 
da  perfectionnement  du  microscope  ,  vers  la 
fin  du  XVII^  sitcle  ,  que  Ton  put  faire  des 
recherches  utiles  sur  la  structure  des  végéuux^ 
que  leurs  trachées  furent  decouvcrUs  ,  que  de 
savantes  discussions  firent  connaître  plusieurs 
lois  importantes  sur  les  mouvements,  de  la.  s<ve; 
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6t  rélude  (le  la  botanique  ,  devenue  Lien  plus 
attrayflikte  j  prit  alors  un  essor  rapide* 
.  Plus  iastruit  et  plus  zélé  que  tous  les  pro— 
fessears  qui  Tavaiieiit  précédé  ,  un  homme  dont 
le  nom  doit  être  consacra  dans  nos  ksies  ^  J« 
B.  Câllard  d£  la  DucQUERiE  ,  cut  Theurcusc 
liée  de  rassembler  dans  soa  propre  jardin  un 
ceilain  nombre  de  plantes  dont  U  dressa  la  liâte 
sous  le  titre  de  Hortus.  boianicus  agri  Ca^ 
domeiisis,  Kilt  était  composée  de  espèces 
^Hl  rangea  diaprés  les  vcgrtos  que  Ton  atlribnaît 
«  chacune.  Son  courts,  ajFant.iixe  i'aUention  du 
Gouvernement,  il  fut  rc'glé  (^uc  daiii  Li  nouvelle 
répartition  qui  se  fiusait en  1699 ,  des  revenua 
de  l'Université  ,  une  somme  de  jS  liv.  10  sols 
serait  délivrée  annutUementau  pro&sseor  chargé 
de  la  démonstration  des.  plantes  et  dp  l'entretien 
du  jardin.  Ge  aiodique  traitement  fut  maintenu 
par  rédil  de  lyqy  ^  qui  mit  reotreiien  an  compte 
uc  iXiiiversite'.  Mai&  ce  corps,  malheureusement 
gené  dans  ses  mojeos ,  réduisil  la  somme  à  5o 
liv.  j  dont  le  généreux  professeur  voulut  bien 
se  contenter  josqu^k  sa  mort ,  arrivée  en  £évrisr 
M.  Fr.  Mar£scot  lui  succéda  Je  ^5 
tnars  siii\auL  ,  et   le  premier  liailenient  fat 
rétabli. 

Saub  doute  ,  on  ne  tarda  guères  à  transporter 
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les  plantes  dans  un  jai  Jiu  pris  à  bail  ;  les  re- 
gistres dd  la  faculté  ,  à  la  date  du  8  juillet 
1722  ,  énoncent  que  le  professeur,    «  pour 
t  satisfaire  aux  obligations  de  sa  place  ^  aurait 
«  loué  UQ  Jardin  dans  lequel  il  aurait  démontré 
4  chaque  auuée  près  de  600  plauLes  ,  conirae 
«I  il  est  aisé  de  voir  par  le  catalogue  qu'il  en 
ff  a  donné  en  les  démontrant  ^  que  cependant^ 
«  si  soo  jardin  avait  été  plus  étendu  ,  il  7  en 
«  aurait  mis  uu  plus  grand  nombre ,  quoiqu'il 
«  n*ait  pour  toute  rétribution  que  75  liv.  10  s. 
«  à  prendre  sur  ^es  fonds  communs  de  TUni^ 
€  vcrbilc  :  que  le  bail  de  soatiit  jardin  étant 
ic  près  d'expirer ,  et  n'en  ayant  point  d'antre 
M  pour  y  transporter  lesdites  plantes  ,  il  aura 
tf  le  chagrin  de  voir  inutiles  tous  les  soins  qu'il 
«  a  pris  de  les  ramasser  )  que  pour  éviter  cet 
fi  incouvcau'iU  dans  la  suite ,  il  serait  à  propos 
«  d'avoir  un  jardin  fixe  qui  demeurât  toujouri 
i(  4i  la  faculté  ,  aiin  que  ceux  qui  succéderont 
ce  audit  sieur  M arèscot  ,  trouvant  ledit  jardia 
u  rempli  d^im  assez  grand  nombre  de  plantes , 
f  mettent  toute  leur,  application  a  Paugmenier 
«  etrenrichir  de plûs en  plus;  que  l'établissement 
«  d\m  tel  jardin  ferait  sans  doute  honneur  à 
«  l'Université  et  à  la  ville  ;  que  comme  la  vie  des 
»  malades  dépend  ordinairement  de  la  capacité 
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«  des  medecios  qui  les  gouveraeni^  on  oe  doh 

«  fka  négliger  pour  instruire  les  ëtudiaiàls  dans 
c  une  partie  de  la  mëdecme  qui  noos  foiinitt 
4f-  presque  lous  les  remèdes  que  oaus  empioy aas 
m  pour  la  gnëd^ii  des  maladies  ;  enfin  ^  qne 
f  ledit  sieur  Marescot  prie  la  faculté  de  vouloir 
«  Lien  dulibc'rcr  sur  les  moyens  les  plus  coa- 
*«  venables  pour  obtenir  une  place  commode  ^ 
«  afin  dy  cultiver  et  dënionirer  les  plantes , 
m  conformément  aux  intentions  de  S»  M.  «  ex- 
€  primées  dans  les  articles  aa  ,  a5  et  a4  de 
m  Védit  du  mois  de  mars  1707  ;  sur  qnoi  ht 
«  faculté  ayant  délibéré  ,  il  a  été  conclu  ei 
•f  arrêté  d'une  voix  unanime  qu'on  priera  M. 
m  le  Recteur  de  vouloir  bien  assembler  rUntver^ 
n  sitë  I  aiin  de  délibérer  plus  amplement  sur 
m  les  moyens  susdits.  » 

Il  parait  que  les  choses  étaient  encore  dans 
le  même  élat  en  17^6,  puisque,  le  iG  fcîviicr, 
la  ÊicuUé  )  se  reportant  à  sa  délibération  da  8 
juillet  1722  ,  et  à  la  condusion  de  rUniversilé 
dn  1 5  décembre  17a? ,  consent  que  M.  Mares- 
cot prenne  à  loyer ,  pour  le  prix  de  4^  iiv.  > 
im  jardin  appartenant  au  sieur  curé  de  Sainte- 
Julien» 

Le  j  S  du  même  mois  de  février ,  TUniversilé 
arrête  que  cette  somme  sera  prise  sur  ses  fonda 
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communs  et  payée  peadaat  quatre  ans ,  sanf 
tirer  à  conséquence  pour  Caveriir. 

Le     juin  17^9^    facaUë  prend  commtiDica^ 
t;o{i  d'une  lettre  écrite  le  17  avril  à  M.  Marescot, 
par  M«  dbMisst,  Procurear-gënëral  an  Parlement 
iie  I^oiiuaadie  ,  qui  lui  conseille  de  chercher  à 
liefler  une  place  propre  a  faire  un  jardin  botanique|, 
paisque  Targent  qu'il  avait  en  l'espoir  de  Toir 
employer  à  raccjuisitioa  tl\m  terrain ,  était  des- 
tiné' par  les  donateurs  à  former  un  commence^ 
ment  de  hibUothèque,  Le  professeur  commu- 
nique anssi  la  copie  d^une  antre  lettre  écrite  le 
i5  mai  au  fiecteur  ^  par  le  même  magistral  ^  q«l 
lui  dû  qu'en  iieiTant  un  terrain  «  cela  necons- 
¥  tititerait  pas  l'Université  en  une  dépense  pins 
«  considérable  que  celle  qu'elle  avait  faite  jus^ 
M  qn%  présent  ^  en  payant  Iesloyei*s  d'un  jardii»^ 
n  et  procurerait  une  stabilité  qui  doit  faire  la 
«  première  attention  de  ceux  qui  veulent  bien 
M  se  charger  du  soin  des  plantes.  » 

Dans  une  assemblée  de  TUniversité  ,  le  a 
juillet ,  M.  lé  curé  de  Saint-JoUen  laisse  encore 
la  jouissance  de  soa  jardin ,  s  à  conditioa  que 
«(  la  clet  lui  en  sera  remise  dans  deux  ans  de 
«  la  Saint-^Michel  prochaine ,  sans  aucun  retard, 
4«  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  » 

Le  6  mars  178^ ,  la  faculté  ,  plus  pénétrée 
que  jamais  de  la  nécessité  d'avoir  un  jardin  ea 
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propriété  >  députe  deux  de  ses  membres  vers 
MM«  les  maire  et  ^chevins  ^  poor  les  prier  in^ 
lauuaeat  de  lui  donner  ua  terrain  favorable  ;  mais 
la  ville  n'en  a  aucun  de  disponible. 

Le  i5  décembre  de  l'année  soivanle  ,  M» 
Marescot  e.\posc  à  la  faculté  ,  a  que  le  mau— 
m  Tais  ëlftt  de  sa  saiilé  ne  lui  permet  plus  de 
n  cultiver  par  lui-même  les  plantes  du  jardin 
41  comme  il  a  fait  jusqu'à  présent ,  pourquoi  il 
41  prie  la  faculté  de  délibérer  sur  les  mojea^ 
«  de  faire  cultiver  et  entretenu  ledit  jardin  d'une 
m  manière  convenable  et  digne  de  TUnivenute'. 
«  IL  en  remet  la  clef  aux  marnsdeM.  le  dojen^ 
4f  pour  y  être  pourvu  ainsi  qu*3  appartiendra,  h 
La  fiunilté  arrête  que  le  doYcn  priera  M.  le 
Recteur  d'assembler  au  plutôt  TUaiversité ,  «  adn 
m  qu'il  soit  délibéré  sur  les  moyens  nsdits»  » 

Rien  n^éiait  encore  cbangé  en  1764  j  lorsque 
91.  Marescot  prit  enfin  te  parti  de  présenter 
requête  au  Parlement  qui  rendit  «  le  a 5  février, 
un  arrêt  portant  :  «  Que  le  Jardin  botanique  Je 
«  l'Université  de  Caen  sera  cultivé  et  entretenu 
m  aux  dépens  de  ladite  Université  ,  par  un 
u  jardinier  expert  qui  ^  pour  cet  eSet^  sers  nommé 
«<  incessamment  par  l'UniveiisiLe  ou  la  faculté 
«  de  médecine }  et  sera  pajti  de  quartier  en 
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«  quartier ,  sur  les  mémoires  qu'il  prt^sentera 
4€  stgoës  et  approuvés  du  Recteur ,  et  qu'au  sur-» 
m  plus  le  règleiiicnt  du  ^^^^  ^^^99  )  sera  exe- 
m   cutë  selon  sa  forme  et  teneur»  n 

Cet  arrêt  ajr  ant  ëlë  notifié ,  le  a  mars ,  k 
lUniversité ,  elle  s'assembla  le  a  4  inai  et  décida 
de  présenter  une  requête  en  opposition  pour 
fciire  rapporter  lairét  coraïue  surpris  par  M. 
Marescot. 

Dans  ces  entreiaiLts  ^  la  faculté,  qui  n^avaiteu 
garde  de  négliger  les  démarches  auprès  d'un  corps 
municipal  dont  elle  connaissait  les  dispositions 
bienveillantes,  apprend,  le  22  juillet,  par  son 
doyen ,  qu'il  \ieni  de  recevoir  on  acte  «  par 
«  lequel  MM.  les  maire  et  échevins  ont  donné 
fc  et  cédé  à  la  faculté  la  place  Dauphine  (  1  )  pour 
«  être  convertie  en  un  jardin  des  plantes  mëdi-- 
«  ciuales,  b  sur  quoi  la  faculté  arrête  que  M.  le 
Recteur  va  être  prié  de  convoquer  incessamment 
une  asseuibiée  de  l'Université  «  pour  y  être  ledit 
«  acte  lu  et  inséré  dans  ses  registres.  » 

Malheureusement  l'Université  ,  loin  de  se- 
conder les  vues  de  radmlnislralion  ,  persista  dans 
l'opposition  qu'elle  avait  formée  à  l'arrêt  du  Par- 
Ci)  CVit  h  place  où  sont  aujourd'hui  lea  cascraci  près  le  poot 
«le  Vauceilca. 
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lement,  H  ia  faculté  se  vit  obligée  de  preadre  j 

le  9  octobre ,  un  arrêté  daos  lequel  il  est  dit 
€  que  raflTaire  en  question  est  très-îmçortanle 

«  et  iatéressaule  pour  les  exercices  de  la  facallé 
«  et  le  Lien  public  ,  s'agissaat  de  IVlablissenient 
m  ou  de  la  destrucliou  d'une  école  absolument 
«  nécessaire  pour  l'instrucLiuii  des  étuJiaiiU  eu 
«  niédecioe  ;  sur  quoi  la  faculté  assemblée  ce- 
«  jourd^bui,  ayaut  délibéré,  il  a  été  conclu  et 
c  arrêté  d^une  voix  unanime  de  présenter  à  la 
«  Courjune  requête  d^iaterveatiou ,  pour  donner 
a  adjoaclioû  aux  conclosious  du  sien/  A/jrescot, 

€  et  taire  ordonner  rexécution  de  Tarrét  de  ia 
«  Cour  du  d5  février  dernier  |  et  du  règlement 
«  du  34  août  1699.  1» 

Ce  n^était  pas  assez  d^avoir  obtenu  un  em- 
placement ,  il  fallait  aussi  des  foads  pour  dresser 
et  enclorre  le  terrain^  y  construire  des  serres 
avec  un  logement  pour  le  jardinier  ;  et  TUni  ver- 
sîté  j  comme  on  voit ,  se  montrait  peu  disposée 
Il  faire  cette  dépense. 

Tout  était  encore  en  suspens  à  cet  égard  ,  lors- 
que M.  de  Cbauvelin ,  Garde  des  Sceaux  |  écrivit 
le  9  mai  au  Recteur  que  le  terrain  concédé  pai 
ia  ville  pour  en  faire  un  jardin  botaniq-je  ,  de- 
vant recevoir  une  autre  destination ,  Tintention 
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àu  Roi  ëtait  que  \e  partage  à  faire  entre  les  pro- 
cesseurs d'une  peosioa  qu^il  veuaû  de  leur  ac-» 

corder  sur  les  Lieui  de  TaLLaj  e  de  liaiLerj'  , 
fût  ùiSéré  dW  an  ^  aTm  de  rëanir  ce  revenu  à 
d^auu  es  secours  qui  serviraieot  à  l*aoquisilioii  d'uu 
jardin. 

ËiTeciiveaient  ^  eniyZô^  le  cardinal  de  Fleury 
accorda  une  soiimie  de  Ujuoo  l.  et  aulorisa  l'U- 
niversîtë  à  consacrer  pendant  quelque  temps  à 
la  fornialioa  de  rélablisîsemeul  certains  fonds  ap* 
plicables  à  d'autres  parties  de  renseignement 
public.  ]}^un  autre  cùlé  le  corps  municipal  j  en 
^  résiliant  le  contrat  de  concession  qu'il  avait  fait 
;  à  la  faculté ,  Vea  dédommagea  en  lui  donnant 
une  somme  de  i  ,200  1. ,  qui  contribua  beaucoup 
à  l'acquisilion  d^une  propriété  appartenante  au 
sieur  de  Cairon-Saint-  Vigor,  nommée  leyari^r/i 
Benar  d^eisilixée  au  faubourg Sainl-Julien,près  la 
chsLpelleNoti'e'Vamedes  Champs  (  i  );le  contrat 
en  i^t  passe  le  a4  juillet  de  celle  année ,  j)our 
3^5oo  I.  UUniversité ,  par  délibération  du  a5 
septembre ,  ratifia  ce  traité  et  arrêta  qu^ii  serait 
employéà  son  exécution  :  x^.  Les  2,000  1.  ac- 
cordées par  le  ministre.       Les  i  ^aoo  L  pro- 

(1)  Elle  a  ete  citimolie  pendant  U  révolulion  cl  cornj.ri«iC  dana 
Jt  jirdia^dooa«  siiri«?cii«lU  de  ce  nom  cl  la  rue  Dc&uioui^ux. 
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mÎMs  par  la  ville.  S^.  Une  somme  de  5oo  K 

qu'elle  avait  dcslinëe  à  raugmentadoa  de  sa  bi— 
Uiothèque.  Elle  arrêta  de  plus  que  la  somme  de 
5oo  1.  jugée  ueces^ire  pour  rarrangemeul  du 
jardin  ,  serait  founiie  en  prenant ,  pour  cette 
annëe  seulement  y  les  aoo  1*  qui  devaient  faire 
les  gages  du  jardinier  ;  plus^  loo  1.  destinées  au 
cours  d'anatomie  ^  et  que  les  ftoo  1.  qui  restaient 
à  trouver  seraient  prélevées  sur  le  premier  oiiice 
qui  viendrait  à  vaquer  dans  PUniversitë. 

Parvenu  avec  des  ressources  si  cbétive^^  ei  , 
disons-le  ,  si  peu  dignes  du  Gouvernement ,  à 
fiier  enfin  le  sort  de  Técoie^  M.  Marescot 
n'eut  cependant  pas  l^i  jouissance  du  nouveau 
jardin  aussitôt  qu'il  l'aurait  désiré.  Nous  lisons 
dans  les  registres  de  l'Université  que  ,  par  sa 
délibération  du  a5  janvier  lySg,  elle  accorde 
une  somme  de  1 5o  1*  pour  aider  à  l'arrangement 
du  jardin ,  et  à  la  remise  de  celui  qu'on  tenait 
du  sieur  curé  de  Saint-Julien.  Elle  arrête  de 
plus  que  le  jardin  des  plantes  sera  visité  le 
mars  et  le  i   .  juillet  de  chaque  année.  M.  Ma- 
rescot  ne  pouvant  emt>loyer  k  cet  établissement 
qu'une  partie  de  son  teaips  ,  a  cause  de  sa  chaire 
de  médecine ,  pria  la  faculté  de  lui  associa  M. 
Noel-Sébaslieu  Blot  |  Tua  de  sies  élèves  les  plus 
distingués ,  ce  quelle  fit  par  son  arrêté  du  si  no- 
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vcmbre  de  celle  année  qui  aulon^ait  M.  Elut  à 
toucher  chaque  année  les  aoo  1.  accordées  par 
le  iioi|  sur  la  pcubiou  de  Burberjr  j  pour  i  ea« 
tretien  du  jardin* 

Ces  deux  collahorateurs  mirent  tant  de  zèle 
dans  leur  travail^  qu'il  fut  démontre ,  en  lyôy, 
3479  espèces ,  comprenant  63a  genres ,  qui 
formaient  118  sections  ,  divisées  en  classes  ^ 
en  comptant  les  plantes  cryptogames  et  celtes 
des  herborisations» 

Quoique  passionne  pour  la  botanique,  au  point 
d^y  sacrifier  une  partie  de  sa  fortune ,  le  jeune 
Btot  se  destinait  cependant  à  Texercice  de  la  mé- 
decine^ et  voulant  puiser  *aux  grandes  sources 
de  la  science  ,  il  se  rendît ,  en  janvier  ly^ij  k 
Paris ,  où  il  demeura  cinq  années ,  pendjul  les- 
quelles M.  Marescot  resta  seul  chargé  de  la  eut* 
ture  des  piaules  et  de  leur  deuionslraliou  ^  ce 
qull  continua  de  faire  avec  un  applaudissement 
général  jusqu'à  sa  mort ,  vers  la  fin  de  raontie 

1747- 

M.  Blot ,  dans  son  séjour  à  Paris  y  ne  se  borna 

point  aux  études  qui  concernent  parliculièremeat 

m 

la  médecine;  Il  cultiva  la  chimie  ^  et  suivit  sur- 
tout avec  assiduiié  les  cours  de  botanique  de 
M.  Bernard  de  Jos5i£0.  Ce  célèbre  professeur 
con^t  pour  lui  beaucoup  d'amitié  ^  et  lui  donna 

27 
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la  plus  forte  preuve  du  cas  cju'il  faisait  de  son 
savoir  ,  en  Tassociant  k*  ses  recherches  sur  les 
polypiers  ,  ainsi  que  sur  une  multitude  d'iosectes 
et  de  vers  jusqu^alors  iaconaas  oa  non  décrite. 
Il£tplci6  eacore^earmdiqaaatau  Goavememeut 
comme  un  sujet  capable  par  ses  connaissances 
étendues  en  botanique ,  d'eoricfair  la  Fraoce  d'un 
grand  nombre  de  vdge'taujL  qui  lui  niaucjoaieuu 
Notre  jeune  savant  fat  envoyé  dans  les  pays 
étrangers  j  et  ce  fut  surtout  l'Angleterre  qui  con- 
tribua le  plus  à  celte  belle  o^ection  d'acacias  , 
d'érables ,  de  platanes ,  de  peopliere ,  de  ca^ 
talpas,  de  tulipiers,  de  sumacbs  et  d'une  infi- 
nîtéd^arbiistesqm  con(fcoiir«Eitâ  rea<ke8iagrâbles 

nos  babitatinas. 

De  retour  à  Caen ,  M.  Blot  fut  désigné  poar 

succéder  à  M.  Marescoti  et  personne  n'en  était 

plus  d'u^iie.  Ses  provisions,  datées  du  aajausier 
1748  ,  furent  inscrites  >  le  6  avril  snivant^  sur 
les  registres  de  la  iacultë.  Elles  portent  «  qu'ayant 
appris  que  le  sicur  Nocl-Se'bastien  Blot  a  beau- 
coup  contribué  à  rétablissement  oa  accroissement 
du  jardin  botanique  de  Caen  j  que  non-seule- 
ment il  s'est  attaché  *le  plus  singalièrement  à 
l'étude  de  la  botamque,  mais  qu'il  a  pris  le  plus 
grand  soin  dudit  jardin  des  plantes ,  que  d'ailleurs 
il  est  fort  versé  dans  la  connaissance  de  k  ana.-- 
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tomie  et  de  la  chimie ,  sa  majesté  auraiicru 
devoir  jeter  les  yeux  sur  lai  pour  remplir  la 
chaire  vacante  dans  une  faculté  oii  il  est  déjà 
docteur  aggrégé  ;  pourquoi  par  provision  et  sans 
tirer  à  cora^ence,  eUe  a  nommé  et  nomme  ledit 
SLCur  Blot  pour  remplir  la  chaire  de  médeciue 
vacante  par  le  dtfcès  da  sieur  Marescot ,  et  faire 
pareillement  les  fonctions  de  démonstrateur  d^ 
plantes.  » 

J'ai  cru ,  Messieurs  ,  devoir  payer  ici  un  juste 
tribut  à  U  mémoire  d'un  homme  qui  mérita  si 
si  bien  de  son  pays.  Il  mourut  en  avril  1768  j  le 
8  mai.  i\i .  Cuibovrq^  dernier  aggrégé,  fut  nommé 
par  la  fiaculté  pour  faire  les  leçons  de  médecine, 
et  le  professeur  Goubih  fut  chargé  de  tout  ce  qui 
concernait  la  botanique. 

La  mort  de  M.  de  la  Ducffuerie  le  fils ,  arrivée 
Fannée  précédente,  avait  laissé  vacante  une  chaire 
de  médecine  ;  elle  fiit  obtenue  par  M.  Dls- 
Moufiux  ,  dont  les  proviâons ,  datées  du  118  juin 
1758^  furent  enregistrées  par  la  facuke  le  a 
octobre  suivant.  Il  avait  été  Tun  des  disciples  les 
plus  assidus  de  M.  filot  ;  et  sou  goût  le  por- 
tant paniculièrement  vers  la  botanique  il  pria 
rUniversité  de  te  nommer  démonstrateur.  Elle 
y  donna,  dans  des  termes  très- houoiaUes,  sou 
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coosealement,  que  la  Cour  de  îsoiniaudie  sa/ic- 
donna  par  un  arrêt  du  27  Juin  1 7  Sg. 

La  faculté  voulut  s'opposer  à  Texecutioa  de 
cet  arrêt,  sons  prétexte  que  c'était k  elle  qa^l 
appartenait  de  nommer  un  directeur  du  jardia 
des  plantes ,  et  (j^ue  le  concours  n'ayant  eu  lieu 
que  pour  la  chaire  de  médecine ,  il  devait  s'en 
ouvrir  un  pour  celle  de  botanique.  Celte  pré- 
tention de  la  faculté  prouvait  aeulemeot  qu'elle 
•  était  jalouse  de  conserver  au  droit  qu^elle  croyait 
avoir  ,  et  iiou  qu^elle  agit  par  animosité  contre 
un  honune  dont  elle  s'était  si  récemment  em- 
pressée de  couronner  le  mérite.  M.  Desmoueux 
fut  maintenu  dans  la  chaire  de  botanique  ,  et 
il  en  remplit  tous  les  devoirs  avec  exactitude  et 
uu  succès  que  la  faculté  se  plut  à  consigner  sur 
ses  registres ,  le  i&  janvier  1767. 

La  méthode  de  Touruefort  avait  déjà  Tavan- 
tage  d'offrir  des  familles  naturelles  ,  telles  qne 
les  graminées  ,  les  liliacées  |  les  labiées  9  les  om- 
bellifères ,  les  cuij  ophjUees  ,  les  léguraineu^ei, 
etc. 

Adanson  avait  termûié  son  intéressâat  ou- 
vrage sur  les  familles  naturelles  des  végétaux. 
Linné  aussi  s'était  occupé  de  cet  objet  ^  quoi* 
qu'il  fut  très-partisan  de  la  disuibution  des 
plantes  selon  les  rapports  des  organes  sexuels. 


L  lyui^cd  by  Google 


SUR  LE  lÀHDIN  BOTANIQUE  JD£  CAEJI.  35g 

M*  Deamaiteux  ,  dans  le  cours  de  ses  dé- 
monstrations y  suivit  coustanuDent  la  méthode 
de  Touraefort  ^  ceoime  avaient  £ait  ses  prédé- 
cesseurs ;  mais  il  oe  tarda  guère  à  i'abaudoauer 
lorsquHV  cOttDUt  le  syslème  de  Bernard  de  Jussicu^ 
qui  distribuait  les  plaates  suivant  leurs  ordres 
naturels. 

Une  modique  dépense  pouvait  suffire  pour 
Btettre  le  jardin  &sk  barmouMî  avec  celui  de  la 
capitale  ,  où  ce  système  avait  été  adopte  ,  ce 
qui  devait  épargner  aux  élèves  de  Caen  qui  se 
rendraient  à  Paris  ^  pour  y  perfeciioimer  leurs^ 
connaissances  ,  tout  le  temps  qu'il  leur  aurait 
fallu  mettre  à  cette  nouvelle  étude.  M.  Des- 
moueux  s  étant  adressé  à  l'Université  ,  elle,  lui 
acQorda  sans  difficulté  la  somme  nécessaire  pour 
opérer  ce  changemca^.  U  s'occupa  aussitôt  de 
la  distribution  des  plantes  d'après  le  tableau  inp 
titulé  :  MethadtêS  hortHiegii  Parisimsis,  que , 
dans  son  ardeur  infatigable ,  il  prit  la  peine  deco^ 
pier  Ini^méme.  U  rédigea  aussi  et  ât  imprimée  de 
suite  le  catalogue  des  plantes  du  jardin  deCaenf 
sous  le  titre  de  Méthodus  HoHi  Regil  Pari^ 
siensis  et  CadomensiSt  .  . 

Le  plan  de  Bernard  de  Jussieu  était  un-ache- 
minemrafc  nets  les  améliorations  que  devait  bientôt 

çouver  la  crjptoganiie  ,  partie  la  plus  dilUcile 
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de  la  botanique.  Cependant  Tëcole  de  Caen  ne 
pouvait  encore  fiiire  usage  du  catalogue  j  parce 
qu'il  ne  renfermait  pas  toutes  les  plantes  goi  | 
existaient  dans  son  jarcBn  et  dans  cdni  de  Pans.  > 
U  contenait  d'ailleurs  i)eaucoup  d^espèces  ré- 
.  comment  décrites  ,  maïs  qaî  ne  se  trouvaient 
que  dans  llierbier  de  Tauteur  de  la  nouveJJe 
ilistribulion  sur  laquelle  ëtaieiU  fixes  les  regards 
des  plus  célèbres  botanistes  de  l'Europe.  (?est 
pour  cela  que  M.  Desmoueux  s'était  fait  une 
règle  de  donner  ehaque  jour  ans  éihveB  U  tiste 
des  plantes  qu'il  devait  démontrer  dans  sa  pro- 
chaine leçon. 

Telle  était  la  situation  de  réoole  et  du  jardin 

»    _ 

de  Caen  ,  lorsque  ^  Louis  XVI ,  en  créant  , 
par  son  édit  de  1786  ^  une  chaire  de  botanique 
dans  la  faculté  de  méde<âne  en  faveur  de  M. 
Joseph  Chibourg  ,  laissa  aux  autres  professeurs 
la  liberté  de  choisir  ,  suivant  leiir  rang  d%e  ^ 
les  quatre  chaires  anciennes*  Une  somme  de 
7t>oHv«  fut  Âee^rdée  au  profimear  de  matière 
médicale  ^  pour  subvenir  aux  «dépenses  d'oa 
cours  de  chiuiie  ,  ainsi  qu'à  rentrciien  du  jardin 
des  plantes  ;  mais  M.  DesmOMUx'  ne  trouvant 
pas  qu'elle  pût  le  mettre  en  état  de  s  'acquitter 
de  ces  deux  paitîes  laussi  complément  qu'il 
l'aurait  désiré  ,  adopta  la  cbwe  de  chirurgie,  re- 
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ûOQçaat  ainsi ,  et  bien  a  regret  ^  à  celle  de  Lu- 
Unique  qui  avait  toojoan  M  Tobjet  de  sa  pré» 
diJectioa. 

L'enseignetoeût  de  eelte  science  et  de  la  ma-- 
lière  médicale  ajaai  été  déféré  à  M.  de  Rousse^ 
des  coDiiuidSaires  furent  nommes  pour  faire  le 
récensement  de  ce  que  le  jardin  réunissait  de 
piaules  j  soit  vivaces  j  soit  renouveliées  par  les 
semences.  La  serre  chaude  renfermait  i8o  es- 
pèces, Torangerie  88  ,  la  serre  tempérée  ogS  | 
et  le  jaidin  iqSC  ,  en  tout  aCig  ,  sans  y  coiu- 

prendre  les  cryptogames  et  les  plantes  des  heiw 

bonsalions» 

Inoetlain  des  frais  que  pourraient  entraîne» 
la  culture  du  jardin  et  rentretien  des  serres , 
M.  de  Roussel  craignit  de  s'en  charger.  Sur  ses 
représentations  l^niverritë  attacha  au  cour»  de 
chimie  une  somme  de  4oo  iiv.  ,  et  prit  à  son 
compte  Fentretien  du  jardin  et  des  serres  qui , 
cette  année  j  coûta  plus  de  700  liv.  }  l'aanëe 
suivante ,  elle  proposa  la  même  somme  au  pro*» 
fesseur ,  mais  il  ne  Taccepta  ^ue  parce  que  k 
cours  de  cbume  ne  serait  plus  que  théorique^ 
ce  qtfî  eut  Kea  en  effet  jusqu%  la  création  des 
écoles  ceotr^leB, 

A  cette  époi^ue  ,  M,  de  Koussel  professa  la 
phyuqàe  éspérimenlaUi  et  la  ckimie  j  M. 
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moueux  reprit  la  ciiaire  de  matière  médicale,  et 
de  botanique  ;  quauL  li  1  eatrelien  du  jarUm,  il 
fut  mis  à  la  charge  de  l'admiDÎstraiion  d^arte- 
mentale.  Celle-ci  ccda  bientôt  la  place  à  la  Pré- 
fecture^ et  le  jardin  fut  dès-lors  entretenu  aux 
Irais  du  corps  munippal)  successivemeut  présidé 
par  MM.  Daigremo^t  db  Saint-Manvillx  et 
hBKTÂiGVZ  deLogiviàrb  j  qui  secondèrent  gé* 
oércusement  toutes  les  vues  d^amélioratiou  que 
proposa  le  professeur* 

M.  Desmoueux  décéda  le  i5  janvier  iSoi  , 
el  ses  élèves  ^  qui  le  chérissnieut  cotum^  un 
second  père  ^  obtinrent  de  Tautorité  que  ses 
restes  niorlels  fussent  déposés  dans  le  lieu  méuie 
où  ils  rayaient  entendu,  tant  de  fois  ;  le  monument 
simple  qu'ils  lui  éi  igèreut  |^pëtuera  sa  mémoire 
et  leur  reconnaissance* 

M.  de  Roussel  :  se  trouva  chargé  alors  des 
parÛLS  cju  avait  enseignées  M»  Desoioueux,  et 
sans  s'efirajrer  de  ce  surcroît  de  travail ,  il  s'en 
acquitta  avec  autant  d'oxactitude  que  de  désin- 
téressement. Ce  professeur  avaitjait  impnmer, 
dès  Tannée  179^  ^  un.  Tableau  des  plaatês 
usuelles  ranges  par  ordre  ^  suivam  lesrap^ 
ports  de  leurs  principes  et  de  leurs  propriétés. 
Une  seconde  édiUou  parut  en  1796»  L^aauée 
précédente,  il  avait  duaiid  oue  F  Loi  a  du  Cal-^ 
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pados  et  dès  terrains  adjacents  9  composée 
suivant  la  méthode  de  Jussieu^comparée  auee 
ceUes  de  Toume/ort  et  de  Linné.  Il  j  ajouta, 
dans  une  éditioa  faite  eu  iSuG^  beaucoup  d'es- 
pèces, avec  des  notes  sur  leurs  vertus  en  mëilecine 
et  sur  les  nuances  de  leur  partie  coloraate«  Il 
a  laisse  dans  ses  notes  une  nomendature  dans 
laquelle  il  y  a  b^ucoup  de  lacunes ,  et  qui  serait 
aujûiu  d'Lui  ,  je  pense ,  d'une  médiocre  utilité,^ 
Sa  mon,  arrivée  le  17  février  18»,  fit  vaquer 
la  chaire  de  botanique  à  laquelle  fut  nommé  M. 
J.  Y*  F.  Lamouroux  ,  qui  fit  son  preaiier  cours 
au  mois  de  mai  suivant,  il  était  aussi  professeur 
dliislûire  naLuielle  à  rxi.cadcmie  universitaire  , 
et  remplissait  cette  place  avec  beaucoup  de  répu* 
tation ,  lorsqu'une  mort  subite  et  prématurée 
Tenleva  ,  le  a6  mars  dernier ,  à  sa  famille  et  à 
ses  nombreux  amis, 

V  ous  ne  pouvez  oublier  ,  Messieurs  ,  que 
c'est  à  son  impulaiou  et  à  ses  souis  qu'est  due 
cette  association  oii ,  mettant  en  commun  vos 
talents  et  v<»s  efibrta ,  vous  cberchea  sans  cesse 
à  rendre  plus  intéressante  la  science  de  Tbistoire 
naturelle  et  à  reculer  ses  limites.  La  création 
de  la  Société  Lionéemie  du  Calvados  suffirait 
donc  seule  pour  bonorer  la  memoiie  de  BL 
Lamouroux  ,  dans  ce  départemeut. 
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Le  jardin  LoUnique  a  ^lé  ^  pendaaL  plusieurs 
waées ,  dnrigë  et  mtreteM  avec  autanl  de  aoîn 
que  d'imelligence  par  M.  P.  L.  Laih  ,  i  ua  de  vxis 
membres  résidants  qui ,  désS'aiit  ae  reposer  de 
he&  longs  travaux ,  demanda  aa  retraite  eu  tâ^n, 
et  fut  remplace'  par  M.  Mont  aigu  ,  conservateur 
actuel  ^  membre  résidant  Nssi  de  la  Sodété^  qtit 
«  n'a  pas  développe  moins  de  conn«iîs$anc^  et  de 
zèle  que  son  pr^tfoeeeeur.  Il  a  publié ,  en  i6a4^ 
un  Çatalogue  des  plantes  du  jardin  botanique 
de  Caen  ,  qui  sont  au  nombre  de  près  de 
4ooo  y  dont  3ooo  en^on ,  non  comprises  les 
ci)ptogajDes  ,  pourraient  élre  démontrées  cette 
aimëe* 

*Pa  a  t/ojujours  regceité  que  M.  àlarescol  n!aii 
pa  obtenir  des  fonds  sfrffisants  ponr  Vacqnisiûon 
d'im  local  plua  conveosiilia  {  mais  coipbien  ne 
doit-on  pas  se  féliciter  de  Taideur  et  de  la  per- 
#évér|uiee  que  Aiit  ce  professeur  dans  la  pour- 
suite de  son  projet  .patriotique  !  Sans  lui ,  peui* 
être l'état  pnfeaire  ' dans  lequel  il  cr#nva  chès 
nous  l'enseignement  de  la  boUnique ,  aurait  dure 
jusqu'à  nos  jours.  S'il  en  eut  eLe  ainsi  a  Tépo^ue 

où  '  U  ville .  convertiassiit .  en.  msf^ifiqiies  prome- 
nades ,  de, vastes  terrains  qui  lui  apparlenaieut, 

on  peut  croire  qu'elle  parnégligé  d'y  créer 
un  jardin  capabU  4e  contenir,  tout  ce  que  la 
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hoUoique  offire  aujourd'hui  de  rkkesses^  ua 
jardia  comuiodemeat  place  pour  les  élive^  et 
poor  le$  amateimf  et  qui  aurait  été  digue  de 
figurer  parmi  les  autres  établissements  que  les 
étrangers  viennent  admirer  cbee  noue  ;  Focoaaioa 
s'en  pr^ente  aujourd'hui  dans  la  nécessité  oà 
Von  t'âL  d\igrandir  le  jardin  de  Saint-Julien ,  si 

Ton  veut  le  conserver  ^  et  d'en  '  reconstruire  les 

bâtiments  qui  sont  tous  dans  le  phis  '  mauvais 
état^  principalement  les  eerres  y  ncapablee  de 
subsister  au-delà  de  deua  ans  ^  et  d-ailleurs  trop 
petites  pour  admettre  quantité  dé  plantes  rares  ^ 
journellement  offertes  par  de  riches  ettfpénéreuz 

amatcuris.      *  '  ,    •        ,  ; 

U  a  été  ^it  quf'on  àrvait  $ongé  à  tmnsperier 

les  plantes  dans  le  jardin  potager  du  nouvel 
HèteU  Dien  ,  parce  qàé  leç  élèves  pourraient 
aller >  chaqué  matin  ^  les  éliidierii4a.8fl!irtie.d6 
la  visite  des  malades  et  de  la  Icçoa  du  {M*o£essettr. 

Macb  les  élèves  n'ont  «aUrs irien  de  plus  pressé 
que  de  regagner  leurs  domiciles ,  pour  j  iaire 
un  repas  indispensable  ,  rédiger  leurs  notes  sur 
ce  qu'ils  ont  vu  et  entendu  ^  aller  ensuite 
piendre  les  cours  qui  se  doaaent  en  difiercii Ls 
endroits  de  la  ville*  Il  leur  serait  très-pénible 
de  retourner  aujardin  de  riioiclHJicu,  situé  à  plus 
de  r4oo  mètres  de  la  place  Saint-Pierre  ^  et 
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h  75 nècres  aa-^fessu» d^eUe  ;  imeparlie  de  leur 
tempe    consu tuerait  en  voyages  ^  surtout  quand 
il  ftoteo  feir«  deux  par  jour  k  certaines  époques. 
,  Il  fierait  d'ailleurs  aussi  trista  que  daogereoi  de- 

respirer  penilaiU  plusieurs  heures  Ic^  cmaualioQ^ 
de  deux  ciaetières..  Peutr-étre  dira«>t--OD  que  celui 
des  pauvres  serait  facilement  établi  ailleurs;  mais  ^ 
le  jardin  aumic  toujours  le  double  inconvêmenl 
d^éire  eatréoieiBeal  éloigne  du  centre  de  la  ville , 
et  de  manquer  d'eau  pour  les  an  osements  j  oa 

y  vmait  languir  la  plupart  des  plaates  |  et  même 

quelques-unes  des  plus  délicates  périr  y  dans  les 
anaééa  de  sécheresse. 

Le  public  ,  qui  ne  se  trompe  guère  sur  ce 
qui  peut  lui  être  le  plus  utile  et  le  plus  agréable  y 
appelle  de  to«s  ses  vceux  le  diout  du  Coaseil 
municipal  sur  une  portion  des  jardins  non  alié* 
liés  qa^on  voit  en  léte  chi  cours  CaAwelli.  Comme 
ils  sont  parkitement  ciaapsc  de  fortes  haies 
d  aubépine  ,   oa  n'aurait  à  y  construire  que  le 

modeste  logjsmeiit  d'aaccMemteur  ei  le&serres^ 
• 
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Succinctes  i/e^  Orchidées  qui  ctxiissent  natw 
reUement  dans  les  environs  de  Falaise  | 
lu  à  la  séance  du  7  juin  i8a4  ;  par  M. 
Alphonsb  D£  BRÉBISSOM. 


ORCHIDÉES.  Jttssieu. 

s 

(MONOCOTYLÉDONES  ÉPIGYNES.) 

Lbs  plantes  de  la  famille  naturelle  ites  Orchî-^ 
dées  offrent  pour  caractères  ,  une  racine  com* 
posée  ,  quelquefois  de  fibres  cjlmdriques  , 
,  allongées ,  simples  ou  rameuses  ^  mais  le  plus 
souvent  de  tubercules  arrondis  ,  entiers  ou  pal- 
més ;  une  tige  ordinairement  simple  et  herbacëè  { 
des  feuilles  engainantes  à  leur  base,  enlières , 
munies  de  nervures  longitudinales  et  parallèles  ; 
des  fleurs  placées  à  l'aisselle  d'une  bractée  et 
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disposées  en  épi  }  ua  perigoae  surmontaiu 
rovaire  auquel  il  est  adhérent ,  décoapë  en  six 
divisions  irréguUères ,  dont  cinq  supérieures  et 
une  iufcneure  (le  tablier)  ,  presque  toujours 
plus  grande  et  d'une  torme  diiiereote  j  un  siyVe 
uaique  s'élevaut  au  ceuire  Je  la  fleur  et  port^at 
les  organes  mâle  et  femelle  ;  une  seule  anliière 
bilocuiaire  sortant  du  sommet  du  stjle  sous  le 
sljgmate  ^  à  loges  distinctes ,  souvent  même  sé- 
parées ,  quelquefois  placées  sur  les  deux  côtés 
du  st^le  et  renfermauL  le  pollen  réuni  en  petites 
masses  ;  une  capsule  uniloculaire ,  à  trois  vaives, 
à  six  nervures  longitudinales ,  dout  iiois  à  U 
suture  des  valves  ,  persistantes  à  la  maturité  j 
les  trois  autres ,  placées  sur  le  milieu  des  valves^ 
tombent  avec  elles  j  les  graines  sont  nombreuses^ 
souvent  munies  d^tat  appendice  membraneux  ; 
elles  sont  attachées  à  trois  piaceaus  adiiiirents 
aux  nervures  persistantes  ;  un  embryon  situé  à 
la  base  d'un  périsperme  chamn  (i)» 

Oss.  Les  tuberottles  de  ces  plantes  fournissent  aui 

orientaux  celle  iéculc  connue  sous  le  nom  à» 
Saiêp  y  substance  nutritive  et  adoucissante  qu  oa  ^^t 
être  aph^disiaque» 

(i)  Tontct  les  pltntes  de  cette  UmiUt  eoiil  vit  «cet. 


I 


Digitized  by 


OBg  ORCHloiBS.' 


GYNANDRIE  DIÂNDRI£.  Linné. 

ORCUIS.  Liimém  Périgoae  irrëgulier  à  six  di- 
visions profondes  j  cinq  supérieures  souvent 
rapprochées  ea  forme  de  casqae  ^  l'inférieure 
( tablier )  lobée  ,  rarement  simple  ,  munie 
postérieurement  d'un  éperon  ^  capsule  trivalvei 
uaiioculaire  I  poijspeme, 

S.  I.  Tubercules  entière  et  géminés» 

I.  OacHil  A  Diux  rsuiLLBS.  O*  bifolia  Lion*  Sp. 

Tige  haute  de  x%  à  18  pouces  ;  feuilles  radicales 

ovales  -  obiongues  9  rétrécies  à  leur  base,  au  nombre 
de  deux ,  rarement  trois  ;  épi  lâclie  ;  tablier  li- 
néaire, obtus,  entier;  éperon  grêle,  double  de  Tovaire 
en  longueur. 

Fleura  bianchAtres  et  odorantes  ;  mai ,  fain*  Se 
trouve  asiicz  communément  daus  les  bois  et  les  prés 
couverts» 

3«  Obcbis  PTAAMiDÀL.   O.  fp-amidalts,   Lian.  Sp. 

Tige  haute  d\ia  pifd  ;  lÎBnllies  lanoéelées  ;  épi 
serrée  peu  allongé  ;  tablier  à  trois  dirisions  égales  et 

entières  ,  muni  à  sa  base  de  deux  appendices  scm- 
.blables  à  deux  écailles  relevées  ;  éperon  grêle  au 

moins  aussi  long  que  Tovairc. 
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Fleurs  purpurines.  Mai  ,  juin.  Se  trouve  dans  les 
prés  MCt  et  sur  les  coteaux ,  à  Carêi,  à  CoMm  ^ 
à  FersalmilU ,  etc. 

3.  OftCBis  puKàiSB.  d.  coriophâra.  Lina.  Sp.  i33a. 

Tige  haute  d*un  pied  ;  feuilles  lancéoIées-Uuèaicet; 

épi  serré;  pétales  supérieurs  couuivents  y  aigus  ;  ta- 
blier à  trois  lobes  |  celui  du  milieu  plus  loof  que 
les  deux  autres  qui  sont  pointus  et  dentelés  -,  éperoa 
courbé  plus  court  que  Tovaire. 

Fleurs  d*un  rouge-sale  ;  tablier  verdàtre.  Haï,  juiii* 
Cette  plante  exbale  une  forte  odeur  de  punaise  ; 
elle  croit  dans  les  prés  humides  ,  à  DmvUU  ,  à 
Faux  y  près  Fi^laise. 

4»  Oechjs  souFfOH.  O  morio*  Lion*  Sp.  i33S* 

Tige  haute  de6àS  pouces;  feuilles  lancéolées»  étroite  m 

et  en  petit  nombre;  épi  peu  garni;  pêUlcs  supci leurs 
coniiivciiis  et  obtus  ;  tablier  à  quatre  lobes  courts  » 
les  deux  latéraux  plus  grands ,  arrondis ,  crénelés 
et  réfltchiii  en  arrière;  éperon  obtus,  comme  écbaii- 
cré  à  son  extrémité ,  redressé  et  plus  court  que 
Tovaire. 

1  leurs  purpurines  ,  roses  ou  blanches  ;  divisions 
supérieures  du  périgone  rayées  loogitudioalemeat; 
fai  va  des  individus  dont  le  labUer  était  blane  avec 
le  reste  de  la  fleur  purpurin.  Mai  juin.  Commun 
Mir  les  pelouses  et  les  collines  sèohes. 

5.  Obchw  DBS  KAEAis.      poitMtrU*  Sâcq*  leon.  mr. 
I,  t.  i8i...  DC.Fi.  fr.  suppl. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  préoëdesie 
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et  la  BOtvante  ;  comme  VO.  morh^  elle  «  le  tablier 

réûéchi  ,  Téperou   ascendaot  et  obtus  ;  mais  ses 
pétales  supérieurs  sont  libres ,  sa  tige  est  plus  haute 
et  ses  feiitllessonfphis longues.  Ne  semîUce  poiui  une 
hybride  ?  Sou  tablier  est  à  trois  lobes  larges,  oeluî 
,  du  milieu  édianeré,  ies-deoi  autres  crénelés. 
Flewrs  purpurines.  Mai  iSaa-23.  Se  trouve  dans 
.  les  prés  marécageux  à  Faum^  près  Falaise. 

6.  OscBis  ▲  FLEVBS  lACass.  O.  Laxlfioi  sL.  LamL.  Fl* 
fr.  IIL  p.  5o4. 

Tige  hante  de  imS  ponces  ;  lèmllea  étroites  » 

pointues;  épi  très-lâcbe  ;  ptlalc*  8uj)éricur8  écartés^ 
tablier  à  trois  lobes ,  les  latéraux  iarges  i  crénelés  ^ 
plus  longs  que  riotermédîaife  qui  est  échancré  , 
très-court,  souvent  presc^ue  uul  ;  éperon  (»iiius, 
comme  hilobé  à  l'extrémité,  plus  court  que  Tovaire. 

Fleurs  purpurines.  Mai ,  {uîii.  Il  croit  dans  les 
prés  humides,  à*  Er aines  «  kLongpré  ,  à  Batcochesy 
elc. 

OmCBis  HALB.  O*  mascuia*  Linn.  sp.  i553. 

Tige  haute  de  i?-*i8  pouces;  feuilles  lancéolées, 

presque  toujours  tachées  de  noir;  épi  allongé;  pé- 
tales poiutus,  deux  supérieurs  ouverts  et  redressés; 
tablier  à  quatre  lobes  crénelés  ,  les  deux  latéraux 
plus  courts  que  ceux  du  milieu  ;  éperou  droit,  obtus, 
aussi  long  que  Tevaire. 

Fleurs  purpurines.  Avril,  mai*  Commun  dans  les 
prés  et  les  bois. 
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t  orme  ,  dentelé ,  quelquflfeis  trilobé  d*tme  nmièct 

à  peiae  sensible  ;  éperon  coni(inc  plu^  court  q^v 
l*ovaire  ;  bradée»  colorée»  dépa»saat  peu  U  coroile 
Fleurs  roses  tacheléi»*  loin  i8aa*a3.  Hmrâ 

PlaimUh. 

i3.  OacuiS  À  LAftGES  FEUILLES.  0*  LotifoUa,  Lûiu. 

»p.  i3S4. 

Tubèrcule»  palmé»  ;  tige  lUtuleose ,  haute  d'un  i 
deux  pieds  ;  feuilles  ovales-lancéolée»,  le»  inférieura 
assez  larges  »  quelqueiois  tachées  i  ci)i  serre  ;  tablier 
large ,  légèrement  trilobé  »  division»  latérale»  réâé- 
chics  en  arrière  et  dentelées;  éperoti  plus  eouit  qoe 
rovaire  ,  bractée»  plu»  ioogues  que  les  ileurs. 

Fleur»  purpurine»  »  rarement  bianches  ;  tabliai 
parsemé  de  points  plus  iuucéà.  Mai»  {ttin.  Commua 
dan»  le»  pré»  bumidea* 

i4«  Oacfiis  TAGUÉ*  O*  macuiala*  Llqq.  sp.  i335. 

Tige  pleine  »  haute  d'un  k  deux  pieds  ;  £euilies 
iMCéoléeB-Unéaire»  f  pTe»qne  touiour»  ckargée»  de 

taches  Ji>pasées  transversalement  ;  pétales  supé- 
rt^r»  conniveot»  ^  deiu  latéraux  écartés  ;  tablier 
large ,  trilobé  ,  dentelé ,  lobe  moyen  eôurt  ,  peu 
sensible;  éperon  plus  court  que  Tovaiie  c^ui  li  eat 
point  dépassé  par  les  bractées» 

Fleurs  blanches  ou  rose»  aveo  de»  ligne»  ei  des 
points  purpurins.  Jttio  ^  iuiiiet.  Cet  orclii»  est 
conmiua^  dus  1^  pn^     ]#»  bo» 
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15.  O11CB19  ÂioNc  jLpe&oh.  0«  conopsea.  Lînn.  Sp.  i335. 

Ti^;c  p:rèïe ,  haute  de  plus  d'un  pied  ;  feuilles 
Mi>ioiig,Câ- iiu cal res ;  épi  long;  péUles  latéraux ,  tr^&- 
outerU;  tablier  à  trou  lobes  obtus,  à  peu  près  égaux; 
éperon  dclic,  deux  fois  pkis  long  (|ue  Tovairc;  brac- 
tées laneéoiléeif  teiminées  en  poinle  et  alteiguani  la 
corolle. 

Fleurs  odorantes,  purpurines,  quelquefois  blanches. 
JuÎD)  îuiliet,  5e  trouve  daos  les  prés  et  sur  les 
coteaux,  à  Tréperel ,  Grisy ,  Éraines,  Vauxifthn  Fa- 
laiiic  >  etc. 

16.  Obchis  a  pixubs  mns.      viridis.  ViiM.  Sp.  4« 
p.  33.  —  Satyriwntiridê.  Lion.  sp«  iSB^. 

Tige  haute  de  six  à  douze  ponces  ;  feuilles  peu 
nombreuses,  laucéulées,  les  iniciicures  ovales;  pé- 
tales supérieurs  eonnivents;  tablier  allougé,  linéaire^ 
termine  par  trois  divisions  algues  ,  celle  dii  milieu 
plus  courte  ;  épcrou  très-court,  globuleux  9  bractées 
dépassant  la  corolle. 

Fleurs  verdàlres.  J'ai  trouvé  Ix  Trtperd  une  variété 
dont  le  tablier  est  rougeâtre.  Mai ,  juin.  Assez 
commun  dans  les  prés, 'à  Cml,  Coavngnj ,  Vatuf 
près  i  alaise. 

17.  Oacms  BiABCaAimB.      aiàida,  ViiiifL  5p.  4-  P« 
—  Satyriam  atbidim*  Lian.  a33& 

Tubercules  fascicules  ;  tige  haute  d'un  pied,  ^uruie 
dans  le  bas  de  fouilles  ovales->obtuseS|  presque  8pa«* 
tulées  ;  celles  du  baut  sont  lancéolées  ;  épi  serré  ; 
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fleurs  petUeft;  pétales  supérieurs  couQiirents  j  deux 
latéraux  ouverts  ;  tablier  court  9  à  trois  dimioas  , 

celle  du  milieu  obtuse,  dépassant  un  peu  les  deux. 
autres;  éperon  court,  obtus ,  trois  fois  moins  lan^ 
que  Tovaire. 

Fleurs  d'un  blanc-verdàtre.  Mai,  juin,  l8cii-27. 
i*ai  trouvé  ceUe  plante  dans  les  bois  4e  G»ude  ptèe 
Falaise^ 

OPHRYS.  Swaitz.  P^rigone  irr^Uer  à  six 
divisions  écartées* 

(  Les  Ophrys  diffkrmU  d»ê  Orchis^  pâme  çiu  leur  e«* 
êiiêt  est  dépoanfii  ttéperon 

t.  OrasTs  MoccBE.  O.  mjode^.  Jacq.  Icoa,  Har.   i.  t. 
184.  —  Ophryê  imectiffra  ntjr9d$Sm  Lîo.  Sp.  i343* 

fïir.  S.  O.  BomiPMA.  Zahelh  tn^ariito^  ImiU  inUmudU  4i/iiU 

Tige  Lâuied  uo  pied;  feuilles  ëtroîtcs-lancéoiées; 
épi  lâche  composé  d*an  petit  nombre  de  fleurs  qui 
ont  quelque  ressemblance  avec  une  mouche  forooe  ; 
pétales  supérieurs  ubtus,  les  deux  latéraux  iiuéair<is, 
étroits  f  forment  les  antennes  de  Tinsecte  dont  le 
corps  est  représenté  par  le  tablier  qui  est  à  troh 
divisions  ;  celle  du  milieu  est  alton^ée  et  terminée 
par  deux  lobes  pointus. 

Fleurs  dont  les  pétales  supérieurs  sont  verts»  lc« 
lal«5raux  et  le  tablier  d'un  pourpre*brua  foncé  ;  au 
aailieu  de  celui-ci  on  remarque  udle  tiche  bleuâtre^ 
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Mal»  |uiD.  Coûiiies  ei  bmt  déoouTerts,  à  As$y , 

Érainct ,  Versainwille^  etc. 

la  variété  h ,  qui  pourrait  être  u&a  espèce  distincte, 
a  la  tablier  large 9  courl»  àdiviaiona  obtuses,  ayant 

une  \>ciiic  pointe  dans  réchancrure  qui  siparc  les 
deux  k»bea  teruûoauz*  Je  Tai  (couvée  eu  ,  sur 
une  pelouse  des  Monts  à'Éraines. 

391. 

Tige  haute  de  6*10  pouces  ;  épi  lâche  9  allongé , 
eomposé  de  3->6  fleurs  ;  pétales  supédrieurs  étalés  , 

obtus,  les  deuîc  latéraux  pltts  étroits  cl  plus  courts  ; 

tablier  ovale»  ayant  à  sa  base  deux  petites  protu^ 
bérances  saillantes  en  dessus,  échancrë  au  sommet, 
avec  les  bords  réÛéchîs  en  airiùre  y  ce  qui  le  rend 
un  peu  eonvexe;  il  est  entièrement  velu,  à  Texcep* 
lion  de  deux  lignes  glabres,  parallèles,  distinctes , 
quelquefois  confluantes^  qui  &e  «trouveui  bur  le  mi- 
Fleurs  dont  les  pétales  supérîeifrs  sont  vert»  et  le 
tablier  d'un  brun  -  ferrugineux.  Avril ,  mai.  Col- 
lines et  pâturages  monliieox,  à  Ori^^  Ér^nês^  Vtr^ 

sâinville,  eta 

3.  OraiTsmiUJt-  O.  apiffra.  il.udâ.  Augl.  391. 

Tige  hante  de  io-i5  pouces,'  ne  portant  que  3^4 
fleurs  ;  pétales  supérieurs  assez  larges  ,  obtus ,  les 
*    latéraux  très-étroits;  le  tablier  est  velu,  arrondi, 
convexe,  muni  de  cinq  petits  lobes  réfléchis,  celui 
du  sommet  est  allongé  j  subulé  cl  recoui- lié  eu  djs- 

m 

/ 
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BOUS  ;  lès  aiiflièf«tf  sont  poitées  pir  m  corps  mcn* 

braoeux  terminé  en  avant  par  un  bec  prononcé. 

Fleurs  à  divisions  supérieures  rQses ,  verdàties  mt 
litnrs  bords  ;  tablier  d*on  rèuge-ftmiglorax,  marqué 

de  lignes  jaunes.  Mai,  jaiti.  Pelouses  et  colliucs 
sèches^  à  Cixrsi  ,  Btmms^  Ferséin^iUe. 

*   

NÉOTTIE.  Neôttia.  Swdrt«.  Divîfiîomdii 
rigone  conniveates  à  leur  base ,  étalées  à  Leur 

,  Bommet  ;  tablier  caaalkule ,  vcalru  à  sa  base  ; 

'  «pëiales  latéraux  extérîeurB  réunis  en  devaat 
et  se  prolongeant  eu  poche  sur  l'ovaire.  \n- 
thtreà  deux  loges,  parallèle  au  stjlcel  insérée 
derrière  lestygmate.  Pollen  en  masses  grenues 
et  linéaires,  Poml  d  c'perou. 

1.  NéottiB  sriAALB.  iV.  spiraiiê^  Wilid.  Sp^  4-  P-  3^-  — 
Opfirys  spiralia.  lÀnn*  Sp.  i34o- 

Bull)t8  alioDgéet^  presque  c}iiiitiii(|ues;  tige  haute 
de  pouei^  f  9anû#  de  quaique»  leoUies  étroites , 
les  radicales  sont  ovales-allongées  et  naicsent  à  côté 
delà  tige;  épi  allongé;  fleurs  petites,  pubescciilcs 
et  odorantes,  disposées  en  spirale;  tabUer  dentkulé; 
bractées  enveloppant  l'ovaire. 

Fleurs  blanchàlreg.  Aoiil ,  septembre.  Se  trouve 
sur  les  collines  sèches,  à  Trép$rel,  tigron  ,  St.- 
Clair  près  Falaise,  etc. 
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2.  NÉOTTrt  d'Été.  N.  œslicalis.  DC.  Fl.  fr.  n\  3o36. 

CcMe  espèce  diffère  de  la  précédente ,  par  ses 
feuille»  allongées^  linéaires  et  canaliculées  qui  ac« 
compagnent  la  tige;  par  ses  llears  inodores  et  moins 
tardives:  ses  bulbes  aussi  sont  plus  allonf;ées4 

Fleurs  blanchâtres.  Juillet|  aoûL  Marais  tourbeux 
de  Ptainvilte  et  de  Goade, 

MALAXIS.  Swarlz.  Perigone  renverse?  à  0  di- 
visions irrcgullères  ;  tablier  sans  éperon  ,  su*» 
perieur ,  concave  y  embrassant  par  sa  base  le 
style  qui  est  bossu  et  creuse'  en  avant;  styg- 
iiiate  concave,  tourne  du.côt^'  du  tablier  ; 
anthère  he'misphe'rique  ,  cadii.que ,  à  deux 
loges ' renfermant  un  pollen  grenu  en  masses 

^H9KS^,H.  .IîJfe6l|«a^n  ;^^iiolli»M;  e^iisi^ 
1.  Maiaxis  de  Loesel.  m,  lœselii,  Sw...  DÇ.  Fl.  fn  a% 

1 

Racine  fibreuse  ayant  une  sorte  de  bulbe  arrondie^ 
spongieuse,  souvent  platée  éiii^  'ie  sot*  bu 'croit  cette 
plante  ;  hampe  nue  à  trois  arêtes  ,  haute  de  4-G 
pouces,  portant  un  petit  nombre  de  fleurs  en  épi 
lâche;  deux  feuilles  radicales,  ovales-lancéolées; 
pétales  supérieurs  (  mais  renversés  )  étroits-liiitkiires: 
tablier  recourbé  à  son.  sommet  ;  ovaire  pédiculé  ; 
bractées  très-courtes.  r.* 

Fleurs  d'un  vert -jaune.  Juin  ,  1823.  Marais  do 
Piainvilie. 
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EPIPACTIS.  SwaiLA.  Périgone  II  six  divisions 
ouvertes  ;  lablier  eatier  ou  lobé,  dépoorvu 
d'eperoa  j  aatbète  per^iôUaLe  ,  à  deux  loges  ^ 
plac^  derrière  le  stjgmale  qu'elle  recouvre 
pr^ue  ea  eoUer  y  poUea  greau. 

O»*.  Les  feuilles  de«  espèces  ce  genre  ont  une  consistance 
diff&raate  de  celles  des  genres  précedeaU  ;  ellei  sonC  plat  oer- 
▼eoMi  et  moini  lisiet  ;  leur  deitication  est  aussi  besncoup  plut 

« 

^  I.  Tabiiêr  entier  au  iommeU 
s.  ÉriFACm  ▲  LARGES  FEUILLES.  £.  Latifolia,  Willd.  5p. 

4*  p*  63.  —  Serapiai  iatifolia^  Lino.  Maot,  490. 

Tige  haute  d*un  à  deux  pieds;  feuilles  iaîérieares 

larges,  ovales-arrondîeSyles  supérieareslaneéolées  et 
aiguës  ;  épi  allongé  ;  fleur;»  pédiceiiéeSf  soaveat  tour- 
nées du  même  oôté;  tablier  égal  an  autres  péules 

iîttennîné  par  un  appendice  pointu;  hracféesélroile^, 
plas  longues  que  les  ovaires ,  surtout  à  la  base  de 
répi  ;  on  aperçoit  ^  sur  leurs  bords,  aveo  une  loupe t 
des  dentelures  meiubraueu^eîi  trës-ilne^. 

Fleurs  d'un  vert-blaoebàtre»  prenant  une  teinte 
roogeâire  en  vieillissanl.  Juillet,  août  Bois  et 
lieux  couver U  à  Tréperel ,  Aubigny^  etc. 

a.  Ëi>iPÀCTi8  À  PETITES  FEUILLES.  E,  micropM/a,  ^^illd. 
•  «^P*  4*  P*  M*  ^Sêmpioi  pahifûlia»  Pers.  £ncb*  a. 
p.  5iit 

Tige  atteignant  &  peine  un  pied  de  hauteur;  teuUles 
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polîtes  f  avaUfl  ;  épi  tourné  d*uQ  même  cùté  »  w 
pea  aené;  fleuM  comtes,  siduesAilei;  tablier  cod- 

cave,  terminé  par  un  appendice  cordifornie  ,  cré- 
nelé et  pointu  ;  ovaire  ovoïde  et  putlSficent;  bractées 
moins  kwf  oes  que  les  fleurs. 

Fleurs  d'uu  pourpre  lunct'*,  exhalant  une  lt:;èrc 
odeur  de  vanille.  Juin,  juillet.  Se  trouve  sur  ie& 
ooUioes  sèches  à  Érainês,  Vaux  près  Falaise ,  etc. 

Om.  Je  «ni s  d'autant  plus  pOrté  6  re^rder  cette  eipèce  coiqd« 
distincte  de  l'E.  ffitifniia  ,  que  j'ai  trouvé  en  1821  ,  dan«  le* 
eoTiroQ9  de  Vimouticrs  (  Orne  ) ,  ces  deux  plantes  rrunics  dans. 
»a  même  localité  1  ^  1a  même  eipuiitioa ,  et  différant  eolre 
ttlUtê  ,  d'une  ihaniértt  antti  prononcée  ,  dans  tontes  let  parties 
qne  Je  tiens  de  décfke  (i). 

3.  ÉriFAcns  itis  «abais.      pàlûêtris.  WiUd.  Sp.  4* 

84^ — S^rapias  longifolia.  Lion.  Mant.  490. 

Hge  haute  de  im-iS  pouces;  feuilles  ^Uon^ées  ^ 
étroites*lancéolées;  épi  très-iàche;  fleurs  pédicellées^- 
penchées;  otalres  pubesœnts;  tablier  grand ,  ter* 
miné  par  un  appendice  lar^,  obtus ,  réniforme, 
crénelé. 

Flem  d^on  vert  «blanchâtre  ,  mêlé  do  ponrprei. 

Juillet,  août.  Se  trouve  dans  les  prés  marécageux^ 
à  Flaimille  ,  Goude  ,  Vaam  près  Falaise ,  etc« 

4.  Ériricxts.  n  iaiigb»      iancifoittu  OCL  FI.  fr.  n*. 
ao4i. — 5^apî««  grandi  f  or  uy  vm  Linn.  Blaat.  491. 

Tige  de  ia-i8  pouces;  feuilles  ovales^lancéolées  ; 

épi  composé  de  fleurs  assez  di^yiaDtcs,  gjrandes  ,  ses* 

■ 

(i>  Plu-i  rccpmmont  encore,  j'ai  fait  cet  été  (i8a5)#  l» 
iix  titc  ol)scrvatiun  dans  les  Haute»  ÀJpes  ^  OÙ  oe«  dcux  plantes 
•cmt  awei  comoiuari  daoi  les  boii« 


Digitized  by  Google 


38»  .  M8CBIPT101I 

iile»  et  ÛÊtméeêf  tabtier  obtos  et  4a:éttelé  au  soounef, 
phis  ooort  4fM  le»  rafem  péttfe»;  ovaifct  giahrift  ; 

Ijractées  aussi  ioogues  que  Totaîr^ 

near»  Uancffei  ;  tablier  eoloré  eQ  lam  à  aon 
sommet    Mai,  juin.  Bosquela  êTÂM^tt  pue  èt 

^.  n.  TMUr  (oà4. 

p.  87.  —  Ophrys  mdus-mis*  Litio.  Sp.  i339. 

Cette  pLaale  est  remarquable  par  la  teinte  rous- 
iàtfe  de  toutes  aes  parties.  La  raeÎM  eii  oonpoite 
de  fibres  cyliuijriques,  nombreuses  et  ramassée»  eu 
forme  de  nid  d*oîscau  ;  Ja  tige  est  baute  d'an  pied  , 
dépourvue  de  feuilles ,  maïs  muoie  de  quelque» 
écailles  enibrassaiiles  et  dcs.Hécbée$  ;  les  ûcurs  for- 
maBl:  im  épi  eyliiidrique  assez  gacni;  les  pétales  su- 
pMeqm  sont  eeurts  et  rapproehès  ;  le  tablier  «se 
termine  par  deux  lobes.  * 

Fleurs  d'un  blanc-sale  ou  roossâire,  couleur  qui 
s'élend  SUD  lè  rate  d6  fabfrisnle.  Mai,  juia.  Bob 
et  lieux  courerls^  à  Fresiuij^^iu  tMmv  ,  Faux  près 
Fakise,  etcu 

6.*imkcn%  iKVM,  {Poable^feuUie,^  B.  m»rfff.  Willd» 
Sp»  4«  P*  ®7*  — Oplirjs  oxata,  linn.  i34o- 

Hacine  à  ûbres  cylindriques ,  nombreuses  et  fort 
longues;  tige  pube^cente  ,  haule  d«  ta-iS  pouces  ^ 

munie  dans  sa  [)artie  inférieure  de  deux,  cjwclqui  iuU 
trois  feuilles  opposées 5  larges,  ovales-arroudies ;  t-pt 
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grêle  5  lâchey  composé  de  fleurs  pédonculées;  pétales 
supérieurs  courts  ;  tablier  allongé ,  foodn  jusqu'au 
milieu  de  sa  longueur  eu  deux  lobes  linéaires-obtus. 
Fleurs  verdâtres.  Mai^  juio.  Gommiin  daus  les 

bois  et  les  prés  couTerts. 
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Sur  les  fougères  du  Cahados ,  lu  à  la  séance 
^du  3  janvier  i8a5;  Par  M.  CUAUVIiV, 

membre  te^idanU 

Sx  Ttile^auce  et  la  vaiiéte  des  ioriues  sont  de 
quelque  consideralioa  dans  un^  science  telle  que 
la  JBolam^ue  y  pour  deteriuiaer  le  cboix  de  1  ob* 
servateur,  aucune  famille,  dans  tout  Tordre  vé- 
gétal y  ne  doit  présenter  plus  d'attrail  qae  la 
simple  triJju  dus  Fougères  |  à  celui  c^uL  scia, 
tenté  d'en  faire  l'objet  de  ses  études.  Tantôt , 
semblables  à  l'humble  Mousse  ^  elles  tapissent  ^ 
rampant  les  rochers  nus  et  arides ,  ou  garnissant 
les  troncs  des  vieux  arbres  ;  tadkôt  ^  comme  le 
Paliaici  iiupci  Le j elles  élèvent  une  lète  uiaje^^tueuse 
qu'elles  balancent  mollement  dans  les  airs  avec 
une  gracieuse  iiei  té  ;  et  |  daas  tous  les  degrés 
'  de  ces  proportions  éloignées  ^  dles  affectent  une 
mulupUcité  de  iormes  si  prodigieuse  que^  l  o^i 
a  pdne  à  en  suivre  ei  a  en  apprécier  les  com.bi- 
naisons  infmies.  Les  Fougères  séduisent  encore 
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le  naturaliste  par  une  foule  de  Secrets  mystérieux 

dont  elles  lui  oiircnt  l'énigme  à  dévoiler. 

Ltiui  place  dans  le  règne  dont  elles  font  partie 
n^est  point  jusqu^ici  fixée  d'une  manière  incon-' 
testablc.  De  savaub  botanistes  de  nos  jours  re- 
gardent leur  assignation  au  nombre  des  Mono* 
cotj^ledones  comme  fondée  sur  des  indices  peu 
certains,  le  lobe  qui  apparaît  à  IVpoque  de  la 
germination  ne  présentant  aucune  analogie  avec 
celui  des  auues  plantes  de  la  mctne  classe.  Leur 
mode  de  reproduction  n'est  pas  moins  obscur. 
Quelques  botanistes  ont  voulu  que  les  fougères 
fussent  pourvues  du  double  organe  de  la  gënë» 
ration ,  sans  être  d'accord  sur  leur  structure  et 
leur  position  respecUve^i  j  d'autres  prétendent  , 
avec  non  moins  de  raison  ,  que  les  groupes 
capsulaires  ,  qui  recouvrent  presque  toujours  la 
surface  inférieure  des  frondes ,  ne  sont  que  des 
gemmes  reproductives  qui  existent  indépendam- 
ment d  une  fécondation  antérieure  ;  enfin  les 
principes  de  classification ,  d'après  lesquels  on 
les  range  j  égalent  presque  le  nombre  des  auteurs 
qui  se  sont  occupés  de  leur  distribution.  Ce- 
pendant on  peut  dire  que  la  diposition  par  lignes, 
points  ,  etc. ,  des  groupes  fructifères  combinée 
avec  la  présence  ou  l'absence  ou  l'insertion  de 
membranes  particulières ,  appelées  tégumentS| 
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qui  les  recouvrent,  a  presque  toujours |  maû 
diverseineat ,  dirigé  dais  leur  cooidioation  ^  la 
plupart  des  descripteurs  de  Fougères*  Malgté 
ies  tffurU  d'hommes  fort  habilco  doute  il 
reste  encote  k  désirer  que  cett€  immense  fanûUe 
obtieaue  uae  disUibuUuu  naturdle  et  £acile  à 
saisir  en  tnéne  tanps* 

Oa  du  (i)  que  M.  Du  Pctit-ThouarS|  dans 
UQ  travail  inédit ,  a  trouve  le  moyeu  dVlablir 
tes  genres  sur  la  configuration  des  lignes  colorées 
que  rouremarque  à  la  coupe  li  ausvur&ake  des&ûpes 
desjPbttgiè/v^.Ensdniettânl  qoe  cette  idée  ingé- 
nieuse eût  iourui  à  Tauteur  de  bons  résultats 
pour  des  rapprochements  naturels ,  rapplicatioii 
n^en  devratt-^elle  pas  être  d'une  extrême  difiicukié? 
CuiiiaiciiL  en  ellcL  distinguer  à  I  clal  seC|  et  surtout 
dans  des  stipes  capillaires ,  les  desàns  variés  que 
forment  ces  Iméaments  de  couleur  plus  ou  moins 
foncée  suivant  lagc  et  IVlu  de  la  plante ,  cl 
manquant  souvent  tout-- à -fait  dans  une  trop 
grande  jeuuciiie.  Urne  semble  qu'à  'outconsidcier 
les  différentes  modifications  de  figure  dans  les 
aggrégations  de  capsules,  conjointement  avec 

♦ 

IVnaertiou,  la  pre^jonce  ou  rabscacc  desinduses. 


(i )  Bory  De  St.* Vincent ,  dict.  claul.  d'Un,  nâtar,  >  «xi.  Fou- 
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mcrileiit  la  pi  tif  Ji  ence  pour  leur  applicaliou  cous- 
tammeDt  simple  et  facile. 

Si  les  aucienaes  classificatioas  ,  basées  sur  les 
principes  le  plus  généralement  adoptés,  ont  subi 
le  reproclie  d'être  peu  naturelles  j  ce  vice  ne 
tiendrait-il  poiat  au  petit  nombre  dV'spèces  dé- 
crites ,  relativement  à  celui  qui  reste  ignoré  dans 
les  diverses  régions  mcunnues  et  non  parcourues 
du  globe  ?  Car  il  est  à  observer  que  depuis  un 
temps  peu  cousidcrable  les  investigations  des 
voyageurs  ont  pins  que  triplé  les  collections  des 
naluraUsles.  Linné  n'avait  connu  que  200  i^bu- 
gères  i  Giiieliii  ,  son  commentateur ,  doubla  ce 
nombre  ;  Smith ,  vers  la  fin  du  dernier  siècle , 
en  fit  connaître  environ  600  j  Swartz ,  en  1806, 
a  donné  la  description  de  plus  de  700  espèces; 
.  et  le  dernier  species  de  Wildenow  en  contient 
à  peu  près  mille  j  enfm  le  savaaL  Eorjr,  votre 
correspondant  j  en  possède  plus  de  1 200  dans 
ses  herbiers.  Si  ^  comme  il  est  raisonnable  de  le 
conjecturer  ,  d'après  Tabondance  des  richesses 
acquises  dans  un  assez  court  inlervaUe ,  une 
grande  quauLitc  demeure  encore  éloignée  des 
cabinets  de  nos  plus  riches  collecteurs, pouvait^oni 
attendre  des  premiers  descripteurs  des  classifi- 
cations parfaitement  naturelles  ?  Non  assurément: 
la  chaîne  des  rapports  devait  se  trouver  inl^- 

29 
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rompae  à  cha<{ae  anQeau  ,  et  ne  présenter  que 

lacuues  et  desordre. 

Les  Fougères  ont  évidemment  fait  partie  de 
la  végétation  pruniuve  du  globe  ^  comme  Vat- 
testent  les  nombreux  individas' fossBes  recueillis 
avec  soin  par  M.  Brongaiard.  Notre  diéparcement 
recèle  aussi  un  grand  nombre  d^empreiales  de 
FougèreS'  ^  surtout  dans  (es  bancs  de  sdiistes  qui 
se  trouvent  dans  la  mine  de  houille  de  Liiiry , 
où  on  les  rencontre  mêlées*  a^ee  des  débris  de 
Palmiers  et  d^autres  Monocotjlédones.  Parmi 
celles  qui  végètent  aujourd'hui,  rJpandues  sur 
U  snrfoce  de  notre  monde ,  c'est  dsos  les  régions 
intertropicales  que  croissent  les  plus  beSes  ^  ces 
magnifiques  Fougères  arborescentes  ^  qûi  man«- 
quent  entièrement  à-  notre  Europe.  £Ues  semble- 
raient disparaiu  c  vers  le  uoi  d ,  suivant  les  ob- 
servations de  quelques  voyageurs  modernes ,  et 
le  nombre  de  celles  même  de  taille  ordinaire  y 
diminue  si  seodUement  que  la  Floresuédoise  en 
compte  à  peine  25  espèces,  tandis  que  le  d^ 
partement  du  Calvados  en  produit  presque  autant. 
Mais  réloîguement  des  continents ,  plos  eneore 
que  le  voisinage  de  PéqiiaLeur,  augmente  le 
nombre  proportionnel  des  Fougères ,  qui ,  dV 
près  les  calculs  trè^-ingénieux  du  célèbre  voyageur 
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tl'Urville ,  sont  avec  le  resie  des  végélaux  dans  , 
le  rapport  dé  i  à  33. 

Les  jaropoéiés  médicamentettses  de  cénaines 
fougènest)»!;  elë  aperçues  des  aucieas  :  Piine  et 
ûiûscpride- co  rebotnquttidèBi  panfetUtèretucin 
deux  coûime  authelnuotiquei ,  ei  vantent  miom, 
tour'elfîcadté  datik  Petpulsion  du  tema.  Cette 
précieuse  vertu  est  probablement  cominone  4 
plusieurs  espèces  de  Fougères ,  car  il  est  très- 
incertain  que  ceUes  qu'emploie  la  médecine  mo- 
derne en  pareil  cas  suient  les  mêmes  dont  parient 
les  deux  naturalistes  anciens.  Plusieurs  autres 
jouissent  aussi  de  diverses  qualités  médicinales. . 
Il  parait  même  que  que^ucs-unes  pourraient  servir 
i  la  nourriture  de  l'homme.  Les  Norvégiens  en 
mangent  les  jeunes  pousses  j  les  racines  torréfiées 
du  Pteris  escidenta  servent  aux  habitants  do  la 
nouvelle  Zélande  et  de  la  nouvelle  UoUande  de 
nourriture  principale  ;  les  Taïtiens ,  dans  leur 
civilisation  naissante ,  mangeaient  j  dans  les  temps 
de  disette,  les  rcjeions  etles  côtes  encore  tendres 
de  VJngiopteriserectaf  et  Toumefortdit  avoir 
vu ,  en  1695  ,  à  Paris,  du  pain  fait  avec  de  ia 
racine  de  Fougère  •  mais  ce  pain ,  qu^on  avait 
apporté  d'Auvergne ,  était ,  dit-a ,  de  mauvais 
goût ,  et  ressemblait  à  des  mottes  à  brûler. 
Leur  utilité  dans  les  arts  offre  quelque  chose 


Digitized  by  Google 


5yo  ««Aï 
de  plus  gAïAal  eâ  de  plus  certain  :  tout  le  monde 
confiait  leur  emploi  dans  les  verreries.  Les  Chi- 
oois  s'en  servent  dans  leur  maimCactnTes  de 
porcelaines  ^  pont  le  beau  verms  qui  met  leurs 
produits  eu  si  graude  réputation ,  et  le  panvre 
peuple  de  plosieiirs  parties  du  nord  de  TAn- 
g^eterre  Wauduit  ie  linge  avec  la  cendre  de 
Fougères. 
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FOUGÈRES.  FILICES. 

a 

Fitices,  bmitb..,  Oe  CanU.  Fl.  fr.  —  FUicum  ^en.  hinn 
Juaif* 

Les  Fougères  sont  des  phnles  vivaces  ^ 

ierbacëes  ou  ligneuses  ,  roulées  en  crosse  du 
sommet  à  la  base  ,  à  IVpoque  de  leur  premier 
d  n  eloppemeût(le  genre  Ophioglossum  exceptë). 
Elles  tiennent  au  sol  qui  les  noun  it  par  une 
racine  souterraine  ,  à  laquelle  on  donne  le  nom 
de  lii^e ,  d  ou  sortent  plusieurs  irondes  simples 
ou  composées.  C'est  sur  la  surface  inférieure 
de  CCS  irondes  que  naissent  presque  toujours 
et  diversement  groupées  les  fructilications  sous 
la  forme  de  capsules  uniioculaires  ^  sphériqiies , 
sessiles  ou  courtement  pédicellécs.  Ces  globules 
nus  ou  protégés  par  une  membrane  partici]dière| 
appelée  tégument  (  mdusîum)  j  sont  ceints  le 
plus  souvent  d^un  arniean  composé  de  fibres 
circulaires  et  élastiques ,  par  la  contraction  des- 
quelles  ils  s'ouvrent  en  travers  k  la  maturité  ^ 
et  lancent  des  granntes  reproductives  y  de  forme 
oblongue  ou  réniforme.  Ceux  q^ui  sont  dépourvus 
d'anneau  se  déchirent  d'eux-mêmes  au  sommet. 
Quelquefois  les  fructilications  naissent  au  haut 
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de  la  feuille  on  delà  planle  esï  fbniie  de  grappe 

ou  d'ëpi,  et  alors  elles  août  ai  aaaeau  elasUi^ue 
i^i  tégument. 

Les  Fougères  sont  munies  de  pores  corti- 
caux, et  prëseiueut  à  la  coupe  transversale  de 
leurs  stjpes  des  ligues  sinueuses  et  colorées  , 
d'après  lesquelles  M.  Du  Petil-Thouars  eiablit 
la  di^uibuilon  des  genres  de  cette  belle  et 
nombreuse  famille. 

TABLEAU  SYN.0PT1QUE  DES  GENRES. 

Fructification»  naissant  sur  la  surfine 

iaCéheure  des  Crondes   ^ 

'  '  \  Fructifications  ne  naissant  point  sur  U 

surface  iuférieure  des  fruudcs   9 

Fructifications  de  forme  déterminée .  •  •  •  3 

^  Fructifications îrrégulières, éparscsaumi- 


■■■ 

1 

lÉlI 

1 

3. 


Fructifications  disposées  par  groupes  li- 
néaires.   4 

Fruclificalions  rassemblées  en  groupes 
elliptiques  ou  orblculaires   7 

Groupes  lincaires  coutinus  sur  les  bords 
de  la  fronde  ••••   ' 

Groupes  linéaires  dbtincto  sur  le  milieu 

de  la  fronde   ^ 
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Groupes  linéaires  continus,  recouverts 
par  les  bords  de  la  fronde  eUe^méine 

,  Pteris.  (II  } 

Groupes  linéaires  continus  »  recouverts 
par  une  membrane  particulière .... 

  Blëchnvm.  (  III ) 

Groupes  linéaires  recouverts  par  deux 
té^ments  latéraux  qui  s*ouvrent  au 
milieu  .  •    ScoLOPENDaiuM,  (  IV  ) 

Groupes  linéaires  recouverts  pac  un  tégu- 
ment latéral  s*ouvrant  de  dedans  en 
deliors   AspLEsrJM.    (  V  ) 

Groupes OTales ,  elliptiques..  Atetsiox.  (Vi) 

Groupes  orbiculaires   ê 

Groupes  orbîculaires  munis  d*un  tou- 
rnent attaché  par  son  centre  et  libre 
par  ses  bords   Foltsticbou.  (VII) 

Groupes  orbîculaires  dépourvus  de  tégu- 
ment.   FOLTFODIbM,  (VIII) 

FructificatioDS  disposées  en  grappes  ou 
en  épi  

Fructifications  assises  sur  une  petite  co- 
lonne centrale  cacliée  dans  uiic  enve- 
loppe foliacée  bivalve .  HTMSHorfiTixvx.  (!) 

FructiilcatioDS  disposées  eu  grappe  au 
sommet  de  la  fronde   Osmukda.    (  X  ) 

Fructifications  disposées  en  épi  comme 
articulé  •     OFmo«Lo>«itM.  (XI) 
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I.HYA1EN0PHYLLUM.  IIYMÉ^U- 

PHYLLE  (i). 

HjmenophylluM.  Smith...  De  Cand  FLXr.  —  Tri^ 
ehomanlê  spu.  Lion. 

Cab.  Capsules  sessiles  autour  d'une  petite 
colonne  centrale ,  qui  parait  être  le  prolonge- 
ment d^une  nervure  secondaire  ,  et  enfermées 
dans  unè  espèce  de  caliee  fekaeé  bivalve. 

Om.  Lêê  €*pèeu  dê  tê  gfinre  oni  U»  futiiiu  twpttjwflit  fl 
memb  rameutes. 

I.  HtÎiikopbtllifii  TmmnQmmtL  ^ym/M0pAyil0  ds 

Tuttbrige, 

Bymenophyllum  Tunbridgeme.  Sm.  Mém.  Acmd.  Tor.  5.  p.  ti8... 
De  Cand.  Fl.  fr.  o<*,  iS^^.  —  Trichomaïus  TunbridgCHi^,  Lioa. 

Vn  stipe  grêle  ,  capillaire ,  rampant ,  porte  des 
frondes  pinnatiûdes  longues  4e  1 2  à  i  S  lignes.  Les 
pinnules  linéaires,  oblongucs,  dentées,  suiU  plusieurs 
fois  dickatomes  et  traversées  par  une  nervure  lon« 
gitudinale  de  couleur  bruoe.  Le  stlpo  est  dépourvu 
d'écaillés  ,  le  limbe  est  décurrent ,  et  le  calicfcj  fa- 
iiaQé,  qui  entoure  les  fructifications^  laciniéàsan 
sommet.  Cette  fougère  croît  sur  les  arbres  ou  pamii 

(1)  Je  n'ai  pu  résister  aii.plaUirde  dccrirc  cette  charoïam  r; 
fsjMîco,  quoîqu'fHrn*ail  point  encore  été  recueillie  sur  le  tf  rriloirti 
du  Caivudoji  ;  niai«  elle  s'en  trouve  m  voisine  m  ploiieuis  poinU 
^ue  je  ae  déaespère  point  de  l'y  rencontref  «n  iour» 
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les  mousAes;  elle  a  été  trouvée  à  Mortaio,  daas  les 
rochers  près  la  cascade. 

II.  PTERIS.  PTÉRJS. 

PterU.  Smith...  De  Cand.  FI.  fr.  —  Pieridis  et  Acres-' 

ticài  spcc,  lÀnu. 

Car.  Fruclificalions  reunies  en  lignes  nou 
interrompues ,  bordant  le  contour  de  h  fronde 
qui  les  recouvre  en  se  repliaut  en  dessous  ^  et 
cache  souvent  un  te'gument  membraneux  ,  qui 
s'ouvre  de  dedans  en  dehors. 

Oifc  Dû  CûnéoUê  êt  pituiâuM  ûMtmtn  Uê  fitU  pgmi  mmiion  éû 

9.  Fmis  AQViUHA.  Ptérh  mgiê-impériaL 
PierUaquUina,  Lian.  sptc.  i535...  De  Cmd,  FL  fr.  n».  i4o3. 

Des  iroudes  longues  de  i  à  3  pieds,  tfpis  ou  quatre 
fois  ailées  et  velues  en  dessous,  sortent  d^une  racine 

obloiigue  et  roussàtre  en  dehors.  Les  piauulcs  iafé« 
rieures  sont  deux  fois  pinnatilides ,  tes  supérieures 
une  fois  seulement ,  et  les  extrêmes  lancéolées  très- 
cutières.  Caen;  Falaise  ;  Vire.  Lieux  stériles. 

On  en  fait  des  lils  [inur  ks  t  uraiils  dclicats  ,  rac  lutiqfnes  , 
scrgphuit!ux  ,  etc,  6à  racine  est  astringente  et  s'emploie  contre 
le  vers  solitaire. 

CeiU  Fougirê  prianU  ,  à  h  etmpû  irmwmrtalê  de  ta  boiê  dû 
am  êtipê,  f  imagé  da  i'aigU  à  dcam  tâtm  d$S9iiU  par  d§am  ligngû 
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Bhehnum.  Smilh...  De  Gand,  FI.  fn     Onmmdm  spec^ 

Lion. 

Car.  Capsules  disposées  en  lignes  conlîiiues 
sur  le  bord  des  frondes^  recouvertes  par  un 
tégument  qui  se  déchire  de  dedans  eu  deJiors  ^ 
et  paftfHàles  à  la-  nervure  prindpale* 

3.  BucHPOM.  spicABT.  Bluhmm  en  épù 

Bitehnttm  êpUmtU  Sm.  Mèm.  Acad.  Tar.  $•  p.  4ii««*  De  Garni. 
FI.  fr.      i4o5.     (hmunda  $fwtMU  Lion.  spec.  iSai. 

Far,  b,  Bifiéum.  (IVob.) 

Les  ft*onde8  sont  de  deux  sortes  :  celles  de  Texté- 
rieur  de  la  touffe  Stérîies  ^  hautes  de  lo  à  i5  pouces, 
quelqudbis  phinées,  quelquefois  ptnnatiftdes  par  la 
cuufluence  despiuuuies;  les  i'euiiles  fertiles  sem- 
blables aux  autres  t  mais  un  peu  supérieures  en 
hauteur,  ont  les  pinnules  linéaires  ,  entières  et  sou- 
Tent  totalement  recouvertes  par  les  fructiticatioos* 
Gaen;  Vire;  Falahe.  Bois  montueux. 

La  variété  b  ne  présente  d'aiiire  difFércncc  <pie 
d*ètre  bilurquée  à  son  sommet.  Mêmes  lieux* 

IV.SCOLOPErsDRlUM.  SCOLOPENDBF. 

Sc'olopcndrium,  Smith...  De  Cand.  Fl.  fr.  —  JspUnii 
êpec,  Linn. 

Car.  Capsules  disposées  en  I^[nes  transver- 
sales et  parallèles  entre  elles  sur  la  surface  înfé- 
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riéare  de  la  fronde  :  deux  téguments  latéraux 

qui  se  recouvreot  au  sommet  et  iaisseat  voir  les 

fi  ucLificalioQS  à  leur  maturité. 

Ott.  /.««  deux  tégument»  ne  tant  point  toudès  ensemble,  comme 

U  dit  De  Candollù  ;  leur  recifuvrement  €st  libre  f  et  Une  se  foii 
point  de  déchirure, 

4*  ScoLOFfi^ïDAicMOmciNALE.  Scoiopendre  oUkinale^^ 

ScohpeixdrluiH  offiiinalc^m.  Act.  Acad.  Tur.  5.  p.  ^lo.,,  DcCand. 
Fl.  fr.  Qo.  i4o6.  —  AêpUnium  tcelopendritan,  Linn.  fpec.  iSSy* 

Far,  b.  Cndulat  um.  De  Cand.  Fl.  fr, 

c.  MuUilidum,  De  Caud.  Fl.  £r. 

d.  Bifidum.{Jiob.) 

D'une  «ouche  brunâtre  •  dont  les  racioet  sont  A- 
breuflea»  naissent  sept  à  huit  Irondes  longues  de  3  à 

12  pouces  et  larges  de  8  à  i5  lignes,  simples^  à  peu 
près  entières  sur  les  bords»  légèrement  ondulées  et 
auriculées  ou  comme  écbancrées  à  la  base.  Leur 
stipe  est  garni  d'écaillés  dans  toute  la  longueur,  et 
les  groupes  de  capsules  ^  presque  lou|our8  alterna* 
fixement  plus  grands  et  plus  petits ,  sont  disposés  des  * 
deux  côtéâ  de  la  nervure  principale ,  et  lui  sont 
presque  perpendiculaires. 

La  var,  b  est  fortement  ondulée.  Dans  la  var,  c 
la  nervure  principale  se  divise  au  sommet  et  la  reud 
multifide.  La  var.  4  diffère  de  cette  dernière  en  ce 
qu*e1Ie  est  simplement  bilule.  Cacn;Virc;  T alaise. 
Dans  les  puits»  les  lieux  humides  et  couverts»  et  au 
bord  des  ruisseaux. 

Oû  Feaiploie  quelquefois  conmeasliipgeiite  dans  les  diiiriiéea 
^  Icsjiêaiofrhigies, 
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V.ASPLENIUM-  DORADILLE. 

Jspiemum,  biuitii...  De  Caad.  Fl.  fr.  — ÀsplcnU  spûc. 

Car.  Capsules  réunies  ea  lignes  droites  ^  Vé-- 
gèrement  ob!it|^ues  sur  le  disque  de  la  fronde  , 
et  pourvues  d^ia  seul  tégument  latéral  ^  qcû 

s^ouvre  de  dedans  en  dehors. 

5.  Asfi^fiiuM  ssmirraiOMA.ui.  DoradilU  septMtrhnale^ 

Aspit'nium  septentrionale,  Uuffm.  Germ.  t.  p.  17...  De  Caod.  Fl«.' 
fr.  Q*.  i4oi.  —  Acroslidium  seplMlrioHoU,  LioQ.  Spec.  iS>4« 

Cette  Fougère  croit  en  touffes  seiyées,  liaufes  de 
S  à  4  pouces  y  sur  une  souche  terminée  pir  une  ra- 
cine fibreuse.  Ses  frondes ,  pareillement  linéaires  à 
leur  base  9  s^éiargissent  un  peu  en  se  biiurquaoi  une 
ou  deux  fois  au  sommet;  chaque  bifurcation ,  qui 
se  termine  en  pointe  acérée ,  porte  deux  ou  trofs 
groupes  de  fruclilications,  qui  se  réunissent  bieuiôt, 
et  recouvrent  la  totalité  des  folioles  ou  bifurcations, 
cxreplé  une  Iî{;ne  ou  <icux  à  la  base  eL  à  rcxlriMiiifé 
de  chacune  déciles.  Caen  (  roches  de  Caillomt  )  ;  Yirt 
(  rochers  des  Vaux  ).  R. 

Oit.  CeiUFottgàrtumbiedêpotirvutdêêiipê,  faut  ce  ^miem 
/mm  priscnU  une  eonstitatuê  fotiaeéik 

6.  AsrLuruni  «imukicom.  DoradilU  d*AiUmagnf. 

AipUnium  gtrmmweum*  Weiit.  Gœlt.  p.  i^*.  De  Caod.  Fl.  frw 
o«.  1409.  — IVoo  Lian.. 

Cette  espèce,  presque  en  tout  semblable  à  la  pré* 
cédenle  ^  s'en  distingue  particulièrement  par  un 
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pétiole  de  couleur  broae,  garni  vers  le  haut  de  8 
à  lo  MMes  altaiM»  ,  eiiaèîformes,  iarfes  de  i  à 
4  lignes  ,  divisées  en  deux  OU  lïoii  ianièies  îrrégu- 
lières.  Chaque  foliole  porte  trois  à  quatre  groupes 
csapsulaires,  qui ,  d'abord  distioctB  ^  finisseDl  par  le 
.  confondre.  Elle  n'a  été  trouvée  qu'twie  seolc  foie  dans 
les  roehers  des  Faushde-Firc  par  MM.  d'isigny  et 
Lenormand.  AR. 

7.  AseLtRivir  TtiGHOMAirBS.  Doradiile  pofytrie.  ^ 

A^piÊnlum  Irichomanet*  Lînn.  ipejp,  i54o...  D«  Cand.  FLfr.  u». 

Ses  frondes  sont  régulièrement  et  une  çeule  fois 
ailées  ;  elles  croîssenl  en  gra^d  nombre  sur  une 
niéoie  \fiulX<^ ,  ci  *unt  pui  lées  sur  un  slipc  caDallculé, 
noîr-ponrpi«,ltti8finl,eU  s^"  çj^irème 

fragilité.  Ses  folioles  presque  sessUes  ,  nn  p^u, trian- 
gulaires à  Is^  base,  tl  Itigtruuicul  Ln  nrlccs,  sont  ^ 

ovales ,  arrondies  dan?  la  moitié  supérieure  de  La 
fronde  ,  et  cbar^ées  de  6  à  S  groupes  linéaires  de 
capsules, qui  se  conioudcut  rarement.  Caen  ;  Falaise; 
Vire.  Sur  les  roehers  couverts  et  humides,  et  sur  ic» 
vieux  mûri.  •     •  1  î  • 

8.  àivtwiv*  »i;t*-ii«AMA.  IhradUh  du  MuirmUi. 

J.pUniumr,U.m^.  li-l».  V«.  ««'•-  ^  ^" 

•  CeMe  Fongève  #  de  la  même  taille  ^e  îei  *ôilx 

prtcedenteiî,  en  diffère  par'scS  «îoâé^  pWls  eoarles, 
plus  larges,  obtuses,  quelqueloi»  lobées  ou  incisées 
àlcuir  sommet,  et  toajours  dentlculécs.  Les  frucu- 
ficalions  cparses,  au  nombre  de  3  ou  4  g  roupies  et 
d*abord  disiiuoto ,  se  réunissent  en  uu  iHiul ,  ti^i 
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reoouviie  toute  la  ffonde,  connn  àan»  les  As^fU^nimm 
septmîrUmaU  et  germmOetim.  Caen;  Falaiaa;  Iflr». 

Dans  ies  xocliers  et  sur  les  vieux  murs. 

jisplotium   atiiaitilmm^ni^Fum,   JUan.  «pec.  iS4a*<«  De  Caâ^. 
Jf'i.  ir.  a".  i4i4- 
fkr.  fr.  Jeutëm.  (  Nob.  ) 

FroodB8  longue»  de  G  à  ta  pouces,  leplussoiiTeoi 

fiipinnées  ;  folioles  ovales  -  lancéolées ,  d^abord  oh- 

iuscset  créueiées,  puis  ensuite  laciniées,  très>aigùcs 
fruetîltcations  rangées  sur  deux  rangs  dislincts  dans 
leur  jeunesse  ,  et  garnif^sant  toute  la  fiionde  dans  un 
âge  plus  avancé  ;  stîpc  dépourvu  d*écaîiles ,  coloré 
en  pourpre  foncé  dans  la  moitié  lofi^eure,  et  vert 
dans  le  reste  de  sa  longueur.  Caen;  Falaise;  Vîrc. 
Bois  iiumides  et  couverts*  * 

ha  var.  b ,  dont  quelques  auteurs  oxii  fait  une 
espèce  ,  n'est  évidemment  qu'une  très-légère  varieié 
qui  se  distingue  à  ses  folioles  iacîniéés  ei  Uès-^aigûes. 

£ile  pairie  po^T  pectoMje  et  ap/ént^ve.  t  . 

10.  ÂSPLSMVH  LAKCiOLATUiu  DffradilU  iancéeléû/ 

Aspknium  ianceotatum.  Engl.  bot.  t.  s^^...  Sm.  Fï.  hht.  3.  jp. 
I  iJj...  De  Cand.  Fl.  fr.  8UJlp^  q«,  i4i4>  —  ^oq  Lioa. 

....  M'  * 

Cette  espèce,  on  ne  peut  plus  voisine  de  U  jH-é- 
cédenle  t      s'en  disiil^99  qu'aveo  atientioii*  i^ile 
.cfott  d|B;4  à  9  ppuees  de  liauteur;  elle  est  deux  fois 

(0  Mcratëc  irotupe  endtent^^e  les^ff|içtsfic|iti0Dt  ne  lunsejct 
qn'uQc  scu!o  lign^.  Elles  aoat  çërtaioeînent  troU  OQ  osatic  avr 
chaque  foiiolt*  Il  aTait  probablement  tu  la  plaote  daot  on  ctat 
'tirop  svancé. 
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ailée  ses  folioles  sont  plus  larges ,  ovales  ^  très- 
obtuses  et  fbrtane&t  dentées  au  sommet.  Les  fmctili* 

cations  forment  de  gros  groupes  arrondis  qui  restent 
presque  touiours  isolés  sur  le  bord  de  la  fronde  f 
qùï ,  dans  ss  ferae  générale ,  est  plutôt  oblengue- 
lancéolée  que  triangulaire  comme  celle  de  t Aspte- 
nittm  ttéHanthum^nigrum.  Sur  les  rochers  humides. 
St^Jndré^dê^Fwt^naj  près  Csen  ;  FakisS;  l^ise 
(  B4)chers  des  Petits-monts  et  du  Château), 

VI.  ATHYRIUM.  ATBYRIUtl. 

Jthyrlumm  Eoth».i,  UeCand.  Fi.  fr.  — Poi^padu  spec. 
lioD. 

Car«  Capsules  ovoïdes ,  elliptiques  y  ohVï^ 
quement  situées  sur  le  disque  de  la  fronde  et 
recouvertes  par  un  tégument  allachë  à  une  ner- 
vure secondaire  I  et  s^ouvrant  de  dedans  en 
,  dehors. 

Cm.  Cé  gmre ,  ^tû  émmU  éifê  véMiU  w  prMéiiU  ,  t^êtk  êépëm 
à  peine  par  sa  groupes  moin§  aiiim$és  0I  pruqw  ûrrondU, 

li.  AiBYaiiiii  wmx-WMMfitk*  AH^ûm  Foagir9'fmn$tU. 

Mkf^i^m  fitlm-fmmimt.  De  Oaod.  £1.  fir*  o*.  i4i5. — Myppdimm 
filix;fimmM.  tiuù,  cpeo.  1  $S  1  • 

Far.  If*  Polypadimn  éantaimn,  U«ffai.  Germ.     p.  7. 
e.  Pôiypaéhun  fmr/Ai.  Hoffm.  Gertt»  ^-  7* 
if.  Pofypodhm  inmitm»  HoIHb.  €trm«  2*  p.  7. 

.  .  £.  Pois  jUidiuin  Irijidum,  Hoffm.  Germ.  a.  p.  7.  « 

m 

Celte  élégante  Fougère  a  des  frondes  longues  de  î 
&  3  pieds  t  deux  fois  planées.  Les  pinnules  sont 
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serrées  et  tu  gr^nd  ooiiibr«»  longues  de  i  à  4  pouces^ 
et  se  eomposeiit  de  foliole«  obloagues»  forienMWt 
•  dentées,  comme  piuDatifides  ;  chaque  dentelure  a 
deux  deoU  k  ara  soflamet.  lot  vwr.  k  se  leoumpia 
à  «OD  «lipe  fleKoeux  et  à  ses  pinnules  écartées  les 
.unes  des  autres;  le  tgr.  c  à  sa  comi^lance  moila 
tranB|ieieDte  et  à  ea  oouleur  d'un  vert  plus  pâle. 
•JLa  vfa\  4^  a  les  lobes  de  ses  pinnules  fortement 
incisés.  La  var,  e  se  distingue  à  sa  stature  plus 
grande ,  à  son  stipe  de  couleur  Ulas  ftf  et  à  ses 
lobes  terminés  par  trois  dents.  La  eor.  f  ne  dépasse, 
iamaift  6  à  10  pouces,  et  se  recunuatt  à  sa  couleur 
pàle  et  luisante*  >Caen  ;  Falaise  ;  Vire*  Bots  mon^ 
tueux. 

Oii.  €dKe  Fmt^ère  pfitmae  «neoiv  iTwffM  mFSéàèê  fnl»  €ùmmm 

utiles  que  je  tiens  'le  </i.  rrirc  ,  se  conjondcht  entre  cil^^  ,  «1  M6 

mir lient  guère  d'aire  dulinguces, 

* 

,  12.  AruyniDM  ?  ScoapiuiDEivjA.  Alli)rium  Scorpion, 

Jtpidium  Seorpioùieym,  Bory,  iiîcd.  —  Pohpodium  Letehlii. 
M«:ial  »  nouv.  H.  de»  env,  de  Paris.  —  Jthxnum  :  scorpioiécum. 
(  iNob. }    X  ,      ,  ' 

"L* Atinrium  scorpioiJeum  n^acquîert  jamais  ptos 
d^un  pied  de  hauteur ,  et ,  comme  la  précédente  » 
•a  sa  fronde  doublement  pbinée  ;  mais  ses  pînnuies 
aiUriics  «  sinueuses  et  recourbées  d'une  manière 
remarquable  j  servent  à  la  distinguer  ;  les  folioles 
linéaires«<)blongues  dont  celleft-ci  sont  composées, 
sont  garnies  de  deuts  arrondies  et  teraiinées  par 
une  irèa^pettte  pointe;  chaque  dent  porte  un  groupe 
deeapsule%qu*dle  affecte  de  cacher  case  rcpllaut  en 
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dessous.  Le  sUpe  est  Lisse  et  sans  écaUles.  Vire 
(reven  du  cdt^u  des  ymuSf  et  auUm  ooUÎBes 

pierreuses). 

vu.  POLYSTIGHUM.  POLYSTIC. 

Pûfystiehttm.  Roth««.  De  Cad.  FL  fr.  Pofypodii 
spec,  lAna» 

Car.  Fructifications  rassemblëps  ea  groupes 
arrondis  ,  pourvus  d^un  legoment  adhérent  par 
sou  ceuLre  et  libre  par  ses  bords  ^  eu .  forma 
d^ombilic. 

t3.  FoLTSTicBOM  mii-HÀS.  PûfysUc  F^ugère^mâle. 

PûiyÊliehtim  fitm-mMi.  De  Gand.  FL  fr«      titg.  —  A^r^orfînm 
fiim'mûs»  Ltiia,  spcc.  tS5i. 

è.  Jhirêvtaiitm,  (  Nob.)  —  PtfytiUhtÊm  aêérmfiaUm,  De 
Gaod.  Fl.  fir.  n*.  i4<o» 

IFone  racine  f^tosae  et  infcrnie  natt  un  &isceaii 

peu  élalé  de  froudes  canime  eUipUques  ^  longues 
de  is  à  1^  pouces.  Les  pinnules  simt  lancéolées 
longues  de  3  ou  4  ponces ,  et  composées  de  folioles 
eoDÛueules  à  la  bas€,obioii{;ucs,  obtuses ^  indioées 
sur  la  nervure  principale  et  dentées  dans  tout 
leur  contour.  Les  groupes,  qui  formcot  deux  rangs 
sur  le  milieu  de  la  ixoade»  oat  une  teinte  plombée 
dans  leur  feunesse*  Le  stipe  est  blanchâtre  ot  garni 
de  quelques  écailles.  Caeu  ;  lalaide  Vire.  Bois  et 
Usus  stériles. 

La  tar.  h ,  dont  on  a  en  tort  de  Ihfra  une  es^  ^ 
pèce  I  43e  diffère  du  tvpe  que  par  sa  stature  Ue 

3o 


Digitized  by  Google 


4o4 

moitié  plui  petite  f  et  par  les  lobes  plus  courte  ei 
plus  larges  des  pinacles.  Vire.  Dus  les  bois. 

Bile  jouit  d'ane  gnnde  répoUtîon  connue  remiifi^.  Od  em 
i»Li  au»&i  des  cwtchect  pour  loi  enbntt  itelûliqQei» 

x4.  PoLTtnCBini  AdUAtini.  Pûfystk  à  eîgiuUoiu* 

Polystichum  acuieatum.  De  Cand.  Pl.  ftw  n».  —  Psfjr- 

podium  acuieatum.  Liuii.  sp.  i55a. 

r«r,  s.  Piuhaiêtu*  (  «ob.  )  —  Polystichum  PlmkKmiiL  OeCttid. 

Cette  espèce  se  confond  aisément  avec  le  Poijrs^ 
ticham  stipUatum.  Ce  qui  la  distingue  te  mienxc^est. 
la  grande  rigidité  de  toutes  ses  parties ,  et  les  polnlesy 
en  forme  d*aiguiUons  ,  qui  terminent  les  lobes  de» 
pînnuleset  quelques-unes  de  leurs  dentelures.  Quoi- 
qu'elle paraisse  souvent  deux  fois  ailée,  parce  qu'on 
remarque  à  la  base  .des  pinnules  des  folioles  ptee- 
que  libres,  elle  n*est  réellement  que  simplement 
ailée.  Ses  pinnulesnombreuses  et  serrées  se  courbent 
eu  doloire  ,  comme  leurs  folioles  ovales ,  algues  ,  et 
terminées  par  une  pointe  roide.  Chacune  de  ces 
dernières  est  munie  à  sa  base  externe  d'une  espèce 
d'oreiliclle  remarquable.  La  plante  acquiert  une 
hauteur  de  i  à  3  pieds  ^  et  présente  sur  sa  surface 
infiérieore  des  poils  roussàtres  épars  et  couchés. 
Le  ôtipe  est  garuî  dans  toute  sa  lotigueur  d'ecail/cs 
larges  9  de  couleur  de  rouille*  Caen  (  Lêuwigt^  j  ; 
Vire.  Bois  et  haies  épaisses.  R. 

La  var.  ù  a  lai  taille  un  peu  moins  élevée ,  et  ne 
diffère  de  Tespèce  que  par  ses  folioles  toutes  con- 
iloentes.  Mêmes  localités. 
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i6*  PoLTtncHm  mfnknm*  PofysUe  ttipité  (i). 

Aipidium  lobaîumm  Wild»  tptc»  36o«  —  lieo  Lion*  Rcc  De  Cand. 
—  P0/jr<f*eA«jn  f li/Mf«l«iii.  (  Ilob.  \ 

Cette  Fougère,  eonfondue  par  pluMean auleun 

avec  la  précédente  ^  en  diffère  pourtant  d*une  lua* 
nière  pcmtive.  Les  frondes  sont  maioA  roides  ai 
coDsIammeDt  bipinnéet  ;  pinnulei  nombreuflet, 
cuuiposées  de  iblioles  ovales  ,  obtuses  ,  deutées  et 
velueseo  desioua ,  sont  ciliées  et  tefoiinées  par  une 
petite  pointe  molle.  Elles  ont ,  comme  le  Poiysîlcham 
acuUaiutn  ,  un  appendice  auriculaire  à  Taugle  ex- 
terne de  leur  l>ase ,  ce  qui  donne  à  ces  deux  es- 
pèces le  plus  e;rand  rapport  ;  mais  dans  eelle*ci  las 
Iblioles  sont  portées  sur  un  pétiole  ou  stipe  d^une 
demi-ligne  à  «ne  Ugne  de  longueur ,  au  lieu  d*ètro 
sesgiles.  Les  capsules  naissent  par  groupes  distincts 
sur  deux  rangs  qui  se  confondent  quelquefois  eu 
Tieillitsant.  Le  stipe  eslrecomert  dans  tonte  sa  Ion* 
gueur  par  une  multitude  d'écaillés.  Tire  (  IScutille, 
St'Marlindan  )  ;  Cs^en -(  JUifUet ,  Louvigi^  j.  Bois  et 
haies  eouvertes. 

17»  PoKTinGUini  MUTAieiL  PùfyêîU  diUtim 

Pofyêtiekumdtlatûium,  DeCtnd.  FL  tir.  tupp^  a*.  i4s4*  —  Hod 

Liun.  /' 
Var*  0,  disiam,  (  Nob.  ) jiipidium  sfjinuiotum  ,  var.  a.  Wikl. 

Sa  fronde  »  haute  de  1  à  2  pieds  et  plus,  de  forme 

(i)  J'ai  cru  dcTuir  cLanger  la  dcuoiuuiation  spécificftie  de 
Wildenow ,  qui  exprime  un  caractère  cuiuiiiuu  a  deui  «:!»p^ce§ 
tréa-coofutcf  de  ndlie  psyt  1  et  à  «a  gnod  aoiabre  d'€»p^ccs 
eiutiqnci* 
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générale  Uiangulaire  ,  esl  poi  léc  sur  un  slipe  bton- 
cbâtre  ,  ^n»i  d'écalUe»  nombreuse»  à  sa  partie 
iuféric.rc  et  rares  dan«  le  reste  de  sa  longueur  : 
elle  est  deux  fois  ailée  ;  se»  pinnules  ,  qni  dimi- 
nuent de  grandeur  de  la  base  aji  sommet ,  se  dimeat 
en  ïolioles  profo.uleii.cnt  pinnati6deB ,  dont  les  lobes 
obtongs  ,  obtus  et  deulcles,  dans  toute  Icurcircon- 
ftrenoe ,  portent  chacun  un  seul  groupe  de  fruc- 
tifications. Chaque  ilcnitlurc  est  terminée  en  pciote 
acérée.  Caen  ;  Falaise  ;  Vire.  Bois  et  baies  cou- 
\ertcs. 

La  wr.  b  ne  dilTère  que  par  ses  piooolcs  écartée» 
et  d'égal©  longueur  à  peu  près.  Ce  qui  donne  à\a 
plante  une  forme  oblotigue  et  non  triangoJairc. 
Caen  (  forél  de  Cinglais  ). 

i8.  PoiTSUCHBM  oMOFTEEis.  Polptic  oréoptite. 

Pofystùhum  4^Uris.  De  Cuud.  iri.  fr.  û*.  i4i8,  —  Won Lino, 

Cette  espèce  doit  se  distinguer  fecîlemcnt  à  ses 
groupes  capsulaircs  rangés  en  lignes  pre.«quc  cuu- 
tiniies  sur  le  bord  des  frondes ,  qui  sont  simplement 
pinuées  et  longues  de  2  à  3  pieds  ;  les  pîsnules 
sont  composées  de  foUoles  confluenies  ,  oblongues , 
très- obtuses  et  légèrement  crénelée»  ;  le  stipe  cou- 
leur de  paiUe  esl  lisse  et  déi.ourvu  d'écaUle».  Vîre 
(VUiHM,  TiUleoend€,  forèl  de  Sl.'Scvtr).  Boia 
et  collines  arides. 


SUA  LES  FOUG£ll£&  OU  CALVADOS. 

MIL  POLYPODIUM.  POLYPODE. 

Poi/podium,  AdaiiSo.  De  Cand.  Fi.  £r.  —  Poiypodu 
spec,  Liun. 

Car.  Capsules  disposées  en  groupes  arrondis, 

epars  sur  la  trojude|.  et  complètemetit  dcpaurvui^s 
de  (juments. 

19.  PoLTPOMUM  voLGÀaB.  Pofypode  commun* 
Poly podium  vutgm*  Liiiii.tpcc.  i544***  DeCand.  FI, Ir*  H*.  i4>î^* 

l^«r.  h»  Serraium,  De  Gand*  FK  fr.  toppH  n*.  liag, 
«•  Lobaium,  Dcliae.  laéd« 

d,  Bifidanê.  (Nob.) 

e.  l'arUgiUum,  (  Nob.)  * 

Ses  frondes  »  longues  de  3  à  8  ponees  ,  naissent 

plusieurs  ensemble  sur  une  southe  ou  tige  épaisse  , 
garnie  d*écailles  et  de  fibres  noirâtres.  Elles  sont 
simplement  pinnatiiides ,  oblongues^laacéolées  et 
terminées  en  pointe.  Les  luUules  plus  ou  moins 
obtuses  9  aiierues  ^  entières  ou  iégèremaut  dentées 
et  eonfluentes  sont  presque  recouvertes  par  deux 
rangs  de  groupes  capsulaires  situés  des  deux  4  ùit  s 
4e  la  nervure  secondaire.  Caen  ;  Falaise ,  Vire. 
Dans  les  lieux  pierreux ,  sur  les  vieux  murs  et  au 
pied  des  arbres. 

La  vor.  6  a  ses  folioles  fdus  allongées ,  pointues 
et  fortement  dentées  eu  scie.  La  var,  r ,  qui  n'est 
qu'une  sous-variété  de  la  précédente ,  a  ses  fuiioics 
garnies  de  lobes  obtus  au  lieu  de  dents.  La  var, 
d  iliiFt're  de  toutes  les  aulics  par  srs  folioles  toute» 

t 

bilides  à  leur  extrémité.  La  var.  «  ^  en  tout  sembla» 
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hie  à  la  van  a  s'en  dîstiogue  à  sa  fronde  pwa^ 
chi-c  de  vert  et  ée  blanc  Caeo.  Sur  les  mors. 

20.  FotTrODicM  pHEGOPTCftis.  PpiypodU  plugopUre, 

P^pûdium  phê^opUru,  Liau.  ^pcc.  i55o...  De  Caud.  FL  £r. 

Ses  frondes  simplement  ailées  se  reconnaissent 
aisément  à  la  manière  dont  &out  déjetées  en  bas 
les  3  ou  4  premières  pinnules  de  la  base  ,  qui 

nont  pinnafîfides  ,  à  folfoles  obtuses  ,  crénelées  et 
recouvertes  sur  les  deux  surfaces  de  poils  assea 
nombreux.  Les  plnnnles  supérieores  également  pin- 

nalifidcs  sont  confluenles  entre  elles.  Les  frucU- 
lications  rangées  sur  deux  côtés  atteifoent  rare^ 
ment  Textrémité  des  folioles.  Vire  (  Vieux  murs 

et  fentes  des  rochers  humides  dans  les  Faux  ). 

ai.  l^oLVFUDiiM  i>ayopithis.  Poljpode  dQopUn, 
P0lypoiHumdry9pUriê,  Liiia.fp«o.  |55S.,.  De  Caod.  Pl.  fir.  n*. 

Sa  souche  fiiifonuc  émet  un  stîpe  long  ,  grêle 
'  et  fragile  ,  qui  porte  une  fronde  ternéc  et  bipiD* 
née  ,  dont  les  pinnules  pinnatlfides  portent  des 
folioles  obiongucs  ,  obtuse;^  et  légèrement  crénelées. 
Les  fructifications  ,  disposées  sur  deux  ranges  et 
d^abord  très-dîstinctes  ,  forment  quelquefois  une 
bordure  presque  conlînue.  Celle  élégante  ej^pècc, 
d'une  oonsistattce  délicate  et  d'un  vert  tirant  sur 
le  faune  ,  se  trouve  à  Vire,  dans  la  vallée  dite  Fwx* 
de-Vire^  sur  les  vieux  murs  et  dans  les  fentes  des 
rochers  humides. 
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IX.  CETERACIL  CÉTÉRACH. 

Cetfraeh.  Bauh...  De  Cand.  FL  ft.  —  AspUnii  et 
Àchroêtichi  jpar.  UOD* 

» 

Car.  Capsules  ëparses  en  groupes  incgulicis 
sur  loole  la  iurface  inférieure  de  la  fronde  ^ 
et  entremêlées  d'un  très-grand  nomiire  dVcail- 
les  lancëolëes  et  luisantes  ,  qui  existent  avant 
la  naissance  des  fructi&calions* 

22.  GBTCaACH  QFVicuiAaiiX*  Cétéroch  dcâ  boutiques» 

CêUrach  êfjictnarum.  C.  B.  Pin.  354...  Dr  Caad.  Fl.  fr»  a*.  i4^3. 
^  jitpiêHttim  miarachm  Limi.  ipec.  . 

D'une  racine  fibreuse  et  ténace  naissent  quinze 
on  vingt  frondes  pinnatifides,  A  ioUoles  oblon- 
gues  f  obtuses ,  eooflaentes  et  recoovertes  en-dessous 
par  une  grande  quantité  de  paillettes  scarieuses 
et  brillantes  «  parmi  lesquelles  naissent  les  fructi- 
fications. Caen  ;  Falaise  ;  Tiie.  Liens  pierreux  et 
sur  les  murailles* 

X.  OSMUMDÂ.  OSHONDE. 

OsmuHda*  LamlL.*  De  Cand.  Fl.  £r.  — Oimundœ  spec, 
Linn. 

Cab*  Gapsnles  sans  anneau  élaslique  ,  dis* 
posées  sur  les  deux  surfaces  du  sommet  de 
la  fronde  ^  et  la  déformant  an  point  de  pa- 
raître ime  grappe  de  iructiûcatiuns  j  téguments 
nuls. 
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a5.  OiMtimA  ti<;ALi9.  Osmcnée  rayai*. 
Onwmdm  ngêiis.  Lîno.  Spec.  i5ai...  De  Caiid.  Fi.  fr.  on 

Cette  belle  Fougère  ,  qui  t*ëlève  de  s  à  5  pieds  , 
^lésente  une  fronde  deux  ou  trois  fois  a^ée  ,  â  pin-» 
unies  eompoftéei  de  foliote  lanoéoiéeftf  oblon^iiei , 
dentées  ,  parfois  lobées  et  auriculées  à  leur  base. 
Les  fruciiiioations  forment  une  grappe  ramea«e  au 
sMiinet  de  la  pUnit.Cmtu{VrtUlê)%  Falaiie  (  bois  de 

la  Tour) -p  \  ire  {Tallevevde  ^  LanrirlUs  ,  St.-SevLr, 

FêUjp'4Ù»'Souimtrs4  ).  Lieux  aquatiques  et  trà»-iia- 
mides* 

m  w 

XI.  OPHIOGLOSSUM.  OPfflOGLOSSE. 

» 

Ophioghâsum»  ]lern««.  De  Cand.  El.  fr.  —  Ophiûgiosti 
spM!m  Liua* 

Car.  Capsuler»  dcpourvues  de  teguuieuu  et 
d*anneàtis  élastiques ,  disposées  aor  deux  rangs 
le  long  (l'uu  épi  simple ,  comme  articulé  ,  et  ne 
$9  roulant  point  en  crosse  à  sa  naissance. 

34«  OffllocLDSSUH  WUSATO.  OfihtogJtùSêt  tul/gaire. 

Ophioglosëum  vu/^'ufum.  Liuu.  spec»  liiS,.,  De  Câad.  Fl.  fr. 

Une  raeine  composée  de  fibres  menues  et  nom- 
breuses donne  naissanice  à  un  stipe  grêle  ^  simple  ,  et 
muni  aux  deux  tiefsde  sa  hauteur  d'une  fronde  ovaie« 
entière 9  amplexicaule ,  sans  nervure,  au-dessus  de 
laqueliie  vient  un  épi  comprimé  et  oooune  arttcale* 
Caeo  (  prés  de  irodam^t  bois  de  BlêiimUê  );  Falaise. 

Elle  passe  pour  Tulaéraire* 

Ous.  M.  De  Brrbisson  a  liouv«>  nux.  finirons  de  FaUUc  uae 
vaiittt  de  colle  espèce  dont  i'cpi  est  quadruple. 


Sur  le  succin  d£  Noyers  ,  canton  de  Gisors 
(Etire)^  lue  dans  la  séance  du  4  juillet 
i$%S  ;  par  M.  AsTOiiffi  PASSY* 


liES  fra^ents  de  succin ,  que  j'ai  Tboimear  de 
présentâr  à  la  Société  ^  se  reocontreot  à  Hoyersj 
village  situé  au  bord  du  Vexin  Normand.  Ce 
gite  a  déjà  été  xnentioiioé  par  M.  AU  Brongoiart, 

dans  sa  descriptioa  géologique  des  envit  oas  tic 
Paris* 

Les  travaux  de  M.  Becquerel  sur  Targile 
plastique  d'Auteuil  près  Paris ,  in^ont  engagé  a 
suivre  plus  assidunenl  reipioiuiioii  de  la  fausse 
glaise  ou  argile  plastique  ,  employée  à  la  fabii- 
calion  des  briquet  et  dea  tuiles  y  dans  la  commune 
de  JXojers  ;  ces  deux  localités  étant  analogues 
sous  les  rapports  géologiques.  Les  fragments  de  ' 
succin  y  que  j^avaii  déjà  rencontrés  dans  ce  lieu  y 
ûie  donnaient  respéraiice  d'y  recoiuiaitre  éga- 
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lemenl  Tes  autres  substances  décrites  dans  son 

mémoire  )  imprime  dans  les  annales  de  chimie 
et  de  physique  dn  mois  d'avril  i8a5. 

Ce  qu'on  appelle  proprement  le  Yexin  est  uae 
plaine  de  l'ancien  Vexin  Normand ,  renommée 
pour  sa  fertilUë  j  et  qui  est  comprise  entre  les 
vallées  de  l'Epie  à  Test ,  et  de  TAndelle  à  1  ouest, 
£U#  finit  à  ta  forêt  de  Lions  j  au  nord  |  ét  la 
Seiae  coule  au  sud.  Elle  forme  une  poruoa  du 

and  plateau  de  craie  qui  constitue  presque  tout 
ie  sol  delà  hante  Normandie,  La  craie  s^;  montre 
aux  c6tés  de  toutes  les  vallées ,  et  elle  est  re- 
couverte j 'à  sa  superficie  y  par  des  argiles  et  des 
sables.  Cette  couche  superficielle  conlieni  des 
silex  Llondi  ,  des  Oursins  convertis  en  silex,  et 
des  cailloux  gëodiques  au  centre  desqneU  est  un 
liojau  calcaire.  C'est  la  terre  labourable^  plus 
ou  moins  féconde,  selon  la  rareté  ou  l'abondance 
lie  ces  silex.  Les  collines  deNojers  et  d'Auteverne 
qui  bornent  celleplaineau  sud-est, forment  Texlré- 
mitë  du  plateau  de  calcaire  àCerithes(^ia^attife 
Marine  dAL  Brongniart  )  ,  qui  s'étend  vers 
Paris ,  et  sur  lequel  s*ëtèVent  les  collines  p- 
scuses  de  Marine ,  Grisjr  \  Sanois  et  Triel. 

On  peut  suivie  cc^  localile^i  sur  la  carte  géo— 
gnostique  qui  accompagne  Toulrrage  de  M.  Bron* 
gniart ,  uiais  eu  faisant  atteaiioa  ^  ce  que  les 
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Alliaed  de  Noyers  et  d'Auleveroe  ,  qui  sont 
à  la  droite  de  TEpte  ,  sont  encore  à  leur  sommet 
du  calcaire  à  cërithes  si^aré  de  la  craie  par  la 
formation  de  l'argile  pbsiiqtie.  C'est  au  pied  de 
ces  collines  que  s'dtend  à  Toccideiit,  la  plaine 
ou  la  craie  n^est  plus  recouverte  que  par  ces 
argiles  mêlées  de  silex ,  qui  semblent  un  atter- 
lissement  presque  contemporain  de  la  formation 
de  la  craie. 

L^argile  plastique  parait  manquer  sur  la  surface 
de  ce  grand  plateau  de  craie  qui  s'étend  jusqu^ 
la  mer  vers  le  Hâvre  et  Dieppe.  M»  Élie  de 
Beaumoat  Ta  reconnue  cependant  à  VarengevillC) 
près  Dieppe  ,  et  jVn  ai  rencontré  égalemenl  vers 
Goumay.  La  forêt  de  Lions  qui  parait  plus  élevée 
que  le  reste  du  Yezin^  doit  en  contenir^  et  les  pe- 
tites rivières  qui  y  prennent  leur  source  semblent 
Vindiquer  ;  mais  la  fausse  glaisè  qui  est  la 
partie  supérieure  de  la  formaiion  d^argile  plas« 
tique  et  de  lignioesde  M.  Brongniart,  n^y  a  pas 
été  positivement  reconnue. 

Cette  couche  de  fausse  glaise  j  qui  est  ordî-- 
nairement  assez  mince  j  se  trouve  placée  entre 
le  calcaire  à  cerithes  qui  lui  est  supérieur ,  et 
dont-elle  est  séparée  par  le  banc^d^hottres  et  dè 
namnulites  sur  lequel  il  repose  y  et  la  craie  qui 
lui  est  inférieure.  Cette  fausse  glaise  se  montre 
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presqî.e  paiiout  sur  le  pirnoliaaL  uorj^uest  dt 
plateau  du  calcaire  à  cerithes ,  et  dans  Ie$  vaUons 
qui  descendent  vers  la  vallée  de  i'£pce.  Sa 
présence  est  annoncée  par  des  marécages  a  un- 
cote  j  d'où  découleul  de  peiiu  mîsseaoi  qni  se 
rendent  dans  les  rivières  de  TEpte  et  de  la 
Troësne.  Ces  liens  se  reconnaissent  aisément 
par  les  plantes  qui  les  cou  vrent,et  dont  quelques- 
unes  ne  se  trouvent  pas  dans  les  endroits  liu- 
luides  du  pajs.  de  la  craie.  Telles  sont  entre 
autres  le  Fi/iguicula  vulgaris  et  le  Cjperus 
Jlaiwcens. 

.  A  iSojei^  TargUe  plastique  estpos£fc  sur  ia  craie| 
mi  pied  du  côteadTcrsTouest.  Le  travail  des  ou-» 
Triera  n^a  rois  encore  à  découvert  (pie  7  on  8  pieds 
(J'ëpaiùicui  de  ia  couche,  et  comme  ce  travail  n^a 
Jîeu  qu'une  ou  deux  fois  par  an ,  ce  n^est  que 
de  loin  en  loin  que  Textractioii  peut  donner  Tes- 
pérance  de  nouvelles  découvertes.  Dans  les  autres 
localités  on  n^en  prend  que  la  superficie  ,  et 
oUe  n'offre  que  des  grains  de  fer  oxidé.  L'extrac- 
tion poussée  plus  avant  à  Noyers  ,  a  montré  une 
€!ouc4ie  d'arbres  fossiles ,  transformés  eu  ligiuies  \ 
ves  arbres ,  au  dire  des  ouvriers  ^  sont  couchés 
toujours  dans  ie  mécnè  sens  ;  ils  sont  accom-^ 
pagnes  de  débris  de  branches  |  et  la  niarue 
brune  qui  les  enveloppe  porte  rempreinte  des 
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feuilles  et  mène  leors  traces  charboimeases*  Le 

succin  s  y  trouve  mêlé  j  en  grains  de  diverses 
grosseurs  ,  mais  qui  n^excèdent  pas  un  pouce  et 
demi  9  il  tient  gënèralemeut  au  bois  j  et  plusieurs 
morceaux  poricnt  l'empreinte  de  Tëcorce  ,  tauUîs 
<|ue  la  partie  extérieure  est  mamelono^e  comme 
les  résines  des  arbres  vivants.  Dans  celte  mciae 
couche  on  trouve  des  morceaux  de  fer  sulfuré 
qui  se  couvrent  dVfflorescences  à  Tair»  Plusieurs 
de  ces  plaques  de  fur  6uliuré  oQVeiU  une  lace 
tourmentée,  ce  qui  fait  croire  aux  ouvriers  qu  elles 
sont  recotce  des  arbi  es  qu'ils  rencontrent. 

Le  succin  a  tous  les  caractères  de  celai  de 
Konigsberg.  Il  attire  les  corps  légers  lorsqu'il  a 
(iic  liotté  sur  le  drap ,  il  brûle  avec  odeur  et 
malgré  la  fragilité  des  morceaux  que  j'ai  trouvés , 
je  ne  doute  pas  que  Tou  ne  puisse  le  travailler  aussi. 
•  Ses  couleurs  sont  le  rouge  rubis ,  le  jaune  vif, 
le  jaune  brun  et  le  blanc  sale  laiteux.  Lorsqu'il 
oflre  ce  dernier  caractère  il  est  rempli  de  petites 
vacuoles  y  et  devient  un  peu  opaque. 

Ces  circonstances  me  luul  supposer  que  cettq 
diversité  d'aspect  vient  des  espèces  différentes 
d'arbres  qui  l'auront  fourui. 

Enfin  un  morceau  que  j'ai  retrouvé  très-rrf- 
cemment  m'a  offert  deux  débris  oii  j'ai  cru  re** 
connaître  des  portions  d'insectes. 
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Oa  trouve  encore  dans  la  parUe  supénetuv 
de  la  fiiusse  glabe ,  des  petits  rogaons  de  cbau2 
carixmatëe.  Jusqu'à  préseol  ceue  localité  ne 
oiiert  ui  la  chaux  phosphatée,  ni  le  fer  phosphaté^ 
ni  les  autres  subslanoes  minérales  oo  organiques  , 
rencontrées  par  M.  Becquerel  dans  le  ffte  aas- 
logue  d'Auteuil.  Si  mes  recherches  futures  sont 
plus  fructueuses  j'auiai  rhonneor  dVn  informer 
la  Société. 
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NOTICE 

Sur  trois  dépôts  coifuilUers  situés  dans  les 
départemmts  d'Indre-et-Loire  et  des 
CôteS'dur-Nord  ,  lue  à  la  séance  du  5 
Janvier  i8a5  j  Par  M*  Augwb  DUVAU. 

liE  sol  de  la  Touraîne  appartient  incontesta- 
jbiemeat  au  terram  de  aediment  sopâieur  ou 
tertiaire.  On  n'y  trouve  nulle  part  ,  dans  lea 
couches  supérieures  ^  des  traces  dé  terrains  pri- 
mitils  ou  méme^  de  Iraa&iiioa ,  qui  y  couune  on 
«ait ,  commencent  à  quelque  distance  de  là  seu- 
lement ,  dans  l'Aujou  y  le  Maine  et  la  Bre- 
tagne. 

Le  vallon  plus  ou  moins  large  traversé  par 

la  Loire  ^  est  Lorde  à  droite  et  à  gauche  par 
des  côteauz  de  calcaire  grossier ,  reafei maui  plus 
on  moina  de  coquilles  entières  ou  en  fragments^ 
et  recouverts  d'une  terre  toniposée  prindpaie- 
mant  d'argile  et  de  sable  dans  des  proportions 
souvêut  variables. 
Les  autres  rivières  qui  arrosent  le  pays  ,  la 
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Vieune  ,  le  Cher  ,  l'Indre  ,  la  Creuse  et  ceWes 

d'une  moindre  imporunce  ,  coulent  égaleuient 

entre  deux  coteaux  calcaires.  . 

Le  sol  des  vallon*  est ,  corooie  on  pea«e 

bien  ,  d'une  nature  toute  diflërenle  ,  c'est  ua 
terrain  d  alluvion  ,  qui  se  modifie  ,  selon  la 
qualité  des  matières  que  les  rivière»  y  déposeut , 
selon  la  culture  et  scion  la  végétadoa  <l«i  l'» 

COUVCll. 

Les  alluvions  rcceutes  de  la  Loire ,  par  c\cin- 
ple  ,  se  composent  d'un  sable  quelquefois  presque 
j.iir  ,  quelquefois  tellement  mêlé  de  terre  vé- 
gétale jusqu'à  i5-ao  pieds  de  profondeur  , 
«iu'il  est  éminemment  propre  à  U  culture  ,  ^c'e*t 
ce  qu'on  appeUe  falaise.  On  y  rencoutre,>»uSisi, 
de  même  que  dans  les  vallons  formés  par  les 
rivières  ,  des  terrains  tourbeux  ou  terres  de 
niara»»  que  ,  daus  quelques  cantons  ,  l'indus- 
trie a  su  transformer  en  un  sol  très-productif. 

Quand  on  considère  la  parfaite  hoinoi«iuéiie 
des  deux  coteaux ,  il  est  impossible  de  ne  pss 
admettre  par  analogie ,  que  le  fond  du  basiia 
est  de  la  même  nature  ,  c'est-à-dire  du  citeaire 
grossier. 

Mais  ce  calcaire  ûe  se  présente  pas  partout 
avec  les  mûmes  circonslances,  H  «uto  de  nom- 
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breyses  loodificaUws  ,  et  est  qudquefoiBi  ra^ 
couvert  par  des  couches  d'uofi  coaip^âiû^o  ior( 
differeale  (i). 
AlaiL  ifiteoiûoo  n'est  |KiiQt  d«  pr/ésenter  ici  ua 

^âbleau  geolo|;ique  de  la  Tour;aae  ,  pajs  ^ur 
Ijoqaei  Je  p'iî  fflpore  que  ^es  4pOo4es  heaiieoup 
trop  i^parfoitof .  je  domier^i  seulemeut^a  aperçu 
comparatif  de  trois  dépôts  coquilliçrs  qui  nou^ 
âUDbbeot  qn^riter  4'di:^aiit  plus  d'intiârdt  |  qw 
-^^x  4'<^iitrp  eux  sonl  picis^^^ue  iucpi^^u;». 

Le  premifer      l(s  dépôt  de  fi^vigpi^ 
/iye  ij^oHe  de  la  Loire  ,  eaUe  L^pgeai^  et 
Château-la- Vailière  ,  départeini^t  d'Jadre-etr 
Loire. 

Le  second^  situe  daojs  le  pié/i^e  département, 
à  9  ou  I o lieues  de  Tours^  au  sud',  sur  la  rive 
g^cfae  de  la  Lo^re  |  ^  A^j^  ^f^MM  jsous  ie  uoai 
4e  Fahofdères* 

Le  troisième  est  situé  daus  le  d^'pfiriemeat 
ilci  Gôies-du-Nor4  j  près  4e  te  frQAtière  dllle- 

(i)  J'indiqurrai ,  en  passant  ,  le  dépôt  de  pierres  raculicrei 
de  Cînqmar vLipilr  ,  qui  lecoiiffc  Ic  calcaire  grossier,  cil^à 
déjà  pâr  M,  BroogaiarC  (  Descr*  géol.  a*«  éd.  )  «  et  an  baop 
d'huttret  situé  prêt  de  Savigoé  »  dans  aoe  narne  atgAenie  , 
iouDédiatemenl  ai^dustoat  de  la  terre  végétale  «  et  doat  la 
position  géologique  ne  m'e-st  pa»  (  ncore  bien  coûuuy. 
UeiQier  ilépOt  mérite  d'Ctrc  c^iamioé  avec  atteotiun. 

3i 
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et-ViUine,  iâ  peu  près  k  mouié  chemux ,  euirc 
Becherel  et  Dinan. 

Daos  le  coup  d'œil  (jpe  je  me  propose  de 
jeter  sur  ces  trois  terrains  y  je  me  borueraii  a 
dotiner  des  coupes  les  principales  carrières  que 
j^ai  visiteesetàiaire  conaaître  la  nature  de  Jeurs 
couches  ,  ainsi  que  les  fossiles  qu'elles  renfer-> 
inent«  Mais  n'ajant  pas  su^samment  examiné 
ces  différents  dépôts  ,  il  ne  me  sera  pas  pos- 
sible de  déterminer  d^one  manière  absolue  ^  leur 
ancienneté  relative  ni  leur  niveau  géologique  ^ 
comparativement  à  d'autres  systèmes  à  peu  près 
de  même  époque.  * 

Dépôt  de  Saçigné. 

Ce  dépôt  occupe  environ  une  lieue  carrée 
sur  les  communes  limitrophes  de  Savigné  ^  Gban- 

nay  et  Hommes. 

'  Les  couches  dont  il  se  compose  y  présentent 

beaucoup  de  caractères  semblables  ;  mais  elles  dif- 
ièrent  par  Tepaisseur ,  la  dureté  y  la  couleur^ 
eiiiia  par  la  prédominance  du  sable  ou  de 
Faillie. 

La  pierre  de  Savigné  est  appelée  dans  le  pays 

ric/r^  de  Croix ,  dénominatioa  dont  je  u  ai  pu 
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xlécouvrir  J'orijjiae  ;  je  la  désignerai  moi-même 
par  ce  nom  vulgaire. 

Dâos  aucune  des  carrières  que  j^ai  visitées  ^  je 
TiVi  observé  de  couches  de  sable  bien  distinctes 
mire  les  couches  calcaires. 

Quelques-unes  sont  creusées  jusqu'à  une  pro- 
fondeur de  10  ou  I S  pieds  ;  celle  que  j'aieza<- 
mmée  avec  le  plus  de  soin  ,  n'avait  guère  que  5 
ou  6  pieds ,  j'ai  fait  creuser  plus  avant  ,  j'y 
ai  recueilli  les  substances  suivantes  : 

Le  a^.  i  j  oïl  la  couche  la  plus  profonde  est 
lin  mélange  de  sable  et  de  débris  très-brojés 
de  coquilles  et  de  polypiers ,  oii  Ton  disiuiguei 
entre  autres ,  des  moules  intérieurs  de  Vénus.  La 
quantité  de  Flustres,  Discopores^  Caryophyllies^ 
Millcpores ,  etc.  est  si  considérable ,  qu'on  pour^ 
rait  appeler  cette  masse  Calcaire  à  Polypiers^ 
si  ce  nom  ne  convenait  pas  à  une  iuiuùté  d'au- 
tres bancs  de  diflTérentes  époques  et  également 
remplis  de  zoophites.  Elle  ne  contient  point 
d'argile  ,  ou  n'en  contient  qu'en  fort  petite 
quantité  :  elle  est  blanchâtre  ,  et  se  délite  fa* 
cilement. 

Le  no.  s  est  un  composé  de  calcaire ,  d'ar« 
giie  ^t  de  sable  ,  et  contient  également  des  débris 
de  corps  organisés  ^  mais  qu'il  parait  impossible 
de  reconnaître* 


Cett0  cûtMlfàii  ept  lia  peu  plus  çoiqptpu  h 
précédente. 

Les  a-'*  5  et  4i  très^pea  diflecaals  Van  cle 
Pautreji  sont  égalemao^  ua  i|iiu4gaia«  de 

caire  ,  d^argile  et  de  sable  ^  ï^ik\^  ae.  reafer- 
niant  que  fort  peu  de  i^lwis  àe  Çfdrpa  oq^anbëi* 
CVât  f  cu^  langage  4u  pav^  9  pierre  d£ 
phaux  tendre  ;  elle  e$t  d^un  jaui^e  p^Ie  ;  mak 
n'a  pas  assez  de  coaai^taace  pour  servir  «iw 

tousU  iicllous. 

.  Xa  couche  n^.  5  esc  plus  dure  que  les  pré- 

cédeiues  }  ou  l'appelle  égalemeat  Pierre  de 
Croix. 

\  £lle  campose  jpriqjcip^&KUÊ^^  de  débris  4e 
coquilles  mêles  de  sable  et  de  ^rj^ios  de  qaarz 
assez  gros  ^  et  ejyi^e  est  colonéed^ns  s»  totalité  par 
l'u^tie  de  fer.  Oa  y  trouve  de^  Ci^ritUes,  cjes 
Buoardes  et  deç  Uippioaiçes  ^  lirais  très*pea  de 
Polypiers* 

Outre  ces  caractères ,  cette  couche  se  <Jîiiui^ue 
de  celles  que  nous  avons  d^  4^crite$ ,  parée 
qu!elle  est  straliiiée ,  de  manière  a  former  Jes 
lames  de  quelques  lignes  ou  pouces  d'épaisseur. 

Le  u9.  6  est  I  comme  le  précédent ,  ua  amaU 
game  de  •fragments  de  corps  organisas  et  de 
sable  en  grains  menus  ;  mais ,  ceux-ci  ^  de  Hiâme 
que  les  débris  de  polypiers  |  sont  iTuu  gris  jau- 
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nàixe  y  tdDcIis  que  les  coquilles  sont  I>laDches. 

On  y  disliiiguc  dis  Fissurelles  ^'des  \  eiiua  , 
dés  Mâctres  y  des  Arches  ,  des  Troq<ie6 ,  et  qm 
assez  grande  quantité  de  polypiers,  piirmi  lésqueis 
j*ai  reconnu  des  débris  d^Alcyons. 

Eniia  le  n^.  7  est  la  terre  végétale  qui  re^ 
couvre  immcJialcmcnt  la  Picrt'é  de  Croix  ; 
elle  contient  de  Pargile  ,  mais  le  sable  y  do- 
mine ;  elle  est  un  peu  de  coaletirde  rouille  j  son 
ëpaisseor  varie  de  6  à  18  pouces. 

La  Pierre  de  Croix  acquiert  à  Tair  assez 
de  dorettf  pour  servir  à  la  constmclibn  dto 
maisons  dans  les  communes  que  j'ai  noormées. 
Cet  usage  paraît  nicme  Irès-ancien.  Les  maisons 
les  pins  vieilles  de  la  petite  ville  de  Savign^t 
sont  I  ainsi  que  ce  qui  reste  de  ses  portes  et  for- 
tifications y  construites  en  Pierre  de  Croix. 

On  raconte  même  qu  une  ibuille  ayant  été 
faÎLo  5  il  y  a  quelques  aaacLii ,  dans  un  ancien 

cimetière  du  pays ,  on  y  a  trouvé  y  à  une  pro« 
fondeur  de  six  pieds  ,  des  pierres  semblables  | 
ayant  les  dittietisions  ordinaires  des  tombes  y  et 
placées  horizontalement  les  unes^  à  côté  des 
autres  (l). 

La  pierre  de  Croix\  est  indiquée  par  la  terre 

(«)  11  praMH  ifiie  toitM*  te«  pî^rret  teadrat  mt  M  tmploji» 

k  faite  dcA  c«ic'ii€xis  tiaut»  le  moyen  âge. 

(  yota  du  rapporteur,) 
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.qai  la  recouvre  ;  celte  terre  est  consUmmenr 

mélëe  de  sable  ;  il  y  domine  même  cousulera— 
Ueroent  ,  quand  la  pierre  de  Croix  est  d'une 
lx>nne  qualité  ,  et  que  le&  couches-  calcaires  sont 
Lieu  séparées. 

Au  contraire  la  terre  argileuse ,  qne  Ton  ap* 
pelle  dans  le  pajs  Bournais  fori^  anaoace  un 
calcaire  plus  blanc  que  la  pierre  de  Croix ,  con- 
teuaot  moms  de  sable  qu'elle ,  et  ae  reoieroiaut 
quelquefois  que  très-peu  ou  point  de  corps  or* 
ganisés.  On  en  fait  de  la  chaux  d^une  bonne 

qualité'. 

U  n'a  pas  été  £iit ,  dans  ce  terrain ,  une  asses 

grande  quantité  de  fouiUes ,  pour  qu'il  soit 
possible  de  décider  quelle  est  la  positioa  rela*- 
tîve  de  la  pierre  de  Croix  et  de  la  pierre  de 
chaux* 

Dépôt  des  Falunières  (  i  ) ,  comparé  au  dépôt 

de  Sa^igné. 

M.  de  Tristan  ,  qui  s  occupe  depuis  long- 
temps de  Pexamen  de  ce  d^pôt  célèbre ,  a  été 
plus  à  portée  que  qui  que  ce  soit  de  ^étul;^êr  dans 

(i)  (Jn  app«  lie  falunicrts  le  dépôt  eolier  ,  et  falanUre  cb*qu« 
carrière  eo  particiiUer ,  d'où  l'oo  extrait  U  /kin,  ^  teck  k 
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tous  ses  dâails  ;  et  ses  connaissance  en  géolo- 
gie ,  en  conchyliologie  et  eu  botanique,  nous, 
font  espérer  un  tableau  satisfaisant  du  dépôt  lui- 
même  et  du  sol  qui  le  recouvre.  Je  n'en  parle 
ici  que  pour  exposer  les  dilférencea  très-marquées 
<jui  le  distinguent  de  celui  de  Savigné.  Tous 
deux  sont  composés  en  grande  partie  de  corps 
marins' fossiles  9  coquilles  et  polypiers ,  entiers 
ou  en  fragments.  On  y  reconnaît  des  Ârches , 
des  Vénus ,  des  HuitreS|  des  ScutelLes ,  des  dents 
de  Squale  ,  etc. 

Maia^  i^.  le  falun  est  constamment  à  IVtat 
friable  et  humide ,  et  les  ouvriers  qui  en  font 
Textraction  ,  sont  presque  toujours  chasses  par 
Peau  ,  avant  d^avoir  rencontré  des  couches  so- 
lides. 

d^.  B  renferme  des  Cènes ,  des  Volutes ,  des 
Fuseaux ,  des  Vis  et  surtout  des  Uuitres  de 
fort  grande  dimension  ;  on  y  trouve  aussi 
une  prodigieuse  quantité  de  coquilles  très j>etites9 

dont  plusieurs  ne  pejfvent  eue  étudiées  qu'à 
l'aide  d'une  forte  loupe. 

3^*  Je  me  sois  procuré  des  ossements  fossiles  de  , 
Mastodonte^  Palœotherium,  Lamantin,  etc. , 
trouvés  dans^  ce  dépôt  ^  sur  le  gisseoient  desquels 
je  n'ai  pu  loulefois  i  eeueillir  aucun  renscig^ueiaent 
précis.. 
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4^.  Le  falun  est  toujours  recouvert  par  one 
tërre  trés-argileose  ( le  Bovrnms  fort )  ^  plas 
oa  moins  favorable  à  la  culture  des  cerëales. 
La  présence  dtr  sable  ifidlcjue  la  cessation  da 
.  iàlun  y  qui  est  alors  remplace  par  la  pierre 
a  chaux  ou  par  le  tuf  au.  Uœil  de  Jobscr-» 
vatenr  le  moins  exerce  aperçoit  cette  difiereoce« 
Les  proprie'taires  de  terrains  argileux  iuat  sou- 
vent des  tietttatives  ihottles  pour  découvrir  des 
&lunières  ;  car  ^  ai  le  falun  ne  se  trouve  que 
sous  Targile  compacte  ,  il  ne  raccompagne  pl» 
nécessairement.  Mais  cés  tentalite»  ne  se  font  \ 
point  dans  les  terrains  qui  contiennent  l>eau—  ^ 
coup  de  sable ,  même  quand  ils  sont  très-rap^  | 
proches  des  falunières.  I 

5<>.  Enfin ,  les  plantes  assez  communes  ,  qui  , 
croissent  dans  Targile  sur  le  falun  ^  sont  celles 
qui  accompagnent  ordinairement  le  bouruais  tn 
Tonraine .  A  peine  le  sabie  se  mêle  à  l'argiie , 
qu'on  voit  paraître  Vlueris  amara ,  les  Caucalis 
krtifoliaei  grandijlom^  iUna^Bis  phœhices^ 
le  A'igeUa  arvensis  ^  le  Thymus  acinos ,  ei 
quelquefois  le  Crassula  rubenSj  VOrnilhogalum 
pyrenaicum ,  îe  Saponaria  mtccarb  qui  ia- 
di(^ucnt  ordinairement  un  sol  moins  fertile. 

Za  pierre  de  Cro!af  au  contraire  est  tou- 
jours sèche  et  plus  ou  moins  compacte» 
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d^.Eile  ne  contient  souveutque  des  empreintes 
eitenéareë  de  coquilles ,  les  espèces  micros* 
copiques  y  sont  fort  rares, 

o^.  KoLis  n'j  avons  point  trouve  d'ossements 
<  de  fnarmniiferes^ 

4^,  La  couche  qui  la  recouvre  est^  comme 
tidas  Pavons  Ûé}k  Va  ,  pl(fs  oii  moiaS  stbloa- 
neose  et  quelquefois  ne  contient  pas  d^argiic. 

5^.  Enfin  ,  on  y  trouve  également  les  plantes 
citées  df-desans  comme  croîssaol  daits  les  tef<- 
rains  sablonneux  ^  hors  des  faluiilù  es. 

Diîpôt  coqidlUér  du  département  des  Côtes-^ 

du^Nord. 

Ce  troisième  dépôt  coquillier  me  seml)le  se 
rapproehép  èe  éékî  de  Savignë  ;  il  existe  en 
Bretagne^  dans  le  département  des  Côtes-du- 
Nord ,  près  d^  ta  fifontière  âllIe-^ev-Vilaîne ,  à 
peu  près  à  moitié  cheftiià  entre  fiécherel  etDman, 
où  il  occupe  une  partie  consiuerable  des  coia- 

mones  ie  Tréfunel  ,  Saint-JaTat  et  Quiou  y 

au  milieu  d'un  demi-cercle  forme  par  des  coteaux 
qui  s'abaissenc  vers  la  Ranee,  et  qae  nom  n'avons 
point  eximiinés  nous<-méi9Aes  ^  mais  que  nous 
devons  supposer  appartenir  au  terçaiii  primitif. 
Moos  avions  visité  ce  dépôt  il  y  a  fort  long- 
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temps  ^  mais  sans  recueillir  uae  suite  d'ecliaif— * 
tillons  géologiques»  Ceux  que  des  hahiUmts  de 
ce  canton  ont  bien  voulu  nous  envoyer  avec  des 
iioles  d^apics  nos  indications,  nous  douneroat 
les  moyens  d'en  ofinr  une  descriptioa  sac— 
cinae. 

Les  carrières  dVxploitation  ont  jus({tt%  a  5 
pieds  de  profond^jeur^  celles  de  Trëfumel  oat 
été  abaudoune6s«  Les  plus  productives  dans  ce 
moment  sont  celles  de  la  commune  de  Quion. 

Dans  toutes  ces  carrières  les  couches  paraià- 
^  sent  être  les  mêmes  ,  et ,  comme  k  S^vigaé  , 
celles  de  dessous  sont  les  plus  compactes  et  les 
plus  épaisses.  " 

Mons  allons  décrire  les  caractères  des  diffé- 
rentes couches. 

La  carrière  de  Pas  de  Ilac  ,  dans  la  com- 
mune de  Quiott|  a  pieds  de  prolbndenr, 
et  contient  les  couches  suivantes  : 

La  plus  profonde  ^  oti  le  a^.  t ,  est  pénétrée 
de  coquilles  souvent  entières  ou  de  fragments  plus 
considérables  qne  ceux  de  la  Pierre  de  Croir 
de  Savigaé*  On  y  distingue  des  débris  dY)itra-* 
elles,  d'Arches^etdes  moules  intérieurs  deBuccios, 
de  Vénus ,  de  Bucardes ,  des  Scutelles  et  des 
di^ots  de  Squale*  JNious  y  avons,  aussi  di^cauveci 

« 
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quelques  fragments  de  Serputes  ^  mai»  aa  tolal 
fo]  t  peu  de  roljpieis. 

£Ue  ne  contient  presque  point  de  aable.  Elle 
est  surmontée  jusqu'à  la  hauteur  de  8  pieds  , 
par  plusieurs  couches  de  même  natore ,  et  dont 
l'épaisseur  varie  de  5  à  8  pouces^ 

Cette  pierre  porte  le  nom  de  Jauge  dans  le 
pajs*  Elle  parait  avoir  beaucoup  de  rapports 
'  avec  la  pierre  de  CroU  de  Savigne ,  qui  toute- 
fois est  feuilletée  et  beaucoup  plus  blanche ,  et 
elle  sert  comme  celle-ci  à  conslruu:e  les  mai- 
sons. 

Le  n^.  d  a  nn  peu  moins  de  consistance  que 

le  premier  y  et  est  un  peu  plus  jaune.  Il  contient, 
avec  un  peu  d^argile ,  plus  de  sable ,  et  moins 
de  coquilles  entières.  Nous  y  avons  distingué 
une  \alvc  de  Cjlhérée  ,  et  une  impression  de 
valve,  de  Bncarde. 

Ce  banc  a  6  pouces  dVpaisseur. 

Le  no.  3 ,  d^environ  so  pouces  d'épaisseur  , 
est  un  calcaire  très^ friable ,  mêlé  cfe  subie  et 
d'argile ,  où  l'on  trouve  aussi  des  portions  de 
calcaire  argileux  trè8<*compacte« 

Le  n^.  4  est  composé  de  quatre  couches  cal- 
caires peu  épaisses ,  d^une  cristallisation  confuse, 
contenant  un  peu  d'argile,  elles  se  présentent 
sousld  forme  de  lames  horizontales  assez  régulières 
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d'envirou  une  ligne  dVpatstfett' ,  et  formant  «- 
semble  une  coache  ëpaiese  d'ua  pouce.  Ces 
dépôts  soot  séparés  par  deà  couches  d  "argile 
jawie  oa  bm&e  ^  qui  ont  k  même  ëpatssean 
Le       banci  de  lo  k  ii  pi^ds  dépaisseur^ 
■  est  formé  d'un  grand  nombre  de  cooclie»  épnme» 
de  4  ^  7  pMces.  U  a ,  pocur  h  couleur  et  ia 
composition  ,  beaucoup  de  rapports  av€^  lo  u^. 

5  ^  et  eaf  encore  plue  friable. 

Ces  trois  bancs  ue  contiennent  point  de  corps 
organises  fossiles. 

Telles  sont  les  couches  pierreuses  gui  ^otu- 
posent  cette  carrière. 

Elles  aoffii  SQrmontëeÀ  par  dent  eoncbes  de 
terre  végétale  bien  distinctes.  La  première  , 
qui  a  deux  pieds  d^e'paisseur ,  est  une  argile  d'an 
brun  roux ,  très-compacte  ^  et  mêlée  d^um  a»ea 
grande  i^uaiiÛLe  de  sable  eu  gros  grains. 

La  ft^.  qui  se  trouve  à  Ift  taperftde  f  est  aussi 
une  argile  d  un  brun  jaunâtre  ,  mais  pënëUec 
dHjne  plus  grande  quantité  de  sable  et  en  parties 
plus  tenues ,  c6  qui  la  rend  plus  propre  k  là 
cukure.  Le  frouienty  réussit  Irès-bien. 

Daiw  les  trois  commuoee  ci-4enus  désignées 
se  trouvent  d'autres  carrières  ,  entre  autres  celle 
du  €hamp  du  Sadiat  et  celle  des  Sucs  ^  à 

IJO  torses  ruâd  deTautre;  la  di^aièce  a  4^ 


j)i.e4i>  i\e  pr^^^oftd^ur  I   ,e|  paraît  compo&de  àe 

ccHicbeç  sembUl^es  à  ^Uap  que  nous  veooas  4e 

^lépvirfd.  Dans  tûutes  pu  rcipai  que  que  Tep^i^seuf: 
«t  la  duriet(é  des  b^ncs  apgnçkeatent  en  raison  4ç 
leur  profondeur. 

.  Çq  dépôt  coaiiciit,  comme  celui  de  Savigné, 
na»  ^ande  q^antit^  de  ^orps  organisés  Ipssiles. 
Jou^dfmjL  olfreiH  tig^weRt,  dap«  upe  .6upce4sioft 
irrëgniière ,  des  ooj^ches  pleines  de  coquilles , 
et  «l'wires  ^ui  en  jK)nt  privées.  Quelques- Mues 
des  (Couches  de  Quiou ,  considérées  séparër 
aeot|  oot  aiM^  ui^e  grande  ^p^logie  avec  celles 

de  Savigué  j  niais  les  de|ix  depuis  diUt^reui. 

i^.  Bans  Tordra  ^pperposiMon. 

A  Savigoé ,  les  bap^^  pU^  oçmpactes  sont 
également  en  dessous  ,  mais  le  banc  coquîllier 
est  en  dessus  ;  à  Quiou  ,  les  couches  coquillières 
sont  en  dessous. 

ao.  Dans  la  qualité  de  la  terre  végétale  qui 
les  recouvre. 

Nous  avons  vu  que  celle  de  Savigné  est  sa^ 
blonneuse  avec  peu  d'argile  ;  celle  de  Quiou 
contient  plus  (J\u  gilo  cjuc  de  saLle. 

Nous  ferons  également  observer  qu'aucune  des 
couches  du  dépôt  de  Savigné  n'est  emploj'ee 
comme  marne  pour  diviser  les  terres.  Il  est  vrai 
que  le  sol  n'est ,  dans  aucune  des  communes  en- 
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vironnantes ,  de  nature  a  avoir  besoin  de  celle 
opération.  D'ailleurs  les  couches  inférieures  sont 
trop  dures  pour  pouvoir  être  employées  a  cet 
usage  sans  être  triturées  ;  et  la  pierre  de  Croii 
sert  aux  constructions. 

Les  couches  5  ,  4  et  5  de  la  carrière  du  Pas 
de  Hac  sont  employées  en  guise  de  marne,  non 
sur  les  lieux ,  mais  dans  les  environs  de  Reflfl^; 
qui  en  est  éloigné  de  8  a  lo  lieues. 

Nous  regrettons  de  manquer  de  renseignemcuis 
suffisants  pour  donner  plus  de  détails  gcoiogiq^ies 
sur  les  communes  de  Tréfamel ,  Saiiit-J"^^^  ^ 
Quiou ,  et  pour  compléter  ainsi  notre  esquisse 
comparative  des  trois  dépôts  coquilhers,  ^V^^ 
font  le  sujet  de  ce  mémoire. 


/ 

* 

MÉMOIRE 

Sur  l'animal  du  Caljplrœa  siaeosis  f  lu  à 

la  séance  du  6  décembre  1824  i  Par  M. 

EUDES-DESLOJKGCHAMPS* 

Ayant  été  chargé  dVxanainer  un  bocal  rempli 
d^aoîmauz  marias  recueillis  sur  la  c6te  de  Gran- 
ville  ,  et  envoj^és  à  la  Société  par  M,  de  Beau* 
coudray,  membre  correspondant ,  j 'y  ai  reconnU| 
avec  uu  extrême  plaisir |  pluaeurs  échaatilions  du 
Caljrptrœa  sinensis. 

A  Tezceptioa  de  l'animal  des  CaljptréffS  ^ 
ceux  des  autres  genres  également  formés  aux 
dépends  des  Patelles  de  Linné ,  avaient  été 
ob;>ervés  et  décrits  avec  plus  ou  moins  de  dé- 
tail (1). 

m 

(1)  Lorsque  je  dannft}  eoimnQntettiofi  de  ce  mémoire  à  là 

Société  Linnéenne  ,  j»;  no  connai<isaL>  pas  cncorr  l'articie  Mol- 
to^qnfMy  inséré  ,  par  M.  De  Blainviiie  ,  dans  ic  Dictionnaire  det 
Scicoces  naturelles  ;  je  crois  même  que  le  toliuiie  qui  reO'*. 
fermé  cet  article  { le  meilleur  travtil  qui  «il  edooM  été  fablié 
•or  l'ensemble  des  Maliuiquêê  )  ,  n'était  point  eneofe  eorti  , 
lersqae  mea  mémeire  a  été  lu.  On  tniave  dans  cet  article  an« 
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L'on  avait  d'abord  rattaché  au  genre  Calrp^ 
trée  toutes  les  Patelles  aj  aul  aae  lame  iiiierne 
disposée  soit  en  -coraet  ^  sok  en  spirale  plus 
ou  moins  complelte.  Denjs-Monforl  et  M.  de 
Blalaville  ont  réani  dans  un  genre  nonimë  par 
|e  jm^enijer  de  ces  auteurs  InfundibuUun  ^  les 
C^{j^lrçes  à  jauie  lalerae  spiiale.  M.  De  La- 
marck  n*a  pas  non  plus  conservé  le  genre  Ca- 
Ijptrée  tel  qu'il  Pavait  d^abord  établi  ,  il  en  a 
séparé  les  espèces  à  lame  spirale  interne  qifil 

^liiipH       f'rQclws ,  adoptant  iiisûuc- 

l^oi^  /ajf.p  par  Djcnj  s-Monfort  ^  sans  conserver 

StPW  li^uf^iiib^iumj  /excellent  ar- 

^pÂa^V:?Uansl^  Dictionnair^e  cW^sii^u  d'J lis- 
ière q^tiirelle ,  M.  De  Femissac  a  démontré 
qull  fallait  rétablir  le  genre  jCu^jrptrée  tei  qu'il 
p'i^t  j      (i^'il  pv^clépse  ainsi  :  Animal 

iucomm  ^o^mfkfmt^àsoumefùf^fsrforé 
pim  .  P£i  piçi^if  éiesfé  ^  suibais^é  f  axe 


description  succiacte  du  même  Mollutqué  que  je  en»  >  dao« 

i^^rîiicr  190»  liaur «il  ftetcaii  moînt  vtjlie  .*  «>«  d^è- 
ciile  ittél#mniiii  à  le  pubticMr  tel  ^n'H  éuit  dans  le  principe 
^  fan»  y  ritn  cliangti  ,  ma  df'scriplion  étant  Jaite  «rec  plv» 
de  dttaiiu  que  ocjle      M.  p,c  i^l^io^ÀU/^  ,  ei  acc^iupagui;^ 
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port  à  la  base  ^  celle-ci  orhiculaire  ou  e/- 
liptiqûe  et.  soment  irrégulière  dans  ses 
contours  ;  empreinte  volutatoire  bien  mar^ 
ifuée  chez  quelques  espèces ,  quelquefois 
méme'  éPune  à  deux  spires  ;  cas^ité  munie 
d'un  appendice  vertical  déiacJié  ou  adhérent, 
en  demt^tàbe  ou  en  cône  complet,  ou  d^une 
languette  formée  par  une  saillie  oblique  sur 
la  partie  interne ,  'ou  bien  d^un  diaphragme 
en  spirale  ,  souvent  presque  horizontal  ^ 
soutenu  par  une  columelle  iorse  et  solide» 
.  M«  De  Femissac  sous^ivise  les  espices  de 
ce  genre  en  trois  sections  ;' 

i^.  CampanMiiées  ,  Un  appendice  vertieal 
en  cornet  ou  en  denw'tube  ; 

a^.  Une  languette  verticale ,  plane ,  obli- 
que et  peu  saluante  sur  la  paroi  interne^ 
sans  spire; 

5^.  Trochiformes.  Un  diaphragme  interne 
soutenu  par  une  columelle  ;  test  offrant 
une  empreinte  volutatoire  plus  ou  moins 
distincte. 

L'espèce  dont  je  vais  faire  coaaaitre  l'animal 
apparlieni  à  cette  troisième  section  ;  elle  est 
RpHM^ée  dans  Tariicle  de  M,  De  Ferrusac ,  Ca^ 
lyptrœa  sinensis.  Dillwjn.  Sans  aucun  douie| 
elle  est  également  mentionnée  dans  le  Vescrip- 
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tive  Catalogue ,  etc. ,  de  MM.  fflalM  H  Rmc-> 
keti  9  comme  espèce  linaeeime ,  sous  le  nom 

de Patellachinensis  (Traas.  of  LlnneanSocjeiy-^ 
vol.  8.  p.  adS.  )•  Olivi  (  Zoologia  admûca  , 
p,  189)  îadique  également  soiis  le  nom  de 
Patella  chinensîs  ^  Linn.  ,  une  coquille  qui 
me  parait  être  la  nôtre  ,  au  moins  U  variété 
plus  peUle  (i).  Je  m'abstiens  de  rapporlcr  lus 

autres  synonyme  de  celte  espèce  ,  que  Voa 

trouvera  du  reste  dans  larlicle  cité  du  dic- 
tionnaire classique,  et  dans  le  catalogue  de  MM.» 
Maton  et  Rackett ,  parce  qu^ii  est  très^possiblei 
comme  Tobserve  M.  De  Feirussac ,  que  l'oa 
ait  confondu  sous  le  nom  de  Pmella  chinensis^ 
Linn.  ,  une  espèce  de  la  mer  des  Indes  etcéUe 
de  nos  côtes  y  quoiqu'il  ne  soit  pas  sans  exemple 
que  des  coquilles  de  localités  si  éloignées  soient 
sans  ^fférence  appréciable. 

J^ai  été  étonné  de  ne  point  trouver  décrite 
dans  Pouvrage  de  M.  De  Lamarck^  cette  petite 
coquille  qui.  n'est  point  rare.  D'après  la  distinc- 
tion qu'il  a  établie  en  tète  de  son  genre  Ca- 
fyptrfy ,  elle  devrait  se  trouver  parmi  tes  Tro- 

m 

« 

(0  l*er  ordioario  è  pkacok  tenuisslnsa  «  liicit.  lo  perà  ne 
ho  Uotato  qaaklie  escmplm  indigeno  dei  fondi  peUofi  »  qnattro 
toits  Mggioit»  piiiaoIido#  optco  «  icabro. 
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^hus  9  yoîiùie  des  T.  pUeus  et  ccUjptrœfornUs  ; 
assurément  elle  n'y  est  pas.  Serait-elle  restée 
parmi  les  Caljptréés ,  et  ne  serait-ce  point 
celle  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Caljrptrœa 
lœi^igata  sans  citation  de  synonymes  ?  La  phrase 
latine  conviendrait  asses  à  notre  coc^uille.  Elle 
est  indiquée  comme  proyenant  de  la  Uédi^ 
tenranëe* 

L'on  voit  que  la  synonymie  de  cette  espèce 
bien  connue  est  pourtant  assez  embrouillée  : 
pour  jie  laisser  aucune  incertitude  sur  celle  dont 
je  fais  connaître  l'animal ,  j'ai  égalemenf  figuré 
et  décrit  le  test  de  ce  petit  Mollusque. 

La  coquille  presque  circulaire  est  néanmoins 
un  peu  plus  large  dans  le  sens  transversal  ;  son 
plus  grand  diamètre  est  de  six  à  huit  lignes  ; 
elle  est  mince  ,  presque  demi-^transparente  ;  sa 
couleur  varxe  du  blanc  de  lait  au  blauc  jaunâtre^ 
je  n'en  ai  vu  aucune  marquée  de  rayons  plus 
colorés*  Sa  forme  est  celle  d'un  cône  très-sur<- 
baissé  )  le  sommet  se  trouve  à  peu  .près  au 
milieu  de  la  coquille  ^  la  surface  supérieure  est 
sans  aspérités  dans  la  plupart  des  individus ,  sur 
d^autres  on  en  voit  quelques-^unes  irrégulièrement 
réparties  ,  très-courtes  et  ressemblant  à  des 
dents  de  làpc.  Cette  surface  n'est  pas  parfai- 
tement rigubère  ;  elle  présente  quelques  eafon^ 
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ceneoty  et  stries  d'accroUsem^t  presque  cûr^ 

cuidires  ^  mais  aon  disposées  en  spirales  aosÂ 
pnmoMA  que  eeiiz  que  l^on  remirqoe  rar 
quelques  Calyptr^  vivantes  ou  fossiles  de 
cette  section. 

La  sur&ce  inférieure  de  la  coquilie  représente 
un  entoonoir  Irès-ëvasé  ;  la  lame  spirale  très*- 
étroite  au  sommet  descend  au  côté  drak  de  la 
coquille,  en  s'élargissant .  rapidement  >  ei  vieat 
se  terminer  en  arrière  à  peu  de  distance  da 
bord.  Sa  (onno  est  triangulaire  ;  le  cèté  \e  phia 
long  adhère  à  la  co4uUle  ;  le  plus  court ,  ou  ia 
columellei  est  à  peu  près  vertical^  comme  tordo^ 
et  se  recourije  en  dessous  dans  toute  sa  ion- 
gueur ,  en  formant  un  pli  ou  boarreVet  d^une 
demi^ligne  de  largeur  ;  on  peut  iacikemeni  in- 
trodoiro  une  soie  de  cochon  dans  ce  petit  repli 
qui     une  sorte  d'ombilic  ;  la  base  de  la  lame 
spirale  e^t  horizontale  ^  coupée  presque  en  demi** 
cerqle  ,  et  regarde  lé  e6té  fiuebe.  Ainsi  la 
cavité  de  ja  coquille  se  Urouve  partagée  en  deur 
parties  par  la  lame  spirale  ;  la  plus  petite  siluëe 
en  arrière^  à  droite  et  en  dessus ,  loge  le  foie , 
Tovaire  ^  et  une  portion  de  ISntestm  j  l'autre* 
beaucoup  plus  grande  ,  contient  le  reste  de 
ranimai.    .  . 

L'on  peut  voir  les  parties  suivantes  sans  en- 
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léser  ranimai  Je  dessus  soa  IcsL  :  r^'.  le  maar 
leau  ;  la  ca^ë  de  la  braodiiaie  ei  les  brao^ 
chies  ;  5^.  le  pied  ;  4^.  l|t  téte  ^  le  col ,  Torigiae 
ei  la  terminaison  de  lUnteslin.  ;  *      .  < 

Le  manteau  ,  trèMnince  ^  ne  dépasse  point 
le  bord  de  la  coquille  ;  il  parait  comme  echaucrë 
à  drmte  et  en  a^nèré  dQ  fiied>,tIaiBDiiiiSj^  dans 
cette  partie  ^  il  ne  s'eteud  pas  josqu^au  inurd  de 


f 

1 

est  plus 'épaisse  que  sa  .portion  droite  >cQrresr> 
pondante  ;  je  n'ai  pu  remaAqaer  nnUe  part  de 
franges  ni  appendices  quelcoaqiies  f  il  a'aMac^be.f 
en  paisaat  au-  dessus  de  la  cavité:  br;lnctaiAle  et 
de  Torigin^  da  col  ^  à  :.toitte  la  eicfcejQi^iWiW 
du  muscle  dont  répanouissem/ent  foris^  1^  pi^d. 

La  cavité  branchialer  est  très-grande  ;  elle  e$% 
située  au  devant  et  au-dessua  du  c^qi  sf'  SfijffO' 
longe  du  côté  gauche  jusqu'à  la  partie  postérieure, 
do  pkd  ou  die  se  temnaeiea^oîiHe  |.elle|ma{t 
formée  par  un  dédimUement  du  maai^^ai^.  L^ou- 
vertnre  nuiée  également  à  gauche  eti  fort  gran^» 

On  apérfCÀ ,  sans. ouvrir  la. cavité bmchi^^ 
une  partie  des  filets  branchiaux  dont  tin  asses 
grand  nombre  ^^attache  ^  hors  de  .cette  cavilii  ^ 
à  la  face  inférieure  du  manteau.  Après  avoir 
ouvert  longitndinalenient  la  paroi  inférieure  de 
la  eavité  hr^nchiale  et  rejette  en  dehors  Isa 
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brftochies  quise  dirigent  naturellemeol  ea  dedans^ 
on  voit  qoe  l€8  fileU  branchîâux  sont  Machém 
Bor  uae  seule  ligne  presque  demi-circulaire^ 
ëtendue  depuis  le  bord  droit  du  manteau  ]uâ- 
qn^au  fond  de  la  canté.  La  ligne  d'allache  est 
sïtuée  à  peu  de  distance  du  bord  du  maaieau 
dont  elle  soit  le  oontoor.  Chaque  filet  brascUal 
est  simple  et  parait  creux  :  il  y  en  a  un  assex 
grand  nombre  et  de  longueur  mëgale  ,  les  plus 
courts^  «ont  placés  aux  extrémités  de  la  ligine 
et  les  plus  longs  vers  la  partie  moyenne.  Je  Q^ai 
pu  apercevoir  qu'un  vaisseau  qui  soit  fa  ligue 
d'attache  des  filets  branchiaux*  li  s  en  sépare  eu 
avant  et  à  droite  et  vient  aboutir  a  un  petit  corps, 
blane  que  l'intestin  traverse  avant  sa  temûnaisoa 
et  cjui  est  probablement  te  coeur.  ^ 

Le  pied  est  petit  ^  de  forme  ovalaire  ,  ^ jant 
ses  bords  amincis  surtout  du  côté  de  la  téte.  Il 
se  continue  avec  le  muscle  qui  vient  s^attacher 
à  la  fiiee  inférieure  de  la  lame  spinale;  C'est  par- 
ce point  seul  que  rannnal  Lient  à  la  coquille, 
t  La  téle  est  aplalie.de  haut  en  bas  ;  de  ses 
côtés  naissent  deux  tentacules  assez  gros  et  m 
peu  aplatis ,  renQés  à  leur  base.  Cesl  sur  Je 
reuUement  que  sont  placés  les  yeux  cofflme  deux 
points  noirs  très  -  distincts  :  lU  sont  dirigés  en 
haut  j  de  sorte  qu'on  ne  peut  les  apercevmr  en 
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regardanl  ranimai  par  deaaoïts*  La  bouche  est 

skuf^e  attbord  aaténeur  de  la  téte  entre  les  deux 
lfiitacol68.  C'est  une  petite  £ente  verticale  entre 
ks  làvres  de  laquelle  ou  aperçoit  i'ejktrëinité  au- 
tërieiire  de*  la  langue  ;  celle-ci ,  vue  au  micros- 
cope m'a  paru  de  forme  triangulaire ,  garnie  sur 
un  coté  de  deux  raugs  de  crochets  recourbes 
en  arrière ,  les  deux  autres  côtes  sont  armés  de 
iames  également  cornées  et  dentées  sur  leurs 
iMkrda»  Cette  armure  de  la  langue  n^exista  que 
aur  une  petite  portion  de  son  extrémité  anté- 
rieure ,  elle  est  inerme  dans  le  reste  de  son 
étendue  ;  je  n'ai  pu  reconnaître  comment  elle  se 
termine  en  arrière». 

Le  col  est  un  peu  plus  long  que  la  téte  ^ 
aplati  comme  elle  et  muiu  sur  ses  pitiés  laté- 
rales de  deux  appendices  membraneux  qui  se 
fixent  au  musde  du  pied, 

£a  inclinant  la  téte  et  le  col  sur  le  pied  , 
comme  on  le  voit  fig.  5  y  o»  aperçoit  le  com- 
mencement du  canal  digiestif  ou  œsophage ,  qid 
bienlAtsHncUné  )fc  droilè  , passe  au-dessous  du 
rectum  et  vient  gagner  le  ioie  avant  de  potu:- 
suivre  plus  loin  Je  canal  intestinal  j  je  vais  in«î- 
diquer  les  parties  que  l'on  aperçoit  à  la  surface 
supérieure  de  Tanimal  lorsqu'il  a  été  détaché  de 
sa.  coquille. 
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lo.  Le  dessus  du  manteau  recouvrant  à  gaucW 
la  cavité  branchiale  ;  s^.  Le  sac  abdominal  logë 
dans  la  petite  cavité  de  la  coquille  et  comenaat 
le  foie,  l^ovaire  el  «ne  portion  de  l'intestin* 

Si  Ton  rejette  à  gauche  le  aac  abdominal  ^ 
comme  ou  le  voit  fig.  7  ,  Ton  aperçoit  le  muscle 
princi^l  par  le  point  ou  il  s^atlacfae  à  ia  lame 
spirale  ;  entre  ce  muscle  et  le  sac  abdoûJiaal  est 
un  sinus  profond  qui  loge  la  base  de  celte  lame, 
^  L^on  retrouve  rinlestin  au  point  011  nous  l'avoua 
i  laissë  pltts  haut ,  arrivant  \  la  surface  du  foie  ; 
il  descend  d'abord  un  pen ,  puis  remonte  en 
formant  une  arcade  renversée  ;  il  trayerse  dans 
ce  point  T^aisseur  dn  foie  et  reparati  inentèe 
il  la  surface  supérieure  ^  fig.  6.  La  ^  U  forme  une 
dilatation  qui  sans  donte  est  Pestomac ,  puis  il 
se  rétrécit  et  descend  jusqa'ii.^^exlréinitë  pesté* 
rieure  de  l'ovaire  dans  lequel  il  s'enfonce  ;  il 
reparait  bient&t  entre  'cet  bi^ae  nt  là  catité 
branchiale  ;  en  S'avançant  vers  la  région  aoté^ 
rieore ,  il  sé  tl^onve  placé  entre  oètte.cevitd  et 
le  bord  gauche  du  fo^^  il  les  quitte  ^  passe  au* 
dessus  du  col ,  traverse  le  cgeiu  et  vient  se  ter- 
miner k  dn>ite  du  col  par  nhe  onvértnrei'peîne 

pt^rccptible.  •  .  î     -  - 

Le  fote  est  ptàcé  ati-dèssiis  ist  en  evant  de  i^CM 

vaire  ^  il  est  de  couleur  verte  ;  on  apercoil  k  sa 
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surface  des  vaiaseaiLx  blwcbâlres ,  rameux  |  sans 
dottte  les  canaux  biliaireâ^  Vua  deux  m'a  parm 
•'ouvrir  daos  rmte$lm  ^au-dessous  de  restomac# 
L^ovaire  est  d'an  blanc  jannâtrt ,  fiMtnë  fMtr  dea 
espèces  de  grappes  daos  iesquelies  sent  des  ceuk 
de  difierentes  grosseurs» 
.  Voiià  tout  ce  qne  j'ai  pu  décooTrir  dans  of 
petit  moUusi|ue  dont  j'ai  disséqué  trois  individus. 
Je  n'ai  pn  apercevoir  de  nerfs  ni  dtetrea  vaia» 
aeauji  que  ceux  dont  j'ai  parlé }  mais  ii^est  pro» 
bable  qu-ils  existent  et  qoe  leur  ténuité  m^a  em- 

péch^  de  les  distinguer»  .  .  .  < 

Quoique  la  position  de  Is^  lame  eu  cornet  dea 
Calyptrées  de  .  la  prema&ne  aeètion  dcdve  néces- 
sairement entraîner  quelques  di&frenees  dans Ju 
forme  et  la  position  de  certaines  parties  dé  l'a*^ 
nimal|  telles  que  le  muscle  dVtache ,  le  foie  et 
Tovaire  j  TanalQgiç^pprle  à  penser  que. ces  difle* 
rences  sont  peu  considérables. 

C'est  avec  Tanim^l  des  Crépidules  que  celui 
des  Caljptrées  (i)  a  le  plus  de  rapports  ;  il 

(i)  J«  pOHède  dut  m»  eoUccUop  one  Calyptréti  à  Unie  v«rti* 
cftle       eornef ,  rapporté*  dn   Cap   Ilorn  ,  par  le  capitaina 

TboDiatisi.  Lorsque  |c  l'ai  rcriie  ,  l'inltrieur  c  ontenait  encore 
des  débria  de  ranimai  dcisèchc.  Cependant  sa  saiface  etté^ 
mon  cat  eocroatée  part<mi  «I  fasqu'à  la  èiicottfllfeiideS  fmt 
e«tte  pfod«ctioii  bkadiêtve  »  ealcaire  ,  mm  pdrca  apf^otfi; 
%m  ifçpvnt  Mqutnuoettt  kt  CoquiUef  «t  les  Mkipi/ftnh  SI 
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tûidêusj  puisque  le  dooiie  cooMBe  syaoDyiM 

de  ce  deroier. 

CRUSTACÉS. 

Lencùsia  nucléus  ?  Lamk. 

Stenorhjnchus  phalangium*  Lami^ 

ZOOPHYTE. 
Hidoturia  doliolum.  Laolu 
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MÉMOIRE  GÉOLOGIQUE' 

Sur  quelques  terrains  de  la  Ncrmandie  oc^ 

cidentale  ^  lu  à  la  Société  Linnéenne  du 
Calvados  ^  dans  les  séances  du  8  novembre 
i8a4>  du  ù  jawier  et  du  j  Jévrier  i8a5  j 
Par  M.  DE  CAUMOMT  ,  secrétaire  de  la 
Société. 

JL'ob8Brtatbi;b  le  moins  ëclairdpeut  reconnaître 
facilemeat  que  la  Normandie  occidentale  présente 
deux  grandes  classes  de  terrains  très-diflérents  } 
les  uns  à  couches  inclinées ,  rarement  calcaires  j 
formant  presque  toujpurs  un  sol  montueux }  les 
antres  à  concbes  horizontales ,  calcaires  on  ar- 
gileuses ,  ne  produisant  que  des  éminences  peu 
considérables  (i).  Ces  deux  classes  de  terrains  , 
les  premières  reconnues  en  géologie,  exercent  des 

(t)  Il  SNit  eBM|iter1ft  ertie  qui  fonne  en  général  des  bcittet 
escarpi^cs  (Calvados)  ,  mais  elle  ne  commence  à  se  montrer 
qac  dans  la  partie  orientale  du  Caifados;  et  )e  ne  conpMcU 
pas  ccuc  p«rti«  dam  k  Normandie  occideatale,  q«i  poorMoi 
commence  «os  environs  de  Bsjeu  »  '^et  de  Tiie. 
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liiOueuccs  maïquets  et  distiucLes  sur  les  pro— 
ducUons  végétales  ^  sur  les  animaux ,  sur  le  pb  jâ- 
qae  et  mcme  sur  le  moral  des  habitants  ;  et  il 
serait  bien  curieux  de  déterminer  les  résultais  de 
cette  intluence  (i).  Considérée  sous  ce  point 
de  vue^  TcLude  de  la  géologie  se  rattache  à 
il 'autres  études  y  et  fait  déjà  pressentir  une  fouie 
xle  rapports  inapperçus  ou  négligés  jusqu'ici  ; 

mais  ces  considérations  demanderaient  un  travail 

(i)  Dernièrement  M.  Tronré,  médrcin  en  chef  de»  ho»pVt«» 
Caeo  ,  s'est  Jivré  dam  une  descriptiou  Vilt\tvl-Ditixi  de 
ccUc  ville,  à  de«  considérations  d'un  trèt>haut  iutérêt,  coocer- 
naat  l'ioaneiiee  des  locftUtés  mr  le  pbpiqne  de  l'homme  , 
mêoieà  dei  di«laiioettièf-tiippniehéei.ilâraeQiin«,pwcie«iple. 
que  dent  le  Bocage  (  temia  intermédttke  idhiiteu')  U  UUUi 
moyeooe  det  homatea  est  de  cinq  pieds  on  cinq  pledt  et  oft 
i«  |K>uce  ;  que  les  femmes  ont  les  mamelles  peu  développées  et 
sont  trè.s-fccondeii  ; 

<^ae  dans  la  plaioe  de  Gaea  (  temin  calcaire  à  couches  ho- 
rixoQteles)  la  teille  moyenne  des  hommes  est  de  cinq  pieds  denx 
ott  trois  poneee  ;  qoe  les  femmes  sont  égeleawiit  plos  giendcs , 
ont  les  mamelles  plus  développées  que  lesBoeatnes»  sont  moins 
fécondes  que  ces  dernières  ,  et  cessent  de  l'être  pfsatôt  ; 
•  Qu't  niiiï    (j.ins    h'  \inxs    d'Aude  (  terrain    ooUihicjue  ésiiî- 

licmincut  argileux)  les  liabitaot«  des  deux.  se&.es  acquièreoC 
de  fort  bonne  heoce  nn  embonpoint  considérable  ,  et  que  lœ 
femmes  cessent  plutôt  d'enlkoter  que  dans  In  plaioe  de  Caeo. 
On  ponnalt  kjonter  à  cesconaidéftttioas  iodidenses,  one  foule 
d'obserratloos  de  détail  fort  entieatet ,  qui  proorentqne  In  am» 
tare  du  terrain  inHuc  bus  le  règne  aiiiuiai  au»éi  bicu  que  »uf 
le  regue  ve^taJ. 
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spécial  et  je  laisse  aux  physiologistes  le  soia 
de  s'en  occuper* 

'  Aujourd'hui ,  mou  but  unique  est  de  faire  la 
description  géologique  des  contrées  les  plus  re- 
marquables et  les  moins  connues  de  la  Norr 
nidtidie  occidentale.  Je  vais  donner  quelques 
notions  générales  sur  la  topographie  gëognos* 
tique  de  ce  pays  ,  avant  de  passer  à  Texamen 
des  différents  systèmes  de  roches  que  j^j  ai  ob- 
servés. 

Avant  tout  j  j^éprouve  le  besoin  de  témoigner 
à  M.  de  Gerville ,  la  reconnaissance  dont  je  suis 
pénétré.  Ce  savant  |  qui  consacre  si  généreuse- 
ment son  temps  et  sa  fortune  aux  progrès  de 
la  science  et  auquel  on  doit  tant  d'observations 
intciessanles ,  a  nus  toute  la  complaisance  pos- 
sible \  me  faciliter  Texploradon  de  son  dépar<- 
tement  :  sans  les  précieuses  indications  qu'il  m'a 
données ,  il  m^eut  été  difficile  de  visiter  ce  pays 
avec  iruit  y  et  c'est  presque  toujours  dirigé  par 
lui,  que  j'ai  parcouru  le  CoLentin  (i). 

Malgré  que  j^aie  visité  quatre  fois  cette  contrée^ 
je  ne  puis  me  flatter  d'avoir  rempli  complette- 

(t)  SoQvent  >!•  de  GerriDe  a  en  la  bonté  de  me  donner  ponr 
Snide  M.  Jacqnet  N ioNet  »  aon  domestique  >  qni  a  une  intel- 
llgcBce  et  dta  eonnaiuaneef  an-denui  de  aon  étal  \  et  qui  aime 
ia  géologie  atvc  passion. 
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mmt  DM  but.  Je  sens  q«e  ce  mémoire  eit  hkm 

court  pour  le  grand  nombre  de  terraias  qm  ea 
Ibnt  le  sujet ,  et  je  prévois  que  j^am^  betacoop 
à  y  ajouter  par  ia  suite.  Aussi  je  compte 

réparer  les  erreurs  ou  les  omîssioiis  que  j'iurai 

pa  Cure  |  daos  im  second  travail  qei  accooipa* 

gnera  la  carte  géologique  du  départemeat  de 
k  Maoche  (i). 

Distribution  géographique  des  roches  dans 

la  A  orfnandie  occidenCaiem 

Od  sait  qu^en  général  les  terrains  k  coaches 

horizontales  (secondaires  oulerUaires'^  se  sont 
d^osës  dans  des  cavités  j)lus  ou  moins  spa- 
cieuses, au  milieu  des  roches  anciennes.  La  Nor- 
mandie occideuialenous  en  fournit  une  nouvelle 
preuve. 

Dans  cette  contrée  |  les  roches  intermédiaires 
qui  forment  les  parois  du  bassin  au  milieu  duquel 
se  sont  déposés  les  terrains  moins  anciens ,  sooi 

pour  la  plupart  de  qiuiHz  grenu  ,  de  granit  ^ 

(i)  J'ti  piAMOté  cettecarte^itelogîqQe  à  la  aoeîèlé  ]iiMéettM,«t 
«liai  m  aaMion  4%  iSaS  ,  le  conseil  général  do  départeaiettt  é« 
Ja  Manche  a*  voté  une  somme  de  800  fr,  pow  «a  aiccéiérer  la 
publication. 
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Je  diahase ,  de  siéniie  ,  de  grauwacke  ,  de 
phyllaâe  ,  de  grè^  Jtmge  intermédiaire ,  de 
marbre  coquilUer  ( Mountain  Lunesione ).  . 

Daiis  le  département  du  Calvados ,  ces  roches 
cccupeat  l'arroadissement  de.  Vire ,  une  partie 
de  ceux  Je  Falaise  et  de  Baj'cux.  Dans  le  dcpar- 

tement  de  la  Manche ,  elles  régnent  depuis 

Teitrëmile  mà  jusqu'à  deux  lieues  au  nord  de 
St.-Lô.  Là  elles  se  trouvent  resserrées  entre  les 
terrains  secondaires  et  la  côie  de  Touest  ;  mais 
au  nord  de  Valognes  ,  elles  s^étendent  de  non**» 
veau,  et  occupent  tout  ÀWondissement  de  Cher« 

Il  résulte  de  cette  disposition  qu^une  ligne 

tracée  entre  les  roches  intermédiaires  et  le 
terrain  secondaire,  passerait  à  peu  près  par 
Villers- Bocage,  ^iUyi  Parfouru  -  l'Eclin  , 
Lingèvres  ,  Balleroy,  Vaubadon,  LUuy(  Cal- 
vados )  ;  Cérisy  ,  Savignj,  Moon ,  La  Meaufiè, 
Cavigny  ,  MouLrcuil ,  Aubigny  ,  Pénci  s ,  Le 
Plessis  ,  Prétot ,  Les  Mt)ntiers ,  Haut*Mesnil, 
Saint*Sauveur-le- Vicomte,  iNehou,  Magneville, 
INégreville,  Chiffrevâst,  Saossemesnil ,  ToufTre- 
ville ,  Quetehou ,  Grenue  ville ,  TEstre  et  Monte* 
bourg  (Manche  ). 

Ainsi  limité  dans  la  Normandie  occidentale  , 
le  terrain  secondaire  se  trouve  reniermé  en  partie 
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dans  une  espèce  de  golfe  de  forme  irregulîère, 
sitii^  entre  Saini-Lô  ,  Périers ,  SaiDt-SauTeur*-* 
le-Vicomle  et  Cherbourg,  borné  ru  nord^  à 
Toueflit  el  au  sud  par  des  ëminences  ,  k  f  est  par 
la  mfir. 

Des  roches  de  quartz  grenu  ,  qui  se  dirigent 
de  Vesik  Pouesl,  sor  le  lerritoire  de  VEstrCf 
Tourville,  Quiévilie,  et  Moalebourg,  fimnent 
pour  ainsi  dire  oneile  au  nord* esr  de  ce  golfe  (a). 

Ces  faits  seront  plus  palpables  lorsque  j^aurai 
publie  mes  cartes  géologiques  de  la  Manclie  et 
du  Calvados*  On  peut  aujourd'liui  jeter  un  coup 
d'oèil  sur  la  grande  coupe,  figurée  pljuclie  a5  ; 
atte  iraverse  d'une  rive  à  Paulre  le  golfe  prëcûe , 
que  je  désignerai  âouâ  le  nom  de  bassin  du  Co^ 
tentin» 

Des  irrégularités  de  terrain  ont  subdivisé  cetle 
cavjtc  principale  en  plusieurs  Siulvcs  bassins  cir- 
conscrits et  peu  profonds ,  au  milieu  desquels  on 
trouve  les  depuis  de  iroisièiue  ibi  mation  |  aux 
environs  de  Valognes  et  de  Carentan. 

En  général  ,  les  terrains  secondaires  et  ter- 
tiaires sont  déposés  de  mauière  que  les  plus 

(%)  Let  roebês  de  trantition  percent  te  t«mia  teetmàm  et 
partissent  à  plusieurs  auUcs  endroits  (l.vus  le  bassin  du  Co- 
te nt  in  ,  par  exemple,  dans  la  iande  du  Gibet  i  près  de  \  a< 
loraea. 
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modernes  sont  à  un  niveau  physique  plus  bas 
(|ue  les  aulres ,  et  que  ïéié\dûoa  relative  des 
différents  systèmes  est  en  raison  de  leur  an- 
cienneié. 

Je  il  écrirai  dans  ce  mémoire  ^ 

1^.  Les  terrains  tertiaires  et  la  craie  des  tn^ 
virons  de  Carentaa  et  de  Yalogaes  j 
Les  terrains  secondaires; 

3o«  Quelques  roches  de  Iransition  ^  principa- 
IcmciU  celles  qui  avoisiaeot  le  bassia  du  Co* 
tentin. 

Je  vais  donner  dViboid  le  tableau  de  la  stra- 
litoatiott  de  ces  différents  terrains,M  commençant 
par  les  plus  œoderues  ;  je  suivrai  dans  mon 
travail  Tordre  de  ce  tableau. 

Tableau  de  la  siratificaiioa  des  terrains 

du  Coteulin  (i). 

|o.  XiAmàiir  9*tÂV  DOUCE  DE  ^Ai5x>SAcriVK-LB-Vico]iTR  (  t'paîs- 
g6«r,  tarviroii  S  métm  )  Gak>Mre  faunAtre  on  hléudtic  pin» 
iét  ngfleiis  gilimax  »  avtc  moiriet  iatéiieun  ét  Faladines, 
Bolimct  SÀËKùéu  >  tantôt  rnUement  compiole  t  eavemtox  » 
taotsi  anaea  dur  ate.  — Marae  lonrbeate  aveo  kt  mèmeê  coqaflitfl 
et  dfê  pyrites.  —  Stbie.     Manaf  retîe*  ,  ete. 


(i)  Quant  aux  roches  itULrnicdiaires  ,  leur  ancienneté  relatif^ 
n'est  <|ac  prétumée  »  et  je  ne  la  donne  pat  pour  certaine» 
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(  iS  ou  i8  mètret  ).  Tuf  blanc  avec  notiles  intéf  ictti  jctiiB 
coqoiUef  mariiie».  —  Tut  bnio  «  pini  giossier»  «Tee  boltres  ^  bt.  | 
Itnes ,  gran<lc  térébntale  »  elc.  ' 

3".  TEaiB  A  FOULON  DB  UâWSniU  R  •'OlQLAVBCJ  (5  métrfi\ 

Argile.'  très-onctucase  ,  vurdatre ,  bleuâtre  et  d'ua  brua-^auaiitjc 
avec  o»âemeiàts  de  mammUcres.  ' 

GMâiai  A  ciaiTU  aas  ■nvirnoxf  oa  \AhQr,%m  (  iS  M  16 
poètfca  )«  Blarnet  à  gn»  céritea ,  géodes  cakaivea  et  onechet 
solides.  ^  Marne  fine  et  cakatie  sans  coqaiUes.  — Marnes  a  tes 
coquilles  détruites.  «—Calcaire  compacte.  —  Gakaire  à  pîio* 

Uthea. 

5*.   C«A1E  00  CAICAIKX   Â    EACULITKS    DES     KJiVl&OJtf    »«  VaLOCABS 

(Son  lomètres  ).  Mnrtie^  et  calcaix'e£  ùiablcs.  *-  Luucbcs  com- 
pactes. —  Couches  cbloritées* 

6«.  Gaàs  vaax  (  1  mètre  ).  Goacbes  alternatives  de  (rts  giî- 
sàtre  cUorité  •  avec  orbitolithes  ,  et  de  sable  aigilenv  vetdttn. 

7*.  CALCAïaa  a  cbypbitbs  ab^bs  ,  ov  mas  stae.  f  »5aéCrea  f  ). 
Couches  alternantes  et  peu  èpai5>rs  d'arçile  b/roStrc  et  dt 
calcaire  grisâtre  ou  bleu  plus  ou  moiaa  argileux.  —  Gaicairt 
lithograpbiqne« 

S*.  Caicamb  bb  Yauwiiis  (  ao  mMies  ),  Calcaire  poceiix» 
blancbitre  et  |annâtre.  —  Calcaire  cristallin  et  grenn*  —  Goncbei 
minces  de  sable  marnenx  on  d'aigile  entre  les  bancs*  — >  Lnaïa- 
chelKe.  —  Calcaire  epathi<|ae  avec  galets  roolés  fiormant  poa- 

dingue.  —  Grès  calcareo-sableux. 

9«.  Gbks  mcAAfii»  KitÀLC4iiiKs  ^  A  G  ii  Ks  I FK  iis  [60  mèlrcs).  CoQclifs 
puissantes  de  sables  quartxcux  jaunâtres ,  de  galets  ruuks  et 
de  marnes  rooges.  — •  Hoche  qoartsense  verdAtre.  Silex  ooiaéf 
hlancs  on  roses  «  mèiés  de  spnlb  csicaire.  -~  ConchM  pnjMsntr 
de  calcaire  magnésiféte.  —  Galcaiie  cakarto-anbleax  et  poadia- 
gues  ,  avec  spath  calcaire.  Grès  a  t  g  il  eux  micacés  ,  avec  frag- 
ments de  juclies  ancinrines.  • —  Manie  rorij^e,  —  Couciie*  «u- 
bordunnées  de  calcaire  Qiagaèsiiére  »  cuuipacte  ou  nuL'aeux  « 
fliverseuient  coloré. 

lo*.  Gaàs  aoMB  abcibb  bss  Ammahm  t  (  icdU  ikgméû  y 
it*.  Gaàs  neci&UBB,  Grès  qnartieni  ,  micscé  avec  couches 
alternatives  de  schistes  afgileuz  noirâtres*  —  Pondtngnes  <|naxt* 
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met»  et  felds|iatlu^ef.*-  Houille*     Porphyre  «Tec  criitenx  de 
mica,  de  chaos  carbonatée  et  petitei  agathes  »  etc. 

iâ».  CuivcLOMÉKATS  poanfVBtTiQiHn.  Aothe  tiès-ditre  ,  non 

«tratiKc-e,  à  pâte  ar^ilo-siliceusc  rouge,  avec  cHstauv  de  Icl- 
dapalh  et  fragments  de  quartz  hyal'm  blaocliâtte  ,  de  ptiyllade, 
de  graomcke  «  etc.  —  Coufihes  stratifiées  de  schistes  rougeiltres 
micacés.  ^  Graowacke  roogeâtie.  »  groaiitee  et  pea  solide. 
Grès  reldspasthiqae  «  etc.  ^ 

i3.  Povftiifeee  ^lanivi  n  vataspAniQOB  aAimràaa  aa  la 
i>£ai<(Bt.LE.  Couches  de  grès  quartzeux  avec  barite.  —  Grès  feld« 
tpalhique  verdAtre.  —  Poudiugue  quartzeus  avec  cristaux  de 
feidspatli. 

i4».  ClafcscoQeiLtiBB  t^TaaiiJàaïAïas.  Grès  «foartzeux  rougeâlre. 

Grès  ferrugineux  ,  hron  on  grisfttise  avec  Productos ,  Trilo* 
bitcs  «  Oribocères  ,  etc.  grès  blaoe  avec  les  Bsênaes  colfaidei*— 
Grès  avec  plomb  sallM. 

iS».  CALCâixi  HABBBX  coQotExtaa  M^AUiFÉai.  Galcaîregreiiii  t 
d'un  gris  bleuâtre  avec  Kncrines  ,  Troduclus  ,  Trilobiles  ,  etc. 
—  Calcaire  noir  veioc  de  biauc.  —  Id,  avec  plomb  suiluré ,  mêlé 
de  spath  calcaire  blanc 

i6*.  PsYixABBS»  oaAuwAeus^TaAmTBS  ritast atsiqbis.  Schistes 
tégniaircs  ble vitres  on  noirs,  passant  à  la  gianmcke  schisteuse* 
^  Phylbde  arénilèfe.      (iranwaeke  compacte.  ^  Oraimaclw 
groMÎère ,  4  noyaoi  de  quartz  hTalio.  —  Trappite  amigdalaire», 
avec  tubulure»  déchiqu  très.  —  Trappite  à  graio  fin, 

ly».  QOABTZ  CBBBy,81ltASCHlSTBS,!f!A!flTl»,ûl  A  HA  >  F  S  ,  c  /M  M  T  K^.QuartZ  ^ 

opaque  gieun,  rose,  blanchàUe  , grisAtre.  ~  Stcaâchmch ,  avec 
nodules  de  quart*  hyaUn  ♦  passant  au  grès  et  au  micaschiste.  — 
Siéoite  avec  feldspath  rose.— Siénite  grise.  —  Wabase  TCidâtre. 
-W.  passant  h  rampliybolithe.  —  Graoito  —  «.  paisaotao 

grés.  —  Cr-nitcporphyrique.  —  Irf.  avec  mica  argenté  ,  et  4eC 
cristaux  d«  Xourmaiiac.  —      avec  pegmali^ue  ,  etc. , 
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Terrain  deau  éouœ. 

Cest  an  mois  de  8q>teittbre  dernier  (i8a5) 

que  M.  de  Gervilie  découvrit  le  lerraia  d'eau 
douce  à  Sain  i-Sauveur-le- Vicomte  j  er  qo'/l  eai 
la  bonté  de  me  commuaiquer  ceUe  importaaie 
de'couverle. 

Qu'on  se  représente  nn  étang  desséche ,  de 
quelques  aipeuls  dYteudue  ,  on  aura  une  idée 
assez  juste  du  petit  bassin  dans  lequel  s'est  déposé 
le  terrain  d'eau  douce. 

Ce  bassin  j  situe  entre  le  Lude  el  le  Ques— 
noy  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Saudre  ^  au  nord 
de  S.ïint-Sauveur-le- Vicomte  (  vçyez  la  pU  ii5), 
esl  de  forme  ovale ,  borné  vers  le  midi  fMtr  le 
quartz  grenu  ^  et  des  autres  côtes  par  ies  marnes 
et  les  galets  roulés  du  grès  rouge  nouveau.  li 
avait  une  communication  très«visiUe  avec  la 
vallée  de  la  Saudre  ^  peUie  nMcve  qui  coale 
de  Touest  à  Vest ,  et  sépare  le  territoire  de 
.Sauu-Sauveur  de  celui  de  ISéliou  |  oii  il  exUte 
des  dépAis  de  calcaire  grossier. 

U  résulte  de  cette  disposition  des  lieux ,  que 
le  terrain  d'eau  douce  est  :iéparé  des  âuu  cs  dépôts 
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terliaiicspardes  emuicuces  et  par  deux  rivières^ 
la  DouTe^el  la  Saadre. 

Touie  la  fomaiiou  con&isle  ea  uoiâ  couches 
peu  épaisses  et  de  différente  nalure ,  qui  ren-i 
iermeat  à  peu  près  les  mêmes  coquilles  |  telles 
yiie  Paludines  ,  Limnées  ^  Bulimes  (i.)  ,  etc. 

La  coaclie  supérieure  est  un  calcaire  com- 
pacte plutôt  ar2;ileu:iL  que  siliceux ,  d^un  blaac 
jaunâire  ou  bleuâtre,  ;*eafenn{!nt  principalement 
des  Paludines  ,  des  Bulimes  et  des  Limnées  ^ 
à  IV'lrt  de  moule  inU-rieur.  Ce  calcaire  ne 
parait  pas  s'être  déposé  très-r^ulièrement }  et  il 
mnjqce  daus  une  p.nrlie  du  bassin,  Sou  épaisseur 
est  d^un  à  deax  pieds« 

Au-deaâous  de  ce  calcaire  ,  une  marae  tour- 
beuse ,  noire ,  avec  pyrites  sulfureuses  j  et  res- 
semblant assez  à  celle  des  maiais,  aononcerdit 
bien  plulùl  uue  ^illuviou  qu'une  fonnaiioa  ,  la 
circonstance  d^étre  recouverte  par  le  calcaire  que 
je  viens  de  décrire  et  plusieurs  autres  faits  po- 
sitifs ,  ne  renversaient  une  pareille  idée.  Cette 

(i)  J  npprends  que  M.  de  Ccm  ville  vicut  de  découvrir  quatre 
nouvelles  espèces  de  coquilles  daus  le  teiiiiiu  de  Saint  Sau- 
veur-le-^VicoiDte  ;  Tuoe  d'elles  est  assez  grande  »  avec  des  stries 
piofoDiieft  et  nii  nsg  de  tabercolet  à  chaque  toar  de  spiie.  li 
eit  probable  que  les  infatigables  recherches  de  M.  de  GerriUe 
ea  décooTriront  d'antres  par  la  tnite* 
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marne  ne  conliuat  point  de  Hgniles  ,  on  n'^jr 
voit  pas  de  débris  de  végétaux  Inen  disliocts  ; 
elle  ne  bràle  point ,  et  produit  peu  d'odeur  lors^ 
qu^elle  est  mise  ea  contact  avec  des  charbons;, 
c'est  plutôt  une  terre  bitummeuse  qu'une  véri- 
idhle  tourbe.  Elle  renferme  les  mêmes  coquilles 
qae  le  calcaire  précité ,  et  en  outre  une  grande 
quauiité  de  graines  dont  les  unes  soiU  roiicJes  ^ 
Ksses ,  applaties  ,  un  peu  convexes  et  d'une  ligne 
ou  une  ligne  et  demie  de  diamèire  ;  les  autres 
allongées ,  striées  et  un  peu  plus  volumineuses 
que  les  premières. 

La  partie  inférieure  de  celte  couclie  se  mé- 
lange avec  un  lit  mince  de  sable  siliceux  très—  * 
fin  )  dans  lequel  les  ouvriers  prétendent  avou: 
trouvé  des  ossements  qui  n*ont  pas  encore  étc 
examinés. 

On  remarque  au  milieu  des  pjrithes  sulfu- 
reuses disséminées  dans  la  marne  noire ,  des 
Faludines  de  couleur  cuivrée,  comme  les  iossileà 
de  certaines  argiles  pyriteuses. 

Ëuiin  ,  la  coucbe  la  plus  proionde  et  en  même 
temps  la  plus  épaisse,  consiste  en  marnes  vcf- 
dâtres  très-onctueuses ,  remplies  d^une  muhûode 
de  petites  coquilles  d^eau  douce  ,  qui  toutefois 
sont  de  même  espèce  que  celles  des  couches 
supérieures.  M.  de  Ger ville  vient  d'y  recueillir 
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en  outre  y  des  dents  que  nous  avons  regardées, 

M.  Desiongchaoïps  et  moi  ,  comme  des  deats 
de  Sauriez 

Cette  couche  a  environ  quatre  pied^  d'épais- 
seur  €t  repose  sur  des  galels  roulés  (i). 

-  Détails  de  la  stratificaiion  du  terrain  deau 

douce. 


I*  Coapt  priêcà  Vêgotrimiié  orieniûU  du  Houin, 

1*.  Argile  jaan&tre  très-collaoie  avec  galeU   quartzeux  rou- 
lés. •  •   3  p<>« 


(i)  Ces  marnes  avaient  été  anciennement  cxpluilées  à  Sainl- 
Saiiveur-Ie-Viromle  ,  pour  l'engrais  dcfs  terres  ;  mais  comme  elli*s 
sont  tréâ-argileute«  »  et  qu'elles  ne  cuntienoent  guère  de  chaui 
qae  ce  qu'eUei  en  reçoWeol  dei  dèbrit  de  petites  eoqaiUes» 
cUet  n'offrent  pas  on  grand  avantage  ponr  la  enlture  »  et 
c'ést  probablement  ce  qni  en  aTaît  fait  abandonner  Tasage  à 
vne  époque  recalée  (a).  Cette  année  on  a  recommencé  à  faim 
quelque»    tinvaux    d'exliat tiun.    Sans  cette  circonslance  ,  on 
aurait  probablement  ignoré  encore  fort  long-temps  IVxi.^t»  nre 
do  terrain  d'eau  douce  de  Saint-Sauveur.  Il  paraît  que  les 
anciennes  exploitations  avaient  été  consijdérables  »  si  l'on  en 
juge  par  les  inégatttés  de  terrain  qni  attestent  de  nombreuses 
excavations.  Le  lien  où  est  situé  le  bassin  s'appelle  encore  les 
V'mlleê  matîire$  ,  vieux  mot  normand  qui  en  indique  In  des* 
tiaatioo  antérieure. 


(a)  11  paraît  qa«  cette  exploitation  ^iùi  ibandonnée  iQ  moins 

depuis  loa  ans. 
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a*»  Calcaire  comparlc  d'un  hianr  jaunàtr»;   ou  bî^'uatre 

jDoales  iniéntnn  de  Paiudiues  ,  Lioinée^  ,  Baiiaies  ,  efc. 

  »  y* 

S*.  Manie  toorbenae ,  noire  *  avec  des  grainea  el  &ea  aa^anes 

coquilles  que  le  calcaire  €oni|>aete   »  p^* 

4».  Manie  argileuse  ,  vcrdâlre  ,  très-onctueuje  ,  ayec  ée»  dmta 
de  iaurien  el  kè  ujcuica  coquiHfî»  que  la  coucl)<e  prt;- 
cédente  ,  mai»  ne  cunteuaut  point  de  graioes,.  3  p** 
II.  Coupû  prite  à  PêKirtmiU  occidentmie  dm  êûtim. 


t*.  CUae  faaoêtve  et  galeti  mléi   4 

Marne  toarbeme  avec  petitea  caqaiUca   »  p^» 

5«,  Sable  siliceux  brun  ,  te  confondant  avec  b  coœiie  précé- 
dente  4  p*'** 


4».  Àigile  vcrdàlitî  trèa-onc tueuse  ,  avec  de  petites  coquiUc* 
^  »,.»..   ^  P*** 

On  ¥o||  que  le  calcaire  compacte  n'ewte  point  à  l'ezuémiié 
occidentale  do  baasin. 

III.  T^miiémecmrriirê,  Cette  conpe  e*  cnrieme  en  ce  qu'elle 
iiKuiirc  la  couche  de  tourbe  entre  deoi  lit»  d'argile  verte. 


1^.  Glaiïi'^'  jaunâtre  avec  fragra mt*»  de  quarlx   ^  p*» 

a».  Calcaire  compacte  avec  moules  de  coquiÛe»  d'eau  douce. 

5*.  Marne  noire  ^  tourbeuse ,  avec  coquille»  

4*.  Aigile  verte  »  très-coUante  »  avec  coqnillet   i/a 

5*.  Marne  semblable  an  n«.  5  

6*.  Argile  semblable  au  n**.  4   ^  P'* 


Je  regarde  le  ionaui  d  eau  douce  du  Coienûa 
comme  à  peu  près  coniemporsiiQ  de  la  seconde 
formatioa  d^eau  douce  du  bassia  de  Paris,  phcve 
entre  le  gypse  el  le  calcaire  grossier. 

La  couche  tourbeuse  dont  jVi  parlé  sembleraiL, 
au  premier  aLuid  ,  auloiiier  à  regarder  ce  petit 
dépôt  comme  peu  ancien;  mais  celle  circous- 
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tance  ne  me  parait  pas  d*un  grand  poids.  D^abord 
le  calcaire  compacte  qui  recouvreles  deux  couches 
marneuses  I  et  qui  ue  coalieat  cjue  des  moules  de 
coquilles ,  présente  à-peu-près  les  caractères  du 
calcaire  siliceux  d'eau  douce.  Eu  second  lieu  ,  la 
marne  tourbeuse  alterne  avec  la  marne  verte ,  qui 
cerlaïuemeut  ne  peut  provenir  d'une  alluvion 
(  voyez  les  coupes  precedenles  ).  D^un  autre  cùtë, 
nous  savons  9  et  M.  Cuvier  Ta  dit  lui-même  ^  que 
les  eaux  de  nos  maraia  et  de  nos  lacs  ne  déposent 
plus  que  du  limon  friable  ;  on  n'a  remarqué  dans 
aucunes  d'elles  la  faculté  que  possédaient  les 
eaox  douces  de  Tancien  monde  de  former  des 
dépots  de  calcaire  jaunâtre  et  dur ,  de  marnes  et 
de  silex  ,  enveloppaiU  les  débris  des  corps  or- 
ganisësqui  vivaient  dans  les  eaux  (i).  Et,  d'aiU 
leurs ^  je  ne  vois  pas  qu'il  soit  extraoïdiamre  de 
trouver  de  la  marne  tourbeuse  dans  les  terrains 
de  sédiment  supérieur ,  puisqu'il  existe  des  amas 
considérables  de  liguiles  jusque  dans  les  terrains 
secondaires  anciens. 

Mais  Texamea  des  fossiles  que  renferment 
les  différentes  couches  du  bassin  de  Saint-Sauveur, 
renverse  complclement  Topiaion  de  ceux  qui 

(i)  Defcription  géologique  dc«  cnf  iruos  de  Parb  ,  lova,  t.  9% 
paitie,  pag.  5uo. 
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voudraient  considérer  ces  couches  connue  tnr 

terrain  d'aUérissemenl. 

D'abord,  parmi  les  coquilles  flavbtiles  qtre^ 
J^ai  citées  )  il  j  a  une  Paludiae  qui  n'est  poiirt 
coimue  à  Tétai  vivant  (i).  Cette  coquilJe  a  les 
plus  grands  rapports  avec  une  espèce  que  M. 
Prévost  a  trouvée  avec  des  coquilles  marines  ûaas 
une  couche  ancienne  de  lignite  ,  enire  Bagneax 
et  Montrouge ,  à  Longjumeau  (a) ,  etc.,  et  qull 
a  nommée  Paludina  Desmaiestii.  M.  Picvost 
croit  que  la  couche  qui  renferme  celte  coquille^ 
est  analogue  à  celle  que  M.  Jules  Desnoj  ers  a  re— 
connue  à  Vaugirard,  entreles  assises  supérieures^ 
du  calcaire  grossier  (3j  et  immédiateoient  au-- 
dessous du  banc  qui  renferme  des  impiesaiouà 
végétales  décrites  par  M.  Ad.  Brongnîart  soor 
le  nom  de  Phj  lUles. 

En  second  lien  ,  parmi  tes  graines  fossiles  de 
iâ  marne  tourbeuse  de  Saint-^auveur-le- Vicomte, 
celles  qui  sont  striées  et  allongées  ont  beaucoup 
de  rapports  avec  celles  de  certaines  espèces  d'An* 

(i)  M,  de  France,  qui  n  t  u  la  bonté  de  me  commuDigner  fe» 
fdccs  fliir  le  lenain  d'eau  douce  du  ColeiUm  ,  ncal  dtQoamtc 
)•  Palodine  de  Saiot-Saufcur  PaUdimm  cucuUata, 

(a)  HeoseignemenU  C0DiiiaDii|iié$  par  M.  de  Fimmc. 

<j)  VojwU  bnUelia  4e  la  Société  Pbjhmiatiqoe»  annét  » 
page  ia4. 
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gëliqiie  qui  sont  représentas  dans  l'ouvrage 
de  MM«  Guvier  et  Brongaiart  ^  sur  la  géologie 
des  environs  de  Paris  (pl.  1 1  ,  fig.  4  et  5) ,  et 
que  M.  Adolphe  Brongniart  a  décrites  soqs  le 
nom  de  Carpolithes  thalictroides  |  var.*  Par 
risiensis  et  var .  W ebsteri.  Ces  graines  se  trou- 
vent à  Tétai  fosâle  aox  environs  de  Paris  (  Long- 
jumeau)  et  en  Angleterre  (île  de  Wight)  ;  elles 
appartiennent  à  un  terrain  d'eau  douce  supé- 
rieur au  calcaire  grossier  et  autérieur  au  gypse« 
Si  Ton  ajoute  à  cela  la  présence  des  dents  de 
saurien  dans  la  marae^  verte  ,  ralternauce  tie 
celte  marne  avec  la  marne  tourbeuse ,  euGn 
Teiistence  dans  cette  dernière  de  pyrites  assez 
volumineuses,  Irès-compactes  et  fort  dures,  de 
fer  sulfuré ,  il  ne  restera  plus  de  doute  sur 
Tancienaeté  du  terrain  d'eau  douce  de  Saint- 
Sauyeùr-le- Vicomte  (i))ni  sur  la  place  qu'il  doit 
occuper» 

Les  coupes  que  je  vieu^  de  donner  ont  fait 
voir  que  ce  terrain  est  constamment  recou- 
vert par  une  argile  jaunâtre  mêlée  de  galets 
roulés.  Cette  circonstance  est  encore  bien  propre 

(i)  Plniieiin  membret  d«  la  Société  Lioiiéenii«  de  Caca 
aTtient  témoigné  det  doutes  iiir  Pige  de*ce  terrain  »  c'ett  ce  qui 

fait  que  je  suis  entré  dans  quelques  déUiL»  ;  quant  à  moi  je  l'ai 
toujouj:»  ri't^ardé  comme  ancien. 
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à  prouver  raucienaeLe  du  Lei  ram  lerliaire  de  Sainl* 
Sauveur  ;  en  effet  j  cette  argile  8e  irooYe  ^  dans 
le  Coleoiia  y  au-^lessous  de  la  terre  yé^éiAla  et 
au-dessus  de  roches  d*uii  âge  très-differeat.  C'est 
iiae  aUuvion  ancieaue  y  probabLemeni  coutem*- 
poralne  de  la  graude  ddbaclc  ,  que  M.  Bucklan  J 
appelle  déluge,  et  qui  est  postérieure  aux  der- 
nières couches  de  iiojsième  forroaliou. 

Je  o^ai  pas  tu  le  terrain  d'eau  douce  eu  contact 
avec  les  auires  terrains  leriiuircs.  Je  regrelteque 
la  saison  avancée  (i)  m'ait  empêché  de  \isVicr 
de  nouveau  la  rive  gauclie  de  la  Sandre^  en  face 
du  bassin  de  Saint-Sauveur  ;  peut-èLrej  verrait- 
on  le  t?errstn  lacustre  dans  le  voisinage  du  calcaira 
grossier  ;  si  celux-là  s'j  trouve  ,  il  repose  proba- 
blement sur  one  couche  de  géodes  calcaires  tu- 
berculeuses que  Ton  voit  à  Nâioa,  au-dessus 
de  la  manie  à  cei  àes  ,  et  dout  ii  va  éire  que^itfoa 
à  Tarticle  du  calcaire  grossier  (2). 

On  n^a  encore  découvert  m  meulières ,  01  grès 
lerdaliosj  ni  gjpse  ,  dans  le  Golentia, 

(1}  Lorsque  j'ai  visite  dcinierenit'iU  le  tcnaia  d'eau  duucr  de 
SMOt-SaufCur-lc-Vicoinle  (à  la  fia  d'octobre  i8a5  ) ,  la  «ai.«<m 
des  ploie*  était  weaw  »  le  fiays  était  t^-difllcile  à  explerer ,  k» 
pnixm  étaîeiitdéihaBliMigé«a«tIe»<^eimiitfbrtiii«« 

(»}  J'AI  obiwé  *  CiMUe  tt  pvéi  dea  fbsMâ  de  U  BoMieWae  « 
#0  daaaiii  du  ealcaire  grossier  ,  «ne  mirne  verte  ^  ««leaaMe 
beaucoup  ù  crilc  dt-  Saint-Sauveur.  Jf  n'y  ai  pa^  vu  de  coqoUka 
d'eau  douce  ,  mais  il  «erait  buu  de  l'examiner  de  nouveau. 
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Calcaire  grossier  des  ermrons  de  CarenUm. 

(Tarde  M.  akQbavills.) 

A  dcttx  lieues  ^  au  sud  et  au  sud-ouest  de 
Câreiuaa  j  eoire  les  rivières  de  Taute  el  de  Sève, 
dans  Uiie  coiiuee  basse  ,  marécageuse,  à Pextre- 
initë  sud  du  bassin  principal  dont  j'ai  parlé  au 
commeacemeut  de  ce  mémoire ,  et  doot  j'aî 
donoé  une  coupe  (  pl.  «5  )  ^  on  trouve  un  cal- 
caire exiréuiemeut  grossier ,  formé  presque  en*- 
lièremenl  de  débris  de  pol  jpiers  et  de  coquilles, 
et  connu  sous  le  nom  de  Ti^. 

On  peut  voir  sur  la  carte  (pl.  aS),  la  posi- 
tion el  les  abornements  de  ce  petit  dépôt ,  isolé 
des  autres  terrains  tertiaires  du  départemem  de 
la  Manche,  et  entouré  par  les  marnes  el  les 
galets  roulés  du  grès  bigarre ,  excepté  peni-étre 
d'un  seul  colé  qu'il  paraît  se  rapproclier  du 
calcaire  de  Valognes. 

La  grande  Ic^ereie  et  la  porosité  de  ce  cal-* 
caîre  grossier,  lui  donnent Tapparence  des; tufs 
ou  incrustations  d^eau  douce;  mais  il  ne  renferme 
que  des  coquilles  marines  qui  lui  sont  particu- 
lières ,  et  pour  la  plupart  beaucoup  plus  petites 
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que  ceJes  des  falunières  ;  ces  cocjuilles  sont  tou- 
jours à  rëtat  de  Moule  inténear^  et  coosîsUot 
|)rincipaIemeiiL  ,  d'après  M.  de  Gerville ,  ea 
Peignes  j  Arches^  Sabots,  TurriteUes^  eCc* 
Ou  y  trouve  aussi  beaucoup  de  Po^rpiers^  Car 
rjophyllïes ,  Serpules ,  etc. 

Souvent  ie  tuf  n^a  pas  de  coaches  distinctes  ^ 
et  il  se  présente  par  niasses  ,  sans  fissures ,  çue 
Ton  sépare  néanmoins  plus  facilement  dans  le 
sens  de  la  strauiicalioa  que  verticalement  ;  il 
existe  rarement  une  stratification  Uen  marquée. 

Je  connais  deux  variétés  de  tuf  ;  i'iine,  jaooe 
(  Sainteujr  ^  Nay ,  etc.  ) ,  ne  contient  ^ue  de 
très^petites  coquilles  >  dont  les  plus  volumineuses 
n^ont  guères  que  trois  ou  quatre  Ugaes  de  dia— 
mètre  ;  l'autre,  brune,  remplie  de  sable  quartzeux 
(,Saiat-Andrë-de-Bouhon,  Auxais)  |  plus  dure 
queiavariélc  jaune  ^  renferme,  outre  les  petites 
coquilles  de  celle-ci ,  une  grande  Térébracde 
TcrcbratuLaperJorata ,  (DeFr.  ),  des  tiuitres 
«I  des  Balanes ,  etc. 

Ces  deux  variétés  présentent  quelquefois 
des  lamelles  spaLliic^ues ,  cL  dans  ce  cas  la  cocha 
devient  plus  dure 

(i)  J'ai  vu  à  Lonpueville,  près  de  Saiateoj,  ua  lu/grisâttc  , 
»«i*cz  ropiipactcj  très  qDarUeaz«  cxtrc^menent  dur;  aAu  il  a*è- 
t«ît  p«s  on  place,  et  j'^ooK  d'où  il  «Tait  été  tiiè. 
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Le  Tuf  est-il  quelquefois  désagrège  et  à  l  etat 
de  laluii  j  comme  le  calcaire  grossier  et  le  cal«- 
Caire  k  Baculites  ? 

Est-ii  paraUèle  au  calcaire  à  Cérites ,  ou  est* 
il  plus  moderne  ?  \  oilà  deux  quesiioos  lœpor* 
tantes  et  difficiles  à  résoudre. 

Je  n'ai  jamais  vu  le  Tuf  àl  ëutdefaUm,  quoi- 
que M,  de  Gerville  m'ait  dit  qu'on  en  avait 
trouvé  sur  les  coaims  de  la  commune  de  Picau- 
Tille  ;  mais  peut-être  pourrait-on  rapporter  à  la 
formation  du  Tuf,  le  falun  deRauville ,  qui  s'en 
rapproche  sous  plusieurs  rapports.  S  il  en  était 
ainsi ,  la  solution  de  la  première  question  entrai 
uerait  la  solution  de  la  seconde. 

Voici  les  raisons  qui  militent  en  faveur  de 
cette  opinion. 

lo.  Le  falun  de  llauvillc  est  d'un  jauDe  tirant 
sur  le  brun ,  un  peu  sableux;  M.  de  Gerville  a 
remarqué  qu'il  contitnt  moins  de  fossiles  que  le 
falun  à  Cérites  ,  et  que  parmi  ces  fossiles ,  plu- 
sieurs ne  se  trouvent  que  dans  le  Tuf  bnm ,  tels 
que  la  Térébralule  perforée  (  Defr.  )  les  Baianes 
et  les  Huîtres  de  Boubou^  etc. 

Ce  falun  repose  sur  des  ossements  de  Mam» 


(>)  11  faut  toutefuis  dire  que  le  falan  do  BaafîUe  contient 
platif  m*  ogpèeef  de  coquiUe*  ^ui  naiiqitent  dm  le  tuf. 
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VniSbteSf  €t|  ce  cj^ui  pourra  sei  vii  à  rësoLidre  la  se- 
conde question  que  j'ai  posée  ^  ces  'mêmes  os- 
semeaUse  txouvent  à  Orglandes  et  à  Haute viiif, 
dsns  ime  terre  à  Foulon  ,  Ueuâtre ,  qm  re- 
couvre ie  caicaue  grossier*  Or ,  de  ces  iaits  ne 
peut-oii  pas  raisonaablemeat  induire  : 

t^.  Que  ie  £atua  de  EauviUe  ëuol  sapé- 
liew  Qssemeats  (^ui  se  Uouveal  ordinaire- 
aeat  iiti-dessas  du  calcaire  grossier ,  on  doit  Le 
regar4ef  comoie  appartenant  à  une  Cocmation 
mMom  ancienne  ; 

Que  le  TiiL  préseataut  des  rapjMirts  asseï 
frappaaU  avec  le  faluu  de  Puuville  ,  c^L  pro- 
bablement du  même  âge  et  éga\ement  posiéneor 
an  calcwe  à  Ceriies  ? 

Les  relations  que  j'ai  eues  avec  H«  Duvau  , 
cpn^e^poudaat  de  U  Société  Lkméeune  du  Cal- 
vados ^  qui  s'est  occupé  de  la  géologie  du  dti> 
fiarloment  d'Indre--et-Ijoire  ^  m'ont  appris  qoe 

terraia  de  Savigné  a  beaucoup  de  rapports 
avec  k  Tof  du  Gotentin  ;  et  quHl  parait  moios 
anoim  (|ne  le  ialun  de  la  Touraine  (i).  G^e 
analogie  dç  texture  et  de  gissement  vient  à 

(i)  M«  DQTta    ea  la  bonté  4e  m'cafo^tr  éa  cchftiiUlloQf 
4*  !•  ^^tm  dm  SftVigué. 
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Tappui  de  Topinion  que  j'émets  sur  le  Tuf(i)^ 
opinion  qui  doit  cependant  être  fortifiée  par 
cie  aouveUes  preuves^  avant  d'être  détiniti vement 
admise,  et  que  je  ne  prosente  encore  que  comiae 
une  pri^Moiplion. 

Le  Tuf  m'a  toujours  paru  reposer  sur  les. 
neriies  du  Gffès  rouge  nouveau  (  voyet  les 
coupes  figurées  pL  2à4  et  aS  )  ;  il  serait  néan- 
moins possible  qu'on  le  trouvât  en  contact  avec 
le  calcaire  de  Valognes ,  du  côté  de  Beauté  et 
d'Appeville  ,  si  toutefois  il  se  prolonge  jusques- 
là  ytn  le  nord. 

m 

Dil  reste  ,  le  gi:sseineat  du  Tuf  a  beaucoup 
de  rapport  avec  celui  des  deux  autres  forma- 
tiep3  marines  qui  vont  suivre  :  comme  elles  il 
s'est  déposé  principalement  sur  le  bord  des 
yallëeamarëçageusesi  et  il  présente  de  fréquentes 
interruptions  qui  rendent  quelquefois  iniruc-r 
tueuses  les  exploitations  que  l'on  vent  ouvrir. 
Tantôt  il  se  prolonge  dans  des  directions  diverseS| 

(i)  D'après  les  eomiiMiaicatioiit  obligeants*  qae  m'a  faites 
M»  Jttlea  Itesiiofer»»  lots  de  son  dernier  voyage  en  Nonnandie  « 

les  tufs  de  la  Manche  auraient  non-seulement  des  analogues  à 
Savigné  ,  niaii»  encore  dau»  presque  tout  le  ba&âin  de  ia  Loire , 
et  dans  celui  du  KbOoe.  Ce  rappoit  cuiicux  sera  indiqué  par 
H.  Jules  Desnoyers  ,  dans  un  trarail  qu'il  prépare  sur  les  ter* 
^ vains  tertiaires  du  département  de  la  Manche»  et  qui  doit, pa- 
raître dans  le  prochain  volnmo  que  pubCem  la  société  d'bis< 
teii«  natuiellc  de  Pans, 
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ne  fornuint  y  pour  ainsi  dire  ,  qa^ane  bande 

étroite  (i)  ;  tantôt  il  s'ëtend  davantage  ,  et 
recouvre  uniformément  une  ëtendae  de  terram 
plus  considérable. 

En  génëral  il  est  sarmontë  d^one  argile  jau- 
nâtre mélëe  de  galets  quai  tieux  roulés. 

Je  ne  crois  pas  que  ceUe  formaliua  aUeigne 
plus  de  3o  pieds  d'épaisseur. 

Terre  à  foulon  d  Orglandes  ,  HaïUeviile. 

etc.  (2). 

Celte  argile  renferme  des  os  de  màmmiiètos  ^ 
semblables  à  ceux  qui  se  trouvent  au^lessoas 
du  falun  de  Rau ville  ^  c'est  ce  qui  m'engage 

a  la  placer  au-dessous  du  tuf.  Ainsi  i|uc  je  Tai 

exposé  dans  le  chapitre  précédent  9  elle  recouvre 

le  calcaire  à  Céritcs  et  elle  en  a  rempli  les 
inégalités.  Lorsqu'elle  a  acquis  une  épaisseur 
de  la  à  i5  pieds  (  Haute  ville  on  est  forcé 
d'exploiter  par  galeries  soutmaioeff  |  la  marne 
qu'elle  recouvre 

Cette  argile  ,  très-oacLueuse ,  est  bleuâtre, 
verdâtre,  jaunâtre  ou  brune  ;  elle  est  exploitée 

(1)  C'est  ce  <(ui  a  lieu  égtlemeat  pour  Je  cakaire  à  lUcu- 
lltes  et  pour  le  calcaire  groMÎer. 

(a)  11  est  poMibU  que  celte  aty i!e  soit  d*oiîfiae  Uceilie  ;  Yoyc^ 
la  note  luivante. 
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prinopalement  à  Orglandes  ;  ou  vient  y  en 

chercher  de  dix  lieues  à  la  ronde, 
■  M.  de  GervUle  m'a  appris  que  Ton  trouvait 
un  lit  irès-mince  de  petites  coquilles ,  dans  la 
terre  à  foulon  ;  ce  fait  serait  important  à  exami- 
ner (i)^  Je  ne  i'ai  point  observé. 

Calcaire  grossier  à  Cériies  et  cr^ie  à  Bacu* 
lites  des  environs  de  P^alo^nes» 

A  trois  lieues  an  nord  du  bassin  dans  lequel 
les  Tuis  se  sout  déposés ,  ii  eu  existe  un  autre  au 
milieu  duquel  on  trouve  i®.  le  calcaire  grossier 
à  Cëritea  ;  2<>.  une  formation  de  craie  avec  Ba« 
culiles  y  âyani  reçu  pour  cette  raison  le  nom 
de  calcaire  à  Baculiies» 

Ces  dépôts  sont ,  ainsi  que  le  Tuf ,  dans  des 
lieux  bas ,  fort  peu  élevés  au-dessus  du  niveau 
des  rivières        Ils  fiont  limités  par  le  marbre 

(i)  il  aérait  iurloirt  ewcntiel  de  iaroir  «  cet  coquillef  neioot 
point  d'eau  douce  :  s'il  en  était  ainsi  ,  nous  «erions  probablc- 
neot  obligés  de  changer  quelque  chote  dan^  la  suyx  rposititm 
que  nom  «vons  établie  »  car  le  temio  d'eau  douce  de  Saint-Sau* 
Tenr  jKNirreit  pent-étié  dans  ee  eat  te  ténnir  à  la  terre  à  fooJoo , 
et  le  Inf  tiendrait  la  place  du  gfpM  ;  àn  reite  ,  je  n'ai  rien  va  « 
eoeore  qui  puisse  confirmer  cette  présomption*  J'examinerai  soi- 
gneuscrucat  W&  coquilles  de  la  terre  à  fooloD  Ion  de  mon  pfO* 

«baio  voyage  dans  le  Cotentin. 
(a)  Les  y*l""«  du  calcaire  à  Cécité*  et  mêmes  ceux  du  calcaire 

4  Bnenlites  »  ne  penveot  gnèiet  être  exploités  qu**  la  fia  de 
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coquililer  intermédiaire  ^  le  grès  detraaaîiÎM)  let 

maraes  du  grès  bigarré  ,  le  calcaire  de  Valognes 
et  le  Lias  (  voyez  la  carte  géelogiqw  j  pl.  «5). 
Leur  épaisseur  varie  seloa  les  lîettx  ;  ils  soat 
quelquefois  intenroiipus  par  des  roches  plM 
anciennes  qui  n'ont  pas  été  recouvertes* 

D^un  aolre  côté ,  les  icrraius  Icrliaires  et 
secoïKlaires  du  Cotendn  étant  en  gàiéral  à  un 
niveau  d'autauL  moius  élevé  qu'ils  sont  plus 
nodemes ,  il  s^ensuit  que  le  Lias  bleu  et  le  cal- 
caire de  Valogues  forment  des  émiaence$  autour 
du  Lasbiu  j  que  le  calcaire  à  Baculites  est  p/us 
souvent  adossé  à  ces  deux  terrains  qu'il  ne  leur 
est  visiblemeuL  superposé  j  et  qu'enfiu  il  eu  est 
de  même  du  calcaire  à  Cérites  ;  a  Végard  du 
calcaire  à  Baculites  (  vojez  la  coupe  de  FreviUe  ] 
à  Gourbesville  ,  pl.  a4  ,  et  la  coupe  pL  «5). 

L^étendue  du  petit  canton  occupé  par  le  cal- 
caire grossier  et  la  craie  ^  est  cVenviron  quatre 
lieues  dje  Test  à  Touest  et  d'une  lieue  et  demie 
du  uurd  au  sud.  Il  est  siiaé  entre  la  rivière  de 
Douve  et  celle  du  Merderet ,  si  Ton  en  excepte 
une  portion  qui  est  sur  le  territoire  de  ^liou 
*  (  rive  droite  de  ia  Douve  )  ,  et  une  autre 

l'été  ,  rncnrr  n«-  ptut-oti  .souvent  creuser  «B-dciJ  àe  cm«|  ou 
iii  piccU  ,  !<ans  £tre  iucoiniuodé  pat  let 
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qui  est  à  Frévilie  el  à  jCbef  *du«*PoiU  (rive 
gauche  du  Meideret  ).  Le  tout  est  compris 
entre  Montebotirg ,  Saiiile->Mèr^ÉgliBe  ^  Ponè- 
rAbbë  ,  Saint -Sauveur -le -Vicomte  et  Va- 
lognes.  La  eane  qw  j'aâ  jointe  à  ce  mémmte 
(  pi.  25  )  me  diapenâe  d'entrer  dana  plua  de 
iittails  topographiques. 

♦ 

Calcaire  grossier  à  Cérites. 

Le  calcaire  à  Cérites  du  Cotentin  présente  ^ 
comme  celui  que  1  on  rencontre  dans  les  terrains 
tertiaires  de  beaucoup  d'autres  pajrs ,  des  marner 
calcaires  ou  JaLuns ,  remplies  de  coquilles ,  et 
alternant  avec  des  couches  câdcaires  plus  Ofi 

moins  compactes. 

La  formation  de  la  '  craie  ou  du  calcaire  à 
Baculites,  que  nous  allons  décrire  ensuite  ^  con- 
siste également  en  couches  alternatives  de  lalun 
et  de  calcaire  compacte  (i). 

D'une  part ,  cette  analogie  bien  remarquable, 
de  Pautre  le  peu  d  cpaisseur  el  la  disposiâon  de 
ces  deux  formations  marines  ,  qui  souvent  sont 

(i)  Les  faiun»  du  calcaire  g  rossitr  et  du  calcaire  à  Btcvliteffoét 
eiploités  pour  Tcngraw  de»  terie««  LU  produiteiit  sur  cli«i  a  peu 
prts  It  mèmt  tSiBi  «{«e  cbaïub 
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accolées  aa  lieu  d'être  en  superposition  evi  Jeiiiôy 
araient  fait  confondre  ensemble  le  falun  à  Baca- 
htes  et  le  fahm  à  Ccrites.  Fauie  d'avoir  étudié 
Buffisamment  les  corps  organisés  fossiles  des 
deox  faluns  ^  on  avait  rapporté  au  calcaire  grossic^r 
toutes  les  couches  fnables  ,  en  même -temps  qae 
que  Ton  avait  attribué  au  calcaire  àBacuiites  ^ 
plusieurs  bancs  compactes  du  caluûre  d  Cd- 
rites. 

De  cette  confusion  |  bien  pardonnable  duas 
.  un  pays  aussi  diûicile  à  étudier  yue  le  Goieuliii, 
il  est  résulté  des  opinions  erronnées.  Piusiears 
géologues  ont  avancé  que  le  calcaire  grossier 
était  recouvert  par  la  craie  à  Baculites  ;  d'autres 
^  ont  méconnu  la  craie  dans  ce  dernier  calcaire. 
Ainsi,  le  savant  géologue,  M.  C.  Prévost,  avait 
pensé  que  le  calcaire  à  Bactdites  était  réeUemeiU 
'  placé  au-dessus  du  calcaire  grossier,  orJie  de 
superposition  contraire  à  toua  les  faits  observés 
ailleurs, 

M.  delà  Bêche,  dans  son  intéressant  travail 

sur  la  géologie  de  la  jNoroiaadie  |  regarde  le 
calcaiie  à  BacuUtes  comme  moins  ancien  que  k 
craie ,  sans  donner  plus  de  détails  sur  sa  oom^ 
position  et  son  gissement  (i). 

(0  tt.  de  la  Biche  ne  parle  qu'en  petstut  4ii  cikilre  à 
Bacnlitei  de  Piéville;  Toict  ee  qu'il  eo  dît: 
•  U  addition  lo  tbe  vockê  alftady  noticed  In  tbe  pitient 
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Je  las ,  moi-même  (  août  1 825  )  ,  à  la  Sociët^ 

Linnéenne  du  Calvados,  une  note,  dans  laquelle 
l'indiquais  les  bancs  les  pins  remarquables  du 
depanement  de  la  Manche.  Dès  ce  moment  ^ 
comme  il  est  facile  de  le  voir  par  l'ordre  que 
j'ai  suivi  ^  je  supposai  cjoe  le  Tuf  était  plus 
roodeme  que  les  fialuiis  à  Gérites,  et,  que  le 
calcaire  à  Baculites  était  voisin  de  la  craie 
dont  il  renfermait  les  fossiles  ;  mais  ,  n'ajant 
TU  les  lieux  que  très-rapidement  ,  je  ne  dtic»- 
minai  rien  d'une  manière  positive  ;  et  même 
je  penchai ,  sans  raisons  plausibles ,  à  rappro- 
cher le  calcaire  à  Bacolites  du  terrain  oolithiqne 
supérieur. 

Depuis  cette  époque ,  je  suis  retourné  quatre  > 
fois  dans  le  département  de  la  Manche  ;  ai 
séjourné  assez  loag^-temps  pour  rae  former  une 
idée  plus  précise  des  terrains  qu'il  renferme. 

En  septembre  i824,j^aUaià  Valognes  avec 
M.  Jules  Desnojrers  ,  correspondant  de  la 


«  paper  is  onc  ivbicb  ought  properly  to  bave  bcen  pttced 
«  befoK  thocbalk ,  m  it  mott  probably  Moogi  to  tbe  tertîaiy 

•  formatioB.  It  oeciart  «t  FicTilIe  ,  betweon  Valogne*  aod 

•  CareDttn  ,  and  consiiti  of  a  tolerably  hard  Ugbt  •  colonred 

•  liflseitoBe ,  contaisiog  an  abondance  of  fossil  êhtlU  ,  parti* 

•  calarJy  baculites.  »  Traosact;  Gcol.  of  LoodoD.  Vol  i,  a% 
léii»,  page 


• 
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SoGÎ^lë  Uimeeaae  de  Gaea ,  aalew  de  fJatîettt 
mémoires  très-estimés  y  et  dont  j'ai  été  a  même 
d^pprecîer  reicelkiitie  manière  d^ottarm  (t). 
Nous  visiiAnics  ensemble  11  nombreuse  coliectioo 
de  M.  deGerviUe«Ge  savant  nons  tpfirit  i{im  oir» 
tains  îsàixus  contenaient  des  Tbécidees ,  des  Cra- 
nies  et  autres  fossiles  de  la  craie ,  tandis  qQ*îts 
éuient  piivës  des  coquilles- daeakaîregroaMr» 

Cette  observation  imporiauie  ^  jointe  à  quel-s> 
qnes  particnlaiitës  que  nons  remafqnimes  daon 
la  coUectioa  de  M.  de  Gerville  ,  nom  penser 
âès*lor8  9  à  M.  Desnoyers  et  k  mtoij  ceiw 
tans  laiiios  dép»daimt  do  calcaire  à  flacniiies^ 
et  de  ce  momeut  nous  pûmes  tspe'rer  une  su-» 
lution  satisfaisante  des  faits  prâiendiit  aiioininx 
que  Ton  avait  observes  jusqu  alors. 

Nos  prësomptMMis  se  confirmèrail  ^  lorsque 
nous  visitâmes  ensemble  la  carnere  de  FrévMie^ 
doat  la  coupe  sera  Joauee  daus  ce  mémoire  | 

et  où  nons  vîmes  une  suite  de  oonefaes  allecaft- 

tives  de  calcaire  l\  Baculites  (  craie  compacte  ) 
et  de  faluns  à  Tliécidëes  (  marne  de  la  craie  ) , 
et  surtoni  lorsque  nous  vîmes  le  oaleaire  grossier^ 

(i)  H»  Julet  Dcsnoyeif  ff  pi«pofe  d«  Ibiie  trnnU  ««r 
lei  lernîiif  tettiAÏret  d«  Gotentia.  1«  ne  doole  fêê  ^  c« 
mémoire  n«  jeUe  un  noamo  fout  m  la  gcdugie  de  ce  pa>»* 
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Inen  caraaërisé  par  86$  co<|fiUles  diffr^renM  de 

celles  de  la  craie ,  s'appuyer  ëvidemnient  sur  lé 
calcaire  k  Baculitea  (  voyez  le  poiat  de  FrëviUe^ 
sur  la  grande  coupe  que  j'ai  iigurée  pl.  25  el 
sur  la  pK  24  )• 

Mes  oliservatiana  ultérieures  ont  coafirmé  mei^ 
premières  idées  ;  je  a'ai  pas  vu  le  caleaire  gros- 
sier recouvert  par  la  craie  à  fiaculîtes  ^  tandis 
que  j'ai  vu  plusieurs  fois  celle-ci  recouverte  par 
le  calcaire  groasier.  Ces  deux  formationa  âool 
bien .  dislinetes  par  leurs  productions  fossiles  ; 
elles  n'alternent  pas  ensemble  ;  et  je  ne  crois  pas 
que  l'on  puisse  maintenant  les  confondre  ni  faire 
d'objections  bien  puissantes  contre  les  faits  c^ue 
je  vais  exposer. 

S'il  est  diûicile  de  reconnaître  Fâge  relatif  des 
différentes  formations  du  Gotentin ,  il  Test  encore 
davantage  de  déterminer  d'une  maqière  lûeq 
exaele  la  superposition  de  chaque  système  :  né- 
anmoins I  après  avoir  visité  toutes  les  localiiés, 
aide  des  excellentes  observations  de  M«  de  Ger- 
ville  j  sur  le  gissement  et  la  distribution  des 
coquilles  j  je  vais  me  basarder  à  émettre  une 
opinion ,  qui  me  parait  d^autant  plus  probable  ^ 
qu'elle  est  appuyée  par  une  suite  de  faits  con- 
cordants y  et  qu'elle  ne  m'a  paru  contredite  par 
aucun. 


iI£lfOlfi£  GiaLOGIQUR 

Depuis  long-temps  M.  de  Ger ville  disttagnr 
plusieurs  varie'tes  de  faluns  du  calcaire  grossier  ; 
elles  peuvent  se  rëdaire  à  deux  espèces  piiitcf- 
pales. 

Le  falan  à  Gërites,  extrêmement  riche 
en  fossiles  ,  que  Ton  trouve  priocipaleineot  à 
Mëbou ,  HaateTÎIte ,  Orglandes  ,  etc. 

a<>.  Lefakin  à  Anomies ,  Cnistacéiy  Polypien^ 
Millepoi  es ,  Lucines  ,  Vénus  ,  etc. ,  dont  les 
fossiles  sont  généralement  à  l'état  de  moole  in^ 
teneur  (FrëviUe,  Gourbesviile ,  Eaulevilie  ^ 
Grôville  j  etc.  )• 

A  ces  deux  faluns  déjà  reconnus  pair  M.  de 
Gerville  comme  formant  deux  systèmes  difTérents^ 
nous  ajouterons  i^.  une  marne  calcaire ,  tris* 
fine,  sans  cotjuilles,  que  j  ai  remarquée  à  Or- 
glandes  Y  au  fond  de  la  vallée  ,  à  gauche  de  la 
rouie  de  Pont-PAbbé  ;  et  probablement  ia  même 
que  l'on  trouve  à  Sainte-Colombe. 

Au  moins  trois  variétâ  de  calcaire  com^ 
pacte  qui  alternent  avec  les  faluns  que  nous 
avons  mentionnés. 

Ceci  posé ,  je  propose  de  diviser  la  iorauLÙoa 
dn  calcaire  grossier  en  trois  système^  ^i). 

(i)  Je  M  dift  riea  ici  4e  U  Manie  de  Rannlfe,  ie  «nia 
porté  à  «éfirer  du  calcaire  groMÎer  à  CéritM,  aides  Calviiu  à 
Tbccidéet  de  la  craie  i  je  vaif  an  pailtr  plus 
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i  o«  Géodes  calcaires  et  calcaire  compacle  ^ 
jaunâtre  (  Nehou  )  ,  falun  à  gros  Cërites  ,  très- 
aLoadaoten  coquilles  caicmées  (Néfaou,  Gour- 
l>esville  ,  Orglaodes ,  Hauieville  ) ,  système  su- 
périeur. 

a®.  Marne  calcaire ,  sans  coquilles  ,  à  grain 
très-fini  d'un  blanc  mat^  couches  calcaires  , 
plus  on  moins  dures ,  alternant  régulièrement 
avec  celte  marne  (  Ôrglandes  ).  Système  mojen* 
Marne  et  calcaire  friable ,  avec  Crustacés  y 
Millioliles,  Aaoaues ,  dénis  de  Squale  ^  Orbi- 
tolithes ,  Cônes ,  -  Volutes ,  ete.  ,  et  autres  co-* 
quilles  dont  le  test  est  détruit  ^  coucbes  alter- 
nantes de  calcaire  plus  ou  nioinâ  compacte  ,  avec 
les  mêmes  fossiles  que  ta  Marne*  Calcaire 
compacte  isole  des  couches  friables.  —  Calcaire 
à  concrétions  pisolithiques  et  à  Milliolites  (  Crd- 
ville  )  La  Bonneville  ^  iiegneville  ,  Hauteville  , 
Orglandes,  Gourbesville ,  Fréville,  etc.  ).  Sjs- 
ième  inférieur.  Ce  dernier  système  repose  sou- 
vent sur  le  calcaire  a  Baculiles ,  et  se  trouve 
presque  toujours  dans  son  voisinage. 
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S/sième. 

Le  fidua  qui  conalitue  piiacipaleineai  ce  sy$- 

lème  ,   cuulienl  des  Cerites  (  Cerithium  cor/wi 
cepMP)  et  une  quantité  prodigîeose  de  co- 
quille:» .  calcmées  d'une  belle  coa$ervatioa»  M. 
de  Gerville  porte  à  800  le  nombre  des  espèce» 
^'il  y  a  recueillies  depuis  dix  ao&*  Ces  coquiUes 
sont  en  général  analogues  à  celles  de  Grignoa  et 
du  Hamp#hire.  Quelques  ^  ooee  seulemeot  sont 
p^rticul4èves  au  dépôt  de  Vaiognes.  M.  Je  Gei  ville 
prépare  uH  mémoire  qui  contiendra  le  ^alalogiie 
raisoané  de  ces  productiou^  io^âiles  ave^la  syuo- 
nimie  des  auteurs  anglais.  H  y  jo\aji\ra  des  des- 
criptions latiaes^pour  lea  espèces  iMm  décrites; 
c'e^i  pourquoi  je  me  dispense  de  inenliouner  iâ 
les  noais  d(  celles  que  j^ai  recu^liies  ;  celle  éa»* 
méraiioa  serait  d^aiUeurs  fort  luaocapleue  et  asses 
inutile. 

Le  falua  a  Cérites  est  quelquefois  asaea  fia  t 

souvent  rerppli  de  sable  quai  tz-eux.  G^est  kHéioxx 
que  les  coquilles  sont  le  mieux  consenréés.  Dans 
cette  localité,  lefaiuu  est  recouvert  par  des  cott- 
ches  solides  jaunâtres ,  à  la  partie  inférieure  des« 
quelles  ou  trouve  des  géodes  calcaires  tuberculeu- 
ses I  tapissées  intérieurement  de  sj^aûi  calcaire» 
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DaBft  4'MtreB  localiià ,  le  faluo  alterne  avec 

des  couches  solides  ,  peu  épaissies  et  mal  gtrati-^ 
fiëes ,  qui  le  plus  soaveat  forment  des  masses 
discontiaues. 

* 

11^.  Sjrstème  (i). 

Je  place  ici  une  marne  trà^ne  ^  un  pen  sa- 
bleuse ,  sans  coquilles ,  ou  au  moins  m  renier- 
.  mani  fort  pea ,  que  j'ai  observée  à  Orglandes  , 
au  foiid  de  la  vallée  à  gauche  de  ia  rouie  de  Pont- 
PAbbrf.  Cette  marne  devient  plus  argileuse  en 
approchant  des  confins  de  la  commune  de  Gour- 
besville  ,  et  y  alterne  très  -  régulièrement  avec 
'  des  couches  solides  ^  mais  un  peu  maraeoses  | 
dans  lesquelles  je  n^ai  pas  vu  de  coquilles  (a). 
Peot<-étre  esl-ce  au  même  sjstème  que  Pou  doit 

(i)  Il  serait  possible  que  ce  tjstème  fât  par  la  suite  réuni  au 
troisième  ;  jusqu'ici  lui  ai  iroufé  des  caraclères  «mcx  trao- 
cbés  pour  le  séparer  dei  autres. 

(a)  Cette  alteroance  était  vulble  dmièrenient  à  l'extréaiité 
iuâ-MC  de  Ift  eomiiQte  d'erg kaclM  t  daos  un  l^rbage  ob  l'on 
•▼ait  creoté  nti  canal  profond  pour  l'écoulement  des  eaas.  Les 
couches  solides  avaient  environ  4  pouces  d'épaisseur ,  et  les 
couches  de  marne  deux  ou  trois  ;  oa  en  rtMiiarquait  jusqu'à  douîc 
ou  treize.  On  trouva;  dan»?  Ii.s  ruines  de  l'abbaye  de  Saint-Sau- 
veur  ie-Vicunjte.  un  grand  ncuabre  de  pierres  de  taille  ,  rcn- 
fermant  peu  de  caqniUet,  et  qui  ont  pimà  |i«  da  CierfiUoet 
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rapporter  la  marne  et  le  calcaire  bleuâtre  de 
carrière  de  Sainte-Colombe ,  dont  U  coope  ^ 
cire  donnée. 

III^.  Sfstème. 

Ce  sont  les  faluns  de  Frëville ,  GoucbesvUie, 
La  Boiiuev  iile,  Croville.  11  conlitauent  partica— 
lièrement  des  Oursins  ^  des  Anomies  ^  des  Milio-* 
lithes  ,  des  Orbilolithes ,  des  dénis  de  Scjuaic,  des 
Crustacés  ;  les  coquilles  y  sont  k  PéUài  de  moale 
intérieur  y  et  semblent  ayoïr  été  roulées  et  brisées. 
Ces  marnes  ne  renferment  pas  de  sable  qnmrlKeiuc 
comme  celles  du  premier  systèine  \  le  %vmk  en 
est  plus  ou  moius  lin  |  et  ordinairemeul  agglu- 
tiné )  ce  qui  lui  donne  parfois  un  pea  de  cou* 
sislance.  La  couleur  en  e^  d  un  manojauuàire. 

Les  couches  solides  de  ce  système  sont  tantôt 
jaunâtres I  mal  stratiliées  ,  d'un  tissu  iàche  (  Gour- 
besville  )  ,  taiiLoL  compactes  ,  dures  et  pre^i^ue 
aussi  pesantes  que  le  calcaire  à  BacuUtes;  on  7 
remarque  alors  (  la  Uauguc  d'Orglandes)|  commt: 

*  uoi,  «pputcair  ao  ctleaire  gmier*  Cet  piaio  tort  d'vute 
Mie  dtmentioQ  :  on  croit  4|a*ellct  ont  été  tfrtef  de  Goorbet- 
»îllc  et  probablement  elles  appartiennent  encore  au  s^ilèOM 
que  je  viens  dm  d^ctire. 
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dans  ce  dernier ,  des  cavités  irréguUères  remplies 
de  feloii,  ce  qui  prouve  bien  qu'elles  ne  provien- 
nent que  de  reaUurcissement  plus  ou  moins  con<« 
sidéraWe  des  marnes.  Elles  so  Uouvent  liabituel- 
lement  près  du  calcaire  à  Baculites ,  et  reposent 
visiblement  sur  lui  dans  beaucoup  d'endroits.  Ce 
rapprochement  et  quelques  rapports  de  texture 
les  ont  fak  confondre  avec  la  craie  à  Baculites. 
comme  je  Pai  dëjà  dit. 

Les  plus  mféiieures  de  ces  couches  solides 
renferment  ttè^frëquemmenL  des  concrétions 
calcaires  blanchâtres  à  structure  ooiithîque  , 
appelées pisolkhds.  Ces  peuu  tubercules,  pour 
la  plupart  de  forme  apptatie  et  irrëgulière ,  ont 
au  plus  sept  à  huit  ligues  de  diamètre  ,  et  sont 
ibilvent  moins  considérables.  Conime  dans  les 
grosses  oolithes  inférieures  du  Calvados  (  ooli- 
tfae  de  Dundf)'),  on  trouve  souvent  au  centre 
des  pisolithes,  un  caillou  roulé  qui  sert  de  noyau, 
et  sur  lequel  les  feuillets  concentriques  de  chaux 
se  sont  appliqués. 

Lorsque  le  calcaire  à  pisolithes  repose  sur  la 
craie  à  Baculites ,  il  semble  se  lier  avec  elle  ; 
il  n'j  a  que  les  fossiles  et  la  texture  différente 
des  deux  roches ,  qui  puissent  indiquer  les  limites 
respectives  des  deux  formations. 
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C'est  une  chose  bien  remarquable  et  essen- 
tielle à  relever  que  la  liaison  apparente  des  roches 
d'un  âge  différent.  Mon  seulement  je  Tai  retnar* 
quëe  entre  le  calcaire  à  pisoUtbcs  et  le  caicaire 
a  CacuVites  ,  mais  encore  entre  ce  dmiier  et  le 
calcaire  de  Valogncs ,  fort  éloiffié  de  la  craie , 
puisqu'il  est  cv  idemmeat  aiiteiieui' au  Lias.  Ce 
fait  est  très-visible  à  Orglandes  j  sut  le  iiord  de 
la  route  ,  oii  Tou  voit  plusieurs  carrières  j  le 
calcaire  grossier^  le  calcaire  à  BacaUtes  ^  le  cai» 
caire  de  Yalognes  sont  en  contact  imméil^  et 
seqiblent ,  pour  ainsi  dire ,  ne  former  gue  tram 
couches  d'un  même  système. 

Plus  loin,  à  la  carrière  Prédagael ,  le  calcaire 
à  Baculites  s'enchevêtre  avec  le  calcaire  de 
Valogoes  ^  au  point  que  la  couche  supérieure 
de  celui-ci  et  la  partie  inférieure  de  celai-ft 
sont  collées  Tune  à  rautre,  et  que  les  blocs 
provcuaul  de  celle  eouelic  soal  de  Jeux  calcaires 

diflérents  (  voyez  la  coupe  de  cette  carrièce 
pL  îiG.  ). 

Quelquefois  le  calcaire  grossier  solide  esi  isolé 
du  falun ,  alors  il  se  présente  en  roches  noa 
stratifiées,  comme  à  Hauteville  ,  a  la  hou^ue 
d'Orglandes.  Dans  cette  dernière  locahté  |  où  il 

alieiui  cavirou  5o  pieds  d'épaisseur ,  il  pourrait 
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l>icn  représenter  les  trois  systèmes  que  nous  avons 

IDCDÙOOaés, 

Le  calcaire  grossier  me  semble  ,  autant  que 
j  ai  pu  en  juger  ^  avoir  un  peu  plus  d'épaisseur 
cfue  la  craie  à  Baculites  :  il  repose  tantôt  surce 
dernier  terrain  (  Orglandes  ^  FréviUe  )  ,  tantôt 
sur  le  Lias  (  Frévilio^  Gourbesville)^  sur  le  cal- 
caire de  Valognes  (  Orglandes  );  enfin  sur  les 
marnes  du  grès  tigarré  et  les  roches  de  tran- 
sition. 

On  peut  vou" ,  pl.  a4  ,  une  suite  de  coupes 

idéales  qui  montrent  la  position  du  calcaire 
grossier  par  rapport  aux  terrains  environnants. 
Les  coupes  suivantes  donneront  quelques  détails 
sur  la  stratification  des  trois  principaux  systèmes 
que  j 'ai  reconnus. 

!•  Coupé  prkû  à  BauUviUê,  d$niêrê(ê  Mteau  (  iw.  ayttûmt). 

ïcrre  végétale  ar^eoie  ,   ^  ^ 

Calcaire  grossier  ,  blaachAtre  et  marneux   ^  ^ 

Fahui  trèi*nclie  ea  Oéritef  et  autre*  eoquiUea. .  ^ . . . .  s 

11.  A  Néhou. 

IVrre  v»  gétalc   ,  p*»  i;a 

Cakaiic  jauoatre  af«c  taches  verdâtre».  —  Oéodea  calcaircf 
tvbemuleiiiea ,  tapiisèe*  de  q^di  calcaira  »  etc.  pluiienn 

couches   3 

HarM  blaache  »  trèa>fiae,  avec  une  graode  quantité  de  Ccntcs 
(Cerithiumcornacopis)  et  autres  c  oquilles,  environ.    8  p4« 
CtUc  localiic       la  plus  ferlUe  de  toutes  eu  coquilles. 
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f.  An-dcMOoi  de  U  terre  ^végétait ,  mm  Mmtfctff s 

a.  Calcaire  grossier  ,  grîf  eu  faoofttre  et  «ites  dar  «WBe  iO- 

liolites  *  —  •  «1*1^ 

3.  Marae  scmbUble.  au  n".  i   »  p**  i|i 

4,  Calcaire  grossier,  bleuàlrc  ,  très-dur,  avec  empreinte»  <i« 

coqefllct  et  qtieh|a«s  fragmeaU  de  ffoirU  et  <ie  phfl- 

MBfc,  ,   •  P** 

s.  llanie. 

Les  phylladea  te  tfovTeat  au  calWiie  4e  fieiate-Colonabe  , 

qui  est  «Met  voiiUi ,  et  il  eit  probable       le  ealcAo  ^mtitK 

u'eât  pat  trca-epais  daua  cette  localité. 

lY.  A  Or^ÊMdm  ,  à  gaaelieae  la  tente  4e  PeaUTâM^è. 

llame  blaneliAtre  «  ttèe-tne ,  eiei  mf^Bm^  pêM$  mm  pe« 
endurcie ( a*»,  tfiltee )  *  i^J* 

V«  Co9pê  pnu  à  fut  é^lmprkàénâu 

Lit!  aiteroatKa  de  marae  blanche  a|g»l«ite  et  de  ca\cake  mar* 

neux. ...»«   ta  p^ 

Le  calcaire  à  Bacnlites  te  montre  à  quelque»  teiaca  de  II  » 
et  on  le  trooTerait  probablenent  aa^denoea  des  ceechet  ptè* 
cédentéi* 

u  Argile  iaenift  reafermaat  de*  gaieu  de  petite  dimeosioB. 



a.  Temàfoiiioa,  trèt-oactsente,  d'un  ianae  foecè  ,  pteiat 

fà  et  là  une  teinte  vecdltre   laf** 

Je  n'ai  pas  vu  dVtnemenle  de  MauMiIftree  dam  eette  LPKbe, 

miii  j^iobabiuacQt  il  y  en  a  puiaqa'oa  j  en  tieore  à  Or« 
glandes. 

3.  Marne  avec  Anpmiea^  OacMoi»  etc.  (       s/5fé«e  6 
d'explailéf* 
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▼II.  «MriMvirii  «1  FMUê. 

!•  Manie  d'on  gitio  gravier  (  S**N  i^ème) ,  eouclief  eltena* 
tifiei  beaMvp  pliw  nipeei  4e  calefir«  groMier  pe«  toUd** 
d'un  Uane-jaBnilfe  (  GoorbeevUle }  ou  compact  très-dur, 

d  un  blanc  sale  (  Fréf  ilie  }  »  renfermaDt Ici  mêmes  coqullks 
que  la  marne*  •••  •   Ii  ou  i5 

TIII.  A  OrgUmdêS  s  dans  le  viila^'c  à  tiruite  de  la  route. 

1.  Gtlcaire  griMrier  *  piiollthea ,  contenaDt  dea  llillioUtef ,  det 
dests  de  Squile,  deaOertiiM,  dea  Gteea  et  aolaet  coqelllee 

à  l'état  de  muuie  intérieur   o  p*» 

Ce  ral(  aire  ost  ÎDcUué  vers  le  sud  ,  et  doit  tXn  inlVi  u  iir  ik  la 
marne  à  Cèrtle«  qui  est  au  fond  de  la  petite  vallée  d'Orglaade»» 

rt  qui  me  paeill  a'apffljKr  mr  le  calcaire  i^^elilluqae  { vef et 
la  pl.  a6»  }* 

a.  Calcalie  compacte  à  Bacalitea.   3  p^  i|i 

Iica  cenchea  lODt  iaelioéea  Yert  le  led. 

3»  Cdicaire  de  Valogn^ef  »  en  contact  ii^médiat  avec  le  ct^aire 
a  Bac^litet. 

Cette  dernière  carrière,  qui  n'a  pas  plus  de  huit 
pieds  de  profondeur^et  qai  réunit  trois  formations 
dans  un  aussi  petit  espace ,  présente  un  des 
faits  les  pins  curieux  que  Ton  puisse  observer 
en  géologie. 

Caioaire  àJBacuUtes  (formation  de  craie). 

n  n^y  a  pas  d^argile  plastique  dans  le  Co« 
tentin  «  ie  calcaire  grossier  est  en  contact  im- 
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médiat  avec  le  calcaire  à  BsicuUtes  toutes  ier 
fois  qu'il  lui  est  superpose.  Ce  dei  aier  terraia, 
dans  lec^uel  on  ne  peot  méconnaître  one  for- 
malien  de  craie  ,  coasisle  eu  faluas  et  en  couche»' 
calcaires  plus  ou  moins  ,  dures  ,  renfermant  tes 

mêmes  fossiles. 

Ijes  couches  solides  soaL  d'au  hhnc  jau'^ 
nâtre  ,  plus  ou  moins  compactes ,  souvent  à 
cassure  concoide  ,  ou  renfermant  des  lamelles 
spalUiciues.  On  y  remarque  des  cavités  irré* 
gnlières  ,  remplies  de  débris  agglutinés ,  de  co« 
quilles  et  de  Polj^piers  qu'au  premier  dtord  on 
pourrait  prendre  pour  des  ooliibes.  Oa  y  trouve 
aussi  ,  principalement  à  la  partie  supérieure  , 
des  silex  cornés ,  tuberculeux  ,  en  ipeùt  nombre 
et  isolés ,  qui  sont  tantôt  bleuâtres  {  Orglandes  ), 
tantôt  blanchâtres  (  Fréville  )  ,  couleur  qulk 
doivent  probablement  au  mélange  de  la  cbaui 
avec  la  silice. 

Les  couches  compactes  de  la  craie  fournis* 
sent  de  très-bonne  pierre  de  Uille  ;  on  en  fa- 
brique aussi  des  auges ,  des  tours  de  pressoiri 
etc.  (  Fréville  ).  On  en  fait  de  fort  bonne  chanx 
à  Orglaudes  ,  Golleville  ,  la  Bouneville  et  auires 
lieux.  La  plus  grande  exploitation  est  à  fré- 
ville. 
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Le  calcaire  à  Baculites  présente  beaucoup  de  • 
Tariétë  dans  le  degré  de  dureté  et  de  compacité 
de  SCS  bancs  solides  ;  quelquefois  le  tissu  ea 
devient  lâche ,  et  la  roche  passe  insensiblemeni 
à  une  marne  crajeuse, 

Le  fabm  alterne  avec  les  couches  solides  com* 
me  à  Frévilte  et  à  Chef-du-Pont  ;  ou  bien  il  est 
traverse  çà  et  là  par  des  niasscà  de  calcaii  c  curu- 
pacle  sans  continuité  et  sans  stratification  (  car* 
rière  Prédagnel  à  Orglandcs  ) }  ou  entin  il  est 
isolé  (Méhoo). 

Je  crois  avoir  recoonu  ûq\xjl  variétés  prin-» 
cipales  et  distinctes  de  falun  appartenant  à  la 
iormatioa  de  craie  :  l  'une ,  que  je  n'ai  vue  qu'à 
Néhou  et  que  je  crois  supérieure  à  l^aulre ,  est 
celle  que  M.  de  Gerville  signalait  depois  long- 
temps comme  reuleimant  des  Thécidées,  des 
Granies ,  et  quelques  autres  fossiles  du  calcaire 
à  Baculites  j  elle  est  plus  biauche  et  plus  crayeuse 
que  Tautre ,  et  contient,  une  mnltitude  de  petits 
fragments  de  Polypiers* 

L'autre  variété  est  d'un  Llauc  un  peu  jaunâ- 
tre ,  graveleuse  ,  renfermant  peu  de  coquiUes 
parmi  lesquelles  on  trouve  surtout  des  Peignes 
à  cinq  c6tes  ,  et  plus  rarement  des  Baculites 
hrisées«  C'est  ce  ialua  qui  altcrae  avec  des  cou* 


elles  compactes  )  à  FrévUle  6l  à  Cbcf-du-Pont^ 
«t  qae  jVû  trouvé  à  Orglandes  eu  cooUct  âirec 
le  4:alcajre  de  YalogMes  (i).  Le  graia  en  est 
tantât  fin  ,  tutôi  aases  grofiiier,  et  s^endorcil 

quelquefois  au  point  de  n^jètr e  plus  f  iiaUe  (  Cbei- 

Les  fossilesducalcaireàBacuUiesapparaenoeiH 
incoiilcslaLIewcul  à  la  craie ^  et  s'il  j  a  eu  quelque 
inceitiliide  àoetégard^  c^esl  que  ^  romaf*  je  Tai 
déjà  dit,  on  avait  confondu  les  couciies  de  la 
craie  avec  celles  du  calcaire  grossier.  Je  ne  dei^ 
nerai  point  ici  le  catalogue  connplet  dos  corps 
organisés  fossiles  de  la  craie  du  GoteoUn ,  c'est 
un  travail  que  M»  de  Gerville  a  déjà  liait  (a). 
IL  me  suffira  d^indiquer^  d'après  lui  ei  d'après 
mes  propres  eiploratîons  |  les  espèces  suivaoies 
lâen  connues  pour  appartenir  Jk  la  craie  :  Bom^u^ 
Ktes^erêehralis(  Lande.) ,  Jmmmdtes Boiho^ 
mageusis  (  Defr.  ) ,  BetemfUUs  nmcroMUus  j 
Uamites  cjUndricus  (  Defr.  )  ^  Pecten  qiun* 
quecostatus  (  Sow.  ) ,  GerviUia  solenoides 
(  Defr,  ),  Inoceramus  (Park),  Craniu  anti<jiiu 

(  Defr.  )>  C.  stHimt»  (I>efr.  ),  a  strkaa 

{1}  Vcfe»  les  «oupes  qui  tnîvent* 

(ij  Ce  catalogue  sera  publié,  en  1896,  dans  letroisièflie  rolomm 

des  mémoires  de  la  Socicic  Liuaéconc  du  Cal^tdos. 
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(  Defip.  )  I  Thecidea  recurvirostra  (  Defr.  ) , 
Th.  radians  (  Defr.  ) ,  Soaphiies ,  CaHUm 
Cuvieri  y  AnanchUes  ouata  ,  NucUolUes  y 
Spatangus  prunella  (Lamk,  ),  etc. ,  etc.  ,etc. 

n  est  essentiel  d'obsenrer  que  certsines  espècw 
de  coquilles  du  calcaire  à  BacuUtes  de  Valognes^ 
par«isseat  propres  à  ce  temin  et  n'eut  pie  d'»- 
nalogues  dans  les  autres  formadons  de  craîe. 

On  connaît  maintenant  en  France ,  en  An* 
g)elerre  et  ailleurs  ^  beaucoup  de  localités  dans 
lesquelles  la  craie  est  compacte  comme  celle  de 
Vaiognes.  £n  Normandie  ^  M.  £lie  deBeanmont 
a  découvert  un  calcaire  compacte ,  saccaroïde^ 
dans  la  craie  sopënenre  dn  département  de  la 
Seine  •  Inférieure  (i  )  ,  et  M.  Boué  a  observé  dans 
la  Satntonge  une  craie  compacte  qui  a  le  plus 
grand  rapport  avec  celle  du  Coientin  (a)  ;  âitia 
j'ai  observé  moi-mcuie  dans  ledéparLemeal  duGal- 
vados  y  à  Drubec  y  à  Beaumont  et  autres  liens 
près  de  Poat-r£véque|  des  blocs  de  craie  com^ 
pacte  employ  és  dans  les  constructions  y  el 

(i)Je  dois  la  connaissance  de  ce  fait  k  M.  Auguste  Le  Prévost , 
de  Rouen  ,  mrmbtt^  de  la  Suciétf  1  ini](''enne  du  Gairafilus  j  na- 
turaliste aiiifl  distingué       êavant  antiquaire, 

(a)  Ce  savsDt  géologue  ta^iei  j'ai  montré  àcbâBUUpop  4e 
ctlcaire  è  Bacalites  loftga'jl  «iT  mn  à  Ge«Q  t  a  été  fivpp^  àû 
la  teticniblaiica  q«e  piéfanle  oecalcaira  avec  la  crtie  de  1*  Saiii- 
toage ,  Dotaoïiiieal  avec  celle  que  l'oo  trouTe  à  la  peinte  da 
Fournis  ,  prt:a  de  la  Rocbelle. 
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on  m^a  assuré  qu'ils  avaient  été  ejKtrails  dans 
les  environs  ;  je  n'ai  cependant/pis  vu  les  car- 
rières d'où  ib  étaient  provenus. 

A  FicivilLe  el  à  Clief-du-Poiit ,  la  coaclie  la 
plus  inCmeore  dn  calcaire  à  Bacolites  est  par^ 
semée  de  pomts  verdàu  es  ,  et  elle  repose  sur 
un  banc  peu  épais  de  sable ehlorîtë.  Cette coocfae, 
gui  n'a  qu'un  demi- pied  d^épais^euri  et  qui  re- 
présente la  craie  chloritëe  ^  renfenne ,  i  Chef- 
du-Pont  y  un  grand  nombre  d'Orbitolitbes ,  Or^ 
hitolites  petasus  (  Defr.  )  ^  que  Vou  trouve 
également  dans  le  grès  vert  dont  ii  va  être  questtoii 
plus  bas* 

La  craie  \  Bacnlites  repose  sur  le  calcaire  à 
gryphées  arquées ,  à  Fréville  (i)  ^  suc  k  calcaire 
de  Valogues  à  Chcf-du-Pout ,  PicauviUe  Or- 
giandes  ^  sur  la  marne  ronge  et  les  galets  roolés 
du  gres  secondaire^  et  peul-ctre  sur  le  grès  in- 
termédiaire à  GoUeville  et  à  la  Bonneville.  Dans 
cette  dernière  localité,  eile  contient  un  grand 
nombre  de  petits  galets  quartaeux  ,  formant  poib 
diogue  (2)  et  quelques  parties  de  la  pâte  ca^ 

(1)  Dans  cette  localité ,  ainsi  qu'à  Ghef-da-Font ,  H  y  a  mie 
coache  de  table  vert  «ntre  b  ccaie  à  Becalitea  et  le  ealcaire 
^oi  lui  est  iDrérieiir. 

(a)  C'est  ce  qui  a  lieu  en  Normandie,  pour  les  «Icaîres  d'ige 
Irèa-dHIèrcnt  ,  lorsqu'il  reposent  sur  le  ^rks  higant-  coniîstc 
souvent  en  couches  aitcroolircs  de  galcU  wulé»  cl  de  mattuc* 
lougcâtres» 
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eaire  j  sont  colorées  en  rouge  par  la  marne  (^ui 
est  au-dessous.  Tout  le  système  y ^  atteint  à  peu 
près  quatre  pieds  d^épaisseur  ^  6t  |  malgré  les 
galels  quarueux  qui  se  trouvent  dans  la  pierre, 
on  en  fabrique  de  la  chaux  d^une  assez  bonne- 
qualité. 

Sabte  et  grès  veris^ 

De  même  que  dans  le  Cotenlia  la  craie  a  des 
caractères  qui  lui  sont  particuliers  ;  le  sable  et  le 
grès  vert  sont  diilërents  aussi  de  ceux  que  Ton 
connaît  ailleurs  ,  et  sont  proportionnellement 
aussi  peu  développés  que  la  craie  à  Baculites* 

Ils  sont  iepic'ùcalijs  par  des  couclits  allcnia- 
tives  d'un  grès  micacé  gris  y  un  peu  ehlorite' , 
mùléde  calcédoine,  et  d^uii  sable  argUo-quartzcux- 
verdâtre.  Les  couches  de  grès  contiennent  quel* 
ques  fossiles  du  calcaire  à  Baculites ,  surtout  des 
OrbitoUthes ,  Orbitolites  petasiis  (  Defr.  ). 

Ce  système  est  si  peu  développé ,  si  inégale^ 
ment  répandu  ^  que  j'aurais  pu  le  passer  soud 
silence  ,  mais  comme  il  montre  un  rapport  de 
plus  eotre  le  calcaire  à  Baculites  et  la  craie ,  j'ai 
prefcre  riiuliquer. 

On  voit  le  sable  et  le  grès  verts  à  Cfaef->du-Pont| 


Digitized  by  Google 


494  MàHOlU  a&OLOGlQUE 

à  FréviUe  et  à  Gouribet? iUe  ;  |€  ix'm  ai  j^iMâ 
trouvë  plus  de  quatre  pieds. 
Voici  plonems  coup  es  qui  ooafiroeroiii  ce  que 

j'âi  dit  sur  la  siraiiûcalioo  de  la  crae  a  Ikiciji--» 
lites« 

i*  Tcm  végiCale..   ' 

s*  CSaleaire  compacte  à  VacoISlct ,  Miet  ëor,  se  divîMDt  par 

plaquettes,  eoriroQ   5 

S.  C*ltalr(-  irK  uUt'it-nt  ,  ]>;tSâânt  à  uac  oiarae  gnrifieosc  rt  ren« 

fermant  surtout  cUfs  Poijpîen.  «t****»  p' 

4- aèleiifé  deMkble  qiMrtaeiix.*.y»  •••••  V* 

5*  Den  eottchet  celcairet  ▼erdlttct  Mbiceaee»  ttwtc  mae 

fMât  tpmntké  érOMliMm^  a 

C  SAKfe  wl.  •   t  p« 

7.  Calcaire  de  Valognes.  —  On  le  vuit  an  moins  k  dix.  endroits 

au  ourd  et  à  l'est  de  la  carrkre  à  MacuUle^ 

K  Tene  végétale  •   t  p'* 

a.  Calealw  par  plaquettet ,  renfermaiit  dctglobiilef  blaocfcWica 
à  MNiLlaiu  uolitkique  {pisolilhes)  ,  tt  le  croit  qoelqota 

s»il«'X  ,  ♦fnvirun  ••••••••••••     a  p**  Ij» 

Ce  banc  appartient  au  calcaire  groasier» 
3*  Calcaîia  compacte  i  Baculitea ,  aivoatfea  comét. ...  7 
4*  Mm»  00        du  cMlaaâroè  Vici^taB  GnAâea»X|iècidéet 

et  autres  petiUa  co^Ulet..   ip* 

5.  Groa  banc  de  calcairt  compacte  celli|Ieux ,  avec  «ne  grande 
quantité  de  Baculîtes  ,  des  Âoiuiooitef ,  de»  iSaetiies  • 

ctc   J  [i**^ 

J'y  ai  recueilli  cette  année  uneFîaoile  (|aeM.  de  Gcif  ilic  avait 
dèj^  trouvée ,  mats  qui  eit  rare. 

^  Ciwidbe  ttiMahle  m  y ,  4*   ^ 
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7.  Calcaire  compacte  ,  «Tec  let  mèmet  ftmûtt  ^ue  les  n«*. 

3  et  5  •••••••    1  ift 

8»  Maroc  graveleuse ,  aembkble aux       ^tt6  •«••    t  p^ 

9.  Gro  bane  tiè»>ditr.   s  p. 

An  à^ÊÊom  «  OD  tnmva  wt  ciraehe  iocohèmite  «  poît  mo 
couche  dé  calcaire  cUorilé ,  rvpotaol  «iir  un  table  Terdllfe  »  et 
qui  doit  être  raperpoié  ao  calcaire  à  Grypbèea  arquéei* 


lu.  p0tHêearnêrê^én4viH$. 

1.  Ter IV  vtgéUlc  ••••     4  P^' 

Traces  de  ealcaiie  gtonier  par  plaqaettcf  •  •  •    i|t  p' 

3«  €aleaife  oempaete  à  Baoeliiet.  •    t  i;e 

4«  Marne  gravekiise  avec  Thècidées«   a 

5.  Calcaire  cbloritè  1  p^ 

I.  Terre  végétale  mélangée  de  terre  glaûe.  

a.  Calcaire  atee  plfolilbea  (calcaire  gro«ier}   1  P 

S.  Qtmm  à  BecidStei ,  tièt-compiete  «  per  giea  baDoa  ^  fana 
aeciiiiea  coacbea lUabIca»  environ*   lapi^ 


On  ne  voit  pas  le  calcaire  de  Valognefy  maia  il  est  certain  ^'il 

f€  trouve  aU'dcMoas. 


Âjâûl  déjà  donné  dans  le  chapitre  précédent 
la  ooope  ihioe  autre  carmna  fort  corieuae  \ 
Orglandes  ^  oii  1  on  trouve  la  réunion  des  trois 
formationa  cUfférenlea  (  le  calcaire  grœner ,  la 
craie  à  BacuUies  |  et  le  calcaire  de  Yalognes  ) , 
on  peut  la  réunir  ans  coupes  prAsédeiiles*  Oa 
peut  voir  aussi  (  pl.  ^6  )  ia  coupe  d'une  autre 
exploiutioa  située  au  sud-est  de  FeglLie  d'Or- 

glandes ,  et  appelée  carrière  Prédeifj/nêL 

calcaire  à  Baculite^  ^  est  à  Tétat  de  falun ,  cpn- 
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tenant  des  fragments  de  Bacullles ,  des  Peignes 
à  cinq  côtes  et  autres  fossiles  de  calcaire  à  Ba— 
cuJites  ^  et  traverse  rà  et  là  par  des  masses  de 
calcaire  compacte.  Ce  système  qui  rfa  pas  p\u» 
de  trois  pieds  d'épaisseur ,  repose  sur  le  calcan  e 
de  Valognes.  Maigre  leur  âge  très  -  différent , 
ces  deux  roches  sont  en  contact  immédiat  ^ 
et  les  masses  du  calcaire  compacte  i  Bacnlitea 
sont  appliquées  sur  le  calcaire  de  Valognes ,  aa 
pomt  d'y  rester  adhérentes^  comme     Tai  déjà 
fait  remarquer  plus  haut. 

Conclusion,  lia  lisant  ce  qui  précède,  on  aura 
sans  doute  iilé  frappé  de  plusieurs  faits  biea 
remarquables  que  je  vais  rappeler  en  termmant. 

lO.  Les  lemins^terûaires  et  la  craie  du  Co- 
tentin  se  sont  formés  en  petit.  Ce  sont  ^  pour 
ainsi  dire  ,  des  formations  en  miniature  ;  amsi  > 
tandis  que  la  craie  y  est  réduite  a  une  épaîsseor 
de  huit  à  dix  mètres ,  elle  forme  des  escarpe- 
menls  de  cent  mèires  dans  la  Normandie  orien- 
tale (Seine-Inférieure,  Eure,Galvado6  en  partie), 
et  dans  beaucoup  d'autres  contrées  delà  France. 
Le  calcaire  grossier  du  Cotentin  est  aussi  moins 
puissant  que  celui  du  bassin  de  Paris  et  des  au- 
tres bassins  connus. 

Tandis  que  la  craie  est  ordinairement  bieu 
plus  épaisse  que  le  calcaire  grossier  ^  dans  le 
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Cotenlia  elle  ne  Pest  pas  plus  |  et  même  ,  je 

crois  y  Ve6t  un  peu  moios. 

3o.  Dans  la  plupart  des  lieux  connus  j  la 
craie  a  des  caractères  roinéralogiques  qui  la  fout 
distinguer  du  calcaire  grossier  ^  au  premier  abord, 
et  indépendamment  de  ses  caractères  zoologiques; 
Hiais  dans  le  Coteimn  y  au  contraire ,  ces  deux 
formations  présentent  des  couches  friables  et 
compactes j  teUement  ressemblantes^  que  des 
géologues  expérimentés  n'ont  pas  toujours  su  les 
distinguer. 

De  telles  analogies ,  auxquelles  on  peut 
en  ajouter  beanconp  d'autres  qui  ont  ëtëindiquées 
dans  le  cours  de  ce  mémoire  j  ne  permettent 
pas  de  douter  que  la  craie  et  le  calcaire  grossier 
du  Cotentin  ne  se  soient  formoiB  dans  des  cir- 
conslances  et  sous  des  influences  particulières 
qui  leur  ont  été  communes.  Tout  annonce  une 
grande  counexiié  dans  les  événements  naturds 
à  l'époque  oîi  ces  deux  députe  ont  eu  lien  ;  et  si 
la  craie  ordinaire  ressemblait  à  celle  de  Valognes^ 
il  me  paraîtrait  pluâ  uat^urel  de  la  rapprocher 
des  terrains  tertiaires  que  de  la  ranger  daut  les 
terrains  secundaires. 

S^.  Enfin  y  en  considérant  Tensemble  des  ter» 
raïus  du  Cotentm ,  postérieurs  à  la  formation  ooli* 
tbique ,  en  vojaut  le  terrain  d'eau  douce  réduit 
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à  troismètres^  le  calcaire  grossier  eileTaf  à  1 5  oa 
dO|le  calcaire  à  Baculit^  a  8 ,  et  le  fpcès  vert  a  im 
âiètre  ,  oa  peut  conclure  que  ces  petites  fop- 
tBadons,  d'ailleurs  trè$*-circoii8cnleS|  se  soirt 
déposées  daos  des  eaux  peu  profondes  et  tran- 
quilles* 

Lias  ou  caioairt  à  Grjr/Mêes  arfuéss^ 

Ce  calcaire  occupe  un  espace  considérable 
dans  le  bassin  da  Cotentin  ;  il  est  siUié  ea  fé«* 
aérai. entre  les  terrains  teriiaires  et  la  mer,  et 
M  It  troim  presque  sans  inlerruplkm  depuis 
GareatAii  jusqu'auprès  de  Mont^xmr^  Qi).  Tai 
décrit  le  Lias  de  Normandie  dans  le  premier  ^o- 
kmie  des  mémoires  de  la  ^ciëté  linnéemie  du 
Calvados  ^  pages  53  et  i8o  }  je  n'ai  rien  à  y 
^  sjofttter;  smietnent  il  est  essentiel  d'obsenrer 
que  ie  calcaire  désigné  dans  les  mémoures  de  M. 
de  Gerville,sous  le  nom  de  banc  des  Bel^nnites 
qui  se  trouve  à  Hiesville  ^  Sebmile  ,  VierviUe 
et  Sain^Marie->du-Mont  |  en  généiai  a  un 
niveM  plus  élevd  que  le  cilcaice  \  gryphil» 

(i)  Voycf  pour  plu»  de  délaili  le  i«.  ▼ol.  de  I*  *»clÉtè 
Llfinécnnc  du  Cakadoi  ,  p.  53,  Oa  peut  ajouter  anx  loct- 
lilés  que  j'ai  cit<hes  ,  celles  de  Brevani  et  de  BenicviUe  ,  où  li 
Lils  cit  borné  par  le  grt»  bigarré  et  le  cooglofflécat  magatties. 
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je  n'ai  pas  séparé  de  ce  der- 
nier (.),  paraît  plutôt  «e  rapporter  a»  terrain 
oolttfa»|ae  infëriear.  Nous  av  oiis  dans  le  Calvadw 
plusieur»  localités  semblables  (a)  où  le  calcaire 
odlithique  offre  k  même  composition  ainén. 
logique  queie  Li«8>  semUe  se  confoudre  avec  loi, 
et  n'en  peut  être  distingué  que  par  «et  6miZ 

Calcaire  de  J^alognes  et  d^OsmamUle  ^  pa. 
raUèl«  au  Qjuauersxsdst&is, 

le  conserve  ces  noms  de  lieu  à  ua  caieiira 
fiMt  cuneojt ,  trés-n^a  dans  la  Normandie 
occidentale  ,  où  il  remplace  le  Qt^adowandstein 
Cette  roche  fonne  pour  ainsi  dire  entre  le  Lias 
elle  grès  faiganré,  une  ceinture  qui  te  dirige  de 
lest  à  1 W  et  du  nord  au  ,ud  ,  payant  par 
t  ontenajr,  Saiat-Floxel,  EcaussevUle ,  le  IJam 
Orglandes ,  PicauviUe ,  Chef-du-Pont ,  Grotte^ 
viUe ,  Coigdjr ,  Appéville  et  Beauté.  Dans  d'autres 
localités ,  elle  est  éloiguée  du  calcaire  à  gra- 
phites ,  et  isalëe  an  milieu  des  marnes  et  des 
galeu  coulés  du  grès  bigarré ,  comme  à  Vaudre- 

■ 
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Ville,  ViJecû ville,  SaiiiL-Gerraaia-de-Touraebut^ 
Valagnes ,  Yvetot ,  aa  nord  da  bassia  du  Co- 
tfffiy"!  et  au  Désert  à  rexii  émité  opposée.  Dans 
le  département  du  Calvados  ,  je  ne  encore 
ohiecvée  qu'à  Osiuau ville  ^  où  il  en  eiisle  de 
tièd-vaaleî  carrières  et  où  elle  est  coastamoieat 
recouverte  par  le  Lias. 

Tous  les  naturalistes  qui  ont  pari^  de  ce 
calcaire  ^  lui  ont  assigné  une  place  étrangère  à 
celle  qu^il  occupe  réellemeut. 

Dàiis  sou  iute'ressaut  mémoire  sur  la  géologie 
de  la  Mormandie^  publié  à  Londres  en  ,  Af . 
de  la  Bcche  ,  ti  ompé  sans  doute  par  Je  fausses 
apparences  ,  dit  avoir  vu  à  Yvetot  le  calcaire 
à  Grjphites  arquées  au-dessous  du  calcaire  de 
Valognes  (i).  An  reste,  il  ne  parle  de  celui-ci 

« 

(i)  Voici  i*  s  propres  patolts  de   M.  de  la  Bêche:  /Btoe 
«  lias  occurt  al  Yvetut  a  bout  threc  quarteri  of  a  iea^e  ttom 
«  Valogoet  on  the  roid  to  Briqaebec  ,  ooder  a  calcateoat  rock 
(Le  calcaire  de  Valogoes)  to  be  meotioaaed  bereafter  (  Ttaanet» 
geol.  of  liond.  a*"»-  térie ,  i"#  lol.  ptg.  8».  ) 

Il  est  très- probable  que  M.  de  la  Bêche  ,  imba  de  l'idée 
que  le  calcaire  de  Valogues  devait  être  2>upcneQr  au  Lia*  ,  aara 
pris  pour  celle  dernière  roclic  ,  quelques  cduches  bleuâtres  de 
ie  première.  M.  de  GerviUe  ,  qui  connaît  si  bien  lea  localités  de 
son  département  »  et  M*  de  MagneviUe ,  qni  demièrttaent  a 
viailé  lea  carrièrea  d^Tretot  «  en  iont .  pennadéi  coaae  moi. 
En  effet ,  ees  deux  naturaUstet  ont  bien  reoMT^eé  dee  coochet 
bknta  an  fond  de  cette  carrière  ;  mais  sans  j  toit  une  icole 
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que  d'uae  mauièie  accessoire  ^  et  ne  détermine 
pas  quelle  place  piccUe  oa  doit  lui  assigaer, 

M.  Jules  D  esnoyers  y  dans  le  beau  travail 
qu'il  a  publié  sur  la  stralitication  de  la  formation 
oolithiqae  dans  la  partie   nord-occidentale  de 
la  Frauce  (i)  ,  donne  plus  de  détails  sur  le 
calcaire  de  Valogaes  ;  mais  il  croit  devoir  le 
rapporter  au  système  mojen  d'oolithe  (  great 
colite),  et  il  le  place  entre  le  calcaire  à  polypiers 
de  Caen  (  Forest  marbre  )  ,  et  le  calcaire  ba- 
ritifère  d'AIençon.  D'un  autre  côtc'^  ce  géologue 
regarde  le  calcaire  d'Osmanviile  comme  différent 
du  calcaire  de  Valogncs  y  et  le  suppose  placé  entre 
le  Lias  et  Poolithe  ferrugineuse  de  Bayeux(ooliihe 
de  Dundry)  (a).  Il  paraît  que  M.  G.  Prévost 
avait  eu  à  peu  pièî  k  mcrae  idée  que  M.  Des- 
noyers (5). 

L'erreur  générale  vient  de  1  analogie  appa«- 
rente  du  calcaire  de  Valognes  avec  certains 
systèmes  plus  modernes  ;  et  de  ce  que  personne 

Grypbite.  D'aUleuisie»  faits  que  l'ai  obtenrés  sont  irop  cooclaanli 
|iuur  ne  pat  rearcner  toute  assertion  contraire. 

{%)  Annales  des  sciences  natorelles ,  avril  i8i5. 

(a)  Depuis  peu  »  M.  Jules  Oesnoyera  est  revenu  en  Iformamlie* 
et  nous  sommes  maintenant  d'accord  snr  la  position  géoIu« 
giqoe  du  calcaire  tie  Valogncs,  tt  »ui  celle  du  talcair*;  d'Oiiman* 
ville,  qui  lui  e»t  ijri  hqnc. 

Voje£  le  xuciuoiire  de  M.  Dcsuojreis. 
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n^avak  cousuW  las  faitâ  de  superposiUxMi  ^  an 
mojeQ  desqads  je  pois  aujourdlwi  r^tahUr  ce 
aiùàite  dans  sa  véritable  positim  çéologîqoe. 

Le  calcaire  de  Vaiogiies  est  souveat  recouvert 
fHur  k  cakaîne  à  Orjphkei  arqnëèa  (  voyes  oies 
coupes  9  planches  a4  ,  25  et  26  )  ,  et  ii  impose 
sur  les  argiles ,  les  sahlet  et  les  galets  du  grès 
iMgariré. 

Quoique  dans  cei  laines  localité:»  (  OsmaaTiUe^ 
Cftaquigny ,  Chef-du-^Pont  9  Fontenay  ,  Saiat— 
Marcoui  )  uue  s^e  couche  d^argike  sépare  le 
calcaire  de  Valognes  da  lias,  leors  emecâras 
sont  diiiéreots  et  même  tûttt-à*£ut  opposés. 

En  effet ,  le  calcaire  de  Yalogoes  e&l  bUa«- 
ehâtre ,  jaaoltre  00  d'un  gris  Ueoàire ,  a  «lr«o* 
ture  arénacee,  poreux^  avec  oolithes  dissémioées  ; 
ou  bien  ^  grenu ,  cristallin  y  contenant  une  ml- 
titude  de  débris  de  coquilles  formant  iumacheUe , 
ou  enfin  renfermant  un  mélange  de  sable  el  de  peliu 
galets  qnartseiix  qui  enfontone  mpèce  de  ponAn- 
gue  ou  de  grès  calcareo-sableux.  Jamais  il  ne  prend 
la  texCore  marnense ,  compacte  on  Ktliogniphi^ 
du  Lias.  Ses  couches  sont  aussi  beaucoup  plus 
épaisses  j  et  au  lieu  d^allemer  avec  ces  arp'Ies 
bleues  si  abondantes ,  qui  caractânseni  pnnci<-^ 
paiement  ce  dernier  •  elles  ne  sont  séparées  que 
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par  des  lits  minces  d'argile  jaunâtre  oa  grisâtre 

ou  de  sable  siliceo-argiieux  bleuàire. 

On  peut  dÎTÎser  le  calcaîre  de  Yatogoes  en 
troiâ  parties. 

i^.  Les  couches  supérieures.  Elles  sont 
moins  épaisses  que  les  antres  ei  |^s  rarenena 
Lieues;  oolitlucjues^  quelquefois  poreuses  ou  rem- 
plies de  caTÎtési  Elles  ressemblent  asses  à  cer- 
tains baacs  du  sy&ième  moyen  d'ooUlhe  (  great 
Mlite  ).  Elles  ne  contiennenl  pas  de  petite 
galets  roulés.  Ce  sont  ordinairement  les  plue 
abondantes  en  Astréés.  On  les  distingue  très-- 
Jbien  à  Valognes  et  à  Pieanvilie,  Elles  sont  ordi^ 
aairement  séparées  des  autres  par  une  couche  de 
marne  bleue  assez  apparente, 

u^.  Les  couches  moyennes  se  reconnaissent- 
iicilement  en  ce  qn'eHes  sont  beaucoup  (do» 
épaisses  (  quelquefois  de  deux  pieds  et  demi  )j  gro- 
nues  )  cristallines  ;  que  souvent  Faboudauce  des 
coquilles  à  test  spathique  en  fait  une  sorte  de 
lumaclielle  j  quelles  contiennent  toujours  des 
petits  galets  rodés  dont  le  plus  grand  nombre  ^ 
de  couleur  noire  |  semble  provenir  de  fragments 
de  Lydiennes ,  et  des  grains  de  saUe  quartzenx 
jaunâtre  ;  la  roche  devient  alors  souvent  une  es- 
pèce de  poudingue  ou  de  grès  calcareo-sableux  î 
mais  elle  contient  toujours  une  assez  grande 
quantité  de  lamelles  spatiques  |  disséminées  entre 
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les  grains  quar(/.LUx  ,  cl  elle  fait  une  vive  effer- 
Tescence  avec  les  acides  (t).  Oa  voil  encore 
quelquefois  dans*  la  région  moyenne,  atarn^  en 
approebant  de  la  partie  inférieure  (PicauviUe  ^ 
OsmauviUe  )  des  bancs  très-areuacës  à  grain  fin, 
qui  ne  renferment  ni  galets  ni  lamelles  spathiques^ 
ils  ressembleat  beaucoup  à  da  grès  et  sont  oa 
peu  scliislc'ux. 

La  coucHe  la  plus  ëlëvëe  de  la  partie  moyenne 
(  le  banc  de  fer  ou  le  banc  feroa  )  oâre  des  ca-^ 
ractères  particuliers  qoil  est  bon*  de  mentionner  * 
elle  est  souvent  plus  dure  y  plus  compacte  et  plas 
siliceuse  c^uc  les  autres  ,  sonore^  colorée  en  bleu. 
Tandis  que  ce  banc  est  sormontë  de  plosienrs 
autres  a  Valogaes  et  à  PicauviUe  ^  il  supporte 
immédialeoieat  Je  Lias  à  Osmanville,  Dans  cette 
locaiue  j  la  surface  en  est  u^ée ,  percëe  de  trous 
et  couverte  de  petites  Huîtres ,  preuve  incon* 
testa ble  qu'il  s'est  écoulé  un  long  intervalle ,  avant 
que  le  dcpot  de  niaruc  bleue  et  de  Lias  qui  le 
surmonte  ait  en  lieu  (  voyez  plus  loin  la  coupe 
de  la  carrière  d'Osmaiiville  ). 

(i)    Le    r.i'ralrc!   de  Valognes ,  qui  renferme  branroap  de 
frajrnicnrs  nou  calcairef«  lait  cependant  avec  les  acidc5  uuecfcr. 
ve^cencc  bien  pla»  vive  que  le  calcaire  à  Gryphite<  aniaéee  ;  celu 
vieDi  probablement  da  grand  oonibtt  de  iamellet  «patl<)n«i 
«jull  confient. 
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Les  assises  inférieures  ofirent  cela  de 
paiticuUer^qu'elIes  soat  moins  épaisses  que  les  cou* 
ches  moyennes,  pluschargéesde  sable,  etqu^elles 
aUemeat  avec  des  couches  plus  épaisses  de  sable 
niarueux ,  gris  ou  bleuâtre  ;  de  plus  ,  elles  rea- 
ierment  parallèlement  à  la  stratification^  une 
grande  quantité  de  coquilles  bivali^es ,  presque 
toutes  de  même  espèce  (  Vénus  ?  Avknle  ?  )  et 
mal  conservées.  On  trouve  avec  ces  coquilles  une 
multitude  de  lignites  rangés  en  sens  divers,  mais  . 
toujours  parallèles  à  la  stratification  (  le  Désert) 
(i).  On  voit  au6bi  çà  et  là  dans  la  roche,  quelques 
empreintes  de  fougères  et  des  parties  noires,  briU 
lantes ,  qui  ressemiilent  à  du  charboii  de  bois. 
Quelquefois  la  fréquence  deif  lits  de  coquillages 
et  de  lignites  ,  donne  au  calcaire  l'apparence 
schisteuse.  Tous  ces  faits  icmar(j[ueiit  priuci- 
palement  au  Désert ,  canton  de  Saint- Jeanne- 
Daje ,  arrondissement  de  Saint -Lô.  Qn  voit 
aussi  à  Coigny  les  couches  inférieures  du  calcaire 
de  Yalognes ,  dans  un  chemin  creux  appelé  la 
rue  du  Fut.  Elles  y  alternent  avec  le  même  saHe 
gris  dont  J'ai  parlé  ^  et  se  chargent  de  parties 
quartzeuses  au  point  de  devenir  une  espèce  de 
grès.  Je  n'ai  pas  remarqué  de  lignites  dans  cette 

0)  Cet  lîgiiifei  pai«iHeiit  promir  de  plantei  dkotilédone»* 
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localité^  nuiê  ou  ea  trouve  au  Uair^  et  proba^ 
Uemeoi  4^as  beaucoup  d'autres  lieux ,  où  1^ 
Micliet  mCërieiires  sont  visibles.  Dwi  «oe  re^ 
cherche  de  houille  que  i'oa  Ik  à  Honfe^MMur^ , 

il  y  a  plus  de  UeuCe  aas  ^  ou  découvrit  ^  4^ 

ficds  de  proCiHKleiir  ^  une  pierre  cdcajre  eiëo»<- 

cëe  lardée  de  bois  fossile  (i)  qui^  seloa  louie 
apparence  ,  était  le  calcaire  de  Yaiogeei, 

Le  6ab)e  adiceo»  maraeux  qui  akerae  arec 
couches  inférieures  du  calcaire  de  Valogue&  ^ 
forme  aouveol  un  banc  assez  ^paia  entre  éttee 
et  le  grès  rouge  nouveau.  On  le  voit  trés-i^ieii 


[■4 

h 

plusieurs  endroits  auprès  de  celle  vilie  \  la  pré^ 
sence  de  ce  sable  à  la  surbce  du  soV ,  a  souvent 
amuMicé  à  M*  deGerviUe  qae  le  calcaice  de  Va^ 

logiies  devait  être  tout  près. 


Fossiies  du  calcaire  de  f^aiognes. 

Les  fossiles  ne  sont  pas  aussi  variés  dans  le 
calcaire  de  Valogoes  que  dans  les  différents  srs- 
tèmeâ  ^ui  le  surmonteal  :  les  coquilles  j  sont 
pour  la  plupart  à  Uétat  de  moule  intérieur  |  in- 
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déiermioaUfls ,  et  lear  lest  dispara  eel  remplacé 

presijue  constamment  par  des  crisUux  de  spath 
calcaire*  Lea  amux  earacCëria^  aottt  :  le  PUi* 

grostoma  f^aloniemsis  et  le  Fecien  f^alomensis 
(Defr.  ) ,  que  j^ai  figuré  pl.  m  ,  d9*«  6  et  7* 
I^ea  autres  que  je  ne  désigaerai  que  vaguement 

Il  cause  deTabseucede  caractères  ,  me  sembleut 

•e  rapporter  aux  genres  j  Plaeune ,     émus  1 

jà^icule  y  Huître  (  deux  espèces  ) ,  Peme  ? 
Moule  (  plusieura  espèces  jimmonite  (  espèce 
voisine  de  ï Ammonites  eruca  )  •  On  trouve  aussi 
des  Oursins  Cidarites^  plusieurs  espèces  d^istrëes^ 
parmi  lesquelles  une  est  iorft  singulière  en  ce  que 
ees  étoiles  anguleuses  sont  séparées  les  unes  des 
autrea  par  une  fissure  qui  règne  jusqalt  la  base, 
^  plusieurs  espèces  de  coquilles  biyalves  trans* 
verses  atriëes  traneversalement ,  et  trop^  mal*  coïk- 
servées  pour  âtre  rattadiées  avec  cei4Âu4e  à 
aucun  genre  Tune  d'elles,  assez  volumi- 
neuse ,  ne  se  tronve  qu'à  OamanviUe.  ËUe  y  est 
en  prodigieuse  quantité  dans  le  banc  désigné  sous 
le  nom  de  banc  de  Fer  par  les  ouvriers. 
On  trouve  assez  fréquemment  dans  le  calcaire 

(1)  M.  de  GcrTilïc  suppose  cependant  que  runc  de  ccf  co- 
quilles qui  cftt  trdi-abaiidaïUe  à  Cauquigoy  j  potmaU  hUsL  ap- 
paiif  nir  âa  semé  Capta. 
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de  Valognes ,  des  verl;èbr68  et  des  ossements  de 
Sauriens.  J'ai  figuré  (  pl.      ,  nm.  1^3,3^4 

et  5  )  plusieurs  de  ces  vertèbres  ,  ei  Jetix  os 
cfuifont  partie  delà  coUectioa  de  M»  deGenrille, 
et  qoe  ce  savant  ami  m^a  communiques  avec  sa 
genërosÎLé  ordiaaine. 

i\^c  connaissant  que  £ort  peu  i  o^ieoiogie  des 
crocodiles.,  je  me  garderai  bien  de  décider  à 
queite  espèce  de  Saunea  ce^  ossements  ont  ap^ 
parlenu^  jc  lue  Loiiitiai  à  indiquer  leurs  princi- 
paux caractères^ 

1^.  I/Cs  vertèbres  sont  plus  larges  que  ioagxiesp 
concaves  aux  deux  exlremîlës  comme  celles  des 
Crocodiles  fossiles ,  leur  corps  est  rétréci  dans 
i>ou  milieu  ^  la  partie  annulaire  n'esl  pas  articulée, 
i'apophjse  épineuse  estbaule  et  droite ,  les  transr 
verses  sont  au  niveau  du  canal  méJuUaire,  les 
apophyses articuIairessoQt brisées.  Malgré  la  ioa-* 
gMCur  I  moins  grande  de  leur  axe ,  ces  vertèbres 
me  paraissent  ressembler  à  celles  des  CrocodUei 
fossiks ,  tels  que  ceux  de  Caen  et  de  Hoofleur, 
ou  peut-ctre  a  celles  que  M.  Cuvier  a  iluiiatLi 
dans  son  ouvrage  (Hg.  1,2,  pl.  ad),  et  qui, 
selon  ce  naturaliste  ^  appartiennent  a  une  espèce 
de  Saorien  voisine  des  Crocodiles. 

a».  LWedes  vertèbres,  que  j'ai  figurée  Qpl. 
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j  no.  3  )  ofire  cela  de  particulier  que  Taxe  en 

est  prismatique* 

5^.  Uos  no.  4  7  p'»  provient  probable- 
ment d'une  côte  j  et  celui  qui  est  désigné  par  le 
n^.  5  (même  plaache) ,  me  semble  être  un  hu- 
mérus. 

Ces  diUérents  objets  étant  figurés  de  grandeur 
naturelle ,  je  me  dispense  d'en  donner  ici  les 
dimensions. 

J'ai  vu  encore  dans  la  collection  de  M.  de 
Gerville  un  os  qui ,  *  diaprés  sa  forme  ^  ne 
peut  être  que  l'os  coracoKben  du  S^uii  ieu  de 
Yalognes  ;  et  depuis  mon  séjour  dans  le  Gotentin, 
ce  savant  s'est  procuré  d'autres  débris  du  même 
animal. 

Je  suis  entré  dans  quelques  détails  snr  ces  os- 

semenls  à  cause  de  Tàge  un  peu  aaciea  du  cal- 
caire de  Yalognes,  dans  lequel  ils  ont  été  tronvés; 
néanmoins ,  leur  présence  n'a  rien  d'extraordi- 
naire ,  puisquV>ii  en  a  découvert  dans  des  roches 
plus  anciennes  encore,  M.  Cuvier  a  figuré  dans 
son  bel  ouvrage  (  pl.  2:2  ^  b^.  y  et  8  )  la  vertèbre 
d'un  Saurien  qui  se  rapproche  à  plusieurs  égards 
des  Cl  ocodilcs  y  et  qui  était  provenue  du  calcaire 
coquillier  de  Lunéville  (  le  Muscbelkalck  )  qui  ^ 
comme  on  sait  ^  est  iniérieur  au  Quader^ 
sanistein. 
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Les  emftsemi^  ^  fou^pces  sqo|  rvcs  daos  ïm 
calcaire  de  Valogiief  * 
If,  de  GierviUe.  ea  possède  deux,  espèces  ^pii 

paraisàeul  ap^aiLuiir  à  deui^  genres  différenU.  Ou 

rîeures. 

i^liiiî  1m  ligvkoif  II  abaadms  dm  le  cal- 
caire de.  Y«J<^ga<?l5.,  <|ueitiMt2^uif^  sanL  it  IVui- 
de  jajel. 

Il  ii/ésullie  df^  faits  pr^ced^ots: 

Que.  le  cal|B4ine  de  Valogn/es  j  sons  le  fa|^ 
port  de  «a.  compofiùoa  ^  de  sea  &>$&des  et  de  aon. 
gissement  y  prjésenbe  des  dilTér^NM  notables 
le  dâMiogueolî  de%  awilrea  immk  secoadair^» 

a©.  Que  celte  roche  ,  comme  les  lerraia*  cal- 
caire» de  tpua  lea-  âges  est  aocmpacn^ 
d^pol  âi  c0acë  assez  puissanjt  f  ffai  U  supporte 
et  ayep  lequel'  elle  se  Ije  ^  de  sorle.qa^eUe  présente 
tm  passage  p^esc^me  iAseos^i)le  d'une  oi)liihe, 
i|Q  calcaire.  piïQsqiie  pur,  à  an  grès  cakarjÈO- 
S0ibleu;(, 

o^.  Que  les  lignites  abondent  dans  ses  coocbes 
ioférieaares  efc  y*  aoni  plus,  nombriem;  que  dans. 

Icd  couclicâ  iulc'iiçures  du  L;as» 

4^^  Que  ces  différenies  cvx^oiifiaiices  aoooa- 

cent  suffisamment  une  époque  dist^1cte,  posté- 
rieure à  la  formalion  du  grès  bigarré  et  antérieure 


Digitized  by  Google 


• 


SUR  LE9  tERRAfNS  M  LA  ffORMAHDIE.  Sll 

m  Lias  ;  et  tjii^  C6lle  ëpdquê  coidcide  Avec  ^le 

du  Quadersantlsleia  qui  sépare  ordinairement  le 
Moschelkalck  du  Lias { i)  ;  Qu Win  le  calcaire 
de  Valogoes  doit  être  rapporté  la  formatiou  du 
Quadersandstein  et  en  est  un  appendice. 

On  peut  ajouter  que  le  calcaire  de  Valognes 
paraît  avoir  le  plus  grand  rapport  avec  un  cal- 
caire des  environs  de  Vie  ,  décrit  par  M«  Volts , 
dans  les  annales  des  mines  (  iS^S  ,  page  ?.55^ 
ftS4  et  a35  ) ,  et  qui ,  selon  ce  minéralogiste  , 
appailieula  U  formation  du  Quadersandstein.  Ce 
calcaire  offre  à  peu  près  les  caractères  zoolo- 
giques et  minéralogiques  de  celui  de  Valognes» 

Il  eadste  encore  des  cakaîres  probablement 
analogues  et  toujours  faisant  partie  du  Qua- 
dersandstein à  Kedange  (  Moselle  ) ,  dans  le 
canton  de  Bâle  (2) ,  et  peut-être  aux  environs 
de  Lous-le-Sauliiier* 

(i)  Vuyex  l'intéressant  mémoire  de  M.  Boué»  êût  les  tonain» 
•ncieas  et  scctindaire:»  du  sud-ouest  de  rAUêiDtgiie»  anaalet  de» 
iciences  natarcUet»  juia  i8s4* 

(1}  AniMlet  det  miaet,V        pass  aS5« 
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/•  Coupe  prise  à  Cauqtdgny ,  prêt  tficmonimé  vent  (  Manche  )• 
(  Daa»  cet^f  cairièie  loi^ei  les  cuuchet  «oat  mcUnéca  d'eoTinw 
10  degrés  ven  le  nord-est,  Fpyet  (a  coupe  pL  a4  )* 

1%  Terre  tégèlale  janiiâtce   3  pi^ 

a*.      avec  galets  quarticax   p««* 

3».  Argile  f^rise  avec  de  petites  Uuitros. .  .  . .  2 
4".  Ciaicaire  d'ua  gris  bleuâtre  avoc  Grypbites  arquées 

 •   6  p<^* 

5°.  Argile  blene   5  p*^ 

6».  Baoc  dor ,  de  cooleor  grise  avec  gi^plaîtes.*  i 

7*,  /i/.  plus  tendre, ...  •  .a   6 

8**  Argile,  »•    4  p"^*^ 

9*.  Calcaire  semblable  au  n*.  6   6  p'«« 

Guucb.c  d'argile  bleue  qoi  sej)aie  lu  Lias  du  calcaire 

de   Valogius  qui  va  suivie  ..*......     i  p^ 

10%  Groi  banc  rempli  de  coquilles  biraire»,  dent  le 
test  est  traniformé  en  spath  calcaire.     2  p^»    6  p«^« 

Ce  banc  doit  replanter  le  banc  de  fer  d'OtaaanvîUe 
et  le  banc  féron  de  Valogoes. 
11%  Calcaire  moins  coquiller  avec  de  petittgftlets.  t 
11  est  à  remarquer  que  tout  les  banes  sont  réparés  par 
une  couche  d'argile  jaune  %  tiSfu-miucc  >  doul  jc  tau 
ici  abstraction. 

la*.  Calcaire  à  peu  près  semblable  au  n",  10  ,  rempli 
de  petiu  galets  de  quarts  hjaJin  bianc ,  de  grès 

*  et  de  débris  de  coquilles   ap^ 

i5*.  UU  sans  coquilles   1 

17.  Coupt  prise  à  Usmunulk  ^  Calvados  ). 

Terre  végétale  < 


o 

0S 

■< 
< 


  1  P' 

CaiUootis   «f*** 

5«.  Marne  d'un  grii   bleofttre   ^  P^ 

4».  Sept  bancs  de  Lias  bleu  ,  rempli  de  G rypbiCes  ar- 
quées et  de  riagaistomes  ,  p;»res  àt9  c^ochca 
de  marne  blcuâUc  ,  cgalemeut  remplie  de  GrjpViilcs 
^  ;   5  p*» 

5*.  Marne  blene  avec  petites  Huitres  «t  autres  co^uakt 

b  irai  vos   *  P* 
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Cette  couche  sépare  le  cakaiie  4  Gryphitei  du  calcaire  de 
Y^Iogaes. 

6'.  liane  trt>  dur,  bleuâtre  et  jauiiàtic  (banc  de  ier  \ 
formant  à  Osmaavilie  l'assi&e  supérieure  du  calcaire 

de  Valugnes  i  p<t 

11  est>icoavert  de  petites  Huîtres  et  il  reofermc  aoe  pro- 
digieuse quantité  de  graudei  coquilles  bivalves  traii&* 
verses  dont  j'ai  déjà  parlé. 

7«.  /(/.  Moins  dur  et  d'un  grain  plus  gros..  6  p«** 
S;  /</.  reofermaDt  plusieurs  espèces  de  Polypiers  de 

la  famille  des  A»trt«*» ,  cl  analogues  a  ceux  qui  sont 

communs  à  Pirriu ville   i  p** 

9".  Gros  banc  It  uvrrsé  de  llH.«>utes. .  .  . .  a  p^'  G  p"  » 
10*.  Trois   baacs  épai^  et  iteuibUbles  au  precédeot 

 •»•-..   4  p***  6  p*" 

11*.  Baye  dur ,  oessembiaot  au  banc  de  fer...    i  p*^ 


m 

les 

o 

1-3 

a 

ac 

u 


///•  Càitp»  d§  U  tarrUre       (a  Croix->MonfiUê  à  FtUogmu. 

i«.  Terre  végétale   4  P*** 

»  a".  Qualur/c  ou  cpiinze  couches  calrairof»  jaunâtres  dont  le* 
plus  milices  uut  Iruii  ou  quatre  pouces  d'epaiskeur,  les 
autres  cinq  ou  six  pouces  et  séparée:»  par  de  petites  cou- 
ches d'argile  jauae  ou  bleue  ;  environ.  .    y  p'* 

3*.  Assise  plu»  épaisse  que  les  précédentes   8  p»«* 

4*.    9  p*»* 

5«.  Argile   3  p"» 

6*.  Banc  de  marne  jaunâtre  ou  bleuâtre  qui  se  divise  souvent  en 
deux  lits  ,  Tan  supérieur  jaune  ,  l'antre  loférienr  bleti  , 
et  <iui  pie.t  nte  quelquefois  au  centre  une  cuucbe  cal- 
caire (le  deux  ou  trois  pouc  ,  remplie  de  coquilles.  Ce 
banc  argileux  se  trouve  constamment  dans  les  carrières 
de  Valognes.  Les  assises  qui  lui  sont  inférieures  sont 
beaucoup  plus  épaisses  el  meilleures  pour  bâtir.  Cette 
couche  de  marne  contient  des  Oursins  »  des  Moules  et 
'  d'autres  coquilles  y  des  ligoites  et  des  débris  de  Sau- 
riens, etc. 
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Banc  féipon  ,  bleu  ,  dur  €t  sonofe   i 

Gros  banc  d'un  biaoc  grUâtre  (  U  fournit d'eieeUetttes  pMsm 
de  taille)   i  p-»  fi  p— 

9S      phtt  éptîi  ;   *  P 

IV.  CoiifC  pm«  o  PicauvilU  (l). 

I  • .  Teirc  vég*t«le   ^ 

a».  Plusieurs  coucUc*  ctlcMït§>anàti«i  ,  reœplîct  de  civttéft, 
souvent  interrompues  ,  et  d'une  ttratificatMMi  trte-pn 

régulière   ^  P 

S*.   Ai^iic  /aunâtre   i  P*** 

4%  Banc  calcaire  relùpU  de  coquilles  »   ^  P*"** 

5».  8*ble  girii  amceo-argi1eai[  «  P*** 

6*.  QaAtVe  <ta  cinq  conchct  qni  ae  rènaitacnt  «onveiil  pour 
D^en  heater  ^aline  tenle  ;  et  qui  eonUennenl  «a  giMid 
rtomlite  ae  rolypien  de  W  Smille  det  AsCiveè ,  et  de 

coquilip»  bivalves  mtl  comertées   m  p**  C  p*** 

-f».  €dtMïhc  semblable  au  u*.  5  4  P*** 

Id     « 

Cette  couclu- ne  ressemble  gueres  au  banc  Icroa  de  V  alogues, 

cependant  elle  doit  en  tenir  la  place. 

Deoi  eaàiiet  trèt-dares ,  renfermant  det  petit»  caiiious ,  et 

•«paires  par  det  Ku  d'aigUe  jannâlie  3  p* 

w.  Glabe  bleuât»   3  P*^ 

1 1*.  Qoaftte  hêûCt  lemblablét  an  n*.  p  S  p* 

l'A".  Cinq  00  aix  battéa  fantatt^et  k  grébi  iii,  trèt^reniâcéé  , 
séparés  les  uns  des  autres  par  une  légère  conche  tabfenae. 
Ces  assises  ne  contiennent  pa.^  «le  petits  galets  roulei 
et  forment  de  graudes  dalles  de  cinq  ou  six  pouces  d  epais^ 
ienr ;  enfiron  •••  îp** 


(ij  Les  carrières  de  Picauvillo  sunt  très-vastes  ;  elles  km* 
nîsseut  do  la  pirrre  à  bûtir  tous  les  environs  ;  ou  ce  ti^o»* 
porte  par  eau  à  Carcnlan  et  au-delà. 
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Le  calcaire  de  Valogaes  fournit  d^exceUentes 
pierres  de  taille  dont  oa  se  sert  pour  bàlir  dans 
le  Gotentin.  Il  offre  rayantage  de  ne  point  se 
.  délitera  la  geiee  et  d'être  bien  moins  hygromé- 
trique que  le  calcaire  de  Caen  ,  mais  à  raison  de 
sa  dureté  oa  ne  peut  le  diviser  avec  la  scie  ,  on 
est  oblige  de  le  tailler  au  marteau.  On  en  fa- 
brique aussi  beaucoup  de  chaux  dans  rarron- 
dissement  de;  Yalognes  ,  mais  il  est  prescj^uu 
toujours  chargé  de  parties  siliceuses  ou  quart- 
zeuses  ,  surtout  dans  la  partie  mojeime  et  dans 
la  partie  inférieure ,  et  même  à  Osmanville ,  le 
banc  supérieur  appelé  banc  de  Fer  ^  qui  est 
plus  compacte  et  plus  dur  que  tous  les  autres , 
produit  quelques  étincelles  sous  le  briquet  ;  il 
fait  cependant  effervescence  avec  les  acides , 
se  coniond  en  quelques  endroits  avec  les  autres 
couches^  et  on  ne  peut  le  regarder  comme  un 
grès. 

Formation  du  grès  bigarré  (  New  rcd 

sandstone  ). 

Lorsqu'on  parcourt  les  communes  du  Vemay) 

de  ÎSuroa  ,  le  Tronquay  ,  Liltry,  ïournièfiss^ 
Bernesq  ,  la  Folie ,  Carti|;ny  ,  Lison  ,  Neuilly 
et  Isigny  (  Calvados  )  ^  celles  d^Airel  ,  Saint- 
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Fromoad  ,  Sauit  -  Jeau  «  de  -  Daye  ,  Moal-- 
ffiaitin  y  le  Désert ,  Saint^Pierne^l^Artenaj ,  le 
llominât  I  GonfrèvâUe  ,  Tripehaa  et  pUttiean 
auti'es  lieux  des  environs  de  Carentanjenfin  les  pa- 
roisses de  Ghiffrevast ,  Colomby ,  UrviUe  ,  Sain^ 
Floxeljl'Estre,  Taaierville,  Sau<jeiiicail,  etc., (en* 
virons  de  Valognefi)yon  y  remarqne  des  marnes  ou 
des  grès  argileux  rougoàlres  ,  qui  ^liemeat  avec 
des  calcaires  compactes^  fëtides,  quelciaefoîs 
marneux  ;  des  sables  quarucpx ,  des  galela  roulés 
et  un  conglomérat  calcaire  fort  remarquab/e ,  t^ui 
paraît  analogue  au  conglomérat  magnésifière  des 
géologues  Anglais. 

Ces  couches  renferment  des  débris  de  roclies 
aucieuues  et  semblent  a{>partenir  à  peu  près  à 
la  même  époque. 

Quoique  cette  classe  de  terrains  soit  une  des 
plus  inle'ressaulcs  de  notre  pajs  à  étudier^  à 
cause  de  son  grand  développement ,  personne 
ne  s'en  est  encore  occupe  d'une  niafnère  appro- 
fondie. Le  premier  qui  en  ait  parlé  est  11.  de 
la  Bêche ,  qui  y  a  consacré  un  article  dans  soa 
mémoire  sur  la  géologie  de  la  Normandie  (f  )  ; 
il  décrit  brièvement  cette  formation  qu'il  rapporte 
sans  balancer  augrès  Li^ari  ti  ^iew  r(uI6umlstone, 

(1}  Transact.  gçol.of  Loadop ,  vol.  i''.  2*,  »àsiQ ,  pag^a  Sici  65. 
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mais  il  ne  parle  pas  des  calcaires  qui  s'y  trooveiit 

réunis  j  il  neparait  pas  même  les  avoir  apperçus  , 
ce  qui  est  d'aotaût  plas  tftoimaiit  qu'ail  cite  pla« 
âieurs  lieux  oîi  ils  sont  visibles. 

M*  UéMkj  en  i8a49  fit  paraître  tmmëmom 
sur  la  gjéologie  du  Calvados  (i)^  dans  lequel 
il  paria  du  grès  argifeox  rongeâtre  et  du  oon^ 
glomérat  calcaire  qui  l'accompagne  dans  Tarron- 
dissenent  de  Bayenx.  U  considéra  ces  deux  roches 
plutôt  conune  des  appendiices  du  terrain  houillet 
que  comme  une  formation  inddpendante ,  et 
rapporta  la  (ffemière  an  grès  ronge  des  Allemands 
(  todie  Uêgende  )  ,  la  seconde  au  conglomérat 
magnésien. 

J'ai  éludié  moi- même  le  terrain  secondaire 
inférieur  ^  dans  tons  les  liens  où  il  existe  depuis 
rextrémité  de  la  presqu^iie  du  Gotcntin  jusqu*aux 
environs  de  Caen ,  j^aurai  qnelijues  fûts  à  ajouter 
à  ceux  qui  ont  déjà  été  observés }  je  crois  devoir 
adopter  Topinion  de  M.  de  la  Bêche ,  et  rapporter 
à  la  formation  du  grès  bigarré ^  les  sables,  les 
ai^iles^  les  grès  secondaires  et  les  calcaires  subor- 
donnés qui  vont  faire  le  sujet  de  ce  chapitre. 

Le  grès  bigarré  est  déposé  dans  le  grand 

(t)  Voyct  le  vohime  de  mémoifei  publié  en  iSaS  f  |Mnr  Paoa- 
déaie^  Qatii ,  paget  S6  «1 5;^  d  les  «linAleè  ési  ailocè  (iSti)* 
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bmsin  dont  j'ai  parlë  au  commeiiceineiit  de  ce 
mémoire  {il  s'étend  principalement  depuis  rentré- 
iiuLé  de  l'arrondissement  de  Bayeax  (  Hottot  ) 
îusqu^auz  environs  de  Valognes  (  Yvetot ,  Ta- 
m^rviUe  ,  Saucemesnil ,  etc.  )  ,  en  décrivant  uii 
cercle  enti«  les  roches  intermédiaires  ei  les  terrains 
oolitliiques  et  tertiaires  sous  lesquels  il  sen/ouce. 

Dans  beaucoup  d'endroits ,  il  ne  forme  qa^ooe 
Jj^nde  étroite  entre  le  terrain  intermédiaire  et  le 
terrain  ooUthiqu6'(  Hottot^  Lingèvres  ^  Subies  , 
Calvados);  M  ontebourg  (  Manche  );dans  d'âaiteSf 
comme  entre  la  mine  de  Litfry  et  la  rivicre  de 
Vire  j  entre  la  Vire  et  la  Tante ,  et*  auprès  de 
Valognes  ^  il  preud  uu  plus  graud  développement 
et  occupe  un  espace  considérable. 

La  iormatiou  du  grès  ijigarré  peut  se  diviser 
en  trois  systèmes  principaux.  * 

i^m  Sables  quart^eux  jaunâtres  ,  argiles  de 
même  couleur ,  galets  qututzeu^k  roules  ,  quartz 
verdâire,  silex  molaire  celiulaire,  grès  blanchfitre, 
luaiiies  rouges  ,  etc.  (  sjslème  supérieur  ). 

Conglomérat  magnésien»  —  Couches  épais- 
ses de  calcaire  gi^euu  iragmeutaire  ^  etc.  (  système 
moyen  12  mètres  ). 

3°.  Grès  argileux,  argiles  rouges.  —  Cou* 
ches  subordonnées  de  calcaire  maguesdere  pluî 
ou  moins  compacte  j  souvent  terreux  et  passant 
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aux  marnes  (  système  inférieur  eaviron  5o 
Hiùlres  (i). 

Je  vais  décrire  les  couciies  piincijjales  de 
chacun  de  ces  trois  systèmes ,  je  ferai  ensuite 

quelques  re'flexions  sur  l'ensemble  de  id  lui uia- 
ûon. 

Systùuie  supérieur. 

Ce  système. place?  sous  le  calcaire  de  Valogncs 
et  au  dessus  du  conglomérat  magnésien  ,  repose 
sur  les  marnes  et  grès  rouges  argileux  du  système 
inférieur  ,  lorsque  le  conglomérat  magnésien 
vient  à  manquer.  Il  consiste  principalement  en 
saUes,  galets  quartzeux  ,  argiles  jaunâtres  ,  et  en 
marnes  rouges  j  jamais  on  n'y  voit  de  couches 
calcaires  comme  dans  les  marnes  et  les  grès  in* 
fécieurs  au  cougloiuerat  magnésien* 

Les  sables   sont  qaartzeuz  (  2  )  ,  tantôt 

(1)  J'observe  que  j'indique  la  puissance  de  chnqnr*  système  en 
U  prenaot  dan*  les  lieux  où  elle  est  le  plnvcoiuidérable. 

(a)  Dana  une  note  anr  le  aabJe  de  Bay«u ,  inaéféo  pn- 
aiier  Tolane  des  mémoires  de  la  Société  Linoéenne  du  Gal- 
rados,  page  67  ,  j'avais  donné  à  ce  terrain  une  extension  qnll 
est  loin  d'aToir  ,  j'avais  confondn  le  sable  de  Bayein  avec  le 
table  lapéricur  au  calcaire  magniiîip'ii  ,  p.ï  cVst  ;i  tort  que 
j'avaliî  indirjué  cclui-iu  «laua  les  t  oim!iiiii«'s  du  I  ninquay  ,  le 
Breuil,  LiUfv  ,  ï^igny ,  Beroej»<| ,  Vouilly  et  pevt-ètre  cncure 
daas  d'autres  commaneo. 
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Ibs ,  tantftl  grossiers.  Us  passent  inscanihlrmpftf 

aux  galets  quarlzeux  qui  forment  même  a?ec 
eux  des  eonches  alleroadves ,  dsos  beaaceup 
d'eadroiU  (Liitry,  le  Molajr,  Beraesq  ,  Mooû, 
le  Plessis).  Ces  couches  ayant  quelquefois  des 
nuancea  diffëreates^  et  variables  du  rouge  stt 
jaune  pâle ,  il  en  rAulte*  un  aspect  JngSLrré, 
Ea  gëaâal  les  couches  sableuses  sooc  l^ère*  i 
meat  iacliaees  eu  sens  divers.  Les  grains  en 
•ont  quelquefois  agglutinés  au  point  de  former 
MUe  espèce  de  grès  très-friable  dans  \eque\  je 
a'airemarqué  aucun  ciment  (CoIombiéres^Cussy, 
etc.  )  Calvados  ). 

Les  galets  étroitement  tassés  dans  certains 
quartiers  I  oii  on  les  exploite  pour  Venlretiea  des 
routes  j  sont  presque  tous  de  grès  quartuux  et 
de  quartz  hyalin.. 

Leur  volume  varie  considérablement  ;  la  pla« 
part  n^ont  qu'un  pouce  ou  deux  de  diamètre , 
maiâ  j  eu  ai  vu  de  iicpl  ou  huit  fois  plus  gros  j  | 
leur  nombre  est  souvent  si  considérable  k  la  , 
surface  du  sol  j  qu'ils  y  forment  une  esptice  de 
croûte  plus  ou  moins  épaisse ,  qui  empéchemi 
la  culture,  si  l'on  ne  parvenait  à  les  diviser.  On 
voit  an  milieu  de  ces  cailloux  roulés  des  veÎMs 
peu  épaisses  de  sable  blanc  siliceax  et  très-fin 
(  Moon ,  Airel,  Manclie ,  le  Molaj ,  Cds^ados  ). 


! 

! 


Digitized  by  Google 


SUR  LBS  TERRAim  lift  LA  RORMAIIDIS,  5a  t 

CVftt  aufisi  priBcipaleaieiit  à  ce  système  qu^il 
faut  rappoitei  une  glaise  jauiidLrc  très-oaclueuse^ 
qui  accompagne  souTeai  le  sable  et  les  galels 
quartzeux.  Il  est  plus  rare  de  trouver  des  argiles 
rouges  aii!*des8iis  du  conglomérat  magnésien  ^  on 
en  observe  cependant  des  coucbes  puissantes  à 
la  Roque,  commune  d^Airel ,  au  Hottmet  et  près 
d'Ifiigny. 

Je  n'ai  jamais  trouve  d^étres  organisés  fossiles 
dans  ces  différentes  couches. 

Le  couglomërat  magae'sien  est  visiblement  re- 
couvert par  les  sables  et  argiles  dont  je  viens 
de  parler,  à  Saiat-Fromond,  au  Uommet,  k  la 
bttHe  Saint- Nicolas  )  paroisse  de  MoBtniarti0 
(  voyez  la  coupe  de  cette  buLi/s  pl.  a6  )  et  au 
pont  du  Vey.  J'ai  donne  (  pl.  26  )  une  coupe 
générale  du  terrain  depuis  ce  lieu  jusqu^  For- 
migny  ;  elle  montrera  non-seulement  la  super- 
position des  sables  et  argiles  sur  le  conglomérat 
magnésien,  mais  encore  Tordre  dans  lequel  ces 
dernières  coucbes  sont  recouvertes  successive- 
ment par  le  calcaire  de  V  alognes ,  le  Lias  et  le 
calcaire  oolithique  inférieur.  Pai  donné  en  outre 
plus  bas  des  coupes  détaillées  de  la  stratification 
du  terrain ,  dans  les  deux  localités  précédentes 
et  dans  plusieurs  autres. 

Au  dessous  des  coucbes  que  je  viens  de  dé- 
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crire ,  mais  toujours  au-dessus  du  conglomérat 
magnésien  9  on  trouve  des  roches  peu  dëve* 
loppées ,  dont  il  est  bon  de  parler. 

L'une  est  un  quartz  opaque  de  couleur  verte , 
rempli  de  petits  fragments  de  quarU  hjralin  que 
l'on  prendrait  au  premier  aboi  d  pour  des  cristaux, 
et  traversé  intérieurement  de  tubulares  déchique- 
tées. Je  ne  l'ai  encore  rencontrée  qu'à  Càsiiliy  ^ 
arrondissement  de  Bayeux  ;  mais  ailleurs  j'en  ai 
vu  des  débris  a  la  surface  du  sol  :  elie  n'avait 
guère  qu'un  demi-pied  d'épaisseur  dans  Ve  lieu 
on  je  l'ai  trouvée  en  place. 

L'autre ,  beaucoup  plus  répandue  ,  est  un 
sitet  corné  {Homstein  )  passantk  une subsUnce 
calcédouieuse  et  mêle  de  spatli  calcaire.  Ce 
silex  jaunâtre,  rose  ou  blancliâtre ,  est  percé  de 
crevasses ,  à  peu  près  comme  la  pierre  meulière. 
Son  épaisseur,  variable  suivant  les  lieux,  n'excède 
guère  un  pied  (i)*  On  voit  le  silex  cornu  à 
Monlmartui ,  au  \  cy,  à  Ncuilly,  à  Castilly  (a). 

^^i)  Daosles  lociHlés  que  mitée*  j'ai  remarqni:  qac  Je 
liiez  corné  do&t  il  «'agit  oMoquait  toutes  le9  fob  que  de»  bancf 
de  glaise  recouvraient  le  conglomérat  magnésien  ,  et  qu'il 
exlslait  scuk  mcni  lorsque  ccg  couche»  étaient  sableuse»  oa  corn- 

(»}  M.  Mougeot ,  docteur  en  médecine,  bien  connu  par  ses 
ourragoi  »ur  la  cryptogamie  ,  et  qut  «'occupe  mwQicnaai  de 
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On  trouve  aussi  quelqueiois  au -dessus  du 
conglomérat  magnésien,  une  espèce  de  grès  blanc 
ou  grisâtre  ,  traversé  de  tubulures  ,  qui  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  les  couches  calcaires  ;  on 
en  voit  environ  un  pied  au  petit  Vejr  et  à  Mont' 
martin. 

Ces  trois  dernières  rocjbes  sont  ordinairement 

sépâicLs  du  conglomérat  magnésien  par  des 
coQchel  d'argile  ou  de  saUe ,  maû  quelquefois 
elles  reposent  immédiatement  sur  lui. 

Conglomérai  magnésien  (  système  mojren)  (i  ). 

Le  conglomérat  magnésien  (a)  semble  avoir 
été  déposé  par  des  courants  parallèles ,  dont  la 

géologie  avec  UD  r  ga)  succès  ,  a  en  la  booté  de  m'enroyer  de» 
«chaDtilloas  d*uii  calcaire  du  dcpartemeot  de»  Vosges ,  qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  le  calcaire  magaésifèie  de  Nor> 
mandie  «  U  est  pénétré  par  uq  ailex  rubigineux  qui  paraît  aoa^ 
Iu[7tie  à  celui  que  |e  viens  de  décrire ,  sauf  la  dlfiSèrence  d» 
cuiilcur.       '  • 

(«)  II  C5t  pcs-iblc  que  j>ar  i». suite  ou  itunissc  ce  con^loaitrat 
aux  ralraiK's  niAîrticîiifores  rfMhpjiclt!?  que  je  croia  lui  «^Iil* 
inférieurs.  î/inciinaison  qn*»  j'ai  remarquée  dans  certaine 
lif!ux  me  Tait  déjà  naître  de^  doutes  snr  ki  position  que  fc  lui 
'  ai  assignée  ;  mais  le  calcaire  congloméré  offre  une  stratificatioa 
si  peu  suivie  qne  je  n'ai  pas  pn  éciaircir  encore  sullsammenr 
le  fait.  Pn^sque  toujours  il  manque  lorsque  des  inégalitèi  dm 
terrain  poorraient  faire  dtcouvrir  la  vj-ritc. 
{%)  MM.  Cu;dier  et  BuuC-  ont  icconuu  le  coogloiuerat  wa- 
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direction  était  plus  particulièreaieiit  d€  l'est  a 
VpmtÊL  II  ii>it*pM  uttiforiiiëMnt  répavida  daos 
le  terrain  de  grcs  bigarré  ,  mais  jamais  o&  k 
ftronve  nos  lui. 

Les  coudies  supeneures  de  ce  calcaire  aker^ 
nent  presque  constamment  a^ec  de  I^argite  M 
du  sable ,  les  autres  a'y  ûtesmmL  p<mt« 

Elles  font  toutes  une  vive  effervescence  avec 
las  Mdes  •  aUes  renferment  ordmairemèii  ne 
mullilude  de  galets  roulés  de  «juariz  hyaVm^  de 
grès  quartzeuz,  de  grès  rouge  secondaire ,  de 

calcaire  marbre,  etc.  y  formant  poiidiyague(Casa/l/, 
Isigny,  Neuiily,  Montmartki|  Je  Désert^  le 
Uommet^  ïhpeliAu^  ^aini-Fromcmd  ^  Âirel  , 
etc.  y  etc.  )  j  plus  rareomi  de  pViyWades  ^  de 
Grauwackes  (  la  Couture  ,  commune  de  Mooa) 

(0- 

ptéMm  û^m^ktmm  y  daai  fe  oongloiBéfiit  eafeaive  Nor- 
mandie ;  cependaiU  le  dernier  l'ait  une  cfTerri^scence  très-vîre 
Mir  ks  acides  »  et  ne  reuf^raie  p^K§^ue  pas  de  magoêsie.  M. 
U«bcrt ,  YMie*pré»dnnt  d«  la  Société  Linnccune  du  Calvadoi, 
qn  ymhI  dteiliitr  plsafean  éoliaotUloM  de  cette  locfae  ,  m'y  • 
trouvé  ^  ffofllqatf  «ilUèiBct  de  niigpéne  ,  et  ne»  celciâf 
jurastiquet  «»  cvntiennent  qoclqoefok  daTfttttftge. 

(t)  Il  Cil  è  ptmarqoer  que  l'en  n'y  tconrc  jamab  dr  ffif- 
ni«tntfl  tirrundis  d«  sivuil«  couimc  dua»  iegrvs  t-t  iciaf|^«5  ^ui 
»i»ut  au  dcft»vus. 
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Le  calcaire  magnéeœn  fragmentaire  est  ordî^ 
naîrement  grcnu^ sableux,  reufermaat  des  lamelles 
spaihiques  ;  la  coolear  en  est  très-Yarialde  ;  rose» 
•Llanche,  rouge,  jaune,  verte  ,  grise ,  ces  diffé- 
rentes variâëB  peuvent  se  trouver  réunies  dans 
un  espace  circonscrit ,  cependant  la  couleur  grise 
ou  blanchâtre  est  la  plus  ordinaire.  En  général  ^ 
on  y  remarque  fréquemment  des  cavités  tapissées 
de  spath  calcaire. 

Quelquefois  au  milieu  des  bancs  qui  contien- 
nent des  galets  ,  il  y  en  a  qui  n'en  contiennent 
point  (  Airel  )  ;  d'autre^  fois ,  les  galets  manquent 
dans  toutes  les  couches  ^  conraieii  Saint-Hilaire , 
près  deCarentan,  à  TEslre  près  de  Montebourg 
et  a  trois  quarts  de  lieue  de  Valognes  ,  sur  la 
route  de  Cherbourg,  Dans  ces  deux  dernières 
localités ,  la  roche  a  un  aspect  particulier  :  elle 
est  poreuse ,  crevassée  ^  et  traversée  de  cristaux 
de  spath  calcaire.  Elle  renferme  des  noyaux 
d^argile  rougeâtre  et  verdâtre.  Cette  dernière 
nuance,  mêlée  à  la  couleur  de  violette^  parait 
souvent  dans  la  roche ,  et  lui  donne  Taspect 
bigarré  (i). 

(i)  l'ai  en  Tavaiitage  de  viiitcr  cet  dem  tocalilét  avee  M* 
da  QcfiriUe  »  dont  {«  aa  poli  trop  fcconnattre  lea  bontés  ;  C'att 
presque  toajoont  anml  de  tes  indicatimis  et  guidé  p«r  Itd  qae 
i'ai  étudié  let  temiai  dea  cnTjroni  de  Valogaei. 
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Tout  près  de  Carentaa  ,  ou  il  y  a  eu  ancien- 
nement des  canière&  ouvertes ,  le  conglomérat 
magucsiea  est  blanchâtre,  assez  compacte  :  il  ne 
coutieQt  pas  de  galets  {  mais  on  voit  dans  soq  • 
intérieur  quelques  parties  calce'donieuscs  qui  se 
fondent  dans  la  roche*  La  même  chose  a  ëte 
vue  auprès  dlsigny  ,  p'M'  ^h   Lamarre  ,  de 
Bajreaz ,  correspondant  de  la  Société  JUonëèaae 
du  Calvados. 

An  hameau  de  la  Couture  ^  commune  de  Mooo^ 
ou  voit  plusieurs  variétés  très-dilïtkeuligs  de 
conglomérat  magnésifère.  Dans  riine  des  car- 
rit^res  exploitées ,  il  contient  beaucoup  de  fiag^ 
ments  de  schistes  ;  il  est  terreux  ,  peu  dur. 
Dans  Tautre  ,  c'est  ua  marbre  compacU  ^ 
rougeâtre  ,  très-homogène  et  par  bancs  lege- 
'rement   inclinés  Le  même  marbre  est 

iotercallë  k  Cartiguy  entre  deux  bancs  frag- 
mentaiires* 

Bans  certaines  couches  grenues  on  voit  un 

grand  nombre  de  fragments  de  oiJcairc  marbre, 
tantôt  bien  distinctement  sépai*és  de  la  pâte  qui 
les  reulerme  ,  tantôt  inUmeaieut  mêlés  avec 
elle  autour  de  la  surface  de  contact.  Leur 
transition  à  celte  rocue  est  si  graduée  qu^ou  ne 

(1)  Il  < Vil  rare  ^uc  Iv  CAiCëim  luagûtiû-n  iWÂl  iocliac  •  je  i  ai 
UoxiVK  presque  jparloiil  iiorUontaJ, 
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peut  quelquefois  dire  oii  Tune  des  deux  com- 
mcucô  j  et  ou  l'aulre  finit*  Dans  ce  dernier  cas  y 
il  arrive  souvent  que  Paggloinérat  passe  à  un 
calcaire  compacte  el  ixomogène» 

Le  conglomérat  magnésien  n^a  pas  toujours 
une  stratiiicaiioa  visible  ,  et  que^ueiois  les  bancs 
sont  réunis  en  un  ;  mais  en  général  y  cependant , 
ou  distingue  des  couches  horizontales  de  deux 
ou  trois  pieds  d'e'paisseur. 

Une  chose  digne  de  remarque  ,  c'est  que 
cette  roche  forme  quelquefois  une  bande  étroite 
(  1  )  (  Airel ,  Saint'Fromond  )  ,  qui  traverse  un 
espace  fort  étendu  eu  couservant  a  peu  près 
U  môme  largeur  :  il  semble  alors  qu'un  torrent 
iie  chaux  s'est  précipite'  dans  une  direction  Uac  , 
entraînant  dans  sa  marche  ,  et  s'idcntiGant  poar 
ainsi  dire  les  fragments  de  roches  préexistantes 
qui  se  trouvaient  sur  son  passage. 

Dans  les  lieux  ou  le  conglomérat  magnésien 
est  le  plus  développé ,  il  a  environ  4^  ou  5o 
pieds  d^epaisseur  f  quclqueiois  il  n'en  a  que  âo« 
On  peut  apercevoir  tout  le  système  dans  beau* 
coup  d'endroits  ,  notamment  à  Airei  et  le  long 
des  bulles  de  Mout-Marllii  ,  à  Brise  val  j  ou  l  ou 

voit  con&tamn^ent  tio  ou  80  pieds  de  marnea 

*    (1)  Qaclqiicl'oi»  crttc  c«pcce  de  traînée  o'a  pa«  plu«  de  ou 
So  pkdide  iaigtur. 
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rouges  aa*<lessous  des  couches  coo^ooftérées* 
Le  Ken  te  plus  commode  pour  diaÛQf^er  toua 

ks  bancs,  est  près,  de  la  chapeii^  âai&lr-KkoUs  y 

dans  le  chemin  qui  descend  jusqu'au  bas  du  ci>- 

lem(  rojeg  ta  plsAche  d6}» 

Ainsi  que  je  Tai  dcja  dit ,  la  masse  rocheuse 
que  je  viens  de  décrire  repose  presgos  loojoitn 
sur  les  luarnes  rouges  (  Airel  ,  Saint-Fromoad^ 
Moatmarlin ,  Tripebou ,  le  Hommec ,  Lesire  , 
etc.  )  I  et  je  ne  Tai  vue  qu  'une  seule  £ok  reposer 
it  m  sur  le  terrain  interraëdîatre  ^  cVst  h  la 
Roque ,  près  de  la  Meauffe  |  canton  de  âaint- 
Clair  y  sur  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de 
Vessie ,  ou  on  la  trouve  à  mî-côle  asaîae  sur  le 
marbre  intermédiaire  ( Mountain  Limestonejy 
dont  les  couches  iaclintfes  contrastent  avec  llio* 
rizoQtalilé  des  bancs  conglomérés.  J'ai  donne 
une  coupe  de  cette  colline  (  pl;  a6  )« 

On  trouve  le  conglomérat  magncsieu  presque 
partout  oii  les  marnes  ronges  mstent.  H  est  ex- 
ploité à  Moon ,  Gasblljr ,  Airel  j  la  Meauûe  | 
Lison  5  Neuilly  ,  Isigny ,  Cartigny  ,  BruclievilJe, 
Montmartin  ,  Saint-Fromood^  leHommet^  Tri- 
pehou  j  sur  la  roule  de  Clierbourg ,  à  de 

lieue  de  Valognes  ,  et  à  Lestre  près  de  Ai  ente- 

bourg. 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  TERRAinS  DE  LA  NORMANDIE.  StQ 

Celte  roche  est  ea  général  très^ore  et  difficile 
a  eilraire  ,  coiiinie  lu  sout  ordiiiairement  tous 
les  conglomérats*  £Ue  fonniil  dVxoeUeole  pierre 
à  Làtir  I  dont  notre  collègue ,  M.  Pattu ,  ingé- 
nieur en  chef  des  ponts  et  chaassées ,  s'est  servi 
avec  succès  pour  construire  le  pont  du  Vey* 
Lorsqu'elle  ne  confient  pas  beaucoup  de  galets 
roulés  9  on  .eu  fabrique  aussi  de  fort  bonne  chaux, 
à  Airel ,  Moon ,  Carligny ,  la  Meanffe  ,  Lestre 
et  peut-être  dans  d^autres  lieux  encore. 

Jamais  je  n'ai  trouve  ni  végétaux,  ni  co^uillea 

fossiles  dans  le  conglomérat  magnésien  9  et  je 

u^ai  jamais  vu  alterner  ses  couches  inf^^ricures 
avec  '  celles  qui  les  supportent* 

Détails  de  la  siratijicatoin  du  calcaire  Ma- 
gnesifère  fi^agmentaire. 

I.  La coDpe  fuîTante  est  prise  en  detcendâtit  le coteaa  qui  est 

ail  pied  de  la  chapelle  Saint  IViColas,  à  Moulinai  tin  ;  la  plupait 
des  buttes  vumoes  moatrcot  le  même  ordre  de  sujperpositioo. 

'  !•  Sable  jauEie  et  galets  quartzeiuu  ••.••*«•••••  «.r  p**' 

a.  Argile  bigarrée  (i).»  % 

3,  M  RongeAtre  •  *  •  •  »    •         I  > 


•  ■  * 


r    ■       •  ( 


(i)  J'appelle  argiles  bigairées  celle*  qui  soàt  roî^ldiba  avec 
marbnarei  faunâtret  on  blaochâtrei.  -■^Y'^^' 
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4.  là.  Awc  de*  veiûc*  de  «ablé  blanc   3  p*« 

5.  Matière  argileuse  sèche  lessembiaot  à  de  U  mame  trèa* en- 

durcie ,  d'un  rouge  jaunAtre   1 

ê,  Othê  blanchâtre  et  aues  tendre   i  p< 

7.  A.rgile  bigarrée  et  sable  a 

8.  Calcaire  magnésifère  fiagmentaire   1 

0.  Sable  et  ai^ile   a  p** 

io«  Environ  10  ou  ta  banc»  de  calcaire  maguesifcre  fragmen- 

tairc  tres-diir  ,  euv  iion.   55  p*' 

11.  Afgiiea  rouges  endurcies,  marbcècs  de  b/aoc ,  fai^ot  lé- 
gèrement effenresceoœ  nvec  lea  acide» ,  et  contenant  des 

ODOcbca  minces  de  grèi  •  la  p'' 

ta.  Argile  très-rouge  msrbrée  de  blanc   ao  p^ 

i3.  Itf.  Tout-à -fait  rooge  avec  galets  roulés  60  p** 

11.  Coupe  prise  dans  le  chemin  ^ui  tondêtit  du  petit  y^yéMomU 
martin* 

1.  Sable   10  p<» 

a.  Silex  corné.  •   t}a  p* 

3.  Grès  blanc  sans  galets   a  ps> 

4.  Gbise  trés-ooctueuse  (espèce  de  terre  à  foulon]....  1  p^ 
$,  Calcaire  thigmentnire   i;i  p< 

6.  Sable  et  argile   s  p* 

7.  Calcaire  niagncsirtic  i><a  baucs  cpaii   a5  p^» 

«S.  Marne  Uougt*. 

Ili.  Coupe  prise  au  petit  Fey  ^  iur  ia  r€9>a  drûitê  de  (a  Firt, 

1.  Galets  et  sable  jaune  ,  par  couches  alternatives  ,  lêgereaient 
inclinées  *.   5o  p* 

a.  Afigile  saUeose  jatinfttns  paifeonée  de  veines  rouge&tre» ,  a\x^ 
fragment»  de  bilcx  calcedunieux   4  p 

'i.  (>ovirhr  de  ?ilex  ralciMiotHOtix   4  P 

4>  Couche  de  grcs  biane  ,  percée  inttTirurcment  de  luhu/arc» 
sinueuses.  £Ue  t>e  divise  eu  deux  assises  ;  la  plos  devéc 
est  nn  peu  jaunâtre  ,  remplie  de  »ablc  et  presse  Cria* 
blc   3  ps« 

5.  Argile  bigarréc^faîsant     <.«t  là  légèrement  effervescence.  3  p**  • 
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€.  G»leairie  fragmentaire  rongeâtrc  ,  rempli  de  sable  et  de  petits 

  ip  p* 

7.  Terre  rouge  sablt  usr  ,  avec  g%hu  ,  a 

^  £lasicurs.b»oça  ae^iabiet  «an*.  6^  ^Ufrp^«t  mo  l'tigUa 

n».  5  ,,,,  5 

Lei  meirar  mtehèa  «iletîres  o'aitanieat  ptm  ûwée  l'aigUe  ;  clkt 
#M»iiB«nt  ttfdtncmi  4^  m«M«  d«  U  rimèM  à  une  profon- 
d^iy  que  je  ne  coanaia  pu* 

Sablé  et  galets  qaaorézaax  ..a..   12  p-i» 

a.  Quarrr  Verdfttre   i  p4 

3.  Calcaire  magaéaifèrc. 

5.  Ms^m  «^t,ge« .  -ÎW^J!m">?'jW?Wri^îl^:r*1^.' 
avec  UD  calcaire  honioiital  compacte^  Javnm ,  mftlé  'de 

VI.  ^  Cartigny  (  Od  n'y  ^|»it  pat  dè  itr|^l^ati|lMi  ^ 

I.  Argile  table^e;  ni02ée  d«)ga]eto^   ^  p«« 

'i.  Calcaire  grisâtre  avec  tVajjiuenls  de  uiarbre  a  d''» 

y.  Marbre  rougcâtrc  couipacte  .  .  . ,  ••••••••••»,,  4^''' 

4.  Calcain  ambiabh»  a»  a«4  »^«véo  gakië  qiÉH^dsl';i:rrj . 

A  peu,  de  dUtiinçe  de  la  demière  carrière  (  ua 
demi-quart  de  lieue  environ  )  on  en  vojaii  une 
autre  qui  vient  d'être  comblé  et  dans  laquelle 
le  Lias  bleu  se  trouvait  au-dessus  du  congio- 
mdral  magnésien ,  dont  il  était  séparé  par  une 
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coQche  dVirgile  assez  épaisse  :  ce  dernier  prë- 
sentait  ua  h^ac  d«  marbre  semblable  h  cebii  de 
Cartigny.  U  n'est  pas  inutile  de  faire  remarquer 
que  dans  cette  ,  localité  le  Lias  se  trouve  isolé 

au  milieu  du  terrain  de  grès  bigarré  et  de  calcaire 
magnésifère ,  et  il  serait  bien  possible  qae  quel- 
ques glaises  bleues ,  comme  il  y  en  â  eaUe  Mqoli 
et  Lison  j  et  qui  sont  ëvidemmeot  supérieures 
au  couglomérai  magnésien  I  appartmsent  à  la  for- 
matiou  jurassique  (i). 

Ou  trouve  ordinairement  des  sources  au-dessus 
des  gros  bancs  du  conglomérat  magnéiien,  et 
au  dessous  des  bancs  supérieurs  moins  épais  y 
qui  aUementayecle  sable  ou  Pargi\e  ;  je  poumis 
citer  k  l'appui  de.  çette  observation  plusieurs 
coupes  des  puits  que  j'ai  vu  creuser^mais  il  suffira 
de  se  reporter  à  Tune  de  celles  que  j'ai  données  , 
par  exemple  à  la  coupe  du  petit  Vej.  S'il  j 
avait  des  sources  dans  cette  locaiité|  elles  se  trou- 
ver aieai  probablement  entre  le  n^.  S  et  le  êê9.  9. 

(1)  GeUi  cat  d'avUiit  plus  probable  »  qae  cet  marnes  eoa* 
lîciMient  souvent  dss  Ufoites  4  Tétat  de  fayet  absofannent  cobm 

le  Um« 
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Sjstème  injérieur* 

Au  dessous  de  la  roche  précédeoie  oa  voit 
des  marnes  et  des  ^s  argileux  rouges ,  reitfer- 
maat  des  couches  de  calcaire  magoësifère  com-* 
pacte^oette  masse  argileuse  ofire  tous  les  caractères 
du  grès  bigarré  (i). 

Le  grès  est  presque  toujours  horizontal ,  com- 
posé de  graios  quartzeuz  très**ûns^  réunis  par 
un  ciment  argileux  très-abondant  ;  il  câL  cjuel* 
quefois  micacé  |  un  peu  schisteux  ,  renfermant 
des  débris  de  roches  aiicieunes  ijui  sont  toujours 
arrondis  ;  il  est  ordinairement  pen  solide  ^  mais 
il  aci^uici  t  de  la  dureté  au  contact  de  l'air*  Sa 
couleur  varié  dn  rouge  foncé  au  rouge  jaunâtre  ; 
plus  rarement  il  est  violet ,  grisâtre ,  verdàtre , 
blanc  ou  brun  (  Cartigny  )  ;  on  j  voit  quelque- 
lois  de  grandes  veines  blanchâtres  qui  lui  donnent 
Paspect  bigarré  ;  jamais  je  n^j  ai  vu  d'empreintes 
végétales  ,  et  encore  moins  de  houille.  U  lait 
ordinairement  un  peu  d'effervescence  avec  les 
acides  ^  et  quelquefois  même  il  est  travené  de 
petils  filons  spathiques. 

(i)  Des  éobaotiUoBi  de  frèi  bjgarié  dea  Voif«t  i  fie  M» 
lloageot  e  en  le  booté  de  m'eaTogrerne  pcnfeat  te  diitîQSaer 
de  ceni  q«e  f ei  leeneiUii  à  Geit^oy. 
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Ce  grès  ne  forme  ordiaaireineiU  ijue  quui- 
ques  couclies  peu  ^aisseï  au  milieu  des  marnes 
rouges  avec  lesquelles  il  alterne  ,  et  auxquelles 
il  pasae  'fréqaemiiiepit;  tandis  qu'on  voit  soo 
pieds,  de  gr^s  daas  le  chemin  qui  monte  vers 
r^glise  doLuion,  en  venant  de  ta  ckapelle  Sainte- 
Maigtteriie  y  en  ne  trouve  plus  que  des  marnes 
rouges  à  quelques  pas  de  Ta  sur  le  iiièaie  coteau. 

Oa.  peut  remarquer  dans  plusSears  autres  lieux 

la  fréquente  dispaniion  du  grès  ;  aussi  j  les 
mêmes  rouges  qui  le  remplacent  sont«-elies  ixen 
|ilus  répaQdu:e$  que  lui  :  oa  ne  le  voit  bien  ca— 
raeliérisë>qn^àr  la  Folie,  à  Gartigay  ,  au  Désert. 

Les  marnes  roMges  sont  très^oactueuses ,  elles 
renferment  c^alemeut  tics  débris  de  roches  an- 
cieuMS  font  quelquefois  une  légère  efl^ves- 
cxînce  avec  les  acides^ 

■ 

Calcaire  magnésifère  compacte. 

: .  Les  couches^  de^  marne  et  de  grès  (  particu- 
lièicoieut  les  couches  inférieures  )  alternent  te 
plus  souvent  (le  Mollajr,  lande^e^iette ,  Toor- 
uières  ,  la  Folie ,  Gartignj ,  Li?on  ,  (  Calvados  ") 
Moon,  Airel,  Saint-Fromond|  Gonfrevilie  y  eic« 
(  Manche  ).  avec  ua  calcaire  compacte ,  ua  peu. 
fétide  ^  gris ,  brun ,  Ueu ,  jaune  on^  rouge  ,  pae- 
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saat  du  compacte  au  greou  à  petils,- grains  -,  qui 
È  <ftt6i<|Befoîs  tme  cassure  neucment  couchoïde 
et  pourrait  fournir  des  pierres  lilhographiqdes 
passal)les  ,  s'il  ii  était  souvent  traversé  par  des 
vemes  de  sp«lli  calcaire:  il  né  renfenne'  pas  de 
Silex,  mais  il  eét  quelquefois  chargé  de  sitice  j 
au  point  de  faire  £m  (  Touroières  )  ;  il  Mt  une 
èâ^rvescence  assez  lente  avec  les.  acuies.  Ce 
calcaire  tient  la  place  du  premier  calcaire  se- 
coadaite^zechstein  y  ou  du  calcaire  m^fnthicp^ 
qui  paraissent  être  parallèles ,  et  je  Tai^apporté 
au  dernier;  uéanmoius  il  pourrait  avoir  pli^i 
d'analogie  avec  le  prèraier. 

Ces  couches  subordonnées  ne  sont  pas  toujours 
compactes  ;  quelquefois  elles  pfe^eateut  ua  calf 
caire  marneux  qui  passe  aux  inaniés  et  se  4xm^ 
fond  avec  elles.  Cette  variété  est  commune  à 
Cartigny. 

Depuis  Liltry  j  il  existe  une  chaîne  d^  ^luttes 
qui  passé  par  le  Mday ,  Tounûèiresy  la  Felie^ 
Cartigny ,  Lison  ,  NeuiUy  ;  elle  est  interrimipue 
par  la  rivière  de  Vire,  mais  oA  fa  rcftrdnve  à 
Montmartin  ,  firiseval  ^  la  chapelle  Saint«i!iycokS| 
etc.  C'est  Ik  que  l'on  peut  étudier  facilement 
^  le  grès  bigarré  et  le  calcaire  magnésifèra. 

J'ai  ligure  (pl.  2G)  uae  coupe  de  ces  Lut^e^, 
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priie  Mqprëi  de  la  chapdle  Saint -NicoUs ,  ï 

Montmartin  (  Manche  )•  Je  vais  donner  quelques 
dâaiis  de  atratificatîoii  que  j^ai  obeervëa  en  mon* 
lant  par  le  chemin  creux  qui  conduit  de  la 
chapdle  Sainle-Marguerite  à  rdj^ite  de  lisoii 
(  Caliradoe  )  ;  cette  localité  n'est  pas  moins  cot~ 
rieuse  que  la  précédente  |  et  elle  coufinuera  ce 
qae  je  viens  de  dire  sur  l'alternance  da  calcaire 
magnésifère  compacte  et  du  grès  bigarré. 

On  trouve  d^abord  sar  la  cive  droite  de  la 
rivière  de  la  Hodrie  |  le  grès  argileux  y  pat 
bancs  horizontaux,  et  cm  calcaire  rongetlre  ter- 
reux |  traversé  de  illets  jaunâtres  f  contenant 
çà  et  là  de  petites  cavités  remplies  de  spath 
calcaire.  Gea  deux  terrains  alternent  constam- 
meut  ensemble  ,  de  telle  sorte  que  le  chemiu  qui 
est  en  pente  douce,  pr^ente  Paspect  d'un  eaca** 
lier  dont  les  marches  '  seraient  alternativement 
en-  gr&s  et  en.  pierre  calcaire.  Le  même  ordre 
continue  pendant  fort  loag-ten^»  Le  calcaire 
devient  souvent  compacte  ;  il  passe  au  mai  hui  ei 
au  calcaire  lithographique^  A.  une  hauteur  de 
loo  pieds  environ  I  les  couches  calcaires  ne  $oat 
plus  visibles  ;  mais  on  trouve  des  cristaux  de 
chaux  dans  le  grès  ,  et  il  fait  souvent  eilërveoce 
avec  les  acides*  plus  loin  il  est  traversé  de  veines. 


■ 


Digitized  by 


SUR  LES  TERRAINS  DE  LA.  XIOBHAHDIB.  5^7 

blanchâtres  qui  lui  doiment  Tdspect  bigarré. 
Bientôt  on  le  troave  rempli  de  fragments  petits  et 
arrondis  de  grès  intermédiaire  et  desiénite  (i).  * 
Plus  hauL ,  j^ai  vu  des  fragments  roules  de  mar- 
bre ,  puis  une  suite  de  bancs  sans  galets  ^  ^ont 
répaisseur  est  variable.  Enfin  ,  au  sommet  de  la 
butte  y  on  trouve  des  couches  de  galets  quart-* 
zeiÀX  ^  des  argiles  jaunes  et  du  sable.  Ce  dernier 
système  se  prolonge  fort  loin  dans  la  forêt  de 
Neuilly. 

On  voit  entre  Toumières  et  Saint-^Martin*  * 
de-£lagay  y  un  porphyre  verdàire  amigdalaire , 
avec  petits  cristaux  de  chaux  carbonatée.  Ce 
porphyre  est  au  milieu  des  mamçs  rouges  et  des 
calcaires  compactes  :  il  paraît  s'y  trouver  par  un 
débordement  du  terrain  inférieur  dans  le  terrain 

(i)  J*ai  rn  dans  le  ^iis  biparré  de  Carfi^^ny  et  de  Lis(n/, 
on  Uèt-petit  nombre  ,  à  la  Térité  ,  de  galets  ruulé»  de  siénite 
•embUble  à  celte  de  ia  Hegne  »  et  M.  iulet  DéÊWftsn  avait 
défà  lemarqaé  k  même  ftit. 

Om  tioafe  aoni  à- «ne  lieue  de  Valognef  (  Ghilfrefast  ) ,  tor 
la  propriété  de  M.  Failli ,  membre  de  Kl  Soeiété  Linnéeiine 
da  CaWadus  ,  de  très-gros  galets  roules  de  granité  daus^  le» 
marnes  rouges  ;  mai»  daii«  cette  localité  la  marne  repose  sur  le 
granité. 

Il  est  à  remarquer  qne  jamik  on  ne  tveare  de  fragment» 
de  tiénite  dane  le  e«ngleméfat  mi9néeien.y  ni  dant  les  eoncbet 
1^  le  fvniontenl. 
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supeq)OM(.  M.  cfe  Hambôldt  cite  un  iak  i  pea 
près  analogue  dans  sou  ouvrage  sur  le  gisdeiueBl 
ée$  roches ,  page  a6S. 
Le  grès  ^  les  marnes  et  le  calcaire  compaae  ne 

conliéunent  point  de  fossiles.  Suivani  M.  11e- 

rault,  cesierrains  aliemeni  av^c  les  coàches  tu- 

périeures  du  grès  houiller  à  Liir  y  (  r  )  ;  je  les  ai 
vus  reposer  sur  tes  pb  jllades  ,  à  Toomièi^  y  a 
iNoroB  et  autres  lieux  ;  sur  les  grauMvackes  ^  à 
la  ChapeUe-Sainte-Marguerite  ,  et  à  Mooa  ;  sar 
le  marbre  intermédiaire  ^  à  Cangny  ;  sur  lea 
diaLai>eâ  ,  à  MouUeuil  j  sur  le  quartz  grenu  , 
à  NegreviUe  ,  aux  environs  de  Vatognes  ;  sur 
le  granité  ,  à  ChifireTast  et  à  Queteliou  ,  etc. 

'  Le  terrain  de  grès  ronge  nouveau  offre  des 
buttes  peu  escarpées  ,  à  sommets  arrondis  |  dont 
la  hauteur  excède  rarement  i5o  ou  200  pieds. 

(1)  MéMoira  de  rAcadémie  dt  G«ent  iSsS*  fw  SS. 

Je  n'ti  vv  cette  eltenieooe  natte  pert  ;  eu  Plenii  »  le  pk» 
hi^uté  tÊÊ  Mttenieiii  Jépaié  de  ptè$  hwîUct  eta'allenie  pont 
•▼ee  loi  i  néeiiinoïfi»  le  fait  eneencè  par  M.  Héraeit ,  n'a  riea 

«jai  doive  étonner  ;  car  il  est  possible  que  dan»  plasleum  lieni 
de  Normandie  ,  le  grès  rouge  allemaud  iodtc  lUgtnde  se  trouve 
réuni  au  grès  bigarre  diî  raaaïère  à  ce  qu'il  ^oit  difficile  de  les  dis- 
tinguer l'un  de  rautffe  «  on  qne  les  miîk»  infiérienzes  de  cdai  ci 
fcpiéaenteiit  le  premier;  d'un  ftutie  coté ,  on  teit  ^ ne  Iceafeaire 
alpin  (  zeehstÊm)  anqnelon  pcot  aMtmiler  le  cekeiie  ni^néûcn  » 
alterne  quelquefois  en  m^me-tcmps  avec  le  i^éh  îiâimi^  o» 
avec  le  %th%  boailler,  et  avec  le  grc*  bigarre. 
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Les  marnes  rouges  sont  très-ferliles  ;  elles  cfoiî* 
vienoenl  particulièrement  aux  pâturage^  }  le 
pommier  y  vient  à  merveille ,  et  le  meilleur  cidre 
de  l^ormahdie  est  récolté  à  Isigny  ,  Gartigny 
MooQ  I  Lism  ^  Saint-Fromond ,  Cdvigay ,  etc* , 
communes  situées  au  milieu  des  terres  rouges* 
Il  n'en  est  jpas  de  même  des  galets  roulés  et 
des  sables  et  argiles  jaunâtres  (£ui  forment  le 
système  supérieur  de  la  formation  ;  ce  terrain 
maigre  et  pierreux  ne  convient  guères  au  labou- 
rage ,  et  il  est  plus  souvent  occupé  par  des  bois  ; 
aussi  ceux  du  Yernay,  du  Troaquay,  du  Molay, 
de  Bernesq ,  de  Neuilly,  duHommet,  et  ceux  qui 
sont  situés  entre  Saint-Vast  et  Valognes ,  sont- 
ils  dans  le  même  terrain. 

Les  argiles  les  plus  onctueuses  sont  employées 
à  faire  de  la  poiene  à  JNoron  ,  Bernesq^  Lison 
(  Calvados  )  ;  à  la  Chapelle-en-Juger  et  à  Sau-* 
cemesnU  (  luanche  )• 

Il  me  reste  à  parler  d*un  fait  que  j 'ai  remarqué 
prmcipaiement  dans  le  terrain  que  je  viens  d'exa- 
miner :  lorsqu'au  sj  slùme  aUeial  une  puissance 
plus  considérable  ^  il  l'acquiert  aux  dépends  des 
autres  systèmes  qui  Tavoisinent  y  soit  supérieu- 
rement 9  soit  inférieurement.  Je  m'explique"^  si 
une  série  de  couches  J3  ,  assise  sur  une  autre 
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série  A,  et  recouverte  par  lu  i^uie  C,  TiçaLà 
preodjDe  une  épiistear  doable  de  celle  qu'elle  at- 
teint le  plus  onliaairemcQt ,  la  série  J  ou  la 
$érïe  C  perdent  de  leur  puissance,  ce  que  vîeot 
de  gagaer  eu  épaisseur  la  série 

C'est  ainsi  qu'à  Tournicres  ,  ou  le  gres  et 
les  marnes  ont  acquis  une  grande  «épaisseur  ^ 
on  ne  trouve  pas  le  conglomérai  luagucsien  ; 
et  que  celui-ci  s^est  développé  aux  dépends 
des  marnes  à  iSeuillj ,  Saint-Fromondj  Brisevai 
et  Montmartin ,  où  ces  dernières  n'ont  guëres 
C|ue  60  ou  80  pieda  d'épaisseur* 

Résumé.  Les  sables  ,  tes  marnes  et  les  grès 
argileux  de  Normandie ,  offrent  les  caractères  du 
grès  Ligarré ,  et  il  i>eraiL  Jiiiicile  de  ne  ^as  les  y 
rapporter  ;  mais  on  sers  peut  -  être  ëtonné  de 
la  poaùoa  du  conglomérat  magnésien  qui  se 
trouve  séparé  du  calcaire  magnësifère  compacte, 
et  placé  au  milieu  de  la  formation  du  grès  rouge 
nouveau  (  voyez  la  conpe  prise  ^  Saint-Nicolas, 
pl*  a6  ).  Cette  position  a  beaucoup  contrarié  mes 
idées  et  m'a  forcé  de  distinguer  trois  systèmes, 
dont  la  superposition  peut  se  voir  dans  certains 
lieux  que  j^ai  cités.  U  ne  faut  pas  néanmoins 
attacher  trop  d'importance  à  ces  superpositions^ 
car  les  trois  systèmes  sont  tellement  liés  eutirt^ 


■H 
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wx  ^  quHl  est  impossible  de  douter  qu^ils  a'dp*^ 
pai  lienneQt  à  peu  près  à  la  même  époque ,  et 
quelquefois  même  le  conglomérat  magaàieii  m^a 
semblé  parallèle  aux  marues  rouges  et  aux  cal- 
caires magnësifèrea  compactes  ,  au  liea  de  lenc 
être  superposé. 

Ce  parallélisme  apparent  m'a  fait  naître  une 
idée  que  je  vais  seulement  indiquer. 

Ne  peut-il  pas  se  faire  que  le  conglomérat 
magnésien  se  soit  formé  au  milieu  de  courants 
qui  roulaient  des  fragments  de  rocbes  anciennes 
et  des  sables  j  tandis  que  les  marnes  se  dépo» 
saient  en  méme-temps  plus  tranquillement ,  et 
formaient  des  assises  alternatives  avec  des  cal* 
caires  magnésifères  compactes  ,  comme  nous 
Tavons  vu  k  Carligny  ?  C'est  ainsi  que  par  des 
circonstances  différentes ,  mais  faciles  à  conce* 
voir  I  un  calcaire  de  même  époque  pourrait  être 
'  alternativement  grenu  et  compacte^  homogène  ou 
former  un  conglomérat.  En  effet,  on  sait  que 
la  nature  des  matières  en  contact  avec  la  chaux 
au  moment  ou  les  dépôts  ont  eu  lieu  ,  a  dû  puis-- 
samment  influer  sur  la  texture  des  roches  cal- 
caires.  En  général  y  tous  les  calcaires  sableux 
sont  grenus,  tandis  que  ceux  qui  se  forment  au 
contact  de  Targile  sont  plus  compactes. 

S'il  en  était  ainsi  à  l'égard  des  conglomérats 
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et  des  calcaires  mdgnésHères  compactes,  nous  con* 
cevriona  £iicilement  pourquoi  e^  deux  roches 
paraissent  quelquefois  patâllèles  ;  mais  je  ne 
donne  celte  idée  que  cornim  tme  hypothèse  qui! 
m'est  impossfble  de  deieadre  avaut  d'avoir  pour 
le  faire,  des  raisons  qui  puissent  contre^balancer 
les  faits  de  superposition  que  j'ai  observà  ;  car 
malgré  mes  efforts  ,  jen^aj  pas  vu  de  passage  du 
conglomérat  aux  calcaires  compactes  ;  ils  m^onl 
toujours  paru  assez  diiiérents.  D^un  autre  côt^ , 
le  conglomérat  magnésien  ne  contient  jamais  de 
fragments  de  siénite  comme  Jes  marnes  et  les 
grès  rougeâtres  argileux  ;  il  semble  se  fier  bien 
plutôt  avec  les  sables  et  galets  du  sjslème  supé* 
rieur  qu'avec  Pautre  système  (i). 

De  quelque  manière  qu^on  envisage  U  chose , 
<m  sera  toujours  frappé  d'un  &it  bien  remar- 
quable :  c^est  que  le  calcaire  magnésien ,  soit 
compacte  y  son  formant  conglomérat  ,  alterue 
et  se  confond  pour  ainsi  dire  avec  le  grès  rouge 

(i)  Le  temia  4e  ^rb»  bigarré  ett  extrêatmoit  diOkïile  è 

«;tu(iier  ,  il  ma  donne  plus  dtî  peine  que  tous  les  aulrts  réuni*, 
et  je  ne  suis  rcji'Miiiant  pas  >.iti5.f.iil  des  résultats  que  j-at 
obkeoutt  ;  je  reverrai  cette  année  lei  localité*  les  pliti  re- 
iBMr^Mfelci  »  et  il  e*t  postibli:  qu'un  «oavel  eieineft  a'ap- 
prenoe  ce  que  j'ai  ch^rchi  ioutilement  k  décoavjir  îo»* 
qv  ËtiU 

« 
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noaveau  ,  cja^il  est  subordonné  à.  cette  fbrma<« 
lion  et  ne  peut  en  être  sëparé. 

C'est  peul--étre  diaprés  de»  ftits  anak>gnes  que 
dans  son  excelleat  tableau  des  formations  d'An- 
gleterre ,  publie  en  1816  ,  M.  Buckland  avait 
téuni  dans  un  même  terrain  le  magnesian  JUr 
mestone  et  le  red  mari  ou  New  red  sands* 
tone  (1).  M.  de  Humboldt  nous  apprend  encore 
qu'en  Angleterre  le  red  mari ,  le  calcaire  ma- 
gnésien et  le  conglomérat  d'£zeter ,  couches 
désignées  sous  le  nom  de  iYeiv  red  congh- 
merate  sont  intimement  liées  entre  elles ,  et 
représentent  le  grès  houiller  du  MansfeUl  (a). 

Il  est  possible  c^ue  daas  certaines  localités  le 
grès  rouge  ancien  des  Allemands  «Mito  Ae- 
gende  se  coaioade  avec  la  partie  inférieure  du 
grès  bigarré. 

M.  j^marre ,  qui  explore  avec  zèle  Tarron- 
dissement  de  Bayeux  ,  m'a  remis  des  échantillons 
d^un  grès  rouge  feldspatbique  qui  me  paraît 

m 

(1}  £»6ai  geogaoBtique  sac  le  gUieiBoat  à*$  roéhftt  ,  pag« 
355. 

(î)  Essai  gcugaoitique  «or  le  giasemcnt  des  roches  ,  page 
335.  Ce  fait  eal  d'aotaal  plui  important  à  reiuarqucr  ,  qu'il 
temble  indiquer  qu'uoe  partie  du  Item  rtd  tonçtâmerûtê  des 

Anglaif  représente  le  iodtù  Oegende  du  Continent.  N'en  semit* 

il  point  de  même  en  Normandie  f 
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analogue  au  todte  liegende.  Vl  les  avait  pris 
auprès  de  Tournières,  dans  un  puits  que  Van 
a  creusé   en    i8a5  ,  et  qui  était  inférieur 
aux  marnes  rouges  et  au  calcaire  magoesifere 
compacte  :  mais  dans  le  cas  oii  la  réunion  dont 
je  parle  a  lieu  ,  il  doit  être  assez  difEcile  de 
disliuguer  les  deux  grès  l'un  de  Vautre.  D'atil^ 
leurs ,  en  supposant  que  le  toàte  liegende 
existe  au-dessous  du  calcaire  magnésilère  com- 
pacte dans  quelques  localités,  il  ne  doit  pas  avoir 
pris  un  grand  développement. 

JUine  de  mercure  de  la  ChapeXie-en-^uger^ 
près  de  Saint-Lô  ,  ouverte  dans  le  grès 
rouge  nouK>eau  (  i ). 

A  deux  lieues  et  demie  de  Saint-Lô  ,  à  l'ex- 
iréniité  du  terrain  du  grès  bigarré  ,  on  trouve 
l'ancienne  raine  du  Mesnildot ,  commune  de 
la  Chapelle-en-Juger  ,  d'où  Ton  a  extrait  du 
mercure  à  diflerentes  époques. 

La  mine  de  la  Chapelle-en- Juger  est  la  seule 

(i)  Les  couches  de  maroe  rouge  cl  de  grès  argileux  de  la  Cfca- 
pe-llc-cn-Juger  ,  ressemblent  à  celles  que  j'ai  obsen-écj  ailleurs; 
il  serait  néannioins  possible  que  les  plus  inférieures  dussent  Mrc 
rapportces  au  îodtt  tiesendc  ;  et  il  pouri^il  bien  eu  clrt;  de 
mOmc  pour  plusieurs  autres  localilOs. 


Sun  LES  TERRAINS  DE  LA  NORMANDIE.  54& 

mine  de  mercure  qoi  ait  jaoïais  été  exploitée 
en  France.  Les  travaux  ont  été  entrepris  et  aban- 
donnés trois  fois  (i).  Les  premières  -ezcavaûons 
curent  lieu  il  y  a  environ  loo  aus  ,  les'secondcs 
vers  l^nnée  1730 ,  et  eUes  furent  considérables; 
car  l'exploitation  dura  pendant  12  ans» 

Il  parait ,  d'après  M.  Duhamel ,  qui  a  visité 
les  lieux  à  une  époque  oii  Ton  pouvait  encore 
se  procurer  des  renseignements  qu'il  serait  im- 
possible de  recueillir  aujourd'hui  ,  que  le  puits 
principal  avait  aoo  pieds  de  profondeur.  Je  crois 
nécessaire  de  rapporter  ici  un  passage  intéressant 
du  mémoire  de  ce  minéralogiste. 

«  Les  ouvrages  ^  dit*il ,  furent  faits  sur  deux 
«  filons  éloigaés  l'un  de  l'autre  d'une  trentaine 
«  de  pieds  et  tendant  k  se  réunir  dans  leur 
u  direction  qui^  si  Ton  en  juge  par  l'affleurement 
ic  que  Fon  voit  encore  au  jour ,  près  de  l'oriftce 
M  du  puits  j  est  du  sud-ouest  au  nord^est.  Leur 
ce  pente  qui  est  au  sud-esL ,  approche  bien  de 
«  de  la  ligne  verticale ,  puisque  le  puits  le  plus 
«  profond  a  dû  être  fait  dans  Tépaisseur  d'un 
«  des  filons.  Leur  puissance  varie  depuis  mi 

(t)  Sll'o&Teat  des  détiils  rat  la  mtufe.et  FétendiM  deett 
tmaux ,  on  en  tfOD?era  dap«  le  mémoire  de  H.  Duhamel  p 
iospecteur  diTisionnairc  du  niiucs  »  anoa.cs  deA  mines ,  ton» 
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«  jtti^mA  irm  pied&  Leur  gangue  est  on  ro- 

«  dier  mufimift  de  rebute»  et  4e,  quam  ea¥e- 
H  loppës  souvent  dans  une  terre  ^aise  ,  ou  en- 
n  Unn^.dei  Çc^M^te»  ronges  terreniç.  Cest  dam 
«  xette  gaiifue  et  ^uulcjpefois.  ^^xssi  dans  la  terre 
«  glaise  qu^  ToR  tuoinre  le  minfTsai  coosla  ionBe 
«  de  mapcassil^  j  et  sous  celle  de  (Ciaabre  lri<d)ie 
aa.on  fleurs  ^  appelé  ^nermUlon  natif.  La  pre- 
Jttiib»isi^pèce  est  la  plus  coainiuivf^  1^  |4us  pau- 
«  .we  fit  la  plus  difficile  k  traiter  }la  «eqoupde  a 
«  tmjfHitj^  ete  rare»  ». 

XfÇ  terrain  qut  Jt^^ii^ati  Jji.  Duhamel  y  par  le 
nom  de  SchistfiS  romg$s  terreuse  et  de  terre 
glaise  est  le  grès  bigarre  q\x  |>t:ui  èUe  le  todte 
U^gende  ;  et  les  filons  qui  le  traversé  pré- 
^âiileiu  ime.  roche  ieivbpaxbiqi^  coo^^^e  ,  eu 
p«rtîo  amîgdalaîre  ,  avec  des  petites  veines  de 
qudrU  ei  d^  i^Ji^Hs^rjboof^;  la  çouleiirea  est 
^iiie ,  Lku^Ue,  verdatre  ou  roiigeâtre.  Jil*  Bouti, 
inqMl  J'ai  donné  des  échantillons  de  cesrocfaes , 
a  recouiiu  Viles  etaiient  aual<^ues  à^celles  que 
roQ  'Uinive  dans  les  mines  de  mercare  du  Pala* 
liaat. 

Elles  paraissent  se  trouver  dans  la  marne  et  dans 
1^  grès  bigarré ,  par  on  relèvement  on  uoepéaétra- 

lion  du  iciiuiii  inférieur,  dans  le  terrain  super- 
posé I  ainsi  que  nous  Tavons  déjà  vu  pour  le  por* 
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phyre  de  Tournières.  Le  terrain  intermédiaire 
est  d'aiUma  tièfr-près  de  U  01100  qui  est  «kii^lt 
l'eiLtrëmitë  du  bassin  du  Cotentin. 

Le  minerai  n^éiak  pas  toiqoars  eoateoii  dans 
la  roche  feldapathiqae  dont  je  viens  de  parler^ 
il  ëiak  soufent  fort  aboiidivM  dans  l'aigile  da 
grès  rouge  nouveau. 

îiH  derniers  travaux  que  Ton  a  faits  à  la 
mme  de  la  ChapeUd-en^ager  M  UMBlMitianl 
guères  au-delà  de  i5  ou  3o  aua  ;  ils  furent 
bien  moins  inttfresaanta  que  les  premieni  ipro^ 
iluisirent  peu  et*furent  bientôt  abandonnés  (i)» 
Aujourd'hui  tes  bâtiments  delà  mine  sont  oecupës 
par  des  cultivateurs  ,  et  Ton  voit  à  peine  la 
trace  des  etcafvatîotts  qoi  ont  en  Hen»  H  est 
impossible  de  se  procurer  du  minaraif  c^est 
avec  la  plus  grande  difficulté  que  je  suis  p^f** 
venu  à  en  trouver  de  trèa-peiita  m^rceanz  que 
Ton  avait  ramassés  tout  récemment  dans  un 
champ  voisin  de  Tancienne  mine. 

Grès  hoidller, 

M.  Héraute  ayant  fait  connaître  le  terrain 

(i)  Le  roioerai  n'était  pas  aiMi  idxmdaBt  pour  être  exploité 

.  avec  avantage  ;  d'un  autre  côté  les  travaux  out  toujours  cté  iu«i 
aurteiUéf  et  conduits  sans  ialulligeiioe  9  ce  qui  iût  Vit  ks  eiUpf 
picnfoii  7  ool  beaucoup  perdu, 

H 
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liouiller  de  rarrondissement  de  Bayeux  j  je  ne 
parlerai  que  de  cetui  du  départemeot  de  la 

Manche. 

Il  n'y  a  peut-être  pas. en  France  de  dépar- 
tement où  Ton  ait  fait  plus  de  recherches  pour 
trouver  de  la  bouilieque  dans  ce  département  (  i  )  , 
et  il  est  fâcheux  qu'aucune  d'elles  aait  eu  le 
re'sultat  qa^oit  en  attendait.  Il  faut  en  attribuer 
principaiemeut  la  cause  à  la  mauvaise  admmis- 
tration  et  aux  moyens  bornés  des  entrepreneurs, 
et  peut-être  au  défaut  de  conaaissaaces  géolo- 
giques ,  sans  lesquelles  on  ira  toujours  en  aveugles 
lorsqu^il  6'a|[ira  de  chercher  une  suhstaace  mi- 
nérale quelconque. 

'  Quoiqu'il  en  soit ,  ce  département  donne  quel- 
ques espérances,  et  il  faut  croire  que  les  re- 
cherches de  la  Société  Linnéenne  de  Caea  fa- 
ciliteront la  découverte  de  ce  combustible  si 

utile  d  la  prospci  iic  ue  rajjriculture  et  des  arts. 

Le  seul  endroit  oii  l'on  puisse  bien  examiner  le 
grès  houilier  est  au  Plessis  (2)^  au  dessous  de  i'au- 

(1)  Voici  TindicaUoii  de*  Ueas  où  l'on  a  fait  des  eicaTtliost 
ét  de»  travMx  feaariiiuibles  pour  tMTer  de  k  hooilk.  —  Moa- 
tebonrg,  l'EaCra,  SaiDt-MtrtiB-d'ÀndoQYiUe  «XaoMrviUe,  Bri- 
^ebec,  S•iIlt•êtaT^s^4e-VI«owti»(  uroodiatemeat  de  Valogne.*); 

Ctrtcrct,lc  Plessis»  Monil-Anbcrt  ,  Saussay  ,  OnTille  f  trroo- 
di.ssrriM  m  de  Coutancesj  ;  Mood  ,  MuQlrcuii ,  bcmili}  ^arron- 
d^^s<'mcllt  de  Saiut-Lô}.  .> 

{»)  Il  f  a  plu»  d<;  Go  ans  que  l'on  commeoça  à  e&Uaii^  de 
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cien  château  (  i  );  ce  terraio  est  bornë  par  des  mar* 

bi  es  et  de$  grès  iatennédiaires  du  côte  de  Saiat- 


]a  liuuiile  au  Plejsij  ;  les  travaux  inlcrrompns  plusieaw  fois  et 
abaodonaés  tout^a-iait  depuiii  plusieurs  années  ,  ont  prouvé 
qn'uae  administcation  bien  dirigée  produirait  an  bénéfice  certain 
|M>nr  les  entraprenenit  ;  la  mine  aitaée  dans  on  lien  voisin  do 
plusieoft  routes ,  et  n'étant  pas  fort  élaignée  d'une  rivière  na« 
vigable  (la  rivière  d'Ouve)  est  dans  la  position  b  plusaviotao 
^use  possible. 

Je  rapporte  ici  un  passage  tiré  du  mémoire  de  M.  Duliamcl; 
on  y  verra  ce  que  la  ruine  duriessis  a  produit  peodant  qu'elle 
a  été  exploitée,  «  l  les  raisuus  qui  ont  forcé  à  l'abandonner. 

•  Une  compagnie  qui  avait  l'ait  des  recboKîbet  iautiles  près 
«  de  Caeo  ,  porta  iies  travaux  au  Plessis  en  179S.  Ces  nonveaojc 
«  concessionnaires  «  HM.  Buoel  et  Brebam  (•)  »  trouvèrent  d'a- 
«  bord  une  première  veine  qu'ils  suivirent  depuis  la  tète  do 
«  raflleurement  jusqu'à  So  pieds  de  profondeur ,  sur  un  plan 
«  incliné  &  l'est  d'environ  3o  degrés.  Il  en  fut  extrait  environ 
«  5o,oo()  boisseaux  de  houille  ,  cLacun  du  poids  de  90  livres  , 
«  dont  <>ouo  poui  1'  s  forces  et  le  reste  pour  les  fours  à  chaux, 
«  Cette  bouille  était  au:>âi  bonne  que  celle  de  Littry  ,  et  ga« 
«  gnait  en  qualité  à  mesure  qu'on  approfondissait.  Une  faille 
*«  qui  coupait  totalement  cette  veine  »  obligea  de  -changer  ta 
«  direction  des  travaux.  On  se  porta  è  100  toises  do  là  sur  la 

pente  des  veines^  là  00  a  retrouvé  à  110  pieds  de  poolbii^ 
«  deor,  une  couche  de  houilio  de  4  pieds  d'épaisseur  ,  et  à  3o 
«  pieds  pluift  bas  y  une  autre  de  5  ou  6  pieds  ,  que  M.  iiuacl 

(1)  L'ancien  château  du  Plessis,  démofi  dopdll  plâiieaitlftèies» 

était  bâti  sur  le  grés  houjller«  •  •       ,  .v^tn  • 

;        «..•«■  \  a 

If*)  M.  Achille  dr  Viettc  ,  correspondant  de  la  Société  JUn* 
oéeoae  >  était  iutcrrcisé  dans  cette  e>^J^opriie« 
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Jores,  cl  par  la  dernière  roche  seulement  du  côte 
de  Periers. 

Les  couches  supe'rieures  du  grès  houiller  , 
\isibles  au  Plessis  ,  dans  la  route  de  Prélot  à 
Periers ,  montrent  un  grès  fcldspathique  d*ua 
ilanc  grisâtre ,  noirci  par  une  substance  char- 
bonneusequi  Ta  pene'tre?  dans  beaucoup  d'endroits. 
Il  alterne  constamment  avec  une  argiie  noire 
endurcie  ,  dont  il  renferme  quelques  noyaux.  La 
plus  grande  e'paisseur  des  bancs  n'excède ç3ls  deux 
pieds  et  demi ,  ils  sont  légèrement  inclinës ,  et 
on  voit  entre  eux  des  veines  de  houille. 

Au  dessous  de  ces  bancs ,  ou  en  a  trouve 
d'autres  plus  durs  et  plus  épais  ,  (jai  conliennent 
des  dëbris  de  roches  quartzeuses  et  de  roches 
feldspathiques  altérées.  Ces  fragments  deviennent 
quelquefois  assez  nombreux  pour  former  des 
poudingues  ;  et  dans  cet  état ,  les  bancs  alternent 

•  regarde  comme  la  continuation  de  celle  qui  avait  été  perdue. 

•  Comme  le  terrain  scbisleux  continuait  au  dessous  de  celle-ci, 
«  contenant  d'espace  en   espace  des  feuillets  de  houille ,  il 

•  y  avait  lieu  d'espérer  qu'on  rencontrerait  encore  quelque 

■  couche  épaisse  de  ce  combustible.  Ce  motif  détermina  à 

•  creuser  jusqu'à  la  profondeur  totale  de  soo  pieds,  mais  oa 

•  fut  arrêté  par  les  eaux  qui  remontèrent  dans  les  travaux.  Le 

■  défaut  de  machines  4  molette  ou  autres  propres  aux  épuise- 
«  nients  ,  força  de  discontinuer  les  travaux  en  I'jo  i.  L'é> 
«  tabliftsement   ne  pourra  réussir  que  par  une  mKhioe  à 

«  peur.  • 

Journal  des  mines  n°.  S  ,  page  06. 
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avec  une  argile  noire  endurcie ,  scliisteuse  j  et 
avec  des  couches  de  houille. 

Plus  bas  ,  on  a  rencontré  un  porphyre ,  d'un 
jaune  brun  ,  avec  amygdaloïdes  ,  renfermant 
quelques  cristaux  de  mica  et  de  chaux  carbonatée, 
du  quartz  et  des  agates  très-petites. 

Il  paraît  que  la  couche  principale  de  houille , 
qui  étaij:  de  4  pi^s  d^ëpaisseur ,  se  trouvait  au 
milieu  de  schistes  noirs  très-argileux ,  qui  con-» 
tenaient  beaucoup  de  fougères  (i). 

J^ai  trouvé  dans  les  déblais  de  la  mine  du 
Plessis  y  une  roche  feldspathique  altérée ,  grisâtre 
(  espèce  de  conglomérat  feldspathique  )  ;  elle  a 
été  aussi  découverte  à  Littry  ,  par  M.  Hérault , 
qui  Ta  vue  alterner  avec  les  couches  inférieures 
du  grès  houiller  (2). 

On  voit  a  plusieurs  endroits  (Briquebec  y  Vas- 
teville ,  Varanguebec ,  etc.  )  des  argiles  noires 
l)itumeuses  plus  ou  moins  endurcies  ,  et  des  lits 
d^un  mauvais  schiste  graphique,  dont  les  ouvriers 

(1)  M.  de  GerTîUe  possède  de  Tort  beaax  édiantillons  de  ces 
fougères. 

(a)  Voyex  la  coapc  donnée  par  M.  Uéraalt ,  Uémeires  de 
racadèmiê  de  Caen  ,  année  i8a5 ,  page  60.  D'aprci»  les  ren- 
.  seigncments  que  je  duis  à  M.  Cautionnai ,  ancien  directeur  dea 
travaux  de  la  mine  du  Plessis  ,  ces  roches  Teidspathiques  n'y 
étaient  qu'en  cuucbcs  subordunnces  assez  minces. 
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du  pajs  se  serveaten  guiie  de  pierres  noires.  Ces. 
iadicei  ODt  engagé  à  (aire  dans  les  mêmes  iocali^ 
tes,  des  recherches  de  liouille  qui  n'ont  rien  pro- 
dint«  En  effet  ^  Les  argiles  nokes  dont  je  parle 
in^ontpant,  pour  la  plupart,  dau6  le  Lerraiu  de 
gràs  coqaillier  iniennédiaire  j  et  prohableaient  il 
u'jr  a  pas  de  bouille  dans  ce  terrain. 

A  Monlretril  et  tu  pont  dé  TemCtie,  sur  la 
roule  de  Saini-Lafr  à  CouUnces^  on  a  trouvé 
également  des  teires  noires  et  un  quartz  anthra:- 

eiteoi ,  noir  |  dottt  on  se  sert  pour  raoeoiiBioder 

■ 

les  chemins. 

n  etiste  des  indices  de  kooiUedins  plusiears 
autres  localités  du  département  de  la  Manche. 
On  peut  voir  à  ce  sujet  le  mëmoîre  de-  SL 
Duhamel ,  annales  des  mines ,  a<>.  7. 

ROCHES  INTERMÉDIAIRES. 

Ce  qui  frappe  d^bord  dans  cette  classe  de 

tcrrainS|  c^est  leur  niveau  plus  élevé  que  celui  des 
roches  secondaires.  Tandis  que  celles-ci  sMlèveaC 
rarement  à  une  grande  hauteur  an  -  dessus  du 
niveau  de  la  mer  ;  celles-là  y  forment  des  es- 
carpements considérables  (  Falaises  de  Johourg  1 
HerquevUle,  Flamanville,  Rosel ,  Car terct,  bulles. 
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des  ea virons  de  Cherbourg,  de  Mouiebourgi  VE$r 
ircj  etc.  ) ,  et  il  s'ensuit  que  de  tous  coUs  elles 
dominent  le  bassin  que  je  viens  de  décrire^  que 
la  plupart  des  rivicics  y  prenneut  leur  source 
et  y  circulent ,  avant  de  descendre  sur  les  ter* 
rains  a  couches  lionzonules ,  au  milieu  desquelles 
elles  roulent  ensnite  lentement  leurs  eaux  jusqu^ 
I  l  mer;  c'est  ce  qui  a  Ueu  pour  la  Douve  et  le 
Merderet ,  qui  se'  dirigent  du  nord  au  sud ,  pour 
quelques  petites  rivières  (jui  coulent  de  l'ouest 
à  Test  y  pour  la  Séve  et  la  Taute ,  qui- coulent  du 
sud* ouest  au  nord-est ,  et  pour  la  Vire  qui  cou- 
le  du  sud  au  nord*  Il  est  à  remarquer  que  toules 
ces  rivières  se  dirigent  à  peu  près  vers,  le  centre 
du  bassin  du  Cotentin. 

Si  nous  jettons  un  coup  dW  sur  la  distribu- 
lion  des  roches  intermédiaires  ,  autour  de  ce 
bassin ,  nous  verrons  qu'elles  y  forment  pour 

aiiisi  Une  trois  groupes.  ♦ 

Le  premier  (  au  sud  du  bassin  )  se  compose 
dcGrauwackeSj  de  Trappites  ,  de  Pbj'llades  ,  et 
de  Diabases. 

Le  second  (  à  l'ouest  )  se  compose  principa- 
lement de  marbres  et  de  grès  quartzeuz  co- 
quillicr?,  » 

Eufm  j  les  poudingues  quarU^  eux  y  le  quart 
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greau  ^  ie  grès  feltlspathi<iue  et  le  grânite  ftir* 
'  ment  le  twWème  groupe  ao  nord  da  bascn. 
Je  fais  examiiia:  quelque»-«ii«  de  ces  diffé- 
rentes roches ,  en  màWA  antaDt  qat  poestUe 
roidredeleitrdttlnbtttkmgéogi^aph^^  îe  serai 
eopendant  forcé  de  m'en  ëcafiBr  wofeiK. 

le*.  Groupe. 

« 

f^mdmis  et  ff^auwackes  raugedu^s. 

« 

Oa  voit  au  sommet  des  buues  ou  sur  leur 
jpeachant ,  principalement  dans  la  partie  snd- 
ocddeotale  de  kNormaadie,  une  roche  rouge  bien 
remarquable  ,*  présentant  tantôt  ua  conglomérat 
très-dur  ^  à  pâte  argUo^siiiceuse  rouge ,  reofer* 
mànt  des  fragments  de  quartz  Lj^alm  cl  un  peu 
de  feldspath  \  tantôt  une  grauwacke  rouge&bre 

(i)  Ces  pocho.H  ,  presque  toutes  au  «ad  de  Sainl-Lô  ,  s'écuteii»' 
déjà  beaucoup  du  bassin  du  Coteolin  ,  mais  on  lt>  zxiroure  «ur 
Il  rgute  «le  V»logBe4li  Qaeieboa  ,  à  r«xtrti»itéiia  toiio  »  ci  y: 
ne  putf  les  paater  mu  aîlence. 
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grossièrejiaiitàl  ub  grès  rooge  scimteux,  aicicé^ 

Ces  diflerenU  ëutsno  sont  que  des  uiodifications 

d^mettéftieradi* ,  mPim  peut  voir  k  traMÎtion 

assez  brusque  de$  grès  rouges  schisteux  aux  coa-^ 
iHmiéMs  )  k  la  ignwwtelie  roQge^twceMrfitf. 

Ces  roches  géolofpqueinent  idafitiqiiesy  me  ps* 
fWftsent  évidemment  iiimm  «ekmaèft  que  les 
différents  terrains  intermédiaires  qui  les  avoisi* 
ncnL  Elles  ressemblent  souvent  beaucoup  au 
grès  TQUge  secondaire  ,  et  un  géologue  Anglais 
a  cru  devoir  les  y  rapporter  (i).  Je  ne  suis  pas 
éloigné  de  ppiriager  l'èpînion  ét  ce  iavant  ^  né» 
anmoins  j^ai  rangé  provisoirement  dans  le  terrain 
iaténnéâiaire  ks  gràe  et  les  eenglomérsts  qui 
font  le  sujet  de  ce  chapitre  j  parceqae  je  n'y  ai 
jamais  remarqué  de  traces  de  Houille  et  qu'ils 
m'ont  paru  se  lier  à  un  système  de  gmnvackes 
grises ,  grossières ,  postérieures  aux  phyllades  et 
aux  gnnnfrackeB  compactes ,  qui  se  voit  dens  le 
département  de  la  Manche ,  vers  le  sud. 

M»  de  la  Bècbe  n'ayant  visîlé  qu'en  petit 
nombre  de  looaUtés  dans  lesquelles  ks  roches 
qne  je  vais  décrire ,  se  présentent  sous  la  forme 
de  conglomérats  rouges  feldspatiques  très-durs  ^ 

(i)  M,  d«  la  BèdieiegardelccongloméM  ronge  de  IKormandaet 
cotnat  tDalogue  mu  coogloméni  d'fixeler»  qui  pmllèle  «« 
grés  fODge  iccoodaire  «  i^fu  /j^gmiff . 
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il  letâ  nommées  Om^amératsPorpkjrritiques. 

AL  Ucrauk  leur  a  coliservë  ce  nom  dans  son 
sur  les  Proches  intermédiaires  da  Gat» 
Yttdos  ,  et  je  reuiploirai  moi-même;  mais  il  est 
bon d^obeenrerlfue  cette  dënoamiation  nW point 
exacte ,  puisqu'elle  ne  convient  (|u  à  Tune  des 
trois  priudpales  variétés  de  la  ruche  (ju'elle  dé- 
signe. 

Le  conglomérai  porphj  riUqae  d^  signalé 
par  M.  de  la  Bêche  (i)  ^  et  comparé  par  lui 
au  conglomérat  d'Exeter  en  Angleterre  (a),  est 
très-4*épandQ  dans  les  environs  de^  Gontinces , 
Tliorigny  ^  Gavray  ,  Hambie  ^  GraaviUe  , 
Villedieu ,  daai  Tan  oudiisemeut  de  Vire  ,  etc. 
oii  il  atteint  souvent  wk  épaisseur'  de  60  on  60 
mdii  e^.  Il  est  partout  superpo^'  aux  plijUade& 
et  aux  'grauwàckce  ,  d^antant  plus  visiblement 
qnHl  occupe  ordinairement  le  soiumet  des  buttes 
(  Montaigu ,  Vieux ,  Thorigny ,  route  de  Gavray 
près  Coutances ,  etc.  )y  que  ses  couches  | 
d\[ine  stratification  peu  régulière  ,  souvent  près- 
que  horiaontales  |  contrastent  avec  la  grande 

m 

( \)  Transaclions  of  tlic  peologiral  socicty  ;  page  S4  i  ^o^-  2. 

(2)  Tlie  porphyritic  ranglomt^rale  uf  thc  l^myerr  de  Clécy 
^titi  Saiut-Laurent  de  CoodeUci  (OâlvadM)  ^^^^  «  striklng 
iMcubltoM  t0  ihat  uesr  EieUr.  Tmiic.  ^eoi.  uf  Loadoa  tuU 
t*  a*,  térie  paj^c  S9. 
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kicltnaûon  des  phjllades  et  *âes  graowackes 
compactes.  Je  ne  Tai  jamais  vu  recouvert  par 
aucunes  couches  anciennes  (i). 

M.  de  la  Bèct)^  a  dé&ni  aiosi  le  conglomérai 
porphyritique  : 

«  Roche  rougeâtre,  durci  composée  de  galets 
a  de  quartz  hjaliu  blanc  et  rose  ,  qui  sont 
«  souYent  pluft  petks  qu^un  pois  et  dont  le 
«  diamètre  n^excèdepas  deux  pouces,  renfermes 
«  dans  une  pâte  argtlo^sîliceuae  rouge ,  avec 
«  cristaux  de  ieldspath.  »  .  ; 

Cette  déscrîption  est  fort  exacte  ponr  certains 
lieux  (  bruyère  de  Clécj  ,  Cali^ados  y  environs 
de  Thorigny  ,  Hudimesnily  etc.  y  MancJic)j  ou 
ce  conglomém  est  trèa-compacte  y  trèe-dnr  et 
felilspatliique  \  mais  ppur  d  autres  elle  ne  con- 
vient pas  aussi  bien  j  par  la  raison  que- la  même 
rocbe  offre  souveol  bien  plutôt  les  caractères 
d^one  granwacke  grossière  on  d'un  conglomérat 
argileux  ,  que  ceux  d^une  roche  porpbyriiique^ 
ainsi  que  je  Tai  déjà  dit. 

(i)  Je  désire  cependant  examiner  certaines  localités  ,  on 
Ifi  Goosloméut  porpbyriticiu«  pourrait  être  recouTert  par  ua 
grèt  fitartsenx  ou  par  uoe  eupëce  de  poadiogae  y  égilemeot 
qnartienit  ;  je  n'ai  pai  encore  pa  éclaircir  mes  dentés ,  ayant 
viiiiè  aises  rapidement  k  grande  él^ndnè  de  pays  occupée 
par  cet  roches. 
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Au  envinNi»  deGotUanccs,  cUe  MOMutieiA 

&ouveiU  pas  ou  {)reÀi}iA€  pas  de  feldspalli  j  et 
dk  est  remplie  de  pelâts  fn^neots  de  phylkuiee, 
4§  ^auwaiikes  à  graia  fin  |  et  nn&flie  de  lydieo- 
nes.  Cev  fragmeots  ont  souvent  eaamnté  dee 
lorni^s  aageleuseft  (  Poiii->de»»UienviUe  )«  La 
pdte  rougeàire ,  un  peu  micacée  ,  qui  les  reu- 
ak  ^  est  irès-orgileiise  et  n'a  beaueoof»  de 
couâtslaoce  j  elle  s^uiUe  quelijuefois  ïocmée  de 
irBf^eali  de  idiinet  argîleiix  xmgelAret ,  mal 
assemblés  ,  qui  se  sépai^ul  iacilement. 

Pai  m  aotivent  Jlea  Imumv  coo^t^méfés  se 
coaiomire  eu  allerner  avec  ua  grès  schisteux 
argilO'-&ilicoux  à  graiu  fin  ,  micacé  ^  nou  frag- 
aBentâWi'tfttii  rouge ptiis  ou  moine  foncé,  dont 
ou  kit  des  pavcî's  (  Giesville,  HienviUe|  etc.  ) 
•t des  «leoles  ,  près  de  Villedieu.  Ces  eoaches 
aoD  fragmentaires  ressemblât  lieaucoup  à  celles 
du  grès  rouge  secondaire. 
•  La  Toche  oonglooiërëe  ne  préseote  pas  une 
stratilicalion  bien  suivie  (  MoûUigu,  Hudiiuesnil); 
rarement  les  couches  en  sont  distinctes  ,  quelque- 
lois  inclinées  de  lo  à  degrés,  souvent  presque 
Iiorizontales  ;  eHes  présentent  assez  ordinairement 
des  tissures  transversales. 
*^  Ainsi  que  nous  Ta  vous  vu  pour  le  couglooiéral 
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magnésien  ,  cette  roche  semble  dans  certains 
lieux  ft'écre  formée  bous  i^infliience  de  courants, 
€t  on  la  trouve  quelquefois  par  bandes  longues 
€t  étroites,  Aoz  enviroas  de  Granvilte  (i)  ,  elle 
commence  k  &aint«-Plancfaer  ,  et  se  dirige  da 
côté  de  Coaik-sur-Noireau  j  en  passant  par 
Sainl-Jean-des-Champs  ^  Beliière  ,  Foltigiiy  , 
,  Beauchanips ,  Champrepus  |  Villedieu  ,  Mesnil- 
Anzoaf,  Monchamps ,  MoncbmTet ,  Saint-Vigor, 
PoDt-Écoulant  ,  Prouc^-  (a)  ,  et  la  bruyère  do 
Clécy  (5).  On  la  trouve  encore  à  Hadimesnil , 
près  de  Br^bal  y  aux  environs  de  Ilambie  y  de 
Gavray,  deCérisjr-ia*SalIe  ;  en  un  mot ,  au  som- 
met de  presque  toutes  Us  hauteurs^  entre  Saint- 
Lù ,  CouLaiiceâ  ,  au  nord,  et  la  chaîna  grani- 
tique qui  traverse  le  département  de  la  Manche^ 
au  sud  de  Granville  en  se  dirigeant  du  coté  de 
Vire.  A  Honlaigu  ,  prè^  de  Thorlgny  ,  elle 
forme  deux  monticules  coniques  très-remar- 
quables (4).  Enfin ,  tout  près  de  Goutances  , 

(i)  C'est  k  M.  de  BraucoudK  y  que  je  dois  la  connaissance 
d'uTi  ^rand  nombre  de  loralités  dani^  lesquelles  se  troufe  le  coa- 
glonu  rat  porpUyritique  aux  environs  de  Qraaville. 

{%)  Mém.  ëe  k  Soc.  Lion,  du  0«lr»  vui.  i.  ]tag.  ^5j, 

(3)  TrasMCt.  geol.  of  Leiiif.  toI.  i*  s***,  série  p«g.  S3« 

(4)  La  û%nx  maoïeloQs  ceniqaes  de  Mooiai^  lont  forf  ca- 
rifQt ,  élevèade  i5o  pieds  environ  ,  et  couvert»  de  boîir  taillis , 
ils  sont  ai  lappruch^ïs  qtic  l'on  pourrait  fut  x  le  aient  se  iairc  «n* 
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pierre  de  I>0Dj6eii  eet  fort  Mimée  pour  b&ûr: 

on  la  taille  comme  le  gramle }  am&  elle  a  Tsivaa"- 
tage  d'être  plus  tendre  ea  sortant  de  la  carrièr«| 
et  de  devenir  presqu'aussi  dure  au  o^doiact  de 
Tair  j  elle  offre  e'galement  la  propriété  de  ne 
point  se  fendre  an^fen  ;  ansii  eUe  eet  rechtrdiëe 
pour  la  eonsUucUcMi  des  fours* 

On  la  iTMve  mm  pltMieora  autres  poînta  du 
déparlesient  de  la  Manche,  dans  le  voiainage  du 
congkMi^at  porphj  ritiqiidi 

-Grauwaeke  grassiirt  bnme  ei  vhleUe. 

Cette  belle  i  uche  coaglomtij  ec  eslLcèi»- voisine 

de  la  précédente  ;  néanmoins  elle  pourrait  être 

moins  aocieuae  et  se  rapprocher  davantage  du 
conglomérat  porpli  v  ritique  ;  on  la  trouve  aux 
environs  de  Thorigajr  et  de  Saint*-Smiphoriea, 
et  il  est  probable  qn^elle  est  assez  répandue  dans 
cette  partie  du  déparlement  de  la  Manche.  On 
pourrait  la  définir  aiii;^i  :  a  roche  conglomérée 
«  à  pâle  ai^gilo-siliceuse  violette  ou  brune  ^  avec 
«  fragments  de  grauwacke  compacte ,  de  phjl- 
«•lade,  dt  quarts  hyalin  ,  etc.  ,  renfermant 
«  oïdinairement  des  cn^taux  de  feldspatii. 
EUe  foupik  d^aussi  bouue  pierre  pour  bâtir 
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que  la  roche  précédente,  et  elle  se  taille  de 
même. 

.  Grauwackes  compactes. 

Grauwackes  d'un  gris  verdâtre  avec  feldspath 
(  environs  de  Thorigny  ) ,  d'un  gris  jaunâtre 
(  environs  de  Saint-Lô  )  ,  brunes  (environs  de 
Periers  ).  •  • 

Ces  roches  ,  évidemment  plus  anciennes  que 
les  pre'cëdentes  ,  passent  aux  phj ilades  et  aux 
trappites  ;  elles  sont  très  communes  dans  Tar- 
rondissement  de  Saint-Lô ,  où  elles  se  rencon- 
trent souvent  avec  les  phyllades  9  tandis  que 
dans  l'arrondissement  de  Cherbourg  et  de  Va-r 
lognes  ,  le  quartz  grenu  et  le  grès  quartzeux 
leldspalique  semblent  les  remplacer. 

Elles  bordent  le  bassin  du  Cotentin  à  Saint- 
Clair  ,  Villiers-Fossard  ,  Airel  ,  la  Maufle  , 
etc.  ,  arrondissement  de  Saint-Lô. 

Phjllades  (i). 

Les  phjllades  offrent  plusieurs  variétés. 
A.  Schiste  iégulaire.  Il  est  bleu,  noir  ,  ou 

• 

(0  Etant  tut  le  point  de  publier  une  carte  géologique  dn 

4o 
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v^dâtre  ,  quelquefois  luisanL  M.  de  GervUk 

a  découvert  il  y  a  plusieurs  années ,  dans  Je» 
schistes  légulaires  de  Siouville,  canton  desPieaz, 
une  grande  quantité  de  Trilobites  qui  appar- 
tiennent au  genre  Caliméne.  On  trouve  Pardoise 
dâoi  plusieurs  lieux  de   rarroudiàsenient  de 
Cherbourg  (i).  Dans  Tarrondisscinent  de  Ssdnt" 
JjA    où  elle  alterne  avec  les  grauwackes  el  les 
phyllades  aréniferes  ,  on  l'exploite  à  fa  Barre- 
SemStyi  à  Fumichon  (  route  de  Sainl-L6  k 
Thorigny).Il  y  en  a  également  des  hancs  con- 
sidérables à  Cërisy ,  sur  les  rives  de  la  Vire  à 
Saint-Lô  et  aux  environs  ,  Jaus  Vairon dissement 
deBayeux,  dans  celui  de  Vire,  etc.  L'incUnaôson 
ordinaire  est  de  55  à  75  degrés. 

Les  ardoises  ^e  Normandie  ne  sont  pas  très- 
fines  y  il  est  douteux  qu  elles  fussent  plus  belles 
à  une  grande  profondeur  ,  mais  il  est  certain 
qu'dles  seraient  meilleures  si  les  ouvriers  met* 
taienl  plus  de  iom  a  ks  kndre  également.  Ces 

parlement  de  la  Manche  ,  |c  n*îndiquc  ici  qu'une  partie  dcM 
localités  où  cbaque  ruch«  se  rencontre. 

(1)  Il  «St.  possible  que'  k'ardotie  wdâtre  des  mvlroas  de 
Cherbourg  «  soit  pliu  «ncieime  que  celle  de  SioafiUe.  niat  no 
^lochaio  mémoirt  »  je  m'occupetai  de  dîtcoter  pins  m  long 
l'âge  selalif  des  focbes  iaretaédaiires  da  dépiHeneet  de  Is 
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ardoîM  sont  en  général  tort  épaisses  ^  s'appli- 
quent mal  les  unes  sur  les  autres  ^  et  on  est 
obligé  de  les  mastiquer  avec-  de  la  chaux* - 
Toutefois  il  faut  dire  que  celles  qui  sont  du 
premier  choix  n'ofirent  point,  cet  inconvénient  ; 
quelques  personnes  même  les  préfèrent  aux 
arddsesd'Angers,  à  cause  de  leor  grande  solidité* 

C.  Schiste  nodideux  (i),  11  ressembie  beau« 
coup  par  sa  texture  au  sttaschiste  ntiduleux  de 
Cheriiomrg  est  ordmairemeni  gris  ou  bleuâtroi  ' 
il  présente  toujours  des  feuillets  siliceux  qui 
ressemblent  à  Técinrce  de  certains  bois  y  dont 
ils  représentent  très- exactement  les  noeuds  et 
les  '  Teines.  U  contient  des  nodules  de  quartz 
bjalin  rose  qui ,  dans  les  environs  de  Cérisj  | 
tormB  des  petits  filons  parallèles  à  la  stratifica- 
tion* •        .  '  ' 

Cette  roche  se  trtiuve  dans  plusieurs  communes 
au  nord  et  au  nord-*e$l  de  Saint-L6.  * 

B.  Schiste  tégulaire ,  pjriAeux  |  calca^ 
rifère* 

Je  dois  k  la  bonté  de  M.  de  Gerville  plusieurs 
échantillons  de  cette  roche  qu^il  aTait  recueillis 
dans  les  environs  de  Cherbourg.  Ce  Schiste  est 

(i)  J'ai  en  l>rniige  é'élitdi«reetfe  rocbe  avec  M.  Jules  De«- 
«loyert  ,  c'est  lui  qui  l'a  ûommcc  ainsi. 
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assez  fui ,  contient  beâucocrp  de  petits  cabes  de 
fer  salforé^  et  Ion  iroufe  des  cristaux  de  spath 
calcaire  eutre  ses  feuilleu. 

» 

LjrdUniie» 

On  exploite  cette  roche  pour  b&tir  et  pour 
Tentretien  des  roates  ;  m  haut  de  la  butte  qui 
borde  la  petite  rivière  de  Bulsard ,  au  nord- 
oucâl  de  la  ville  de  Coulauces ,  à  Camberaon  ^ 
dans  la  lande  de  Vardés,  à  Cametoon,  etc.,  il  est 
à  remarquer  qu^elle  accompagne  souvent  les 
diabaaes  i  les  grauwackes  et  les  irappites  |  et 
qu'elle. m^a  semblé  leur  être  superposée.  EUe  est 
noire  ,  à  cassure  imparfaitémeiit  conchoïde  j 
traversée  de  petites  veines  de  quartz  blanchâtre  ; 
elle  passe  k  un  schiste  siliceux  grisâtre.  Pai 
trouvé  une  Ijdieune  semblable  à  celle  de  Cou* 
tances ,  sur  le  territoire  de  Bérignj ,  arrondisse- 
meni  de  Saint-Lô* 

Trappites. 

Ces  roches  se  rencontrent  à  Montsunrent  et 

Aucteville  ,  entre  Lessay  et  Goutances  ,  à  Alon- 
treuil  et  à  la  chapelle  en  Jnger  (  arrondissement 
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de  Saipi  -  ) ,  entre  le  Rosel  et  I^'iamenville 
(arrondissement  de  Cherbourg)  ;  à  GranviUe 
et  dans  beaucoup  d'autres  lieux. 

Les  Irappites  offrent  tantôt  une  stractareamig-* 
dalaire ,  et  sont  traversés  de  tubulures  déchi- 
quetées j  tantôt  leur  grain  est  U  cs-fin.  Lu  couleur 
en  £St  grise  ^  bleae  ou  brune ,  et  le  plus  souvent  ^ 
un  peu  vcrdùLre.  La  roche  est  traversée  de 
fissures  dans  lesquelles  on  trouve  toujours  un 
léger  enduit  de  fer  oxidé  j  c'est  ce  t^m  la  rend 
facile  à  briser ,  bien  qu'elle  soit  fort  dure.  Le 
ier  sulfuré  s'j  trouve  souvent  disséminé. 

Les  trappitec  passent  à  une  granwacke  feldr 
spathique  |  à  grain  fin ,  qui  est  commune  dans 
le  département  de  la  Manche ,  au  phyllade 
pailleté  et  à  la  diabase* 

Ils  passent  aussi  à  Peurite  porphyroïde  (  Mont- 
survent ,  Sciantot  ).^*  et  à  une  roche  particulière 
(  iMoutsurvent),  (jui  peut  être  considérée  comme 
un  gnès  Irès^iin.  Ce  a'est  guère  qu'avec  la,  iaupe 
qu'on  peut  disiiaguer  le  feldspath  ,  le  quarts 
et  le  mica  dans  cette  dernière  roche  qui  est 
blanchâtre,  schisteuse,  très  -  compacte  et  tra- 
versée dans  tous  les  sens  d'une  multitude  de 
fissures  presque  imperceptibles  ;  elle  existe 
S]iu:  plusieurs  points  du  département  de  la  Manche. 
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U  «si  bon  d'observer  que  les  irappites  se 

trouveat  le  plus  souvent  dans  le  voisinage  des 
diabases  et  des  mémtm  (  près  de  Fkmeovitle  , 
àHantreuil,  à  Moulsurvent^  etc.  )^  et  ces  roches 
ne  fieroUent  appartenir  à  la  iDéme  époque,  ainsi 
que  les  grauwackes  ceiopaaes  ,  les  pb^Uades  , 
el  le  quartz  grenu* 

Les  trappkea  comiapneat  quelques  fiions  mé- 
talliques. Le  plus  remarquable  que  j  aie  observé 
est  à  GranvUle  ^  dans  la  falaise  appelée  iloc/te 
Gautier  (i).  Ce  filou ,  quia  un  pied  ou  deux 
de  diamètre  ,  contient  dn  tinc  ^  et  du  fer 
sulfuré  dans  des  proportions  que  je  n^ai  pas 
encore  déterminées.  Il  est  parallèle ^ la  directioa 
des  coocbes  (  de  Touesi  S.  O.  à  Test  E.  ) , 
et  ou  peut  le  suivre  daus  la  mer  à  basse  eau. 

Phjrllade  paiUeté. 

A  une  lieue  et  demie  de  Gontances  ,  sar  la 
route  de  Lessaj ,  j'ai  trouvé  tout  près  des  trap«- 
pites  ,  une  rocbe  dont  la  pâte  phjUadique  grise 

(i)  Ce  filon  q  été  Ut':jîi  signalé  h  la  Société  Liiioéeone,  par  M. 
de  B(>aucoudray  qui  en  a  trouve  un  aulnî  dau:»  la  niera  deux 
licaea  au  sud  de  GranvUle,  près  de  P^;iion-Butor.  M.  Hubert^ 
vice-président  de  i«  8i>ciété  l«taaeenDe  da  Galfidot»  l'etl  chargé 
d'anaiiser  le  miaenL 
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est  remplie  de  mica  2i  moiûé  crbtallisë  ^  et  de 
poÎDts  verds  qui  poummt  éir^  de  l^^unpbi*- 
bole.  Je  lie  doute  pas  que  celle  roche  ne  eok 
produite  par  le  passage  des  irappiles  aux  siëoites 
ou  aux  diabases;  ou  sait  que  les  roches  noa 
criaultia^a  ont  de  la  lendance,  à  devenir  cris*- 
lallines  dans  le  voisinage  des  roches  cristalhsccs, 
et  le  phy Uade  j^pie  j'ai  observé  n'est  paa  loin  dea 
diabases* 

Diabases  et  SiénUes  du  centre  du  départe-- 
ment  Je  la  Manche  yOu  sud  du  bassin  du 
Cotentin. 

Yets  le  centre  du  département  de  la  Mancliep 
entre  Coutances,  Saint -Lô  y  Periers  et  C»- 
rentan  y  il  existe  une  chaîne  de  roches  aœphi-f 
boliques.  Du  côlci  du  midi  ces  roches  sout  bornées 
par  les  trappites  y  les  grauwackes ,  ^^J^é  du 
et  autres  terrains  de  mème^W^  bigarré  et  bor- 
nord ,  elles  s«PP7;         (  voyez  la  coupe  pl. 

les  uoes  avec  ._,„rWelin,Fe*- 
gi  J) ,  les  autres  d'oû  gram  plus  ûa ,  avec  am 
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pbibûle  verdâtre  (  prè«  de  CouUuioes  et  de 
Perriers  ).  Ces  diabases  passent  à  la  siéaite  (Saiot- 
Louetj  McMitreuil  )  ,  mais  ies  diabases  accu- 
pcnt ,  je  crois ,  plus  d'espace  que  les  siéakes. 

Les  diabases  que  j'ai  vues  se  prëseateat  par 
Uocs  répaudus  k  la  surface  du  soi  ;  mais  eUe» 
forment  des  baocs  réjpiliers  à  une  plus  grande 
profondeur ,  elles  se  décompoteut  m  contact  de 
l'air;ilea  rësaite  une  espèce  de  sable  grossier, 
formé  des  ëlëmenU  de  k  roche  ({oi  sont  dé- 
sunis (i)  ,  au  mifien  duquel  ou  trouve  des  liions 
ajrant  ordinairement  une  direction  verticale  et 
qui  ont  résisté  à  la  dcconiposiUou  (a). 

La  siénite  de  Montrenil  et  de  Saint-Lonet-sur- 
Lozou  coiitieat  du  mica  noir  et  des  cnsUux 
d'amphibole  ,  j'jr  m  remarqué  quelques  peùu 
roguous  de  gnès. 

.suis  ^  qu'il  y  a  passage  des  grau- 
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wackes  et  des  trappites  aux  diabases  et  aux  sië- 
nites.  En  eûet,  j  ai  remarqué  que  daos  le  voisioage 
des  dernières  rocties ,  celles-lk  contenaient  quel- 
quefois de  l'amphibole  ou  du  mica. 

Les  roches  amphiboliques  dont  nous  parlons , 
commencent  du  eàté  de  Test  à  Montreuil.  A 
Samt-Louet,  le  lit  de  la  rivière  de  Loiou  est 
creusé  au  mifieu  d'elles ,  et  les  coteaux  voisins  ^ 

élevés  de  80  pieds  euvirou ,  en  sont  tapisses. 
Plus  loin  9  vers  le  couchant  j  elles  occupent  le 
territoire  de  Mesnilbus  ,  Hauteville-le-Guichard, 
Feugère8,Saint«-»Aubin*du-Perron,  Saint-Michel- 
de  -  la  -  Pierre  ,  Saint  -  Sauveur  -  Landelin.  £a 
revenant  vers  te  sad  j  on  en  trouve  encore  à 
Mout*Huchon  ^  Camprond  ,  Camberuou  •  Cou* 
tances ,  et  près  du  pont  de  la  Roqae ,  sur  la  rive 
droite  de  la  âouUe. 

Quartz  d'Ai^ndes  et  de  Cai^ignjr. 

On  voit  à  Aiglandes  et  à  Gavigny  ^  sur  les 
limites  du  bassin  du  Coieatia  ^  une  roche  de 
quartz  qui  perce  les  marnes  du  grès  bigarré,  et 
qui  présente  plusieurs  variétés  j  tantôt  elle  se 
montre  sons  la  forme  d'un  poudingue  quartzeuxf 
tantôt  cW  un  quartz  compacte  que  l'on  exploite 
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pour  paver  les  rues  de  Saint-LÀ»  Enfin  ,  la  Ta* 
riéié  la  plus  commune  est  uue  espèce  de  meu- 
lière ,  remplie  de  cavités  tapi&sees  de  uisuu^ 
de  quartz  ;  elle  prend  quelquefois  la  slrnctore 
il  une  éponge  dont  les  cloisons  sont  formées  par 
des  réseaux  q^artzeaz  d'une  grande  ténuité^ 
qui  renferment  constamment  une  poussière  rouge 
(i)  ;  quelquefois  cette  pierre  spongieuse  est 
entourée  d^une  croule  de  quartz  mamelonné. 

Ces  trois  variétés  de  roches  si  différenlespeuvent 
se  trouver  réunies  dans  le  même  bloc.  Je  sup|>08e 
qu^à  une  plus  grande  profondeur  on  trouver^iit 
un  quarts  compacte  et  homogène.  Ce  que  ron 
en  peut  voir  présente  des  masses  sans  Uaisou 
aitassées  les  unes  sur  les  autres  au  nulien  d^une 
argile  rouge  (a).  J*ignore  quel  est  le  rapport  géolo- 
gitjue  du  quarU  de  Cavigu^  avec  le  marbre  i^ur 
en  est  asses  rapproché. 

On  voit  sur  la  rive  droite  de  la  ^'iro  ^  un 
filoQ  de  quartz  que  Ton  exploite  à  Couvains  | 

fi)  Cette  poosftiére  parait  prorcnir  des  marnes  ronges  eofuQa- 

{%)  Celte  dreooiUDee  bien  remanpable  m'avait  UH  peaier 
d'abord  ^w  le  quarte  dont  il  s'agit  poarait  appartenir  aac 

teffaiiis  sficuiidairutf  ^  tuai»  j'ai  maïutcuant  ab^udi^yoe  cetlt'  idée* 


Digitized  by  Google 


sua  LES  TEEEAIXfS  DE  LA  KOEMAKDIE.  SyS 

.  pour  reatretien  de  la  roule  ^  ei  (jui  parait  faire 
fiuile  au  qaarlz  de  Gavignj. 

Groupe. 

Marbre  de  transiiian  coquilUer,  méiaUi/àre 

(  mountain  liiuestoue  )• 

Ce  marbre  que  j^ai  signalé  dëja  dans  Farron* 
dissement  deSt.-Lô  (  i^^,  vol.  des  mém^  de  la 
Sac.  Linn. ,  pag.  5i  ) ,  se  troaye  abondamment 
dans  rarroodissement  de  Coutances  et  dans  celui 
de  Valognes,  où  il  iàit  partie  de  la  chaîne  de  mou- 
ticalesqui  longe  le  département  de  la  Manche  du 
sud  au  nord  (i)  ;  ou  le  trouve  priacipalement  à 
Régneville,  Montmartin,  Grimoa^iUe ,  Montcha- 
Ion,  Hienville,  Orval,  Prëtot,  le  Plessis,  Surville, 
Danfreyilie  ^  etc. ,  etc.  (  arrondiasemement  de 
Coutances  )  j  à  Porbail  ^  Ourville  ,  Barneville  y 
Banbigny^  Sainl-Paul-des-Sablons^  Surlainviile, 
Pierreville,  le  Vrëtot,  Saint-Pierre^d'Artbéglise, 
Ne'hou,  etc. ,  etc.  (arrondissement  de  Valognes). 
Ce  calcaire  me  semble  analogue  au  mountain 

(i)  On  poam  voir  à  ce  tajet  dtm  le  troisième  Tolame  de 

!•  Société  Linnéenne  »  mon  mcrooire  sur  la  lo^ugiaplue  geo- 
gao»ti(|ue  du  dcparUacnt  de  ia  Manche* 
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limestone  des  Anglais,  il  contient  du  p!onib 
sulfuré  el  du  ziac  (SurtaÎDvilie,  Pierreville),  dont 
plusieurs  filons  oat  éié  robjet  d'une  expioi- 
tadon  (i)  ;  il  esi  très^doF,  d'an  giis  ooirllre 

(0  On  prétend  4mi  le  pays  qae  les  Aoglaitafttieolanticlbii 

exploité  le  plomb  de  PierreTille ,  et  non»  itVMf  pntÊÙÊ^memt 

quf;  (les  h.ivaujs  oui  eu  /ieu  à  p/ii>ieim  rtpri^i^  rijns  If^  XVf#/». 
*ièci<?  ,  iiiiil  à  Pierre  ville  qu'à  Suit  ai  u  ville  ,  cl  c^u  iK  ut 
duit  beaucoup  de  minerai  ,  donluoc  graade  partie  a  ete  perdue; 
on  en  a  même  employé  4  réparer  les  cheniat.  lit  parait  crr- 
Hkk  qoe  ta  valeur  des  matitres  extrattea,  en  1789^  tV|MMDA 
lei  Irala  d'esploitatioo  »  qui ,  d'aiUeun,  de^aieot  étrt  peu  co«* 
aidérablii  »  puisque  le  minerai  se  troofiir  presque  à  Ûcur  de 
tene* 

Attfonrd'hiit  une  nonv^tte  cotapagoie  eit  sw  le  peSaf  de 

commencer  à  SuiUiuviUe  de  nouveaux  travaux  d'ux^Ao'ilal'vuu. 
Cette  eiilre|>ii>c  peut  aroir  dlieureux  résultats,  procurer  de 
grands  mvant»ge§  «u  payi  ,  et  elle  mérite  d'être  eocoangCe  ; 
mis  iea  chances  de  succès  sont  douteitscs  >  car  les  fiions  »i>at 
fatement  continus  dans  la  pierre  calcaire  ;  et  le  rapport  fait 
H  y  a  ptnsiems  années  par  M.  Besson ,  qui  avait  été  an  des 
entreprenenis «  ponrmifr  faire  nalte^des  ciaiales.  <  Le  mimtani 

•  (  dit-U  en  pailant  de  Sartainnile  )  ne  s'y  est  tr<iavé  qn'ea 

•  nids,  rognons,  bouillons,  tas  ou  amas,  c'est-àdire,  «^part 

•  tantôt  d'un  c^té  ,  tantôt  de  /'atitrp  ,  sans  suite  ui  l'misitrt  ,  tt 
«  sans  que  l'expérience  oi  le»  âigum  extérieurs  puissent  guidcc 
«  et  mener  aua  endroits  od  sont  les  dépôts  (  jonmal  des  mines 

L'opininn  de  M«  Dnbamel  est  plos  lassmaoln  ,  il  arait  dii%è 
la  dernière  eapbitatton. 

•  Cette  roche  (  a-t*îl  dît  )  ne  récèle  pas  ordinairement  de 

•  filons  réglés  et  bii  n  soutenus  ;  m elle  offî-e  «touvi^l  d*.-j 
«  muêitt:»  riches  ci  aboodaatc»  ,  du  moio»  prvs  de  h  surVmcr  , 
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OU  bleuâtre,  parsemë  de ,  blaac  ^  greau ,  plus 
rarement  compacte  ^  k  grain  fin.  Il  renferme 
ordiaairement  des  crisUuit; .  de  spath  calcaire 
blanc ,  qui  ferment  des  veines  parallèles  à  la 
stratUicadon  et  .des  vemules  disséminées  dans  la 
masse.  Les  bancs  sont  quelquefois  hmizontaux, 
mais  orUinairemeat  inctioos  de^  1 5  à  fto  degrés  ^ 
plus  rarement  de  5o  on  4o  ;  leur  e'paisseur 
n'eicède  guère  deux  pieds  et  demi ,  et  souvent, 
elle  est  moindre.  On  les  trouve  quelquefois  al<>. 
temant  avec  un  schiste,  argileux  j  noir  ou  bmn , 
et  j'ai  vu  bien  souvent  (  Carteret,  Baubiguy  , 
Saint*Paul-des-SaUottS  ^  etc. ,  etc.  )  à  la  partie 
supérieure  du  marbre ,  des  coucbcs  (^ux  n'étaient 
calcaires  qn%  moitié.  Ce  passage  du  marbre  aU' 
schiste  et  au  grès  ni^a  paru  d^autantplus  cfirieux 
que  les  parties  h^rogènev  paraissaient  se  fondre 
ensemble. 

Le  marbre  renferme  des  Encrines  ,  des  Or- 
iliocèves  ^  des  Fivducius ,  des  Poljpiers  j  des 

%  e 

« 

•  dédottmiagtiit  en  quelques  joiin  du  ftn  de  niccès  qae 

•  l'on  a  ea  peadant  pluiîeu»  mois  (  jouruiii  de»  tuioe&  >  pag» 

Oaprèa  le  même  minénlofitte ,  la  galèoe  de  Sortaioville 
produit  soixante  detx  lifica  de  plomb  par  qniotal ,  et  m» 
^datal  de  plomb  caatknt  'an  pbti  dens  oocef  d'ttfcat. 


Trilobiies ,  el  beaucoup  d'antres  pétriicatioof  » 
dont  M;  de  G^rville  se  propose  de  dooaer  Té* 
nutnëration  complète  :  le  même  savaûty  &  troo^é, 
en  outre  ,  plusieurs  fossiles  qui  ne  se  rapporieul 
à  aucun  genre  connu  :il  a  bicotoola  ne  les  aMifier, 
et  mon  intentioa  est  de  les  décrue,  ïouies  ces 
pétrifications  du  marbre  Mirùar^dsais  le  grèê 
coquilti^r  intermédiaire  dont  je  ^aia  parieY  ^  et 
qui  est  évidemment  de  même  cpoque.  Ces  deux 
roAm  alDernem  etfaeinble  ^  mais  le  pkia  somieal 
le  grès  est  supérieur  au  marbre;  l'un  peut  s*ea 
ooQvainore  à  Saiat«-Paul«-deB^Uoiis,  en  aarUuil 
de  Surtain  ville,  auprès  de  Baubigviy ,  et  k  CartereL 
Tout  le  long  de  la  o6te ,  depoia  BarnevilWi  joê- 
qu'a  Porbail^  on  voù  des  buttes^assez  élevées  de 
gtès  cOqtrilHer  (  Samt-Jean  et  Saim«Georgc»>* 
de  •  la Rivière  )  |  aur  dessus  du  marbre  qui  se 
trouve  dans  la  mer  voisine.  Les  roches  connues 
80Q8  le  nom  de  JumenU ,  dans  la  rade  de  Poit- 
Bail  j  sont  aus^i  du  méiiie  marbre. 

Le  calcaire  intermédiaire  de  la  Manche  est 
employé  partout  à  fabriquer  delà  cUaus  j  ce  a  est 
qu'aux  environs  de  Gontaitces  qnV  fournit  de 
belles  pierres  de  taille  et  des  tables  de  marbre  , 
parce  que  les  carrières  y  sont  plus  proibndes 
qu'ailleurs^  et  que  la  qualité  de  ia  pierre  est  en 
raison  de  la  profondeur. 
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Il  s'eusuit  que  les  bancs  supérieurs  foumisseiit  * 
la  pierre  à  cbaoz  (  i  ) ,  les  banc  du  mâiea  la 
pierre  de  taille  ;  et  que  les  b^ocs  les  plus  iofé- 
riears  sont  ezptoitës  par  lea  narbriertf. 

Le  marbre  des  environs  de  Coutaoces  j  d'un 
noir  phis  ou  nioins  foncé ,  traversé  de  veines 
blanches  j  prodoit  un  efii^  agréable.  Il  est  éton- 
nant qu^oa  n'en  fasse  pas  un  plus  grand  usage  en 
Normandie  d  ailleurs  ,  surtout  lorsqu'on  réfléchit 
à  la  facilite  du  transporl.  Cela  ue  â'eAplique  que 
par  Papathie  des  ouvriers  qui  ne  cherchent  à 
donner  aucune  ei^lension  à  leur  commerce.  Au 
contraire ,  ila  tiennent  leurs  marbres  à  un  prix 
plus  élevé  que  les  marbres  étrangers  ;  il  s^ensuit 
qn^on  préfère  les  derniers ,  et  tel  sera  proba- 
Uement  Tétat  des  choses  jusqu'à  ce  qu^un  artiste 
plus  intelligcuL  vienne  établir  une  concurrence 
que  l'on  doit  désirer  dans  l'intérêt  du  pays 

Grès  quart zeua:  coquillier  métallifère  (variété 
dn  gréa  rougé  ancien  des  Anglais  ). 


Ou  regai  (JaîL  comme  très  -  rare  il  y  a  peu 
d'années  de  trouver  des  corps  organisés  fossfles! 

(i)  Ott  en  envoie  par  mer  fnsqa'en  Bretagne, 

(s)  11  serait  etientiel  que  l'on  a'iaflachât  à  tpprdMhdlr  one  ov 
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dans  les  grès  iulermédiaii  es  j  et  Ton  n^avaît 
encore  cùtMaàé  ce  iaitque  dans  un  petit  nombre 
de  localités  ;  mais  depuis  qa^oa  s'est  livré  a  des 
rechercTies  plus  suivies ,  ou  a  vu  que  les  grès 
coquilliers  n'étaient  pas  rares.  Le  département 
du  Calvados  en  contient  des  bancs  considérables^ 
dont  les  fossiles  viennent  d'être  décrits  par  i\l.Des- 
loiigchanips.  Ce  même  grès  est  encore  plus  ré- 
pandu dans  le  département  de  la  Manche ,  oà 
M.  deCervillc  Ta  signalé  il  y  a  plusieurs  auaées. 

Le  gràs  coquiiUer  est  quelquefois  rougeâtre 
et  presque  aum  compacte  t^ue  ie  quartz  grenu  ^ 
mais  plus  généralement  d'un  gris  brun  ,  très- 
ferrugineux  |  faisant  par  io<s légèrement  efferves- 
cence ,  et  contenant  un  peu  de  mica.  Il  est  jjres- 
que  toujours  schisteux  et  tend  à  se  diviser  en 
plaquettes*  Les  couches  supérieures  deviennent 
blanchâtres  et  akement  avec  une  argile  de  même 
couleur  (  Montgardon ,  la  lid^e-du-Puùs ,  etc«)| 

i 

ptfliieDCB  manières ,  Mièt  pour  obtenir  le  ^hi»  betn  nacbn 
pouible  ;  mais  an  contraire  ,  on  prend  tantôt  dani  I*iiae« 

tantôt  dans  l'autre  ,  selon  que  rexploitatioa  de  la  pierre  à 
chaui  cl  de  la  pierre  de  Uille  a  rois  au  jour  des  blocs  plus 
ou  moins  beaux;  et  comme  les  exploitaos  abaaduuucut  leurs 
carrières  loraqu'ellet  tonl  d'nne  certaine  profondeur,  pour  en 
ouvrir  de  nottTellea  d'nne  exploitation  moint  coftten*»,  les 
marbriers  wAm^  aonvent  qne  dca  moreeeax  de  médism  qwi* 
lité  9  faute  m       d'exploiter  à  Jenr  coopte. 
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tindis  que  ta  partie  iafëiieure  présente  des  schistes 
irès-argUeux  y  micacés  ei  fragiles  ^  taoiô(  Imms  ^ 
tantôt  jaunâtres  (mêmes localités  et  a  la  saogsu- 
rière  ,  à  SunriUe ,  etc.  )• 

Ce  sont  les  bancs  de  la  région  moyenne  qui 
sont  les  plus  épais  et  qui  renlermeiil  le  pltta  de 
fossiles  Ces  derniers  y  sont  mal  conservai 
et  transformés  pour  la  plupart  en  une  poussière 
jaune  argilo  -  ferrugineuse  ^  qui  se  trouve  ré- 
pandue par  flocons  dans  TinteVieur  des  coucheS| 
et  surtout  entre  chacune  d^ellesw  Cea  fossiles  sont 
les  mêmes  que  ceux  du  marbre  coquillier,  comme 
je  l'ai  dit  dans  le  chapitre  précédent. 

Le  grès  coquillier  de  transition  se  trouve  à 
Saint -Paul— des-»  Sablons  ,  Baubigny  ,  Saint- 
Pierre  -  des  -  Moutiers ,  C^rter^  (d)  y  fiame* 
ville  ,  Saint- Jeau-de-la-Rivière ,  SaiiU-Georges, 

Port  -  bail ,  Moatgardoa  j  la  Haye- du  -  Poils  y 

BriqueJjec  y  Nébou  y  etp.  C'est  à  la  montagne 
Sainte-Catherine ,  près  de  la  Haje-du-Puits  y 

m 

(i)  Ils  y  sont  aiuiû  aboadaaU  que  dans  ks  cakairet  ctn 
c|iiiUieni  da  Jura, 

(a)  Je  n|i|Kiiie  aiuai  au  grèt  c9qoiUier, les  •ckistet  brani» 

rongeàlrcs ,  micacés  ,  pyriteux  qui  forment  la  falaise  deCarteret; 
Us  ont  un  aspect  padiciilier  ,  mais  ils  sont  dans  la  même 
position  gcologiquc.  Oa  a  trouve  dans  ces  schutcs ,  des  bioca 
d*wà  cakaire  argUeui ,  qot  étaieat  de  forme  tphérique. 

4i 


Digitized  by  Google 


5oO  mUiOIBE  GEOLOGIQUE 

que  j^ai  vu  le  plus  de  fossiles.  On  y  exploite 
le  grès  pour  iAût  et  pour  réparer  les  roules. 

On  a  trouve  a  plusieurs  eiidroiLs  des  filons 
de  plomb  sulCnrë  dans  le  gtès  coqoillier  j  mais 
iU  éiaient  rooius  coasidérablesque  ceux  du  marbrcj 
ei  sans  eontinuiie'. 

nr*.  Groupe. 

Poudingue  quai  zcujc  -Jeldspaùhùjue^  haï l-^ 
tifère  de  la  Femelle. 

é 

L'eminence  sur  laquelle  est  siLuee  Te^lise  de 
la  Pernelle  près  de  Quetehou  ^  est  curieuse 
par  sou  escarpemeut  ^  par  la  nature  des  roches  qui 
la  composent  et  par  la  superposition  évidente 
de  ces  roches  ,  aux  granités  de  iléviile  et  de 
Saînt-Vast  (i).  Cette  éminence  borde  le  bassin 
du  Cotentin  au  nord*est ,  et  limite  de  ce  coté 
les  marnes  rouges  du  grès  secondaire  (  vojez  U 
pl  95.)* 

La  roche  la  plus  curieuse  et  en  même-temps 
la  plus  commune  à  la  Femelle ,  est  un  poudin» 

(i)  II»  ^inte  de  It  Peraelle  est  à  l'extrémité  d*aoe  chaise 
de  buttei  iitaées  sur  U  rive  droite  de  le  Seire  ,  et  qaiae  tcrouocat 
en  face  de  Rérille ,  sor  le  bord  de  la  ronte  de  Queteboo  à 
Barflenir*  Celte  route  est  domloée  par  les  rocbcj  de  la  PerocUr. 
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gue  qaartzeax  passant  au  grès  qoartzeax  felds* 

pailii4ue  ,et  dans  lequel  on  remarque  du  ieldspaih 
cristallisé.  Cette  structure  peu  ordinaire  rappelle 
les  granités  porpbyriques  de  Révilie ,  qui  sont 
assez  voisins.'  ' 

Ce  poudingue  renferme  une  grande  quantité 

de  galets  quar ueux  de  dilibrentes  grosseurs  réu- 
nis dans  une  pâte  plus  ou  moins  feldspathique. 

Ces  fragmenU  sont  tantôt  bien  distinctement 
séparés  de  la  roche  qui  les  renferme ,  taniùt  ils 
se  fondent  avec  elle  ,  et  présentent  en  cela 
l>eaueoup  de  rapports  de  structure  avec  certaines 
variétés  de  conglomérat  magnésifère  (i).  Jen^aî 
pas  remai  que  de  stratification  bien  distincte  dans 
le  poudingue  de  la  Pernelle  ;  la  barite  sul&tée  s*y 
trouve  en  Ulons  ou  disséminée  dans  la  masse  (a). 

(i)  Toyet  plot  haut  k  deicripti«ii  que  j'ai  donné»  do  calcaira 
nagaèiiftre  ffagmentaiiv* 

(a)  La  barite  snlfatée  ae  Uouve  antsi  par  filona  dans  le  quarts 
grena  et  dans  plusieart  aatree  rocbes  dtt  départemcni  dt  U 

Manche.  Je  l'ai  trouvée  tn  ni:i^>r^  lajuinaiie»  blanches  ou  jau- 
nûtrcî.;  qoelqueTois  crélte  et  c oncrttiotinee.  J'en  ai  vu  d'iioe 
belie  coai«ur  rose ,  renfermant  de  la  galène  da  plomb, 

La  plus  grande  partie  de  la  barite  emplojée  en  chimie  dans  la 
Bàtte-nrormandie  ,  vient  dn  département  de  la  Maaehe.  On  en 
trouve  à  la  pointe  de  la  Pernelle  »  à  Saint-Saoveafwle-Vfeorate, 
à  la  mootsgne  da  Boule,  dan*  la  lande  de»  Marcs  -  Kégrc- 
▼ille  prêt  de  Valognes,  à  Quiueviilc  ,  et  dans  les  iaiaise»  qui 
bordcut  i  ciiruiuilc  de  la  presqu'île  du  Loleotia. 
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Au  sommet  du  monticule  on  ne  trouve  plus 
qo^iui  grès  quartseuz  feldspathique  qui  pré- 
sente une  slraiilicatiou  assez  marquée  >cl  une 
kcUnaiaOQ  YamUe  depuis  i&  degrés  joaqnl 
4o  j  il  contient  plusieurs  filons  de  barile  suUaièe 
qui  sont  psrtHèles  à  la  stratîficatioB  des  couches 
et  placés  entre  elles. 

En  visitant  là  botte  de  la  PernaUe  (i), 
j'ai  trouvé  encore  ^  vers  la  partie  supéneure 
él  alternant  avec  la  roche  précédente  ,  un  grée 
composé  de  grains  de  quartz  répandus  dans  nae 
pâte  feldspathique  verdalre  ,  très  ^  compacte  ; 
et  j'ai  observé  la  même  pftie  feldspathiqoe 
.  verte,  sans  qnartz,  alternant  avec  \a  \anâe 
précédente. 

Si  i*on  parcourt  les  environs  de  la  Pemdle 
on  voit  plusieurs  antres  roches  fort  curieuses 
dont  je  ne  puis  m'occuper  aujourd'hui  ^  mais 
dont  je  parlerai  daus  un  autre  me'moiic.  J  ia- 
diquerai  seulement  des  poudîogiies  quarlzeux 
un  peu  diilcreaU  ,  niais  probablenieut  de  même 
époque  que  lès  précédents  y  à  Montaiga  vers 

(i)  J'ai  e«  fâtantage  de  Aire  cette  courte  gèoiogii|tie  9wtc  M* 
de  Ctervtlle ,  <|ttl  me  servait  de  guide  «  et  qui  voulait  hitn  m 
eoBimiiBiqiter  ses  idées ,  doat  j'ai  profité  dam  ia  lédactiM  de 
ce  niéflaoire. 
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Touesl  ^  à  Caûleiou  au  nord  j  les  méiQ^s  roches  se 
trouvent  encore ,  mV^t^oti  dit ,  dans  beaucoup 
d'autres  localités  entre  la  cote  de  l'Est  et  Cher* 

Grès  (juarUeux  feldspathique. 

Cette  roche  qui  me  parait  être  une  variété 

du  grès  rouge  ancien  des  anglais  (  oid  red  san- 
dstone  )  avec  lequel  elle  alterne  ^  est  formée  de 
grains  de  quartz  et  de  feldspath  rcums.  La 
grosseur  des  grains  quartzeux  varie ,  et  le  grès 
est  tantôt  i^lanchâtre  ,  tantôt  rose  et  rouge&tre. 
On  le  trouve  dans  les  landes  de  Lcssay  et  de 
Saint-Germain-sur-Ay  (  i  ) ,  à  la  Hague  ,  aux 
environs  de  Cherbourg ,  auprès  de  Valognes  et 
i  la  Pernelle. 

Dans  la  lande  de  Mobec  y  près  de  la  Haj^ 
du-Puits,  on  voit  un  grès  feldspalhique  grossier 
qui  se  désagrège  facilement ,  et  fournit  un  sable  / 
coiiuu  dans  le  paj  s  sous  le  iioin  de  Gradille  ^ 

(i)  Dans  les  landes  de  Le&say  et  de  Saint  Germain  sur- A  j  ,  on 
remarque  à  la  iuHace  du  toi  des  galets  roulés  de  «piarta  hjniia 
blanc  »  des  sables  quarlMittet  des  débits  de  difféceiiteB  racheta 
M.  de  Gervitle  observe  qu'il  n'j  a  jamaît  trouvé  de  fba- 
givres* 
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ee  grès  poorraîi  bien  éue  moms  aacica  que 
les  autres  grès  feldspatbiqu68. 

Quai  iz^  grenu. 

Il  est  trop  bien  connu  pour  qu'il  soit 
nécessaire  d^ea  donner  une  description.  II 
aJterue  avec  les  phyllades,.  le  grès  quarLzeux 
leldspatbiqae ,  peat<4tre  avec  tes  siéniies  ^  les 
ateascbisles  noduleux  ,  etc.  Les  couches 
dirigent  souvent  de  l'est  à  Touest  (0  ^  ^ 
leur  inclinaison  varie  de  a  5  a  4  5  degrés.  Le 
quartz  grenu  est  répandu  sur  presque  tous  les 
points  de  Tarrondisseinent  de  Cberbourg.  IL 
forme  la  nioiiLagne  du  Roule  ;  on  le  voit  k  Mar- 
tinvlst  et  dans  les  communes,  environnantes  9  il 
se  monue  coustamment  et  alterne  avec  des 
pbyllades  ^  depuis  Vauville  jus((n*au  port  die- 
lelte  I  oii  la  lite  rivière  de  nièaïc  uoqi  le  scipare 
du  granité  de  Flamenville.  On  le  trouve  encore 
aux  environs  de  Valogues  où  il  borde  Je  kissin 
du  Cotentin ,  à  Banville  j  Montebourg ,  TEslre, 
Greneville,  etc.  Dans  les  environs  deCoutanceS| 

(0  La  plupart  de»  rochct  én  département  de  k  Mtnrfce 

imivciu  1  1  m  int  (liroctîoD.  Jc  retiendrai  sur  ce  w/et  d«»f  mon 
n»émoirc  tfur  Ja  tupugiapLie  géogBOStique  de  ce  departrmcot. 
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je  Ta!  trouvé  a  Ouville  ;  je  l'ai  vu  également 
proche  le  pont  du  Hommet  (  roule  de  Saint- 
Lô  ï  Tliorigny  )  (i).  Dans  cette  localité'  le 
quartz  grenu  alterne  avec  la  grauwacke ,  et  il  est 
recouvert  par  une  couche  épaisse  de  fragments 
anguleux  ou  mal  arrondis  d'un  quartz  opaque, 
bleu  ou  grisâtre.  Cette  alluvion  ancienne  a  été 
exploitée  pour  l'entretien  de  la  route  de  Tho- 
rigny  à  Saint-Lô  ,  ainsi  que  la  roche  qui  la  sup- 
porte. 

Le  quartz  grenu  contient  des  filons  de  barite 
sulfatée.  Nous  y  avons  trouvé ,  M.  Desnoyers 
et  moi ,  des  pyrites  de  cuivre  carbonaté  (  Va- 
lognes).  Dans  plusieurs  lieux  on  trouve  des 
cristaux  de  quartz  hyalin  au  milieu  du  quartz 
grenu  ;  ils  afTectent  principalement  la  forme 
radiée.  '  •  ' 

Granité  du  Cotentin  (  côte  de  l'est  et  du 

nord- est. 

"Nota,  Les  roches  qui  vont  suivre  s'écartent  beaucoup  du  bassin 
du  Cotentin. 

% 

Les  granités  de  la  côte  de  l'est  commencent 

(i)  Je  ne  cite  ici  qu'une  partie  des  localité»  où  j'ai  observé  le 
quartz  grenu  ;  la  carte  géologique  que  je  me  propose  de  publier 
donnera  des  indications  plus  précises. 
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iiua  tout  le  long  de  la  mer  jusqu'à  FermauviUe^ 
qiii  n,'eU  qu'à  irou  lieues  de  Cherbovg ,  aa 
nord-ouest  de  Saint- Vast.  Au  sud  de  celte 
jecoière  pamne  ^  unn  oboliie  àe  qsartB  greom 
qui  se  prolonge  jusqu^à  QuiuéviUe ,  et  de  là 
jusqu%  MonlfllNMirg  9  m^a'piira  superposé  au 
gpaoites  (vojrea  la  coupe  pL  «5  Void  les 
principalea  mobt»  <pie  Von  voit  de  Saînl-Vast 
au  phare  de  Gatteville  ,  situé  au-delà  de  iiar— 
Qeur  y  II  Teitrémilé  de  la  côte  de  Test. 
'  |P«  (  A  Saint  ^  Vast  I  «fans  4a  mer  ee  à  i)Je 
de  Tatibou  )  Granité  porpli}  lui^uc  ,  d  aa  giis 
jMôàtr^  j  k  cntande  ialdapaiè  9  reatecmm  «mi 
peu  d'aiDphibole«  Ou  jr  remarque  dcè  ii&sures  dont 
les  mes  se'dtngwt  ik  Vm,  à  rooeal^  ka  antm  du 
nord  au  sudj  il  en  résulte  que  le  granité  est  souvent 
divisé  par  Uocs  carrés.  La  même  chose  eiiste 
à  liévilie  et  au-delà»  On  y  voit  au  milieu  dn 
granité  gris  ,  des  vchie^  ii  ts-aboudaates  en  fel- 
dspath rose. 

(Près  de  Sainl-Vast)  Diabase  schisteuse 
verte  ;  on  remploie  à  réparer  la  roule  de  Bar* 
Heur. 

50.  (A  Réville)  Granité  porphyrique  avec 
feldspath,  tantôt  gris  ,  Untôt  rose  |  présent 


I 
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taui  les  mêmes  «ocideiits  que  ctlm  de  Saisi- 

Vast. 

4^.  -(  A  AoievîUe  )  Ctr aake  jaanâtm  Cràs-^lur y 
il  grain  fin. 

5^.  (  A  Amteville ,  tMte  de  Barflenr  yOnaîÊB 

chargé  de  mica  noir ,  avec  feldspalb  jaunâtre  et 
peu  de  quartz  ^  offrant  ça  et  là  des  rognons  de 
gnès. 

60.  (Route  d'Anacville  a  Barfleur)  Guès  d'un 

gris  brun ,  -ftbernsKkl^ateû  k  rMbe  a^* 

7«\  Gnès  d'un  grain  tjrè^-rui,    •      '  • 

.        Rocbe  sànblaUe.attra^  5^  aveo  cristaitt 

de  toumiaime, 

go.  (  Barfleur  )  Granité  porphjrîque-  avte 
cristaux  de  feldspalh  gris  ^  ijaeiqaeiois  r<is#  i9( 
de  mica  noir. 

io<^.  (Gattevilie)  Be9ngrani|e|iorpbyriqney 
avec  de  grands  cristaux  de  feldspath  blanc  et 
rose,  de  belles  lames  de  mica  argenté  et  des 
aiguilles  de  tourmaline* 

(Gatteville  )  Id.  avec  pegmatite. 

I  a^.  Id.  semblable  au  no«  j  o ,  avec  beaucoup 
de  cristaux  de  tourmaline. 

Je  n'ai  pas  encore  examiné  le  granité  qui  existe 
entre  Gatteville  et  Fcrm  au  ville. 

Le  granité  de  la  cote  dé  Test  est  exploité  prîndr 
paiement  à  Réville  «  à  BarUeur  ,  à  Gatteville  y 
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ete.  On  «n  Ait  des  préMoirs  j  des  bornes  et 
antres  ouvrages  y  que  Vca  embarque  pour  les 
transporter  fort  lom  ;  on-  en  envoie  des  blocs 
à  Rouen  ei  à  Pans  (i)  j  ou  Les  prend  tous  sur 

le  liuid  de  la  mer  |  où  ils  sout  mi^  à  au  par 
losetu  9  el  £K:iles  à  enlever^ 

Steaschistes. 

Ces  roches  ont  été  décrites  par  M.  Â.lex. 
Brongniart ,  :  on  peol  consulter  le  mémoire  (2) 
de  ce  savant  professeur*  Ou  les  trouve  à  Cher- 
bourg et  aux  environs  ,  sur  la  route  dé  celte 
ville  à  la  Hugoe  y  à  Beaumoni-en-Hague  ,  et 
proLaLlement  dans  beaucoup  d^auues  lieux. 

■ 

Roches  de  la  Jlague. 

Le  petit  canton  de  la  Hague  ,  resserré  entre 
deux  mers ,  élevé  à  3oo  pieds  au-dessus  de  leur 
niveau  et  loujours  exposé  aux  vents  ,  présente 
ûn  aspect  aride  et  sauvage  j  qui  porte  naturelle- 

(i)  Un  cmpluierâ  le  graaite  de  fiéviiie  j  poor  le  notiTcau  ponC 
qui  sera  constroit  à  C«en  »  par  oatre  collèsa*  M«  P«Utt  s 
génienr  en  cbef  des  ponts  el  cbaiméèi* 
*  (a)  AbbaIcs  dêè  inisM. 
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raenL  à  la  melancoUe  eu  méme^emps  (^ull  pii^ue 
la  curiosité  (  t). 

Mon  iotetiUOii  est  d^iadiquer  brièvenieni  au- 
jourd'hui les  principales  roches  qui  bordent  la 
côte.  Avant  d'entrer ,  dans  plus  de  détails je 
délire  visiter  de  nouveau  les  lieux  afm  de  d^ter-. 
miner  surtout  y  s'il  est  vrai  que  le.  grès  quartzeusc 
qui  parait  alterner  avec  les  granités  à  Jobourg , 
contienne  des  coquilles  fossiles ,  ainsi  que  sem*- 
blerait  l'annoncer  un  écUaotilioa  a  éié  remis 
à  M.  Eudes-Deslongcfaamps  (ok).  Je  donnerai 
alors  une  vue  des  falaises  de  Jobourg  et  une  des-* 
ciipLioii  détaillée  des  roches  qui  les  forment. 

La  côte  nord  de  la  Uague  ne  pre'sente  pas  de 
falaises  propremeai  dites  ^  J#  rivage  est  eu  pente 
douce  j  seulement  quelques  roches  sVtevant  çà 
et  là  du  fond  da  la  mer  et  sur  ses  bords  ,  res- 
semblent de  loin  aux  ruines  d'un  édifice  détruit 
(  Omon ville  )•  Cest  après  avoir  double  le  cap 

(i)  Je  dois  des  rcninriments  à  M.  le  Fcilctif:r  ,  de  Valogaes» 
homme  d'affaires  de  M.  de  Beauffloot ,  qui  a  eu  la  boDté  de  me 
recevoir  au  ebêteao  de  Beaumoat ,  cl  qui  a  eo  beaucoup  de 
eomplaitancea  pour  moi  peodant  mon  aè}onr  à  Ja  Hagae. 

(s)  Cet  échaotUlon  »  anr  lequel  on  voit  dei  Arches  bien  con- 
servées ,  a  été  offert  à  M.  Budrs-Dcslongcliainps  ,  coihiik'  pro- 
venant de  la  Hague  ;  mais  cettlc  asscrliun  n'est  pas  awci  iJiMiU 
prouvée  ^our  cUe  admise  aTaot  ua  nouvel  cxaiuea^ 
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l^on  U'ouve  des  falaises  imposantes. 

i^.  Ea  soivanl  Je  mi^  depuis  Onwtlle 
jasqu^au  cap  de  la  Hague  (  cote  nord  )  i  m  trouve 
des  biiiiuics  i  ougeâtres  qui  varieni  par  la  çFommr 
du  grain ,  la  codeur  et  Tabondanoe  da  fetdqpaiii. 
Elles  passent  au  granile  j  ce  granité  est  quel- 
que&Ms  afliphibolique  ;  oft  y  vmi  de  fulbàs  «t 
de  i'épidote  compacte  (  Âuderville  ). 

m^*  Aprèa  '?oir  dooUtf  le  cap  de  la  Hagoe  , 
oft  ^oit  UQ  granité  à  grain  lin  ^  puis  un  grès 
feldspathique  à  très-gros  grain  (  le  Ciûeron  )  ^ 
et  enfin  «n  gfèa qnartzeu passant aniinarta  grenu . 
Ces  Uiiiérents  grès  se  prolongent  de  1  ouest  à 
¥e$lty  jusqu*ana:eniÉ*oasdeCherboBrg ,  en  pa^ 
sêat  par  BeauœoQt ,  et  séparent  les  granités  de 
k  côte  du  nord  de  ceux  de  h  cAle  du  sud 
(i  ).  lis  paraissant  faire  aoite  au  quarts  grenu  que 
l'on  trouve  à  Vauville  et  aux  envii ous  ^et  comme 
ce  dernier ,  ils  alternent  çà  et  là  avec  des  pbj^'l- 
kdes  et  avec  des  stéaschistes. 

3<>.  Depuis  le  moulin  de  Culeron  à  Jobourg 
Jusqu'à  Vauville  (  côte  du  sud  )  ^  les  talaises  sont 

•  (»)  €Vtt  dam  ce  grès  que  To»  préuod  «mir  ttauré  de« 
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très- élevées  (  envifOQ  ooo  pieds  )  (i)*  £Utô 
consistent  principalement  en  sienites  ,  diabases  , 
aniphilobilei  et  granités  passant  momemanëineat 
aux  gnès.  Ces  diiitreutes  roches  ailerncnt  ensem- 
bte  et  T^giteKt  sans  interraption  jusqu'à  VtuviUe^ 
où  le  quartz  grenu  leur  succède  (2). 

Granité  de  Flamemille. 

Le  granité  de  FlamenvîHe  est  un  granité  à 

structure  poi  phj^ncjue,  grisâtre^  quelquefois  rose, 
dont  l'inclinaison  varie.  It  renferme  peu  dequartz^ 
et  de  mica  ,  beaucoup  de  feldspath ,  et  un  peu 

L 

d'amphibole.  Les  couches  de  cette  roche  sont 
traversées  de  fissures ,  sous^  différents  angks  ^  et 

on  y  voit  à  plusieurs  endroits  ,  des  filons  d'un 

* 

(1)  Le  lieu  ,  connu  à  Jobotirg  gous  ic  nom  de  Haute*  -  Falaise*^ 
eit  tfèi«feBOmiBé  par  i'ai|>ect  impusaot  qae  préMote  an  rempart 
pfeiqw  perpeDdicnlaire  élevé  de  3oo  piedi ,  et  contre  lequel 
Jet  floti  réunÎMent  continnellement  lean  effort»*  11  est  extrême* 
mcat  daDgerenx  de  detceadfe  m  pM  de  cette  fiielie  eicirpée 
et  bien  pea  de  personnes  t'y  luitardent.  Il  snAt  cependant  d'an 
peu  du  ëaug-i'ruid  pour  le  faire  sausctaitiic  ;  mais  comme  il  n'jr 
a  pas  de  sentier  bien  frayé  ,  il  dcrait  fort  imprudent  de  ne 
pas  prendre  un  guide  |  et  sans  cela  j'aurais  été  moi-méiiie 
très-eobarraaaé. 

(a)  Ba  suivant  le  rivage  «  on  ne  retroove  ploi  Je  granité  que 
snr  la  rive  gauche  de  |a  petite  rivière  d'ielelte ,  4  trois  Ueoes  a» 
snd  de  VanviUe* 
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granité  quartzeux  à  grain  fin ,  qui  ne  sont  pas 
d'accord  avec  la  stratification  ge'ne'rale.  Ces  filons 
affectent  assez  ordinairement  une  direction  ver- 
ticale et  traversent  les  couches  (i). 

La  granité  de  Flamenville  est  fort  beau  ,  com- 
mode à  tailler ,  et  en  même  temps  très  ~  solide. 
On  en  extrait  des  blocs  fort  beaux  dans  les  fa- 
laises ;  c'est  de  Flamenville  qu'a  ëte  (ire  ie  mo- 
nument élevé  a  Cherbourg  ,  à  la  me'moire  de  Mg^. 
le  duc  de  Berry,etqui  présente  une  aiguille  d'un 
seul  morceau  ,  haute  de  212  pieds. 

Presque  partout  à  Flamenville  et  aux  en- 
virons ,  on  trouve  à  la  surface  du  sol  un 
granité  désagrégé  qui  fournit  un  boa  engrais 
j)our  la  terre  (2).  L'épaisseur  de  cette  couche 
m'a  paru  plus  considérable  vers  Treau ville 
et  les  Pieux.  La  plupart  des  chemins  que 
j'ai  parcourus  dans  cette  contrée  sont  creusés 
dans  le  granité  décomposé  ;  on  y  remarque  que 
les  filons  de  granité  quartzeux  à  grain  fui,  dont 
j'ai  parlé  j  n'ont  éprouvé  aucune  altératiou. 

(i)  Ce  fait  peut  s'observer  ii  plusieurs  endroits  sur  les  terre» 
de  M.  Le  Comte  de  Sesmaisons  ,  ainsi  que  sur  la  propriété 
de  notre  confrère  ,  M.  de  la  Chapelle  de  Chcrbouig  ,  qui  a 
eu  la  complaisance  de  me  guider  et  de  m 'accompagner  djn* 
m€8  recherches  à  Mamenville  et  aux  environs. 

(a)  On  y  mOlc  ordioairemcut  des  plantes  œarioes. 
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Aux  Pieux  ,  on  trouve  du  kaolin ,  dont  fait 
usage  M.  Lianglois ,  propriétaire  et  fondateur  de 
la  manufacture  de  porcelaine  de  Bajeux  (i). 
Ce  kaolin  fait  partie  du  même  système  que  les 
roches  de  FlameaviUe  |  et  il  est  probablement  le 
résultat  d'une  décomposition  analogue  à  celle  dont 
Je  viens  de  parier  (a). 

Granité  des  Ses  de  Chau^ey. 

Le  granité  des  lies  de  Ghauzey  ,  situées  à 
deux  lieues  et  demie  de  Grau  ville  |  est  de  couleur 

(i)  La  porcelaine  de  B.iy<  un  est  belle  et  d'une  grande  soli- 
dité ;  c'est  peut'étre  la  seule  (jui  supporte  le  feu  le  plus  vif 
sans  se  briser. 

(a)  J'ai  tronTé  daos  les  annales  des  mines  nae  analise  da 
kaolin  de  Normandie  f  frite  par  M.  Bertbîcr  »  in|énieiir  ea 
chef  an  cdrps  royal  dea  mipei.  J'ai  jugé  à  propos  de  la.trana- 

crire  ici: 


Silice   0  5oo 

Alumine.  ••••..••«•••••.  •   o  aSu 

Potatfse.  •   o  oaa 

Magnéaie.  •   o  007 

Gbanx   o  o55 

Osidedefer   o  oS5 

Ban   o  095 


M.  Bertbier  observe  que  la  cbanx  se  Ironve  en  anex  grande 
«innntUé  dans  le  kaolin  de  Iforasandie»  tandis  qu'elle  nMaqne 
dans  la  plupart  des  antres» 
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grise,  abondant  en  mica.  La  partie  supérieure 
des  booc»  el  la  surface  des  blocs  isolés  présen* 
lent  coasUmment  une  couleur  jaunâtre^  qui 
semble  le  résultat  d^one  oûdatiou  ,  mais  qui  ne 
(nrali  pas  altérer  la  quahté  du  granité. 

Les  Iles  de  Chanzey  ^  placées  entre  celle  de 
Jersey ,  où  il  y  a  des  granKes  j  et  les  fillaisea 
granitiques  de  Carolles  situées  à  deux  Ji^ues  au 
sud  de  Gfanville  y  sont  probaUement  formées  par 
la  crête  d'une  chaîne  granitique  qui  règne  sous 
Iss  es9i^* 

Le  granité  de  GbauMjr  est  Tobjei  d'une  assez 
grande  exploilalioii  j  on  le  transporte  a  Gran- 
^ille  f  oà  on  l'emploie  ànx  consîmctions* 

iVora.  Mon  dessein  étant  de  donner  une  des* 
criplioB  complète  des  rocbes  de  hi  Normandie  oc- 
cidentale ^  il  m^en  reste  encore  un  assez  grand 
nombre  à  faire  connaître.  J'espère  que  mes 
courses  prochaines  me  fourniront  asseï  de  ma* 
teriaux  popr  terminer  mou  travail* 

ADDITION. 

Depuis  Timpression  de  ce  mémoire  j  de  nou- 
velles raisons  m'engagent  à  présumer  que  le 
terrain  d'eau  douce  de  Sainl^-Sauvenr  et  la  terre 

àiuuload'Orglaudes  et  de  HauteviUe,  pourraient 
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bien  appartenir  à  la  même  époque  ,  et  je  regrette 
bien  de  n'avoir  pu  vérifier  le  lait  avant  1  iai«- 
pression  de  ce  mémoire.  Si  mes  présomptions  se 
réalisent ,  le  terrain  tertiaire  du  Gotentia  con- 
siste en  deux  formalioiis  marines  (  le  Tuf  el  le 
calcaire  à  Gëritbes  ) ,  séparées  par  ua  terrain  la- 
custre. Dès  le  retour  de  la  belle  saison  ,  j^exa-* 
minerai  de  nouveau  les  lieux  avec  soin ,  et  je  ferai 
connaître  le  résultat  de  mes  recherches*  Ge  qui 
me  pâratt  certain ,  dans  Vé  tat  actuel  de  nos  con<^ 
naissances  ,  c'est  que  les  deux  formations  mari- 
nes tertiaires  sont  séparées  par  des  argiles  ouc- 
tueuses  (  terre  à  foulon  ) ,  qui  pourraient  aussi 
bien  être  d'origine  lacustre  que  marine  j  car  les 
ossements  qui  s'y  trouvent  sont  trop  mal  conser- 
vés pour  que  l'on  puisse  déterminer  sûrement  s'jiif 
ont  appartenu  à  des  mammifères  terrestres  ou  à 
des  mammifères  marins  ,.et  Ton  ne  connaît  pomt 
encore  la  nature  des  coquilles  qui  les  accompa- 
gnent. J'ai  aussi  remarqué  |  entre  Cro  ville  et  Rau- 
ville-la-Place  ,  des  manies  vertes  qui  ressem"- 
Uent  a  celles  de  Saint-Sauveur  ^  et  que  je  suppose 
inférieures  au  ialun  de  .  Kau  ville  j  du  reste  ^  il 
faut  examiner  de  nouveau  les  lieux  •  avant  de 
lormer  aucune  présomption  iondée.  ^ 
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Ckiri^  géolo^qw  des  deujc  bassins  dans 

lesquels  scsontjoi  incsLcs  terranu  le/iiaii^es 
du  Cotentin* 

En  se  reportant  anx  notioiis  générales  que  f  ai 
données  au  commencement  de  ce  mémoire  |  mï 
la  dislribulioii  ^eograpliique  des  rocJies  ,  vu.  se 
rappellera  que  des  inégalités  de  terrùn  ont  sub- 
divisé le  bassin  principal  (  le  bassiu  du  Coléalin  ) 
en  plusieurs  autres  cavités  secondaires,  circous* 
crites  el  peu  proiondes ,  au  milieu  desquelles  se 
sont  déposés  les  terrains  tertiaires  et  la  craie  à  un 
niveau  très-peu  élevé  au-dessus  de  la  mer.  La 
petite  carte  que  j'ai  jointe  à  ce  me'moire  (  pl. 
flS  )  représente  les  deux  bassins  dans  lesquels  ces 
dépôts  ont  eu  lieu.  Ou  voit  pai*  cette  carte  : 

io.  Que  le  Tuf,  au  sud -ouest,  le  calcaire 
à  bâculites ,  le  calcaire  grossier ,  la  terre  à  loulou 
et  le  terrain  d'eau  douce,  au  nord-ouest,  se  trou- 
vent places  aux  extrémités  du  goUe  dont  j'ai  parlé 
en  commençant  j  que  ces  leiiaius  bout  séparés 
de  la  mer ,  qui  se  trouve  à  Test  du  bassin  dXtr- 
glandes  (i)  ,  et  au  uord-est  du  bassin  de  Saia- 
• 

(l)  J«  me  sert  de  cette  dénomination  jxîi  i  pargncr  lf% 
périphrases  ,  et  parce  «jue  OrgiauUea  »c  trouve  «  peu  prcs  au 
centre* 
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leny  (  i  )  ,  par  le  Lias  et  le  calcaire  de  Valognes  ; 
quVnfin ,  des  autres  côtes  il  se  trouve  borne 
par  les  roclies  de  transition  ou  par  le  terrain 
secoadaire  infénearj 

2<^.  Que  ces  deux  bassins  avaient  leur  écoule- 
ment ,  Tun  dans  les  vallëes  de  la  Douve  et  du 
Merderet  (  le  bassin  d'Orglaudes  )  ,  Tautrc  dans 
les  vallées  de  la  Taute  et  de  la  Sève  (  le  bassin 
de  Saintenj  )  } 

5<>.  Que  les  bassins  d^Orglandes  et  deSainteny 
ne  paraissent  pas  avoir  eu  de  communication  ^ 
quoique  cependant  le  faluu  de  Rauville  puisse 
être  rapproché  du  Tuf; 

4^.  Que  le  terrain  d'eau  douce  de  Saint-Sau- 
veur est  situé  dans  un  petit  bassin  séparé  des 
autres. 

Je  n'ai  point  marqué  ,  sur  cette  carte,  la  terre 
à  foulon  d'Orglandes  ;  d^abord ,  parce  que  je  n'en 
connais  pas  encore  parfaitement  Telendue  ,  en- 
suite ,  parce  que  f ignore  si  elle  ne  doit  point 
être  réunie  au  terrain  d  eau  douce. 

(i)  J'cnipluie  ce  nom  de  iicu  par  la  au  me  laisou  que  je 
viens  d'exposer* 
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AU  GENRE  STICTA. 


(  Voye»(pag.        le  mémoire  mqfuel  cette  idditioBienppoife;- 


J^EPyis  mou  emier  aildenda  j  notre  célèbre 
voyageur  M.i)'URViLLEm*ayanicomiiuiniquc  tous 
les  lichens  provenant  du  yo>  ageautoiu  du  monde , 
entrepris  parla  eorveuete  Coquille ,  el  m'ayanl 
autorisé  à  publier  ce  qui  conternaiL  mou  ^cme 
SticUi  i  j'ai  lait  les  observations  suivantes  : 

STICTA  ENDOCHKYSA. 

L'intérieur  d'un  beau  jaune,  pâlit  et  devient 
presque  Uanc  quand  ce  lichen  vieillit, 

STICTA  A9GUSXATA, 

On  le  trouve  aussi  h  la  NoûvelIe-ZëlAnde  :  il  j 

croit  entrelacé  avec  le  Slicta  carpoloma* 
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STICTA  MOUGEOTIANA. 

J5.  Xantholoma. 

Ajoutez  qu'il  croît  à  l'île  Sainte-IIelène, 
Nota.  L'individu  que  m'a  envoyé  M.  d'Ur-^ 
ville  est  généralement  plus  gris,  et  n'a  pas  cette 
dorure  pulvérulente  qui  existe  dans  la  varie'té  dont 
il  est  ici  question  ;  mais  le  lichen  est  évidem- 
ment le  même. 

STICTA  THOUARSII. 

Ajoutez  qu'il  vient  à  Taïli ,  une  des  îles  des 
Amis. 

STICTA  ARGIRACEA. 

B.  Soredifera. 

Ajoutez  qu'il  se  trouve  à  Borabora. 

Enfin ,  l'espèce  suivante  étant  nouvelle  y  je  l'ai 
dédiée  au  voyageur  et  naturaliste  distingué  dont 
je  m'honore  d'être  l'ami. 

STICTA  DURVILLEI. 

S.  Thallo  cartilagineo  coriaceo  crasso,  intùs  aurato; 
lobis  irregularibus  sinuatis  rotundato-crenuUtis; 
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611  prà  Dudo  glabro  iuasquali  eliam  reticuialo , 
ochroleiieo;  fabtè»  tomeotoso  brunneo;  eyphdUb 
cifrinis  ;  apotbedis  spar^,di8co  piimilo  concaTulo 
6uI>-lu6co  »  exlud  et  margiae  ruguioso. 

Ce  Lichen ,  d'une  forme  Irès-irrëgiilière,  s'é- 

teuil  sur  les  raineaux  de  quelques  ari>usies  :  ses 
frondes  sont  sinu^,  mal  arrondies  et  créielées: 
k  dessus  est  nu ,  glabre  ,  inégal ,  qudquefois 
mène  réticulé.  Sa  couleur  est  un  jaune  rougeaire 
et  livide  :  Tîntérieur  est  jaune-citrin  j  le  dessous 
brunâtre  et  toœenteux  contient  des  cjphelles 
panciifonnet ,  snb-membraneuses  et  de  la  même 
couleur  que  l  intérieur.L^apothècessont  ëparses^ 
petites ,  ont  on  disque  concave ,  brun  foncé  , 
dont  les  parties  externes  ou  enveloppantes  sont 
rugueuieô,  de  même  que  la  Loi  Jure;  celle-ci, 
mUgrë  nne  certaine  épaisseur|fiait  par  disparaître 
quand  le  lichen  vieillit. 

Cette  espèce ,  par  sa  forme  ei  sa  couleur  , 
est  très-voisine  des  6ticta  Endochr/sa  et  Ju^ 
raiu  j  vai\  B.  ylnaoriaca.  Elle  se  uisUiigue 
de  Pan  et  de  l'autre  par  Tirrégularité  de  ses 
Jroudes  et  par  ses  apothèces ,  dout  Tinlérieur 

«  4 

est  rugueux.  Elle  doit  se  classer  dans  notre 

première  division  ,  eulre  les  lichens  que  nous 
venons  de  citer.  Elle  croit  sur  les  arbostes 
(  Empetrum  et  gen.  a0in.  )  j  aux  îles  Ma- 
louines. 
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ERRATA  ET  EMENDATA. 


L  auteur  du  mémoire  sur  le  genre  ^tieia  deaire-qne  Ton  KCtifie 
fie  la  oMOttire  saîTtate  ki  faatet  qui  s'y  fonf  glisiéei* 


Page  16,  ligne ao,  ûu  li§u  ée  je  peiocU,  iutz  :  je  pcio». 
"  9  »       '2  '  ♦  —     «ût  tento, 

40 ,       10 ,  —  je  ne  ne  résiste  |»as  à  fooniir  *    je  ne  réabte 

pas  au  désir  de  founTir. 
ae,        18*— j«  l'aifûit,  etc.  —  <i;>f^frr.  (  Nota,  )  Cette 

table,  pour  plus  de  cotniuodité,  a  été  pla» 

cée  HVec  le»  phiuches  dans  l'atlas. 
?7»  >  —    obtenir  aucun  éclâirciftement ,  —  et  tar 

le!^ quels  je  n'ai  pu  obtenir  tacnn  lensei- 

gnement. 

28,        i5, —  et  à  lui  donner  moins  d'imperfection  »  —  et 

à  diminuer  son  imperfection, 
aq ,       i5 ,  —  Ivt  ont  mérité ,  —  lui  ont  méritées. 
36 ,       3o ,  —  dea  polmonaeéea ,  —  des  pulmonaeéi. 

38  >  8  ,  —  même  correction. 

39»  ^  >  —  et  de  forme  irréguHére»  —  et  dont  Je  ibirme 

est  irréguliére. 
4  »  »        16,— dâna  la  sécheresse  ,  —  dans  l'état  sec. 
4a,         3  ,  —  inaérée  an  cenUe  »  —  imérée  par  le  centra. 
48  9        9 ,  —  et  cbaqne  lobe  arrondi ,  —  et  cbaqne  lobe 

est  arronfîî. 

4f)»  — Sfîetn  anrata  ,  —  Sticfa  aurata, 

5o,         18 ,  —  L  crocatus ,  —  L.  crocatus. 

*  >  »        »  7  > — G«  glaoceacente ,  ^  var.  C.  glane  câccos. 

55 ,        19,  —41e  de  France  ,  —  tlea  de  Fmnee. 

57  9       dernière,  —  à  la  lynonymie  donnée  an  8*  nntnta  « 

—  à  la  synonvniic  du  S.  atirata, 
61,        a3  ,  —  ne  sont  que  dcj*  p«  tits,— sont  quedepeittti 
(i4f  —  qui  est  unie  ,  —  qui  est  simple. 

/6  ,       93 1  —  cette  ea^e  »  —  cette  Tafiété. 
77  »       a4  et  a5 ,  —  j'ai  tcouf é  cet  incident ,  —  j'ài  trouvé 

ce  fait. 

83,        6,>-ct  svs  margea  plombées,      et  lea  borda 

plombés. 

86  ,        a3  .  —  semper  sterili ,  —  i>emper  sterilis, 

87 ,        la ,  —  wtn  les  marges ,  —  ven  lea  borda. 

la ,        a4 1  —  sea  réceptacles  ,  —  ces  réce  p  tacles. 

9*»'         7et8, —  ce  duvet  moins  épais  devient,  —  rc 

duvet  devient  moina  épais  d'un  bran-jau< 

nAtrc ,  etc. 

a5,  6,  —  que  nous  avons  ,  —  que  nous  ayons. 

h ,        a5       M.  OnrrUle ,  —  M«  0*Drvl|]e. 
9^»      ai ,  —  prés  des  mngfêf  —  pr^  des  bords. 
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110»  ^%prhê\t  mot  malice  ffoeczh^  iSet 

jusqu'à  l'alinra  .  »'t  (crininf/  ainsi;  ■  mais 
•  il  consiTve  toujuurA  les  caraclèrt-s  qij#- 
«  nou»  avons  énoncèi  et  qui  &ufij»eut  pour 
«  le  diitiognerflatroc  ce  dernier.  • 
lit,       3  5 ,  —  00  bémbphériqiiec ,  —  on  foniciietilaires. 
na^       dernière  ,  —  que  |e  n'ai  jamais  aper^aet»  —  foe 

j'ai  apru  ucs  [  lus  r;ui  nif-nt. 
131 ,         l8  et  19,  — elle  devient  »aiiaace  vers  le»fàODd(S, 

—  et  devient  ««frenée  en  «'élevant  avec  lei 
frondes* 

i33»        13»  — ce  «jui  simule  des  apothêces  naissantes,— 

et  qui  «ont  des  ap  tthrrr  s  "titsanfrf 

|56»  f  ~  puhnonarca  ,  —  puimonarta. 

if3»         ^f'^nous  nous  bazardons  à  préstimer,  —  aons 

préfiuœon». 

téS,  ftUa^le  variété,  —  iiit  «ne  sinple  va* 

ritté. 

l4B«         16»  —  Lich.  descrip.  conv.  (  figura  maU  )  — Licfa. 

(  descrip.  coot.  figura  maU  ). 
>49«        19»  —  allongés  circulatremeni ,  —  allongé»  pUldt 

dans  le  sens  de  la  largcnr. 
H f        aa  et  a3 ,  ~  la  marge  rongée  et  flcdiie  »  —  ie  ixird 

roupc  <-l  fli  clii. 

150,  24»  —  peuvent  »'allong»T  ,  —  s'allosgeof. 

151,  4  et  5, — et  la  marge  fléchie»— elle  bord fllè^» 
/i,         89  —  et  c'est  la  senle ,  —  et  c'est  le  senL 

iSs  »         14»  —  3^  basiin  ,  —  ad  basio. 

l53»         30» — et  je  l'ai  rcMi  d'autres  points»  — et  fe  l'ai 

reçu  de.  quei^^ues  poinl.4. 
157»        dernière,  —  jc  finis  ici ,  effacez  :  icL 
i  Ht  —      classer»  —  Tunt  classer. 

ERRATA  POUR  LES  AUTRBS  BIÉUOIRES. 

187»        i5»  —  impression  abdominale  —  impression  pnl. 

Icaje. 

7>Co ,  iC ,  —  chaire  de  boianîqno  ,  —  cbaire  de  clinique* 
3(}6»        i"., —  75  Dictres  —  aô  niclics. 
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